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ou  Al?HA,  employé 
par  les  Grecs  dans 
leur  mufiqiie  pour 
défigner  les  fyllabes 
brèves,  Mém.  Vol. 
y^\Sr^  page  1 14. 
Aarc^n,  pourquoi  il  fondit  uiî 
Ihns  XXII, 


veau  d'or  aux  iriAè'lîtes  pîuflot 
que  toute  autre  divinité.  Mém, 
Vûl.  XVI ,  6p.  à  quel  jour  pré- 
cis de  l'année  tombe  fa  mort. 
I/>/J.  ip9  &finv, 
Aaron   évéque  d'Arfamofate. 

.  A 
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AAROUN  -  HaRRASCHID  ,  calife 
Abbaffide.  Menu  Vol  XVI, 

254- 
Ab,  un  des  mois  des  Juifs  qui, 

félon  l'ancien  interprète  latin 

de  Josèphe,  répondoit  au  mois 

d'août  des  Romains.  Mém.  Vol. 

XVI,  200,  202,  318. 

Ab  en  hébreu  fignifie  père.  Mém. 
Vol  XX,  5.   ^ 

AbA,  fille  de  Zénoplianès,  l'un 
àt%  tyrans  de  Cilicie.  Mém.  Vol 
XXI ,  /J.22.  Elle  étoit  princefle 
d'Olba,  &  s'empredà  de  faire 
fa  cour  à  Marc- Antoine  <Si  à 
Clcopatre.  Ihid.  4.25.  Elle  étoit 
mariée  à  Polémon  ,4,26. 

AbAN,  l'un  àts  douze  mois  de 
l'année  Perfanne.  Mém,  Vol 
XVI,  259. 

ABANO  ,  manière  de  tirer  le  Tel  Ats 
eaux  chaudes  de  ce  lieu.  Mém. 
K'/.  XX,  443. 

AbANO  (  Pierre  de  )  auteur  d'un 
recueil  des  différens  fentimens 
des  philofophes  &  é!it%  médecins. 
Mém.  Vol  XX,  440. 

AbARIS  (  le  Scythe  )  remédie  à  la 
caufe  des  mortalités  fréquentes 
qui  affligeoient  Lacédémone. 
Mém.  Vol  XII ,  1 69  &fiùv.  Il 
étoit  contemporain  de  Pytha- 
gore,  &  concourut  avec  lui  à 
délivrer  Agrigente  du  joug  du 
tyran  Phalaris.  Mém.  Vol  XIV, 

399- 
Abassidesou  a  bb  As  s  ides 

(  califes  )   autrement   nommés 
Hey  Taché.  Mém.  Vol  XVI, 


LE  AB 

253.   Combien   Je  temps   ils 
poliedcrent    l'Egypte.    Aicm. 
Vol  XXI,  560.' 
AbbAS,  émir  de  GéHrah ,  fiiit  for- 
tifier Arfamofate.   Mém.   Vol 


XXI 


414. 
Abbassides.  Vof.  Arassides. 

Abbayes  de  l'ordre  de  Cîteaux, 
fondées  en  grand  nombre  fous 
les  règnes  de  Louis  le  Gros  & 
de  Louis  le  Jeune.  Mém.  Vol 
XX,  273. 

Abbé.  Superfîitions  qui  fe  font 
pratiquées  à  l'inflallation  dts 
Abbés.  Mém.  Vol  XIX,  301 
&  Juïv.  Le  concile  de  Châlons 
défend  aux  Abbés  d'affifleraux 
jeux  des  Hiflrions.  Mém.  Vol 

XVil,  222. 

Abbon  (  le  moine  )  auteur  d'une 
description  du  ficge  de  Paris  en 
886.  Mém.  Vol  XX,  553. 
Force  de  fon  témoignage  fur 
l'origine  du  roi  Robert.  Ibid. 

553^554- 

ABBREVlATEURS(les)  ont  beau- 
coup contribué  à  nous  faire 
perdre  les  auteurs  originaux. 
Mém.  Vol.  XIII ,  I  20. 

ABBRÉviATIONS.Tout  en  efè 
plein  dans  les  marbres,  les  inf- 
criptions  antiques  &  les  mé- 
dailles. Hijl.  Vol.  XII ,  270. 

ABCASSES{\ts)  peuple  de  l'Afic 
mineure.  Méî7i.  Vol  XIX,  597. 

AbdÈRE  prife  par  trahifon.  Mém. 
Vol.  XII ,  273.  L'opinion  com- 
mune eft  que  Xerxès  paiïant 
par  cette  ville  y  fut  logé  par  le  , 


AB  DES     Aï  A 

père  de  Démocrite.  Mcm.  Vu/. 
XV,  1-^8. 

Abdication  de  l'autorité  pater- 
nelle ,  comment  elle  fe  failoit , 
ufitée  à  Athènes,  &  inconnue  à 
Rome;  elle  emportoit  exhéré- 
dation.  Mém.  VûL  Xii,  80, 
81,86. 

AbDULLAH  ,  frère  d'Ofman.  Ses 
expéditions  en  Afrique.  Hijï. 
Vol.  XXI,  Il à^&fuiv. 

AbdullAH  EbN-ZubÉïR,  autre 
que  îe  précédent,  difpute  le 
trône  au  calife  Abdulnielik. 
Hïjl.  Vol.  XXÎ,  I  20.  Sa  naif- 
fance  &:  fa  mort.  Ihid.  1 3  6. 

Abdulmelik  (  ie  calife  )  envoie 
àt%  troupes  pour  foûmettre  une 
partie  de  l'Afrique.  Hifl.  Vol. 
XXI,  120. 

AbÉEN,  furnom  d Apollon  ho- 
noré à  Abœ.  Mcm,  Vol.  XII, 
199. 

Abeilles,  fuivant  Chifflet,  ont 
été  originairement  les  armoiries 
de  la  France.  Alcm.  Vol.  XX, 

583. 

Abel,  le  plus  ancien  de  tous  les 
Payeurs.  Hijî.  K;/  XVIII,  i  2. 

AbÉLARD.  ^t%  épîtres  &  celles 
d'Héloïfe,  traduites  par  Jean  de 
Meun.  Mém.  F^/.XVÏ  1,754. 

AbÉNEZRA  (  Abraham  )  auteur 
d'un  ouvrage  hébreu ,  intitulé 
de Jnp'ience ,  concernant  î'adro- 
iogie,  dont  la  traduélion  fran- 
^oife  manisfcrite  eft  dans  ia 
bibliothèque  de  la  Sorbonne, 
Mém,  Vol  XVII;  73  6. 
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Abes  ou  Ab^  [À'Çcui).  Bataille 
gagnée  près  de  cette  ville  par  Ie« 
Béotiens  fur  Phayllus  général 
des  Phocéens.  Mém.  Vol.  XII, 
188.  Autre  bataille  gagnée  par 
les  mêmes,  llid.  199. 

Abgare,  roi  d'E'deffe.  Lettre 
fuppofée  de  J.  C.  à  ce  Prince. 
Hi/L  Vol  XII,  52.  Un  autre 
roi  d'E'deffe  de  même  nom  efl: 
foilmis  à  ia  domination  Romaine 
par  Trajan.  Hijl.  Vol  XXI, 
58.  Un  troifième  Prince  de 
même  nom  eft  accueilli  à  Rome 
honorablement  par  Septimc  Sé- 
vère ,  &  prend  le  furnom  de 
cet  Empereur.  Mém.  Vol.  XXI, 
425. 

A  B  N  E  R  ,  \ts  remontrances  au 
Grand -prêtre  Mathan.  Mém. 
K^/.  XIII,  360. 

AbnobA,  une  àts  montagnes 
noires  de  la  Souabe.  Mém.  Vol 
XIX,  579. 

Abondance  (  I' )  àes  exprefïions 
d'une  langue  peut  donner  lieu 
à  des  défauts,  fi  l'on  n'en  ufe 
pas  fobrement.  HiJl.  Vffl.  XII, 

Abonde,  nom  d'une  prétendue 
Fée  bienfaifante,  qui ,  difoit-on , 
faifoit  régner  l'abondance  dans 
ies  maifons  qu'elle  fréquentoit, 
Mém.  Vol  XÎI  1,647. 

Aborigènes,  peuple  d'Italie  au- 
quel les  Pélafges  fe  mêlèrent. 
Mém.  Vol  XVI,  115,  118. 
Leur  origine. //^^.  VolXWW^ 
86  &  fuiv, 

Af; 
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AboARHAs,  torrent  fur  îes  confins 
de  ia  Syrie.  Mém.  Vu/.  XXI, 
54,  55.  Diitt'vens  noms  qu'on 
lui  donne  dans  nos  verfions. 
I/'hl  55.  On  le  nomme  au- 
jourd'hui /(!  Chûhour.  Ihïci  56. 
Source ,  cours  &  décharge  de  ce 
torrent.   Ihtd.  55. 

AboujAFAR,  fucce/Teur  &  frère 
d'AhouI-Abbas.  Mém.  Vol. 
XVI,  254. 

Aboul-AbbAS,  chef"  des  califes 
AbbafTîdes;  il  eft  nommé  Gn- 
pûu-iû-pû  dans  l'hifîoire  de  la 
dynaPiie  dts  Tangs.  Aie??!.  Vûl 
XVI,  253,  254. 

AbOUSAID  13ERKOUK  OU  Ed- 
DHAHER  BeRKOUK  ,  fut  le 
premier  c\es  Mamekics  qui 
régna  en  Egypte.  Alc'm.  Vol. 
XXI,  561. 

Abousire,  place  voifuie  du  lac 
Méris;  on  y  voit  un  aqueduc 
confervé  dans  Ton  entier.  H'ijl. 
F^/.XVI,  113.    ^ 

Abou-Taher,  chef  des  Carma- 
thes,  ordonne  à  trois  de  Tes 
foldatsdefe  tuer,  &:  ils  obéiffent. 
M/m.  Vol.  XVII,  152. 

Abraham.  Qiiel  rapport  ont  (es 
voyages  avec  cehii  dts,  Argo- 
nautes. H'ifl.  Vol.  XII,  16.  Il 
eft  vrai-femblable  que  ce  Pa- 
triarche avoit  été  élevé  dans  le 
Sabiifme.  Mém.  Vol  XÎI,  18. 
Rapports  entre  ce  Patriarche  & 
Onéus.  Mém.  Vol.  XIV,  27. 
Epoque  de  fa  nai fiance.  Mém. 
Vol.  XV;  J49.  S'il  y  a  quelque 


BLE  AB 

induclion  à  tirer  du  facrifice 
qu'il  fut  prêt  à  faire  de  Ton  Hls, 
par  rapport  au  culte  extérieur 
pratiqué  par  les  Patriarche.»^. 
//lém.  K;/.XV1II,  175.  Epo- 
que de  fa  vocation.  Ûul.  264. 
Qj.iel  a  été  l'intervalle  de  temps 
écoulé  entre  le  déluge  &  la  vo- 
cation d'Abraham.  26 j  é7"Jiày. 
Abraham  (  ère  d' )  employée  par 
Eusèbe  dans  tout  le  cours  de 
fon  ouvrage.  Mém.  Vol.  Xilî, 


470. 


Abraxas,  nom  donné  à  de.?> 
pierres  gravées,  Sl  pourquoi.- 
HijL  Vol  XVIII ,  429. 

AbrettÉNIEN  ,  furnom  ,  foiis 
lequel  Jupiter  étoit  honoré  en 
Myfie;  fon  Grand- prêtre  avoit 
le  titre  &  l'autorité  de  Prince. 
Mém.  Vol  XXI,  421. 

Abruzze  (f)  par  qui  d'abord  elle 
fut  occupée.  H'ijl.  Vol  XVlil, 

Absinthe.  Les  Francs  en  met- 
tolent  avec  du  miel  dans  le  vin 
pour  une  de  leur  boiiTon  ordi- 
naire. Mém.  Vol.  XVII,  20}. 

Absolution  telle  qu'elle  fut 
donnée  hâtî\ement  au  brave 
Lahire.  Mém.  VoL  XX,  683 , 
684.  ■*»k- 

Abstinence.  Le  traité  de  l'abfii- 

nence  par  Porphyre  donne  quel- 
ques lumières  fur  le  Théétete  de 
Platon.  Mém.  Vol.  XIII,  328. 

Abstinences  excefîives  Aé(tn- 

dues  par  la  religion  dts  Mages. 
Mém.  V0I.XYI,  281. 
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AbsYRTE  ,  tué  par  Mccice  fa  fœur, 
&  jeté  clans  un  fleuve.  Mém. 
VûL  XII,  124..  Un  oracle  de- 
mande vengeance  de  Ton  Tang. 
Ib'îJ.  126.  Les  Argonautes, 
fuivant  Onomacrite,  expient  fa 
mort  au  cap  de  Mafée.  i  27. 
La  mort  d'Abfyrîe  &  l'expia- 
tion qu'en  firent  \ts  Argo- 
nautes ,  autrement  racontée  par 
Apollonius  de  Rhodes,  128, 
1  2p.  Le  récit d'Onomacrite  pa- 
roît  le  plus  conforme  à  Thifioire, 
135,  136.  Divers  fentimens 
fur  fa  mort.  Mém.  VûI.  XIV, 
4.5.  La  manière  dont  on  fup- 
pofe  qu'il  fut  tué  paroît  avoir 
été  inventée   par   les   Poètes, 

AbsyrTE  (ifled')  ou  ISLES 
Absyrtides,  pourquoi  ainfi 
nommées.  Mém,  VûL  XII, 
I  24.,  I  2p,  132. 

AbulfARAGE,  fa  chronique. 
Mém..  Vûl.XYl,  248,  250. 
Ce  qu'il  y  rapporte  de  la  c\tÇ- 
truélion  des  AdafFms  de  Perfe. 
Mém.  Vol.  XVIt,   132. 

AbulfÉDAH,  époque  que  donne 
cet  hidorien  à  la  naidance  de 
Mahomet.  Mém.  VcL  XVI, 
2^9,  Son  témoignage  fur  la  po- 
fition  de  la  nouvelle  Daniiette. 
Ibid.  365.  Extraits  de  divers 
endroits  de  fon  hiftofi-e.  Mém. 
Vol.  XVI  î ,  131,  144  &  fiàv. 

Abus  qui  fe  font  glifî'és  dans 
l'étude  de  la  fcience  des  Mé- 
dailles. ////?.  VoL  XII;  263. 
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Abus  dans  l'étude  de  fa  philo- 
fophie.iy///.K-/.XVIlI,367, 
Abus  qu'on  peut  fai"e  quelque- 
fois d'une  prétendue  clarté  de 
Hyîe.  Vûjyei  ClARTÉ.  Abus 
qu'on  peut ïàire  de  la  méthode, 
Vûj.  MÉTHODE.  Abus  qui 
s'étolent  gliiïcs  dans  la  Cheva- 
lerie. Além.  Vol.  XX ,  678  & 
fuiv. 

Abyde.  Xerxès  monte  fur  une 
colline  près  de  cette  ville,  & 
contemple  de -là  fon  armée, 
Além.  Vol  XXÎ,  130. 

AbydÈNE.  Fragmens  de  cet  au- 
teur, rapportés  par  le  Syncelle, 
Mém.  W.  XVI,  208.  Ce  qui 
réfulte  de  ces  fragmens.  UiJ, 
2 1  o.  Evaluation  àufcre  d'Aby- 
dène,  21  2. 

AbyDÉNIENS  { \ts,  )  s'enfeveliffent 
fous  \ts  ruines  de  leur  ville. 
Mém.  Vol.  XII,  230. 

Abydos,  fiège  de  cette  ville  par 
Philippe.  Mé?n.  Vol.XU,  222. 
Elle  efl  emportée  prefque  à  la 
vue  d'Attalus,  qui  s'approchoit 
pour  la  défendre,  JIÛ.  230. 

Abydos,  colonie  fondée  par  ks 
Miléfiens.  Mém.  Vol  XIX, 
600.  On  la  nomme  auffi  Alj' 
dus.  Ihid.  607. 

Abyme.  Ce  terme  de  la  Genèfe 
paroît  avoir  fait  imaginer  le 
tartare  à  Héfiode.  Mém,  VoL 

XVIII,  13. 
Ac  A  D  É  M I  c  I E  N  s.  Changcmens 
arri\'és  dans  la  lifte  des  Acadé- 
miciens depuis  l'année  173^? 
Aii; 
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ju  relies  &  compris  i'année  1 737. 
H}jLVi;/.Xn,  5.  Eloges  des 
Académiciens    morts    penciant 
cet  in  ter  vaiie  de  temps.  I/fiJ. 
325  &  fuiv.  Changemens  arri- 
vés dans  la  iiile  des  Académi- 
ciens depuis  l'année  1738,  juf- 
ques  &  compris  l'anncc  1740. 
iV///.  Vûl.  XIV,  3.  Eloges  des 
Académiciens    morts    pendant 
cet  intervalle  de  temps.  lùicl. 
285  &  fuiv.  Changeiiîens  ar- 
rivés daiîs   la  liile  des  Acadé- 
miciens  depuis  i  année  ij^i  y 
jufques  &  compris  1743-  ^^^fi' 
Vol.  XVÎ ,  7.  Eloges  à.ts  Aca- 
démiciens  morts  pendant   cet 
intervalle  de  temps.  Ibïd.  257 
zf  fu'iv.    Changemens    arrivés 
dans  la  liile  àfi  Académiciens 
depuis   l'année  1744,  j^^^^iu^s 
&  compris   1746.  H]Jl.    Vol. 
XV  ni,  2.  Eloges  des  Acadé- 
miciens morts  pendant  cet  inter- 
valle de  temps.   Ihid.  387  cV 
juïv.  Changenîens  arrivés  dans 
ia  liile  àt%  Académiciens  depuis 
l'année  1746,  jufques  &  com- 
pris 1748. ////?.  K^/.  XXI ,  2. 
Eloges  des  Académiciens  morts 
pendant  cet  intervalle  de  temps. 
llnd.  2 1 7  &  fuiv. 

Académie  (  F  ).  Une  àts  éco'es 

de  philofophie  à  Athènes.  Aient. 
Vol.  XIV,  5.  Elle  mettoit  la 
félicité  dans  ia  vertu.  Ih'ui.  7. 
Sa  réparation  d'avec  les  Stoï- 
ciens. Ibid.  8.  On  s'y  formoit 
aux  Sciences  par  les  entretiens 
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&  les  converfations.  A-Iém.  VcL 

XIX,  168. 

Académie  formée  par  Charle- 
magne,  Alcm.  Vol.  XVII  ,171. 
Nouvelle  Académie  à  Cortone, 
fon  objet  principal.  Hijl.  Vol. 
XVIÏI ,  93.  Ce  qu'elle  a  déjà 
fait.  Ih'îd.  94. 

Académie  Françoise  (F)  pro- 
met l'examen  d'Atiialie.  Mém. 
Vol.  XV,  204.  N'a  pas  cru 
indignes  de  Ton  attention  les 
matières amoureufes.  Mcm.  Vol, 

XX,  685. 

Académie  de  peinture  établie  à 
Sicyone.  Além.  Vol.  XXI,  l 'yy. 

Académie  des  Sciences 

prend  une  nouvelle  fox'me.  Hifl. 
Vol.  XVI,  15.  Epoque  de  h 
colleélion  de  fes  Mémoires. 
Il?îd.  I  5 .  Lettres  patentes  qui 
confirment  fon  établiflement. 
Ibid.  374.  Règlement  de  i  699 
pour  cette  Académie,  377. 
Académie  Royale  des  Ins- 
criptions ET  Belles-Let- 
tres. Sujets  qu'elle  a  propofés 
pendant  les  quatre  années  1734, 
1735,  1736  &  1737  pour  le 
prix  littéraire  fondé  par  M.  ie 
président  DUREY  DE  NoiN- 
VILLE,  &  noms  dts  auteurs  des 
pièces  couronnées.  Jriijl.  Vol. 
Xïl,  2  &  3 .  Noms àts Minières 
qui  ont  eu  la  direction  de  l'Aca- 
démie depuis  la  mort  de  Louis 
XI V  jufques  &  compris  l'année 
1737.  Ibid.  4.  Devifes,  Inf- 
criptions  &  Médailles  faites  par 
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l'Académie  depuis  1734,  jnf- 
ques  &:  compris    1737.   //^/W. 
321.  Prix  qu'elle  a  diflriiîués 
pour  les  années  1738,  1739» 
1740. /////.  F^/.  Xi V,  I  (Îk2. 
Devifes,  Infcriptions  <&   Mé- 
dailles faites  par  i'Académie  de- 
puis 1737»  jufqucs  &  compris 
1740.  //v'^.  284.  Prix  qu'elle  a 
dillribués  pour  \ts  années  1 74 1 , 
1 742  &  1 743 .  Hijî.  Vûi.  XVÎ, 
4c'k  6.  Devifes,  Infcriptions  6c 
Médailles  faites  par  l'Académie 
pendant  ces  trois  mêmes  années. 
Ibid,  253.  Epoque  de  fon  ori- 
gine (k  des  titres  qu'elle  porte. 
Jbid.  370.  Ses  progrès,  371. 
Règlement  pour  cette  Acadé- 
mie, drefie  fur  le  modèle  de 
celui  de  l'Académie  des  Sciences. 
372.  Lettres  patentes  qui  con- 
firment fon  établiffement.  374. 
Prix  dillribués  par  i'Académie 
pour  \ts  années  1 744,  1 745  & 
1746.  ////?.  F^/.  XVIII,  2. 
Devifes,  Infcriptions  6l  Mé- 
dailles qu'elle  a  faites  pendant  ces 
trois  mêmes  années.  ïlùd.  383. 
Prix  qu'elle  a  dillribués  pour 
les  années  1747&:  1748.  H'iJI. 
Vûl.  XXI,  I  &  2.  Ouvrages 
fortis  de  l'Académie  pendant  ces 
deux  années.  Ibîd.  7  &fuiv.  De- 
vifes, Infcriptions  &  Médailles 
fai  tes  par  l'Académie  pendant  ces 
deux  mêmes  années.  Uid.  213. 
Académies  d'Hébreu  pour  les 
Juifs  de  Babylone.  Hiji.  Vu/, 
XIÏI,  49p. 
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Académies  du  royaume,  foli- 
dairement    refponfables    à    ta 
France  du  dépôt  àiis  Sciences  ik 
du  bon  goût.  Aie  m.  Vol.  XIÎI, 
377.  E'tat  des  Académies  lors 
de  leur  premier  établiiïement. 
/////.  F^/.  XVI,  371.  En  quel 
temps  elles  obtinrent  des  lettres 
patentes.  Uid.  374- 
AcALANDRE.   Affemblée   àes 
Grecs  d'Italie  transférée  par  Ale- 
xandre d'Epire  au  bord  de  ce 
fieuve.  Mém.  F^/.  XI 1 ,  3  5  i . 
AcARNANIEN.  Mort  de  deux; 
jeunes  Acarnaniens  qui  s'étoient 
introduits   fans   caraélère   dans 
le  temple  de  Cérès  E'ieufme, 
lors  de  la  célébration  de  (ts  myf- 
thQs.Mém.  Vûl.  XXI,  103, 
ACARNIENS  (  les  )  titre  d'une 
comédie  d'Ariiiophane.  Mém, 
VûLXXl,  154. 
AcASTE  fils  de  Pélias.  Mém.  Vûl, 
XII,  142,  143.  Couronne  les 
vainqueurs  aux  jeux  funèbres 
célébrés  en  l'honneur  de  fon 
père.  Ibid.  1 44.  Propofe ,  félon 
Acefandre,  des  combats  poé- 
tiques pour  ces  jeux  funèbres. 
Mém.  F^/.  XIII,  332. 
A  ce  EN  S,  Leur  différence,  félon 
Ariiloxène ,  produit  le  chant 
dudifcours.  Mém.  VoLXXl^ 
204.  Acceptions  de  ce  mot  chez 
Cicéron.  Uid.  205.  On  ignore 
quelle  étoit  la  valeur  des  accens 
chez  les  Latins,  Uid.  205. 
AcciAlOLl  (Nicolas)  Florentin, 
grand  fénéchai  du  royaume  de 
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Naples,  reçoit  de  Pctrarqiie  des 
fl'îicitations  fur  Ton  admiiiillra- 
tion.  Méiii.  VûL  XVil  >  43  I . 
Le  même  engage  l'Empereur 
Charles  IV  à  accorder  la  cou- 
ronne pocïique  à  Zanobi  da 
Strata.  llnd.  447,  448.  11  exi- 
gage  Pétrarque  à  venir  à  la  cour 
de  Naples.  llid.  456. 

Acclamations  prefcrltes 
iors  du  cérémonial  du  couron- 
nement à<:i  Empereurs.  Atcm. 
Vol.  XIX,  45  5-  Acclamations 
ufitées  lors  de  la  création  àç.i 
chevaliers.  Alcm.  Vol.  XX, 
617. 

Accolade  ou  Accolée,  com- 
ment étoit  donnée  à  un  nou- 
veau chevalier.  Mém.  Vol.  XX, 
616,  723. 

Accompagnement  fort  diffé- 
rent du  nôtre  dans  la  mufique 
des  Anciens.  Além.  Vol.  Xlil, 
1 09.  Si  quelquefois  les  Anciens 
y  employoient  àts  notes  qui 
ne  fuffent  pas  chantées  par  les 
voix.  Ibid.  26p. 

Accords  (principaux)  de  la  mu- 
fique, leurs  raifons,  ou  propor- 
tions des  fons  entre  eux.  Mém. 
Vol.  XV,  29  5  &Juîv.  Accords 
ou  fyftèmes  de  la  mufique  har- 
monique. Mém.  Vol.  XVJI, 
74  &  Juïv. 

AcÉ  (la  ville  d'  )  abandonne  îe 
parti  àt%  Tyriens  pour  embraffer 
celui  de  Salmanafar.  Hijl.  Vol. 
XVÏÏI,  23.  Golfe  d'Acé  ou 
ds  Ptoléniaïde ,  port  célèbre 
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de  la  Syrie  fur  la  Méditerranée. 
A4ém.  Vol.  XXI ,  5  6. 

ACED  UN  UM,  le  mcme  quVi^"/- 
TÛDVN  UM.  Vi^j^û^  ce  dernier. 

ACENCHERÈS,  nom  iigniiicatif, 
fynonyme  à  Mœris  dans  la  lan- 
gue Égyjnienne.  Aiém.  VoL 
XiX,  10.  il  lignifie  dans  cette 
langue,  préfent  du  Soleil.  Ibid. 
II. 

Acéphales,  forte  d'hérétiques; 

pourquoi  ainfi  nommés.  Aîéw. 
VoL 'XX,  169. 

AcÉSANDRE  fait  mention  de  com- 
bats poétiques  aux  funérailles  de 
Pélias.^/t7;/.K^/.  XIII,  332. 

Aces I  US.  Si  VAcefius  des  E'pi- 
dauriens,  l'Evamérion  de  Sl- 
cyonne ,  ik  le  Télefphore  de 
Pergame  font  des  noms  diflérens 
d'une  même  divinité.///^.  Vol. 

XXI,  26,  27. 

ACESTIA,  fille  de.  Xénoclès  (Se 
femme  de  Thémiftocle  chef  des 
Lampadophorcs  de  Cérès  Eieu- 
fine.  A'iéin.  Vol.  XXI,  95. 

AcFRID  eft  tué  en  voulant  s'em- 
parer fur  le  comte  Gérard  du 
comté  de  Bourges,  qu'il  avoit 
obtenu  de  Charles  le  Chauve 
à  force  de  préfens.  Mém.  Vol. 
XVII,  258. 

ACHAD,  ville  du  royaume  de 
Babvione  fousNemrod.  Mém» 
F^/.XXI,28. 

AcHAïE,  Mummius  enlève  de 

cette    province   beaucoup   de 

flatues.  Hifl.  Vol.  XIV,  33. 

.La  tétrapole  de  l'Achaïe  avoit 

cte 
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été  fondée  par  Achéiis,  petit- 
fils  d'Helleii.  Mém.  Vol.  XIV, 
206. 

AcHAïQUES.  (les)  Paiifanias 
y  rapporte  l'établi/fement  At^ 
colonies  Ioniennes  dans  l'A  fie 
mineure.  Hift.  Vol.  XVII I, 
127. 

AcHE.  La  feuille  d'ache  eft  un 
des  fymboles  qui  caraélérifent 
fur  les  monumens  le  fleuve 
Himère  en  Sicile  ou  le  fleuve 
Sélinius  dans  la  Troade.  Hiji. 
Vol,  XII,  47,  On  couronnoit 
d'ache  les  vainqueurs  aux  jeux 
Néniéens  &  aux  jeux  Iflhmi- 
ques.  Aicm.  Vol.  XIII,  34-3. 

ACHÉENS  (  les  )  doivent  leur 
origine  à  Achéus  ,  petit -fils 
d'Hellen.  Mém.  Vol  XIV, 
206.  Ils  envoient  deux  mille 
foldats  de  renfort  à  Phayllus. 
Mém.  Vol.  XII,  186.  Se 
liguent  avec  Attalus  contre 
Philippe.  Ih'id.  l'i^i.  Ils  rom- 
pent avec  Euménès.  Ibid.  273. 
Se  reconcilient  avec  ce  même 
Prince,  276.  Sont  afl'ujétis  à 
la  domination  Romaine,  306. 
Leur  ligue  contre  Rome.  Mém, 

r^/.  XIX,  480. 

AcHÉLoiJs ,  appelé  par  Homère 
le  roi  à&s  Fleuves.  H'ift.  Vol. 
XII,  33.  L'oracle  de  Dodone 
ordonnoit  qu'on  lui  ofiVît  ^ts, 
facrifices.  Ib'td.  -y^^. 

ACHÉMÉNÈS,  époque  de  fa  naif- 
fance.  Mém.  VoL  XVI,  260. 
Il  fut  le  ciief  &  la  fouche  de  la 
Tome  XXI L 
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famille  des  Achéménides.  Além» 
Vol.X\X,66. 

Achéménides,  defcendans 
d'Achéménès.  Mém.  VûL  XIX, 
66.  Noms  qu'on  affecfloit  de 
porter  dans  la  branche  aînée  de 
cette  famille.  Ilid.  6j.  Nom 
d'Achéniénides  donné  à  dit^ 
Arabes  fujets  des  Califes.  Hilt* 
K;/.  XVIÏI,  6t,. 

AcHÉRON.  Vie  heureufe  d'un 
peuple  qui  habitoit  près  de  fon 
embouchiire.  Além.  VoL  XII, 
125.  Ce  fleuve  fut  fatal  à 
Alexandre,  roi  d'Epire.  Ibid, 

350»  352- 
AcHERY  (  D.  Luc  d')  fon  Spici- 

lège  remis  en  ordre  par  M.  DE 

LA  Barre.  Hift.  Vol.  XIV , 

3 1  o.   C'efl   de  lui  que  noiTs 

tenons  l'édition  des  lettres  de 

Pierre  de  Condé.  Mém.  Vol, 

XX,  280. 

Achéus  petit -fils  d'Hellen, 
donne  fon  nom  aux  peuples  de 
la  Tétrapole  de  l'Achaïe.  Mém. 
Vol.  XIV,  206. 

Achéus,  père  d'Antiochis.  Mém, 
Vol.  XII,  211. 

Achéus,  autre  que  le  précédent, 
fecoue  le  joug  ^^^  rois  de  Syrie 
«&  fe  rend  maître  de  Sardis. 
Mém.  Vol.  Xll,  211.  Diffé- 
rence de  celui-ci  avec  le  pré- 
cédent. Ibid,  212.  II  s'avance 
en  armes  jufqu'aux  portes  de 
Pergame,  215.  Il  fut  toujours 
ennemi  d'Attalus ,  216.  Sa 
mort,  21 8.  II  s'étoit  eni-paré 
«  B 
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de  plufieurs  villes  voifines  du 
mont  Taurus.  Mém.  Vol.  X  Vi , 
14,2,  Et  avoit  pris  le  titre  de 
Roi.  Ib'id.  144,.  Sa  révolte  lui 
coûta  la  vie.  Mém.  Vol.  XVIlî , 
1 1 6.  Epoque  de  fa  mort.  Aléw. 
VoL  XXi,  411. 
Achille,  fils  de  Thétis  &  de 
.    Pelce.    Mém.    VoL   XVIÏI, 
10.   Pélce  le  retire  du  feu  ou 
fa  mère  l'avoit  jeté.  Mém.  Vol. 
XVII,  52.  lia  le  talon  brûlé 
&:  eft  guéri  par  Chiron.  Ibid. 
c  2.  Il  étoit  petit-fils  ou  arrière- 
petit  fils  de  ce  Centaure  par  fa 
mère,  4.^.  Chiron  prend  foin 
de  fon  éducation,  50,  52.  II 
lui  donne  le  nom  d'Achille  au 
lieu  de  celui  de  Ligyron  qu'il 
portoit   d'abord  ,  <y  2.   Raifons 
de    ce    changement,    53.   Sa 
mort  ,52.  Etymologie  &  vraie 
prononciation    du    nom    d'A- 
chille. Hifl.  VoIXU,^6.Cq 
héros   avoit    eu    Phénix   pour 
précepteur.  Mém.  Vol.  XIII, 
100.    Injures   qu'Homère  lui 
fait  dire  à  Agamemnon.   Ibid. 
364.  Le  poète  Grec  n'a  pas 
cru  faire  tort  à  la  réputation 
d'Achille  en  lui  fuppafant  de 
l'attachement  pour  la  vie ,  3  66. 
La  chevelure  de  ce  héros  fut 
vouée  au  fleuve  Sperchius.  jHîII. 
Vol.  XII ,  46. 
Achille.  Photius  attribue  à  un 
Achille,   fils  de  Lyfon ,  l'éta- 
bli ffe  ment    de   rOflracifme   à 
Athènes.  Mém.  Vfil'  XII ,  i^c^. 
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Achille.  II  y  avoit  un  Ats,  plus 
fameux  fophifmes  de  Zenon 
qu'on  appeloit  V Achille.  Alcm. 
VoLXVii,  160. 

ACHILLÉE,  (  ifle  )  fa  fituation. 
Autoléon  y  recouvre  la  faute. 
Mém.  Vol.  XIV,  196.  On  l'ap- 
peloit  auffi  l'iIe  Leucé.  Ibid. 

ACHILLEUM.  (  territoire  d' ) 
Guerres  entre  les  Athéniens  Se 
les  Mityléniens  pour  ce  terri- 
toire. Mém.  Vûl.  XIV,  371, 
372. 

ACHIOR.  Conféquence  tirée  de 
fon  difcours  fur  la  captivité  de 
Babylone.  Além.  Vol.  XXI, 
64. 

ACILISÈNE ,  province  qui  fàifoit 
partie  de  l'Arménie  méridio- 
nale. Mém.  VoL  XIX,  96. 

AciLlus  Glabrio, commandant 
àts  légions  Romaines  envoyées 
contre  Antiochus  le  Grand. 
Mém.  VoL  XII,  245. 

ACINA  CES,  arme  Perfanne  à  peu 
près  de  la  forme  d'une  baïon- 
nette. Mém.  VoL  XVI ,  278. 

AciTODUNUM ,  fi  cet  ancien 
nom  répond  au  lieu  préfente- 
ment  appelé  Ahun.  Mém.  VoL 
XIX,  716. 

Acmé  ,  Juive ,  affranchiede  Livie, 
cabale  avec  Antipater  contre 
Hérode.  Mé7n.  VoL  XXI,  283, 

ACRADAS.  Révolte  dts  habitans 
de  cette  ville  appaifée  par  Em- 
pédocfe.  HijL  VoL  XIV,  3 3.. 

Acre  (  auti'efbis  Ptolémaïde  ). 
S.'  Louis  y  reçoit  une  ambaffade 
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du  Vieux  de  la  Montagne.  H'/JI. 
Vol.  XVI,  i(ii. 

ACRISIUS.  Prédiclion  faite  à  ce 
Prince  par  Phémonoé.  Mém. 
F^/.  XVI,  i6. 

Acte,  terre  réparée  du  continent 
de  la  Thrace  par  un  canal  que 
Xerxès  fît  creufer.  Mém.  VoL 
XVÎ  ,  lop.  Une  partie  à<t?, 
Pélafges  chafTés  de  Lemnos  s'y 
réfugia.  Ihid.  i  i  o. 

AcTÉON,  Tragédie  attribuée  au 
poète  Phrynique,  fils  de  Poiy- 
phradnion.  Âîcm.  Vol.  XIII , 
274. 

Actes  à^^  évcques  du  Mans. 
Vijei  Mans. 

Actes  àt'=>  Saints,  &  entre  autres 
ceux  de  Saint  Louis,  pubMés 
par  les  Bollandiiles.  Hift.  VûL 
XVI,   186. 

Acteur.  Différentes  efpèces d'ac- 
teurs chez  les  Romains.  Além, 
Vu/.  XVII,  210.  L'adeurne 
doit  pas  s'occuper  du  gefîe. 
Aïcm.  Vu/.  XXI,  191.  Ceux 
qui  geiiiculent  le  moins  font 
ceux  qui  ont  le  gefle  le  plus 
naturel.  UiJ.  192.  Si  les  récits 
&:  les  geiîes  d'un  feul  perfon- 
nagefe  partageoient  entre  deux 
acleurs  chez  les  Romains,  10)3 
&'  Jmv.  L'état  de  Comédien 
étoit  plus  confidéré  chez  les 
Grecs  que  chez  les  Romains. 
207. 

Actions  humaines,  différence  ef- 
fentielîe  entre  les  bonnes  &  les 
mauvaifes.  Hijl.  Vu/.  XIV,  59. 
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ACTISANÈS,  roi  d'Ethiopie ,  joint 
à  fa  couronne  celle  d'Egypte. 
Mém.  Vu/.  XI X ,  I  3 .  Ce  Prince 
ed  le  même  qu  Aménophis. 
l/>iJ.  I  6. 

AcTlUM  ,  fuites  de  cette  fameufe 
bataille.  Mém.  Vu/  XVI ,  402 , 
403.  Fixation  de  l'époque  de 
cette  bataille.  Além.  VûL  XXÏ, 
243  ,  281. 

ACTOR  s'eft  dit  autrefois  pour 
notaire;  exemple  d'un  paffage 
de  Raoul  de  Prêles  oii  il  eft 
employé  dans  cette  acception. 
Mém.  VûL  XIÏI,  624. 

ACUSILAUS  a  prétendu  que  Vénus 
avoitpluftÔL  procuré  qu'empê- 
ché la  ruine  de  Troie.  Mém. 
VûL  XVI,  415.  Doélrine  de 
cet  auteur  fur  l'origine  de  l'a- 
mour. Mém.  Vu/.  XVIII,  34. 
Il  étoit  fur  ce  point  conforme 
à  Héfiode.  Ibid.  36. 

AdA,  Rabbin;  de  qui  il  tenoit 
la  poncfluation  Acs,  lettres  Hé- 
braïques. Mém.  VûL  XI 1 1 , 5  o  2 . 
A  ponélué  la  loi ,  les  Prophètes 
&  les  Agiographes.  Uid  503. 
Plufieurs  docleurs  Juifs  ont 
porté  le  nom  d'Ada;  difcuffions 
à  ce  fujet,  503  &  fu'iv. 

AdaD,  Divinité  des  Affyriens. 
Mém.  VûL  XVI ,  74.  Le  mot 
Adad  fignifie  t/n.  Uiti.  74. 

AdaLARD  (  le  comte  )  puni  par 
Charles  le  Chauve  pour  avoir 
laiffé  pi  {1er  Paris  par  les  Nor- 
mands. Mém.  VûL  XVII,  287. 

AdALBAND,  riche   feigneur  du 

Bij 
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pays  d'Oftrevent,  dont  la  veuve 
fe  fait  religieufe.  Mcm.  Vol. 
XYII,   20  2   &  Juiv. 

Adam.  Paroles  ridiculement  at- 
tribuées à  Adam  lorfqu'il  àa^- 
cendit  aux  Limbes.  Hifi.  Vol. 
XII,  52.  L'agriculture  ne 
devint  pour  lui  une  peine  qu'à 
caufe  de  fon  péché.  Hïjl.  Vol. 
X  V  I II ,  II.  Connoiiïances 
qu'il  dut  acquérir  par  la  prati- 
que de  l'agriculture.  Ih'id.  12. 

Adam  ,  clerc  du  roi  Philippe  Au- 
guile.  >f/;;/.  jK;/.  XX,28i.II 
pofTédoit  à  la  cour  la  charge  de 
grand  Pannetier.  Ihid.  283. 

AdAR,  l'un  des  mois  de  l'année 
Judaïque.  Mém.  Vol.  XVI , 
202. 

AdArAsATI.  Qiieîle  efl  chez  les 
Indiens  la  fondion  de  cet  être 
chimérique  &  la  lignification  de 
cemot. /:fi//.  F^/.XVIII,4i. 

AdDA.  Les  R/uvti  s'étendoient 
anciennement  depuis  l'Adda  Juf- 
qu'àlamer. ////?.  F^/.  XVIII, 
98. 

Ad D 1  C  T I j  terme  quelquefois 
fynonyme  à  Nexi.  M.ém.  Vol. 

XII,  64. 

Aded  un  UM,  le  même  (\\iAci- 
TODUNUM.  Voye'^  ce  dernier. 

Adélaïde  de  France,  époufe  de 
Conrad ,  puis  de  Robert.  Mém. 
Vol.  XX,  566.  La  même 
qu'AIéïde.    Ihïd.  562. 

AdklARD,  abbé  de  Corbie,  fa 
vie  rédigée  par  l'abbé .  Gérard. 
Mém.  K^/.  XVII,  173. 
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Adelin  ou  Justes,  nom  que 
fe  donnent  les  fedateurs  d'Ali. 
Mém.  Vol.XYU,  148. 

Aderbigaî^e  ou  Aderbijan, 
contrée  de  i'Afie  mineure,  voi- 
fme  de  l'Arménie  ,  qu'on  a 
nommée  auffi  Médie.  Mém. 
Vol.  XIX  ,96.  Conquête  de  ce 
pays  par  les  Mufulmans.  Hifl. 
Vûl.  XXI,  1 1  2. 

AdhaD,  dernier  Calife  de  la  race 
des  Fathimites.  Métii.  Volumg 

XVII,  147. 

AdiABÈNE  ,  conquête  de  cette 
province  par  Trajan  ,  repré- 
fentée  fur  une  Médaille  fau/fe, 
citée  par  Mezzabarbe.  Hiji. 
Vol.  XVI,  152,  Voyev  mijfi 
HiJl  Vol.  XXÎ ,  59 ,  &  Mém, 
Ibid.  450. 

AdiABÉNIEN  ,  Septime  Sévère  efl 
le  feul  Empereur  qui  ait  pris  ce 
kirnom.  Hift.  K^/.  XVI,  153. 

AdiABÉNIENS  conquis  par  Tra- 
jan. HiJl.  Vol.  XVI,  147. 
Qliand  eft-ce  qu'on  voit  pour 
la  première  fois  le  nom  des 
Adiabéniens  fur  les  Médailles. 
Ibid.  153. 

Adig  E  ,  rivière ,  au  trefois  Athéfis. 
Hi/L  Vol.  XVIII,  75. 

AdmÈTE,  fes  reproches  à  Phérès. 
Mém.  W.  XIII,  365. 

Administrateurs  prépofés 
pour  recevoir  les  revenus  àts 
temples  d'Athènes.  Méfn.  Vo/. 

XVIII,  -o. 

A  d  O  d  ,  divinité  Phénicienne , 
félon  Sanchoimton,  Mém,  Vol- 
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XVI ,  50.  II  fut  un  des  Dieux 
qui  partagèrent  la  fucceflion  de 
Chronos.  IbiJ.  ^^.  II  efl;  qua- 
lifié de  roi  des  Dieux.  Ui^.  4 1 . 
Adolphe    II,   tiédeur   de 

Mayence,  donne  des  marques 
fmgulières  d'eiiime  à  Guten- 
berg.  Mém.  Vol.  XVII,  773 .  II 
s'empare  de  la  ville  de  Mayence 
par  furprife.  Ib'ui.  784,. 

Adonis,  fon  culte  étoit  pafTé  de 
la  Syrie  dans  la  Grèce.  Mém, 
r^/.  XVI,  50.  II  efl  guéri  par 
Cocyte  d'une  bleiïiire  que  lui 
avoit  faite  un  fanglier.  Mém. 
Vol.  XVII,  51.  Explication 
d'un  vers  d'Euphorion  au  fujet 
de  cette  cure.  Ihïd.  5  i  .Auxfètes 
d'Adonis  on  chantoit  les  regrets 
de  Vénus.  Mém.  Vol.  XV,  25  6. 

AdoPTIF  (  fils  )  conditions  re- 
quifes  dans  la  perfonne  du  fils 
adoptif.  Hijl.  Vol  XII,  71. 
Son  ingratitude  le  faifiDit  dé- 
cheoir  de  tous  Tes  droits.  IhiJ. 

72.  Ne  pouvoit  rendre  (on 
adoption  nulle,  qu'en  fubro- 
geant  à  fa  place  un  fils  né  de  lui , 

73.  Ne  pouvoit  tranfmettre  la 
fucceffion  de  fian  père  adoptif 
qu'à  (es  defcendans  en  ligne  di- 
recle.  y-^  ^  7^- 

Adoptif  (père)  conditions  re- 
quifes  dans  la  perfoime  du  père 
adoptif.  Hifl.  Vol  XII,  70. 
Qj.iel  âge  il  devoit  avoir.  IbiJ. 
71.  Ne  pouvoit  plus  fe  marier 
fajis  la  permifUon  du  Magif- 
trat.  72k. 
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Adoption.  Loix  Attiques  faites 
par  Solon  fur  l'adoption.  Hijî. 
Vol.  XII,  68.  Anciens  exem- 
ples d'adoption,  {l  définition, 
(es  avantages.  IbU.  Sc^.  A 
quelles  conditions  elle  étoit  per- 
mife  ou  prohibée.  70.  Forma- 
lités qui  y  étoient  nécefTaires, 
71.  Le  Magiflrat  devoit  y  être 
appelé,  y^.  Ne  tranfmettoit  les 
biens  du  père  adoptif  qu'en  ligne 
direcle.  'ji^  &  74.  Solennités 
requifes  à  Rome  pour  rendre 
l'adoption  valide.  Mém,  Vol. 
XII,  373.  Autres  remarques 
fur  l'adoption  ufitée  chez  les 
Grecs  &  les  Romains.  Mém, 
Vol.  XV,  474.  Exemples  d'a- 
doptions fiites  par  des  empe- 
reurs Romains.  Ibid.  477. 

hDOVTlO^  publique ,  forte  d'a- 
doption honorable  ufitée  dans  la 
Grèce,  par  laquelle  une  ville 
entière  donnoit  le  nom  de  fils 
de  la  ville  à  celui  qu'elle  adop- 
toit.  Mém.  Vol.  XV,  474. 
Exemples  de  cette  forte  d'adop- 
tion. Ibid.  ^y<y ,  476.  Conjec- 
ture fur  des  adoptions  fembla- 
bles  faites  par  la  ville  de  Rome. 
Jbid.  477. 

Adoption  d'honneur ,  ufitée 
entre  les  Princes  feptentrio- 
naux ,  ce  que  c'étoit.  Além.  VoL 
XV,  485. 

Adoption    miUtûire ,    forte 

d'adoption  pratiquée  en  Europe 

depuis  la  décadence  del'enîpire 

Romain.  Hifi.  Vol.  XXI ,  76» 

B  iij 
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Adoubé  ,  terme  de  chevalerie  , 
figniflcatioii  de  ce  mot.  Mém. 
VûL  XX,  616,  723. 

AdouR  ,  neuvième  mois  de  l'an- 
née Perfanne.  Mém.  VûL  XVI , 
269. 

Adramyttium,  golfe  de  lu 
Cilicie  au  pied  du  mont  Ida. 
Além.  F^/.  XIX,  598. 

Adraostata  ou  Arœotata, 

mois  de  l'année  Cappadocienne 
qui  commençait  au  10  février 
de  notre  année.  Aient,  Vûl. 
XÏX,  41. 

AdrASTE,  Prince  iiïu  du  fang 
des  rois  de  Phrygie ,  que  Créfus 
reçut  à  fa  Cour;  s'il  étoit  fils 
d'un  Midas.  Hifl.  VûL  XVI, 
6o,SLMém.  VpI.X\X,6oi. 
Ce  fut  pour  avoir  tué  invo- 
lontairement Ton  frère  qu'il  fut 
chaffé  de  la  cour  de  Phrygie 
&  obligé  de  chercher  un  afyle 
en  Lydie.  H'ijL  Vol.  XVI,  60, 
&  Mém.  Vol.  XXI,  127.  II 
tue  malheureufcment  Atys,  & 
fe  tue  lui-même.  Wul.  128. 

AdriA,  par  qui  cette  ville  fut 
bâtie.//i//.  ^7/.  XVII,98e^ 
fuïv.  A  donné  fon  nom  au 
Golfe.  Ibiéi.  99.  Philifle ,  exilé 
par  Denys  le  tyran  ,  fe  retire 
dans  cette  ville.  Mém.  Vol. 
XIII,  7. 

AdriaNI,  (  Jean-Baptifle)  mau- 
vaife  interprétation  d'un  paiïage 
de  Pline  par  cet  écrivain.  Mém, 
F^y.XIX,253. 

Adriatique.    C hangemens 
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arrivés  au  rivage  de  îa  mer 
Adriatique.  Mém.  Vol.  XVÎ, 
366.  D'où  le  golfe  Adriatique 
a  tiré  fon  nom.  Hifi.  Vol. 
XVIII,  ç^c). 

Adrien  (l'empereur)  fait  élever 
une  {latuccoio/laie en  l'honneur 
de  J u piter  Olympien . Hijl.  Vol. 
XIV,  29.  Il  efl  nommé  ar- 
chonte à  Athènes,  Démarque  à 
Naples,  Q,uinquennal  à  Italica. 
Mém.  VoLXNW  28.  Idée  de 
fon  caradère.  Hijt.  Vol  X  Vi  1 1, 
224.  Il  aj  ou  toit  foi  aux  pro- 
noftics  tirés  des  écrits  des  poètes. 
Mém.  Vol.  XIX,  290.  Il  fe 
fait  initier  aux  my (Itères  d'E'leu- 
fis.yWtm  F^/.  XXI,  102. 

Adrien  (  S.'  )  particulièrement 
honoré  par  Philippe  de  Mai- 
zxht.Mém.  K^/.  XVII,  509. 
La  paffion  de  S.'  Adrien  traduite 
en  françois  dans  le  XV.*  fiècle, 
Ihid.  756. 

Adrien  II  (le  pape)  écrit  à 
Charles  le  Chauve,  aux  E'vé- 
ques  &  aux  Grands  en  faveur 
de  Carloman.  Mémoires ,  Vol. 
XVII,  267. 

AdrogATION  ,  efpèce  d'adoption 
diliérente  de  l'adoption  pro- 
prement dite.  Além.  Vol.  XII, 

373- 
AduATIQUES  fournis  par  Céfar. 

Hijl  Vol  XVill,  212.  C'é- 

toieiit   les  anciens  habitans  du 
Hainank.  llùci.  217. 
Adulis,  monument  trouvé  dans 
cette  ville ,  où  il  eil  fait  mention 
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des  Panchaïtes.  Mém.  Vol.  XV, 
288. 

Adultère  ,  invecftive  d'Horace 
contre  ce  defordre.  Hïjî.  Vol. 
XII,  217.  A  Rome  un  mari 
pouvoir  tuer  fa  femme  con- 
vaincue d'adultère.  Mém.  Vol. 
Xlï ,  72.  Efpèce  d'adultère  au- 
torifce  par  les  loix  de  Solon, 
Ibicl.  73. 

Adur  ,  l'un  des  mois  de  l'ancienne 
année  Perfaime.  Aîém.  Vol. 
XVI ,  258.  A  quelle  partie  de 
l'année  Egyptienne  répondoit 
ce  mois.  Ibid.  25^. 

^ACIDAS  fucccde  à  Ton  cou  fia 
Alexandre  MoIofTus  au  trône 
d'Epire.  y^//;;.  K;/.  XII,3  53. 
Donne  afyle  à  Olympias  après 
la  mort  d'Alexandre  le  Grand. 
Ibid.  354. 

Mdjjorv M  Civitûs,  nom  latin 
de  la  ville  d'Autun.  Mém.  Vol. 
XIX,  507. 

^EA  ,  capitale  de  la  Colchide. 
Mém.  Vol.Xn,  118. 

^ETES,  roi  de  Colchide.  Mém. 
Vol.  XII,  118.  Ses  deifeins 
contre  les  Argonautes.  Ibid. 
if^.  II  propofe  à  Jafon  àts 
exploits  impoffibles  à  la  feule 
force  humaine,  i\^  &  120, 
Ses  defTeins  contre  (&S:  petits-fils , 
enfans  de  Phryxus.  121.  il  en- 
•voie  fon  fils  Abfyrte  pourfuivre 
ies  Argonautes,  i  24.  Qiielques 
auteurs  prétendent  qu'il  fut  tué 
lui-même  par  les  Argonautes. 
136.  Il  avoit  eu  pour  femme 
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îdie,  fille  de  l'Océan.  Mém. 

VoLXvm,  10. 

^ETES.  Apollonius  de  Rhodes 
donne  ce  même  nom  à  la  capi- 
tale de  la  Colchide.  Mém,  Vol 
XII,  128. 

^GÉENS.  Voj/ei  E'gÉENS. 

^GÉLÉOS ,  priie  de  cette  ville  par 
Attaius.  Mém.  Vol.  XII ,  23  i. 

./EgÈTE.  Voyei  E'gète. 

tEgIDE  (  r  )  Tune  àQs  fix  tribus 
de  Lacédémone  ,  de  quelle 
clafle  de  citoyens  elle  étoit  com- 
pofée ,  Além.  Vol.  XV,  412, 

tEgine.  Vojei  E'gine. 

tEgINÈTE.  Vojei  E'gINETE. 

^GINÈTES.  Voj'ei  E'giNÈTES. 

^GINÉTIQUE.  Voj>ei  E'gINÉ- 
TIQUE. 

jEgi  UM ,  ville  d'Achaïe ,  où  An- 
tigone  fut  élu  Général  par  les 
Achéens.  Hijl  Vol  XIV,  91. 

tEgLÈTES  ,  dénomination  fous 
laquelle  les  Argonautes  élevè- 
rent un  autel  à  Apollon  dans 
une  ille  de  la  mer  Egée ,  qu'ils 
nommèrent  Anaphé.  Além.  VoL 
XII,  131. 

jEgyPTOS.  Si  l'antiquité  a  frap- 
pé des  Médailles  en  l'honneur 
de  Trajan  avec  le  nom  à'yEgyp' 
tos.  HiJl.  Vol  XVI,  146. 

y£z/ t/J- CaJ-^ /?(  L.)  médaille  de 
ce  Céfar  qui  paroît  être  con- 
trouvée.  Mém.  Vol  XII ,  408. 

Aello,  l'une  Ats  trois  Harpies. 
Mém.  Vol  XII ,  1 1  2.  Significa- 
tion de  ce  nom.  Ibid.  1 14.  Son 
origine.  Mém.VûlXVm,6. 
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AelrÈDE  ,  moine  Angîois,  Ton 
livre  Aq ffïntuelle ûniitic  traduit 
par  Jean  de  Meiin  dans  le  XIV.^ 
liècle.  Mém.  Vol.  X VU,  745. 

^MILIEN.  Voye^  E'mILIEN. 

uEmiliUS  (  le  préteur  )  corr- 
mande  une  flotte  contre  Antio- 
chus  le  Grand.  Mém.  Vol.  XII , 
24.6.  II  refufe  de  traiter  avec 
ce  Prince.  UiJ.  24.8. 

jEmilius  Portus  ,  auteur 
d'un  lexique  Ionien.  Hijl.  Vol. 

xyi ,  64. 

./EnÈTE  ,  fille  d'EupIiorus,  époufe 
de  Cy ficus.  Mém.  Vol  XII, 
1 10. 

AenhAM.  Le  concile  tenu  à  Acn- 
hani  en  Angleterre  défend  \ç,s 
augures  tirés  des  livres  faints. 
Mém.  Vol.ySX,  308. 

^NUS,  ville  enlevée  au  roi  de 
Pergame  par  Philippe.  Mém, 
Vol,  XII,  261.  Les  Romains 
la  déclarent  ville  libre.  Ihid. 
261. 

Solide,  fa  fituation  &  Tes  bor- 
nes fislon  Ciiaron  de  Lampfa- 
que.  Mém.  Vol.  XIV,  6p. 

-^RA,  fignification  que  les  Ro- 
mains donnoient  à  ce  mot.  Mém. 
Vol  XVII,  114,  115. 

./Eres.  Si  le  mot  ^Ères  efi  latin. 
////?.  Vol  XII,  304.  Son  ac- 
ception fpéciale.  305  &  307. 

jEs.  Divers  emplois  de  ce  mot. 

Hiji.Voixn,  307. 

/ESCULANUS ,  conjecflure  fur 
la  généalogie  de  ce  Dieu,  H'ift* 
Vol  XII,  307. 
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yEsoN.  Voj/ei  EsoN. 
^Etaude.  Vojei  Etalide. 
tEtile,  ville  de  Laconie.  //{/?• 

Vol  XÎV,  88. 
tEtion.  Voyei  Etion. 
Aeti  us ,  époque  de  fan  traité  avec 

Clodion  père.  Mém.  Vol.  XX, 

72. 

^toliens.  Voyei  Etoliens. 

^TOLUS.  Voj'C7^  Etolus. 

Affabulations  ou  moralités  àts 
fables  d'ETope ,  fi  elles  font 
d'Efope  cojiîme  les  fables.  HiJl, 
Vol  XVI,  51. 

Affer  déclaré  difert  par  l'empe- 
reur Tibère ,  &:  mis  au  rang 
des  grands  orateurs.  Mém.  VoL 
XIII,  344. 

Affranchi.  Servius  Tullius  ac- 
corda le  droit  de  bourgeoifie 
Romaine  à  àts  affranchis.  Mém. 
Vol  XII,  62.  Difpofition  de 
la  loi  des  douze  tables  fur  la 
fucceffion  des  affranchis  morts 
intefiats.  Ibid.  p4.Sur  la  tutelle 
de  leurs  enfans,  95.  Condition 
des  afiVanchis  à  Rome ,  des 
mêmes  à  Athènes,  96.  Loix 
concernant  \ts  affranchis,  pof^ 
térieures  à  celles  des  douzô 
tables ,  97.  A  Rome  ils  étojent 
diflribués  par  compagnies  dans 
Iqs  quatorze  régions  de  la  ville. 
Mém.  Vol  XIII ,  430.  Ils  por- 
toient  le  nom  &  le  i'urnoni  de 
leurs  patrons.  Ilid.  433  »  ^ 
Vol  XV,  425. 

Affranchissemens.  Les  affran- 
çhifTeniens,  dans  les  premiers 

ficelés 
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fiècîes  de  la  Rcpublîcjiie,  étoient 
rares  6c  faits  pour  bonne  caufe. 
Mém.  Vu/.  XIÎ  ,  62.  Aiiran- 
chiiTemens  de  deux  fortes  à 
Rome.  Il^iJ.  cf6. 

AffrîDOUN  ,  ancien  monarque 
Perfan  ;  fête  célebn  e  en  Ton 
nom.  Além.  T-^/.  XVI,  269. 

Al'  R  A  NI  US  POTl  TUS  fe 
dévoue  pour  le  falut  de  Cali- 
gula,  &  eft  forcé  d'accomplir 
fon  vœu.    A'Iém.  Vif/.  XXI , 

331- 
Afrique.  Cette  partie  du  monde 

étoit  peu  connue  des  anciens 
Géographes.  Além.  Vo/.  XV, 
289.  Les  Argonautes  font  jetés 
fur  les  côtes  de  cette  prefqu'ile. 
Mém.  VûL  XII,  127,  130, 
1 37.  Elles  étoient  fouvent  par- 
courues par  les  vailTeaux  Ty- 
,  riens.  Hi//,  VûL  XVIII,  17. 
La  prife  de  Carthage  fait  ceiïer 
les  fpeélacïes  en  Afrique.  Mém. 
Vu/.  XVÏI,  219.  Quelle  étoit 
l'étendue  de  pays  que  les  Ro- 
mains comprenoient  fous  le 
nom  d'Âf-ique.  Hijî.  Vû/. 
XXI ,  I  25  &Juiv.  Quelle  étoit 
celle  que  comprenoient  les 
Arabes.  Ih'id.  226.  Conquête 
de  ce  pays  par  les  derniers. 
1 1  I  &  Juïv.  Symbole  fous  le- 
quel l'Afrique  cil;  défignée  fur 
les  Médailles.  Mém.  Vo/.  XXI, 
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Afrique.  Pocme  de  Pétrarque, 
intitulé  V Afrique.   Mém.    Vo/. 
XVÏI,  391.  l.i auteur  l'avoit 
Toms  XXÎL 
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dédié  au  roi  de  Naples.  I/id, 

396. 
AgAMEMNON  ,  iang  froid  de  ce 

Prince  en  écoutanr  les  injures 
'      que  lui  dit  Achille.  Mém.  Vo/, 

XIII,  364. 
Agaptus,  nom  d'un  portique, 

chez  les  Eléens,  ainfi  appelé  du 
nom  de  larchitede  qui  l'avoit 
conftruit.  Mém.  Vo/  XXI, 
185. 

Agareni  ,  nom  donné  mal-à-pro- 
posaux  Hongrois  par  quelques 
auteurs.  Hiji.  Vo/.  XVIII ,  63. 

AgATHARCHUS,  archiîecfle , 
théâtre  qu'il  conflruifit.  Mém, 
Vo/.  XIX,  226. 

AgATHIAS,  hiilorien,  a  donné 
le  catalogue  des  ouvrages  de 
Procope.  H}J/.  Voi  XXI ,  74. 
Sa  defcription  de  la  halle  des 
Francs.  Mém.  VoL  XX,  583. 

AgATHOCLE,  l'aîné  des  fils  de 
Lyfimaque.  Alé^n,  Vo/.  XII, 
205.  Périt  par  les  rufes  d'Ar- 
finoë  fa  belle  mère.  Mém.  Vo/. 

XI V,  289.  Eloge  de  ce  Prince. 
îhid.  289. 

Agathocle,  fon  expédition  en 
Afrique.  Mém.  VoL  XVI,  161. 
Epoque  de  cette  expédition. 
Ihïd.  I  62  e^  1 69. 

Agathocle  ,  fophiiie  d'Athènes. 
Mém.  F^/.  XIII,  141. 

AgATHOCLIE,  mère  de Ptolé- 
mée  Philopator ,  félon  Strabon 
H-jj/.  VoL  XIV, 92.  Maitre/fe 
de  ce  Prince,  félon  Plutarque. 
Ihïd.  92.  Eil  peut-ctre  celle  qui 
.  C 
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périt  avec  fon  frère  Agathoele. 
Nifl.  Vol.  XIV,  92. 

AgATHON  fut ,  félon  Ariilote , 
le  premier  des  poètes  Grecs  qui 
introduiiit  dans  les  choeurs  dts 
morceaux  étrangers  à  la  pièce. 
Mém  Vol.  Xlll,  305. 

AgATHYRSES.  Quels  font  les 
peuples  qui  ont  porté  ce  nom. 
Mém.  W.  XIX,  588.  Situa- 
tion de  leur  pays.  Ibid.  j88. 
Se  faifoient  fur  le  corps  des 
empreintes  ineffaçables.  588. 

Agave  ,  fille  de  Cadmus  &  d'Har- 
monie ou  Hermione.  Mém. 
VoL  XVIII,  10. 

AgAUNE  ,  lieu  où  Saint  Maurice 
foufirit  le  martyre  en  286. 
Mém.  Vol.  XV,  493. 

Agde,  ville  qui  tire  fon  origine 
d'une  colonie  Grecque.  Mém. 
Vol.  XIX,  505. 

A  G  D  E  (  concile  d'  )  défend  les 
augures  qu'on  tiroit  des  livres 
faints.  Mém.  Vol.  XIX,  307, 
&LMém.  Vol.  XX,  211.  ^ 

Age.  Manière  de  compter  les  âges 
&  les  fiècles  par  les  anciens 
Tofcans.  Hi/l.  Vol.  XVIIÏ, 
100.  Age  néceffaire  pour  être 
envoyé  en  amba/fade.  Hiji. 
Vol.  XII,  58.  Age  compétent 
pour  adopter  ou  être  adopté. 
IbiJ.  71.  Premier  &  fécond 
âge  àts,  Lettres  depuis  leur  re- 
nouvellement. Ibid.  lO'^&i  04. 
Comment  on  parvint  en  France 
à  l'étude  dts  monumens  du 
moyen  âge,  H2JI.  jT^/.  XVI, 


L  E  AG 

13.  Age  auquel  on  comme^i- 
çoit  en  France  l'éducation  de 
ceux  qu'on  deflinoit  à  la  che- 
valerie. Mém.  Vol.  XX,  597, 
6^^.  Age  auquel  [ts  jeunes 
gens  pouvoient  être  admis  à  la 
chevalerie.  IbU.  612,  j\i  & 
Ju'îv. 

Aged  un  um,  le  même  ({uAcr- 
TODUN  VM.  Voye-^  ce  dernier. 

Agendicum,  ancien  nom  de 
la  ville  de  Sens.  Mém.  Voi, 
XIX,  5  10  ,  635. 

Agenois  (!')  fous  Charles  V 
étoit  poffédé  par  \ts  Anglois. 
Mémoires,  Vol.  XVII,  316. 
Edouard  III  en  exigea  la  celfion 
du  roi  Jean.  Ibid.  355.  Charles 
le  Bel  s'en  étoit  emparé  fur  les 
Anglois ,  3  6 1 .  Et  1  avoit  gardé , 
362. 

Agenor  ,  fondateur  de  Tyr ,  con- 
temporain de  Gédéon.  Hiji* 
Vol.  XVIII,  25  &  26. 

AgÉNORIDES,  nom  donné  par- 
les Poètes  aux  Tyriens.  Hifl, 
F^/.  XVIII,  25. 

AgÉSIDE  récompenfe  les  taîens 
d'Alcman  par  la  liberté.  Mém. 
F^/.XIII,i95,&XIX,i8i. 

AgÉSILAS  ,  roi  de  Sparte ,  ami  de 
Xénophon.  Mém.  Vol.  XII, 
173.  Pafle  en  Afie  pour  com- 
battre Ti/fapherne.  Méj?i.  Vol. 
XVIIÏ,  116.  Son  infcriptioii 
fépulcrale  découverte  par  M. 
l'abbé  Fourmont.  Hifl.  Voi 
XVIII,  442. 

AgJESJLAUS  (Sextilius)  titre 
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que  lui  donne  une  infcription 

de    l'année   376.   Mém.    VûL 

XVI,  277. 
AgÉSIM  BroTUS,  amiral  de 

h    flotte    Rhodienne    équipée 

contre    Philippe.    Métn.    Vu/. 

XII,  232. 
AgÉSI POLIS  élu  roi  de  Sparte  à  ia 

mort  de  Cféomène.  //{/?.  Vfi/. 

XIV,  93. 

ACGREGATOR,  titre  que  Jac- 
ques de  Dondis  donne  à  fou 
ouvrage  fur  la  médecine.  HiJ}. 
VûL  XVI,  227. 

Agis  III,  roi  de  Sparte,  Ton 
voyage  à  Corinlhe  pour  s'op- 
pofer  à  l'entrée  des  E'toliens 
dans  le  Péloponnèfe.  Hi/l.  VûL 
XIV,  82.  Forme  le  fiège  de 
Mégalopolis.  IhU.  83.  Efl  obli- 
gé de  le  lever,  84-.  EU  tué 
devant  cette  place  félon  Pau- 
fanias,  84.  Remarques  fur  fa 
vie  par  Plutarque.  Hiji.  VûL 
XIV,  81  &fmv. 

Agis  IV,  roi  de  Sparte,  ïon 
projet  au  fujet  du  partage  des 
terres.  Mém.  VûL  XII,  175. 
Son  difcours  en  faveur  Aqs 
étrangers.  Uid.  175  &  fitiv. 
Meurt  vicflime  et  fon  projet 
fans  avoir  pu  l'exécuter,  176. 
Table  des  loix  de  ce  Prince ,  dé- 
couverte par  M.  l'abbé  FoUR*- 
MONT. ////?.  Fi»/.  XVIII ,  442. 

AglA,  mot  ufité  dans  les  conju- 
rations pour  arrêter  ia  malice 
des  efpriûs.  Hiji.  p>/.  XH ,  53 
&  ^6, 
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AglaIE,  l'une  des  trois  Grâces, 
fa  généalogie ,  fon  mariage. 
Mém.  VûL  XVill  ,  9.  Fait 
hiftorique  caché  fous  la  fable 
de  ce  mariage.  Ibïd.  28. 

AglAOPHÈME,  félon  les  Pytha- 
goriciens modernes ,  enfeigna 
à  Pythagore  la  myftagogie  or- 
phique. Mém,  VûL  XVI ,  1 8 , 
24. 

AgNATS,  Agnati,  ce  qu'on  en- 
tendoit  par  cette  expreffion 
dans  les  loix  Romaines.  Mém, 
VûL  XII ,  87.  Loix  Attiques 
&  loix  Romaines  à  leur  fujet. 
Ibid.  87. 

Agnès,  duchefle  de  Bourgogne, 
mère  d'Eudes.  Mémoires,  VûL 
XVII,  298. 

Agnès  Sorel.  Vûyei  Sorel. 

AgobARD,  archevêque  de  Lyon, 
fa  lettre  à  Louis  le  débonnaire. 
Além.  VûL  XV,  649.  Se  plaint 
des  égards  qu'on  a  pour  \ts  Hif- 
trions.  Além.  VûL  XVII,  222. 

AgonoTHETES,  (  les)  quelle  étoit 
leur  fonélion  Sa  dans  quelle 
claffe  de  citoyens  on  les  choi- 
fiiïbit.  Mem.  VûL  XIII,  481. 

Agoranomi  (les)  infpedeurs 
^çs  marchands  à  Lacédémone. 
Mém.  VûL  XV,  418. 

AgorACRITUS,  perfonnage  de  la 
comédie  des  chev^ fiers  d'Arif- 
tophane.  Mém.  VûL  XXI, 
148  &  149. 

AgrA,  bourg  de  l'Attique  oii 
l'on  faifoit  à  Diane  le  facrifice 
ordonné   à   l'occafion    de    la 

Cij 
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\  icloire  remportée  à  Marathon. 
Hijl.  F^/.XVÎII,  138. 

Agrafe  antique,  communiquée  à 
l'Académie  par  M.  le  préfideiit 
"Bo^.HiJi.  Vûi.XYly  141. 

Agraria.  Les  Plébéiens  de- 
mandent la  publication  de  U 
loi  Agrarïa.  Mém,  Vol.  XIJ, 

Agreus,  inventeur  de  la  cliaïïe, 
ou  le  premier  chaireur ,  fé- 
lon Sanchoniathon.  Mcm.  Vol. 
XVI,  36.  Difcuffion  fur  fon 
origine.  Ihid.  37. 

AgriciA,  recluie  dont  on  a 
trouvé  nouvellement  i'épitaphe 
à  Lyon.  Hijl  Vol.  XVI II, 
245. 

Agriculture.  Quelles  ont 
dû  être  les  connoifFances  d'A- 
dam à  ce  fujet.  Hijl.  Vol. 
XVIII,  II  & Juiv.  Unique 
occupation  àti  habitans  de  ia 
Grèce.  Mém.  Vol  XVI,  2. 
Les  Athéniens  vouloient  en 
être  regardés  comme  les  in- 
venteurs. Mém.  Vol.  XXI,  85. 
Sur  quoi  cette  prétention  étoit 
fondée.  Ibid.  86  e^y///V.  Soins 
de  Numa  pour  faire  fleurir 
l'Agriculture.  yl//w.  Vol  XII, 
33.  Les  producflions  de  cet  art 
préférables  à  celles  des  arts 
ordinaires.  Hift.  Vol  XVIII, 
158. 

AgRIGENTE,  fon  nom  moderne 
eft  Gergentï.  Mém.  Vol.  XIII, 
250.  Afifranchive  de  la  fervi- 
tude  par  Pythagore.  Msm^  VoL 
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XIV,  '^^^.  Epoque  de  cette 
révolution ,  400. 
AgrîGENTINS,  adoroient,  fous 
la  figure  d'un  enfant,  le  fleuve 
qui  palToit  dans  leur  ville.  Hijl. 
Vol.  XII ,  48.  Leur  reconnoif- 
fance  envers  Zeuxis.  Mém.  VoL 
XXI,  184. 

Agrippa  (  M.  Vipfanius  )   fon 

premier  Confulat  efl;  l'époque 
de  la  prife  de  Jérufalem  par 
Sofius  &  de  la  mort  d'Anîigo- 
nus.  Mém.  Vol.  XXI ,  27^, 
Alédailles  d'Agrippa.  Ibiii.  ^^6 
&  juiv.  Principaux  ouvrages 
qu'il  fait  conflruire.  Ibid.  4001 
&  Juiv.  Gendre  &  favori  d'Au- 
gufie,  il  confeille  à  ce  Prince 
d'abdiquer  l'Empire,  ^//w.  Vol, 
XIII ,  89  Le  Sénat  fait  frapper 
une  Médaille  en  fon  honneur. 
Ibid.  po.  Conjointement  avec 
Augulîe,  il  confirme  les  privi- 
lèges accordés  aux  Juifs.  Mém, 
Vol.  XXI,  238. 

Agrippa  le  jeune  ,  déshérité  Se 
relégué  par  Augufle.  Mém.  Vol. 
XIX,  376.  Tué  par  ordre  de 
Tibère.  Ibid.  382. 

Agrippa,  roi  des  Juifs,  fait  pri- 
fonnier  pa^Tibère.  Mém.  Vol. 
XIX,  428.  Tiré  de  prifon  par 
Caligula.  Mém.  Vol.  XXI,  289 . 
Efl  encore  mieux  traité  par 
Claude  qu'il  ne  l'avoit  été  par 
Caligula.  Ibid.  290  &  1^1, 
E  poque  de  fa  mort ,  durée  de 
fon  règne.   291. 

Agrippa  (  Henri  Corneiille  )  fa 
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docn;rine  fur  la  conjuration  At$ 
efprits.  Hïjî,  Vol.  XII,  51. 

AgrippiNE,  fon  aftendant  fur 
l'efprit  de  Claude.  Aiém.  Vu/. 
Xil,  394-.  L'ambition  étoit  la 
paiïiion  dominante  de  cette  Prin- 
celfe.  Mém.  K^/.  XIII,  358. 
Eft  la  première  Impératrice  qui 
du  vivant  de  fon  mari  ait  eu 
le  titre  à'AugiiJia.  Mém.  Vol. 
XIX,  4.^2.  Fait  établir  une 
colonie  dans  la  ville  ^ts  Ubiens 
où  elle  étoit  née.  IbiJ.  501. 

AgriUS,  félon  Héfiode  ,  fils 
d'UlvIfe ik  de  Circé.  Mém.  VoL 
XVÏII,  10. 

A  GROS,  fils  d'Ifis  Se  d'Oflris. 
Aîém.  Vol.  XVI,  53.  On  lui 
donne  pour  defcendans  \ps 
Agrotes  ou  Laboureurs.  Uid. 
36. 

AgyllA.  D  où  vint  à  cette  ville 
le  nom  de  Cseré  qu'elle  porta 
dans  la  fuite.  Mém.  Vol.  XVI , 
119.  HijL  Vol.  XVIII,  103. 
C 'étoit  la  plus  importante  àts 
cités  Pelafgiques.  Ihiil.   103. 

AgYLLIENS,  leurs  forces,  leurs 
pirateries  &  leur  cruauté.  Hiji. 
Vu/.  XVIII,  104.  Nom  que 
plufieurs  écrivains  Grecs  leur 
ont  fouvent  donné.  U/i/.  104. 
€^105. 

Aherman  ou  Arimanius.  Vcry. 
ce  dernier. 

Ahmed  Benzenil  el  Remal 
EL  MUHALLI  ,hiftorien  Arabe, 
lieu  de  fa  naiiïànce.  Além.  Vo/. 
XXI,  559.  Son   impartialité 
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dans  l'hilloire  qu'il  donne  des 
guerres  de  Selim  contre  Camp- 
fon  Gauri  fultan  des  Mamelucs. 
Uhi.  559. 

Ahmed  Ben  Toulon  fe révolte 
contre  les  Abbaffides  &  s'em- 
pare de  l'Egypte.  Mém.  Vo/. 
XXI,  560.   ' 

Ah  un.  C'efl;  l'ancien  Acitodunvm, 
Mém.  Vu/,  XIX,  71  5  &j\6. 

AïATHELAH   ou   HUNNI-ALBÎ, 
peuples  que  les  écrivains  Grecs 
appeloient  Euthalites  &  Eph- 
thalites.  Mém.  VoL  XVI,  248 
&  249. 
AjAX  ,  fils  de  Télamon  ,  douzième 
&  dernier  roi  de  Mégare.  Mém, 
Vo/.  XVI,  1 23  d^  I  24.  Il  avoit 
été  difciple  de  Chiron.  Mém. 
Vo/,  XVII,  50.  Tue  Hippi- 
thoûs.  Mém,  VoL  XVI  ,112. 
Se  donne  la  mort  devant  les 
murs   de  Troies.    Mém.    Vol, 
XVI,  124.  Ses  adieux  à  fon  fils. 
Mém.   Vo/.  XIII,  352.  Son 
tombeau  près  de  Ségée.  Mém. 
Vo/.  XIV,  192. 
Ajax  le  Locrien,  filsd'Oilée, 
efl  puni  par  les  Dieux  pour 
avoir  infulté  Caflandre.  Mém. 
Vo/.  XIX,  127.  Les  Locriens 
avoient  coutume  de  laifîèr  dans 
leur  ordre  de  bataille  une  place 
vuide  qu'ils  s'imaginoient  rem- 
plie par  ce  Eléros.  Mém.  Vo/. 
XIV,  196. 
Ajax,  fils  de  Teucer,  bâtit  dans 
la  ville  d'Olbé  un  temple  de 
Jupiter  Mém.  V^/-  XXI ,  422, 
C  iij 
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Un  Pontife  du  même  nom  a 
gouverné  la  principauté  d'Olbé 
ou  d'Oiba  fous  le  règne  d'Au- 
gude.  Il'/J.  433. 

AjAX  ,  Tragédie  de  la  comporition 
d'Augufte ,  dont  on  ne  toiinoît 
que  le  titre.  Mém.  Vu/.  XVil , 
21  2. 

AlDE-CHEVEL ,  ce  que  c'étoit  que 
l'aide-chevel  ou  aide  de  cheva- 
lerie. M'm.  VûL  XX,  666. 

AïDlN ,  chefd'une  tribu  Turque , 
s'enipare  de  la  Lydie.  Mém. 
VûL  XVUl,  156. 

Aigle.  Fable  de  l'aigle  &  de 
i'efcarbot  par  ETope.  Hiji.  Vol. 
XVI ,  49.  Aigle  d'or  placée  par 
Hérode  fur  la  porte  du  temple 
de  Jérufalem  <î^  abattue  par  les 
Juifs.  Mêm.  Vol.  XXI,  284. 
Ancien  ufage  de  mettre  des 
figures  d'aigles  fur  les  tombeaux. 
Ibid.  382. 

AiGNADEL.  Récit  de  cette  bataille 
par  Jean  Lemaire.  Aiém.  Vol. 
Xtll,  601. 

AiGNAN  (  S  '  )  élu  évêque  d'Or- 
léans par  les  forts  àcs  Saints. 
Méni.  Vûl.  XIX,  295.  Eloge 
&  portrait  de  ce  faint  Evêque. 
Mém.Vûl.  XX,  575. 

AlGRADE,  auteur  de  la  vie  de 
S.'  Anlbert  de  Rouen.  Mcm. 
Vol.  XVII,  193. 

Aiguës  -  la  -  Chapelle    pour 

Aix-la-Chapelle.  Vûy.  ce  dernier. 
Aiguës  MORTES,  ville  du  Lan- 
guedoc condruite  par  S.'  Louis. 
Mm.  Vol,  XX,  335. 
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Aiguillon  de  l'mwnr  dmn ^ 
ouvrage  de  S.'  Bonaventure, 
traduit  en  françois.  Além.  Vol. 

XVII,  755. 

AÎLES,  roniaii  en  vers  fous  ce 

titre.  Mém.    Vol.  XX,  619. 

Qj-ielles  en  font  les  allégories. 

Ilnd.  620. 
AiLLI  {  Pierre  d' )  évcque  de 

Cambray,  ami  de  Philippe  de 

Maizieres.  Mém.   Vol.  XVII, 

5  10. 
AimAK,  fignification  de  ce  mot 

chez   les  Tartares   HiJl.    Vûl. 

XVIII,  55. 
AiNSCHEMESCH  ,  no)n  arabe  de 

la  ville  d'Héliopolis.  Mém.  Vol. 

XVI ,  375.  Signification  de  ce 
nom.  Ih'id.  375. 

AïOUBlTES,  origine  de  cette  dy- 
naflie  en  Egypte.  Aîém.  Vol. 
XXI,  560.  Epoque  de  la  fin 
de  cette  dynallie.  Ibid.  561. 

Air.  Si  l'air  des  diflérens  climats 
rend  les  hommes  diffcrens. 
Mém.  Vol  XIU,  360  ér'/iùv. 

Air  de  7mifique ,  étimologie  du 
mot  air ,  pris  dans  cette  accep- 
tion  par  Saumaife.  Mém,  Vol. 

XVII,  115. 

Airain  ,  les  hommes  n'ont  coimu 
l'ufagedecemétalque  plufieurs 
fiècles  après  la  nai (lance  du 
monde.  Hijl.  Vol  Xil.  164. 
Un  géant  d'airain  s'oppofe  au 
débarquement  àt^  Argonautes 
dans  l'île  de  Crète.  Mém.  Vol. 
XII,  131.  Ce  qu'il  faut  en- 
tendre par  ce  géant  d'airain  & 
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d'autres  femblabîes.  UU,  14.2. 
A  IRAN,  village  du  dioccfe  de 

Bayeux,  fapoiition.  Mém.  Vu/, 

XXI,  508  &  509. 
AlRVAUXen  Poitou  ,  ancien  nom 

de  ce  l'ieu.  Mém.  Vu/.  XIX, 

AlX.  Dillance  d'Aixà  Arles.  HiJ/. 

W.  XII,  255.  Les  Romains 

envoient  à  Aix  une  colonie. 

Mém.  Vûl.  XIX ,  497. 
AlX  EN  Othe,  terre  qui  appar- 

tenoit  aux  évêques  de  Troie. 

Mém.  Vol.XNll,  288.  Hijl. 

Vu/.  XXI,  176.  Offerte  pour 

afyle  aux  moines  de  Ferrières. 

JâiJ.  176. 

Aix-la-Chapelle.  Capitulaires 

de  cette  ville  où  il  efl  parle 
des  Hiflrions.  Mém.  Vu/.  X  VU, 
22 1 .  Il  y  eft  défendu  aux  Abbés 
(k  AbbelTes  d'avoir  chez  eux 
des  Jongleurs.  Uid.  222. 

A'KATA'i-ATSTA.  Vûjâ-^  /' aïtic/e 
Juivant. 

AKATAi-ETSTA.  Diflcrtation  de 
Dom  Bernard  de  Mont- 
faucon,  au  fujet  de  ce  mot 
grec.  Hifi.  Vo/.  XII ,  1 70.  Au- 
torités fur  iefquelles  il  f"e  fonde. 

171    &  fllïV. 

AlAEDDIN  ,  prince  Ats  Ifmaë- 
iiens  de  Perfe,  erreurs  dans  Ief- 
quelles plufieurs  écrivains  font 
tombés  à  fon  fujet.  Mém.  Vo/. 
XVII  ,156.  Diverfes  corrup- 
tions du  nom  de  ce  Prince. 
Ibîd.    156. 

AlAII,  ChARIIER, mal-à-propos 
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réputé  auteur  du  fonge  du 
Yergier.  Mém.  VoL  XIll,  660 
&  ddi.  Dans  quelle  vue  il  tra- 
vailloit.  Mém.  VoL  XX,  634. 

AlAINS,  origine  6i  dénomination 
diverfes  de  ces  peuples.  Hill, 
F^/.  XViII,59. 

A  LAIS  (  le  moulin  d'  )  le  même 
que  le  moulin  de  Recouvrance. 
Voyei  Recouvrance. 

Alamanni ,  Allemands,  ori- 
gine &  fignification  de  ce  mot. 
Hifl,  F^/.XIV,  157.  A  quels 
peuples  ce  fobriquet  fut  donné, 
Hijl.  Vo/.  XVIII,  61  &62.. 
Manière  de  porter  leurs  che- 
veux. Mém.  Vu/,  XX,  75  & 
Jiiîv.  Ils  préféroient  le  nom  de 
Suèves  à  celui  d'Allemands. 
Uid.  'jS.  Les  Alamanni  habi- 
toient  les  environs  du  Rhin. 
Hijl  K^/.  XXI,  66.  Battus  & 
fubjugués  par  Clovis,  devien- 
nent fes  tributaires,  Métn,  V^/» 
XX,  yy. 

Alamut  Hassan  ,  chefdes  aïïàf- 

fms  de  Perfe,  fe  rend  maître 
d'Halamut  ôc  en  fait  le  fiège 
de  fa  domination.  Mlém,  Vu/. 
XVII,  132. 

AlARDIN  ,  nom  propre  corrompu 
pour  Aîaeddin.  Mém.  Vû/imie 
XVII,i5  5.MéprifedcM.  le 
Moine  à  ce  fujet.  Jlùd.  155. 

AlARIC,  roi  àts  Vifigoths,  (ts me- 
fures  &  fa  politique  pour  faire 
échouer  les  projets  de  Clovis. 
Mém.  VûL  XX,  1 5  6, 1 57.  Dé- 
fait &  tué  à  quelques  lieues  de 
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Poitiers.  Mém.  Vu/.  XIX,  y 26. 
A  qui  il  avoit  fuccéclé  en  Aqui- 
taine. Aie  m.  Vu/.  XX,  168. 

Ala  un  a  ,  ancien  nom  de  Va- 
logne ,  Mém.  Vo/.  XXI ,  49 1 . 

AlbAINS, pourquoi  ils  refusèrent 
de  fe  foûmettre  aux  Romains 
fous  le  règne  de  Tullus  Hoiti- 
Yim.Mém.  Vo/.  XII,  31. 

AlbANO,  conférence  particulière 
du  Pape  avec  ce  Cardinal  au 
fujet  de  i'afîaire  du  Grand- 
maître  de  la  Cafîière.  Mém. 
VoL  XIII,  688. 

Albanois,  montagnards  de  TE'- 
pire,  ce  que  c'ed  que  leur  lan- 
gage. H-ij/.  F^/.  XVIII,  69. 

AlbATANI,  fon  témoignage  fur 
l'année  aflrale  àt?,  Chaldéens. 
Mém.  Vo/.  XVI,  215. 

ALBE.  réputée  fondée  par  les 
ïroyens.  Mém.  Vo/.  Xjl,  30. 
Examen  de  ce  fait  iiiflorique. 
Mém.  W.  XVi,4i5. 

Alb£.  (  montagne  d'  )  Domitien 
y  fait  célébrer  des  jeux  en  l'hon- 
neur de  Minerve.  Mém.  Vo/. 
XIIÎ,346. 

Albéric  destrois  Fontaines, 

auteur  du  XIII. *  fiècle.  Mém. 
Vo/XXf  549.  Sa  chronique. 
I/iJ.  564.  A  qui  il  attribue 
dans  cet  ouvrage  le  meurtre  de 
Conrad  marquis  de  Montfèr- 
rat.  /^/A  Vo/  XVI,  159.  Il 
recueille  les  témoignages  de 
quatre  écrivains  fur  le  prétendu 
voyage  de  Charlemagne  à  Jé- 
rufalem.  Hi//.  Vo/.  XXI  ,150. 
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Albert  (  S,^  )  évoque  de  Liège, 
honoré  comme  martyr.  AUm. 
Vo/.  XIX,  299.  Pronoflic  qu'il 
eut  de  fi  mort.  I/vc/.  299. 

Albi  fe  foûmet  à  Gondevald. 
H}//.  VoL  XXI,  93. 

Albigeois,  leur  héréfie.  Hi//. 
KV.XVIiI,377.  duelenfut 
fauteur.  îbiii.  'Xj'y. 

Albin,  tyran,  du  temps  de 
Sévère,  qui  prit  avec  le  titre 
d'Empereur  celui  de  Souverain 
Pontife.  y^.7«.  r^/.  XII, 426. 
Médaille  frappée  à  Lyon  en 
fon  honneur.  Mém.  Vo/.  XX, 
18. 

Albi  US  (mons)  nom  donné  par 
les  anciens  à  une  montagne  Ats, 
A\\^ts.Hi//.  VoL  XYm,  74, 
Mém.  K^/.  XIX,  578.  EU  un 
àts  noms  de  la  chaîne  méridio- 
nale ([qs,  Alpes.  Wid.  578. 

Alboin.  Ordres  que  Brunehauld 
lui  envoie  fur  des  tablettes  de 
cire.  Mém.  VoL  XX,  269. 
Imprudence  d'Alboin  en  cette 
occafion.  I//d.  269. 

Alboin  ,  fon  adoption  par  les 
armes.  BiJ/.  VoL  XXI  ,  78. 
fonde  le  royainiie  ào.?,  Lom- 
bards. I/'id.  79. 

AlbreT  (  le  fire  d'  )  général  àt% 
troupes  de  Charles  V.  /////. 
VoL  XVI,  211.  Autre  Çtl- 
gneur  portant  le  même  titre 
fous  Charles  VIII ,  &:  rival  de 
ce  Prince  dans  la  recherche 
d'Anne  de  Bretagne.  A'iém.  VoL 
Xill,  666  &  GGj. 

Albulfarage, 
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AlBUFArAge,  primat  des  Jaco- 
Lites,  fon  récit  de  l'expédition 
d'HoIagou.  Mém.  Vol.  XVII, 
132. 

AlbulneA,  fontaine  près  de  Ti- 
voli ,  pour  laquelle  on  avoit 
beaucoup  de  vénération.  //{/?. 
Vûl.  XII,  41. 

AlcAïQUE  (  vers  )  ainfi  appelé 
d'AIcéedeMitvlène.  Mém.  VûL 
XIII,  213. 

AlcAMÈNES  ,  roi  des  Lacédémo- 
niens ,  collègue  de  Théopom- 
pus.  Mém.  Vol.  XV,  398.  II 
étoit  le  neuvième  de  la  première 
branche  des  Héraclides  à  Sparte. 
Ihid.  405.  II  fut  obligé  de 
remmener  \qs  troupes  qu'il 
avoit  conduites  au  fecours  de 
Mégare.  Mém.  Vûl.  XVI  ,128. 

AlCATHOUS,  fils  de  Pélops, 
fe  réfugie  à  Mégare  &  y  époufe 
la  fille  du  roi  des  Mégariens. 
Mém.  Vûl.XVl,  123.  Il  bâtit 
plufieurs  temples  après  avoir 
tué  le  lyon  à&  Cytheron.  IkU, 
140. 

Alcée  de  Mitylene,  Poète 
contemporain,  &  amant,  dit- 
on,  de  Sapho.  Mém.  VûL  XIII , 
210.  Son  talent  pour  la  poëfie 
n'empêchoit  pas  qu'il  ne  fût 
homme  de  guerre.  Ibid.  211. 
Il  forme  une  fadion  contre  Pit- 
tacus,  &:  fait  des  fatyres  contre 
lui.  212.  Ses  difgraces  dans  la 
profelTion  àts  armes.  Eloges  de 
<     {^s  diiiérens  genres  de  pocfics, 
[    212  &fu}v.  II  ne  nous  relie 
Tûme  XXI  f 
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que  quelques  fragmens  de  (qs 
ouvrages.  2 1 3 .  Ses  mœurs.  2 1 4. 
Ouvrage  fuppofé  fous  fon  nom. 
Mém.  Vûl  XVIII,  34.  Trait  de 
poltronerie  de  ce  poète  dans 
une  bataille.  Mém.  Vûl.  XIX , 
139. 

Alceste  mourante,  environnée 
de  (ts  enfàns.  Mém.  Vûl.  XIII , 
353.  Cette  Princeffe  fut  l'hon- 
neur de  fon  fexe.  UiJ.  356. 
Elle  favoit  le  prix  de  la  vie 
dans  le  temps  même  qu'elle  en 
faifoit  le  facrifice,  '^(>y 

ALCESTE,l^Y?igéàïe  attribuée  au 
poète  Phrynique ,  fils  de  Poly- 
phradmon.  Aie  fît.  Vûl.  XIII, 
274.  Il  y  a  auffi  un  Alcefle 
d'Euripide.  Mém.  VûL  XXI , 

AlceTAS,  roi  d'Epire,  père 
de  Néoptolème  &:  d'Arymbas. 
Mém.  VûL  XII,  339.  Chalfé 
du  trône  par  its  fujets,  il  fe 
réfugie  auprès  de  Denys,  tyran 
de  Syracufe.  UiJ.  344. 

AlcÉTAS  ,  autre  que  le  précédent , 
&  frère  de  Cléopatre  veuve 
d'Alexandre  MolofTus.  Mém. 
VûLXll,  354. 

Alchimistes  (les)  croient  avec 
Suidas  que  la  toifon  d'or  n'étoit 
autre  chofe  qu'un  livre  en  par- 
chemin contenant  le  fecret  de 
faiïe  de  l'or.  Mém.  VûL  XII, 
123. 

Alciat.  Horloge  à  réveil  fait 
pour  André  Alciat.  Mém.  p> 
XX,  452, 
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AlcIBIADE,  fils  de  Cliiiias,  à 
quel  degré  Tes  tuteurs  lui  étoient 
parens.  Mém.   Vol.  XII,  89. 
Efforts  des  vieillards  d'Athènes 
pour  le  faire  condamner  au  ban- 
niffement.  Ih'ui.  1 4.8 ,  i  5 7. Con- 
feil  pernicieux  qu'il  donne  aux 
Lacédémoniens.  167.  II  étoit 
contemporain  du  poète  Phry- 
ni'que.  Mcm.  Vol.  XIII ,  279. 
Raifon  qui  le  fait  renoncer  à 
jouer  de  la  flûte.   Ihïd.  299. 
II  fait  doimer  la  préférence  à 
Cratinus  fur  Arifîophane  dans 
îe  concou  rs  de  leurs  pièces  ,341. 
On  a  lieu  de  croire  qu'il  ne 
déplut  pas  à  Timon  le  Mifan- 
thrope.  Mcm.  Vol.  XIV,  'jj. 
Imprécations  ordonnées  contre 
iui.  Hifi.  Vol  XVI,  38.  La 
prêtreflè  Théano  refufe  d'obéir 
à  cet  ordre.  Ibid.  41 .  Avis  qu'il 
donne  étant  encore  tout  jeune 
à  Périclès  fon  oncle.  Menu  Vol. 
XVI,  134.  II  fut  l'auteur  de 
la  première  loi  qui  mit  un  frein 
à  la  licence  de  l'ancienne  Co- 
médie. Ibïd.  ^^6.  Crime  de  re- 
ligion dont  on  l'accufoit.  Mém. 
Vu/.  XVIII,  yô.  Condamné, 
puis  abfous  par  le  peuple  affem- 
blé.  Jifid.  90. 
■Alcibiade.  Dialogues  de  Pla- 
ton, intitulés  du  nom  de  cet 
Athénien.   Mém.   V?/,  XIII, 
234. 
AlcidAMAs  ,  philofophe ,  orateur 
êc  maître  de  Rhétorique;  fon 
origine.  Mém,  Vûl,  XIX ,  2 1 4. 
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Alcidamas  défigné  dans  le  Phé- 
drus  fous  le  nom  de  Palamède. 
Ibïd.  215.  Jugement  de  fon 
flyle.  Ibid.  &  Jiàv.  Ouvrage 
qu'on  a  fous  fon  nom.  Ibid» 

2(6. 

AlcinouS,  fils  de  Phéax  &  roi 
de  l'île  de  Schérie.  Mém.  V0I 
XIV,  184.  Permet  à  Jafon 
d'emmener  Médée.  Mém.  Vol. 

XII,  127. 

AlcmAN  ,  époque  de  fa  naiffance , 
fon  extradion ,  fa  patrie.  Mém, 
Vol.  XIII ,  1 95  ,  &  Mém.  Vol. 
XIX,  181.  Poète  muficien. 
fameux  à  Lacédémone.  Mém» 
Vol.  XIII,  196.  Ses  mœurs, 
fa  mort-  Ib'id.  197.  Son  tom- 
beau,  1 9  8  ,&  iW^m.  F^/.  XI X , 
181.  Ses  ouvrages.  Mém.  Vol. 

XIII,  198.  Rétablit  une  nou- 
velle forme  de  rhithme,  305 
c^  306.  Le  dialede  Lacédémo- 
iiien  dont  il  ufoit  ne  fit  aucun 
lort  à  la  beauté  de  {ts  chants, 
Mém.VoL'X\X,i%i.\\  corn- 
pofa  des  poèfies  galantes.  Ih'id, 
181. 

AlcmANIEN  (vers)  forte  de  vers 
Grec ,  quelle  en  étoit  la  mefure. 
Mém.  Vol.  XIII,  198. 

AlcmÈNE  ,  l'une  des  maître  fies 
de  Jupiter,  qui  le  fit  père  d'Her- 
cule. yîf/;«.r^/.  XVIII,  9. 

AlcmÉON  ,  véritable  nom  du 
muficien  Alcman.  Mém.  Vol. 
XIII,  197. 

AlcmÉON  de  Crotone ,  difciple 
de  Pythagore,  &  contemporain 
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des  fept  Sages.  Mém.  VoL  XIV, 
388  €^389. 

AlcmÉONIDES.  La  famille 
àtî,  AIcméonides  vient  à  bout 
de  chaiïer  Hippias  d'Athènes. 
Mém.  VoL  Xlil,  133.  Mal-à- 
propos  acciifés  de  trahifon  en- 
vers leur  patrie.  JVLéin,  VoL 
XIX,  125. 

AlcyonÉE  ^prêtrefTed'Argos.  La 
vingt- fixième  année  de  fon  fa- 
cerdoce  eft  l'époque  du  paflage 
àt%  Sïculcs  dans  l'île  qu'ils  ont 
nommée  Sicile.  Hift.  VoL 
XVIII,  76. 

AlDRIC  (S.'  )  évêque  du  Mans, 
vivoit  au  milieu  du  IX.*  fiècle. 
Menu  VoL  XXI,  508. 

AlÉANDRE  (  Jérôme  )  aggrégé 
à  rUniverfité  de  Paris  pour  fou 
érudition  dans  la  langue  Grec- 
que. Hi/I.  VoL  XVI  ,12. 

Al-E'drïSSI  ,  auteur  de  l'ouvrage 
arabe  connu  en  latin  fous  le  titre 
à.t  geographia  Nubïenfs.  Mém, 
VoL  XVI,  3^8. 

Aléïde  de  France.  Voye-^ 
Adélaïde. 

Alençon  (le comte  d')  fait  une 
confédération  avec  le  duc  d'Or- 
léans &  quelques  autres  Princes. 
Mém.  VoL  XVII,  530. 

Alençon  (  le  duc  d'  )  dernier  fils 
d'Henri  II.  Propofition  de 
mariage  entre  Elifabeth  reine 
d'Angleterre  &  ce  Prince. 
Mém.  Vol.  XVII,  648  &  649. 
Elles  font  infruélueufes.  Ihid, 
6  j  o.  Ce  Prince  quitte  la  cour 
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de  Henri  III,  &  fe  déclare  le 
chefdes  Huguenots.  Ibid.  664. 
Il  fait  fa  paix.  664. 

Alep  foûmis  aux  Arabes.  HijL. 

■     VoL  XXI  ,112. 

AlÉRION  (  le  dit  d'  )  titre  d'une 
des  pièces  de  poèfies  recueillies 
dans  un  manufcrit  de  la  biblio- 
thèque des  Carmes -déchaux. 
Mém.  VoL  XX,  379. 

Al  £j^/^^ville  des  Gaules,prife  par 
Céfar.  Mém.  VoL  XIX,  (i^'^- 

AlÉTÈS  ,  fils  d'Hippotas ,  à  la  tcte 
des  Doriens  s'empare  de  Co- 
rinthe.  Mém.  VoL  XIV,  205, 

AlevADES  (  les  )  rois  de  Theiïalie. 
Mém.  VoL  XIII,  25  I.  Furent 
des  plus  fignalés  bienfaiteurs  de 
Simonide.  Ibid.  252. 

Alexamène  de  Téos  ou  de 
SturA  ,  s'il  ell  l'inventeur  de 
l'art  Eriftique.  Mém.  VoL  XIII, 
158. 

Alexandre  le  Grand j  généa- 
logie de  ce  Prince.  Mém.  VoL 
^X\\  ,341.  Sujet  qui  le  brouille 
avec  Philippe  fon  père.   Ibid, 

346.  Il  fuccède  à  ce  Prince. 

347.  Fait  prendre  le  deuil  pen- 
dant trois  jours  à  fon  armée  à 
i'occafion  de  la  mort  d'Alexan- 
dre roi  d'E'pire.  353.  Moyens 
qu'il  emploie  pour  réduire  les 
Ty riens.  Hijl.  VoL  XVI,  1 14. 
Hifl.  VoL  XVIII,  17,  r8, 
2 1 .  Epoque  de  (es  conquêtes 
en  Egypte.  Mem.  VoL  XVI, 
241 .  Ses  grands  fuccès  en  Afie. 
Ibid,  242.  Se  fait  proclamer 

Dij 
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roi  de  la  haute  A  fie,  8c  prend 
ia  robe,  le  baudrier  &  le  dia- 
dème Perfans,  242  e^  24.3. 
Conckid  un  traité  d'amitié  avec 
les  Gauiois  d'IIlyrie.  Mc'ni.  Vût. 
XIX,  622.  Pénètre  dans  les 
Indes.  Ibid.  54,4.  Libations 
qu'il  fait  à  l'Océan  au  retour 
de  (es  conquêtes.  Hiji.  Vûl. 
XII ,  44.  Epoque  de  fa  mort. 
Mém.  VoL  XVI,  286.  En- 
treprife  inutile  qu'il  avoit  faite 
pour  creufer  le  mont  Mimas. 
Hift,  VoL  XIV,  198.  Son 
goût  pour  les  combats  litté- 
raires. Mém,  VoL  XIII,  338. 
Ne  permet  qu'à  d'habiles  artilles 
de  faire  fon  portrait.  Hijl.  VoL 
XIV,  24.  Mém.  VoL  XXI, 
178  d^  179.  Hiftoire  de  ce 
Prince  par  Anticlide.  Mém. 
VoL  XIII,  2 1 6.  II  ne  nous  refte 
qu'une  petite  partie  àts  hiflo- 
riens  de  ce  conquérant.  Ibid. 
2 1 .  Néceffité  de  n'admettre  que 
îe  petit  flade  dans  le  calcul  àiÇ^i 
marches  de  ce  Prince.  Mém. 
VûL  XIX,  535  d^544. 
Alexandre   Molossus  ,  roi 

d'Epire;  fa  généalogie.  Mém. 
VoL  XII,  341.  II  monte  fur 
le  trône  d'Epire.  Ih'id.  340. 
E'poufe  Cléopatre  fille  de  Phi- 
lippe de  Macédoine,  346.  On 
ne  trouve  nulle  part  qu'il  fui  vit 
Alexandre  le  Grand  dans  ït^ 
expéditions,  347.  Secours  qu'il 
donne  aux  Tarentins  ,  350. 
Difcuiïioii  fur   ie  temps  au- 
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quel  il  païïa  en  Italie.  350. Ses 
exploits  dans  ce  pays  >  3  5  i  • 
Sa  mort ,  352.  Il  y  a  apparence 
qu'il  ne  laiffa  point  d'enfàns, 
3  j  3 .  Sa  gloire  fut  obfcurcie  par 
celle  d'Alexandre  le  Grand  fou 
contemporain,  339- 

Alexandre,  fils  de  Caffander, 
chafTe  de  Macédoine  fon  frère 
Antipater,  &  en  efl  chaffé  lui- 
même  par  Démétrius.  Mém, 
F^/.  XIII,  27. 

Alexandre   Balas  paffe 

pour  fils  d'Antiochus  Epi- 
phane.  Mém.  VoL  XII,  298. 
Il  gagne  une  bataille  fur  Dé- 
métrius ,  lui  ôte  la  vie  &:  la 
couronne.  Ihïd.  299. 

Alexandre  Théopator  ,  mé- 
daille de  ce  Prince.  Mém.  Vol* 
XXI,  418  c^  419'. 

Alexandre  XE'tolien^  poète 
licentieux  &  efiéminé ,  du  nom- 
bre de  ceux  qu'on  appelloit 
Y.iT/cUi^Xoy'iç.  Atém.  V^L  XIII , 
236. 

Alexandre  ou  Paris  ,  tîtrs 

d'une  Tragédie  d'Euripide. 
Mém.   VoL  XIII,  336. 

Alexandre,  tyran  de  Phérès, 
efl  tué  par  Thébée  fa  femme. 
MéfH.  VoL  XIV,  232  d^  233. 

Alexandre  Sévère.  Ce 
Prince,  originaire  de  Syrie, 
naimoit  pas  qu'on  le  nommât 
Syrien.  HiJÎ.  VoL  XXI,  98. 
Titres  Si.  dignités  qui  lui  font 
accordés  par  le  Sénat  dans  un 
même  jour,  Mém.  VoL  XII? 


AL  DES  Ma 

^6i.  Sa  déférence  pour  le 
colège  Pontifical.  Ibid.  364, 
"^66.  Il  ajoûtoit  foi  aux  forts 
tirés  des  écrits  des  Poètes.  Mém, 
Vol.  XIX,  2^0.  Explication 
d'une  médaille  de  cet  Empe- 
reur. Hift.  VoL  XII,  273. 
Elle  avoit  été  frappée  à  l'occa- 
fion  de  fon  adoption  par  Héla- 
gabale  fon  cou  lin.  Ibid.  irj^. 
Autre  Médaille  qui  fert  à  expli- 
quer la  précédente,  275.  Inf- 
eription  d'une  colonne  itinéraire 
qui  porte  le  nom  de  ce  Prince. 
H'ijL  VoL  XXI ,  Gj. 
Alexandre  III,  (  le  Pape  )  fes 

ordres  à  l'archevêque  de  Lyon 
contre  Vaido  &  its  difciples. 
////?.  F^Z  XVIII,  378. 

Alexandre  VI,  qualifications 
données  à  ce  Pape.  Mém.  Vol. 
XVII,  549-  Implore  le  fecours 
de  Bajazet  contre  Charles  VI IL 
Wui.  550.  Sa  retraite  au  châ- 
teau S.'  Ange  à  l'approche  de 
ce  Monarque  ,551.  Son  traité 
avec  ce  Prince,  5  5  ^ ,  ^ç  j  8.  Bulle 
par  laquelle  il  donne  aux  rois 
d'Efpagne  les  pays  découverts 
dans  les  Indes  par  Chridophe 
Colomb,  557.  Epoque  de 
fon  exaltation  &  de  fa  mort, 
598. 

Alexandre  (le  P.  )  Domini- 
cain ;  réfutation  de  fon  opinion 
fur  le  temps  où  il  fuppofe  que 
les  tablettes  de  cire  ont  ceffé 
d'être  en  ufage.  Mém,  V^L  XX, 
z6y,  279. 
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Alexandre  ,  (  tour d')  à  Paris ,  fa 
fituation.  Htji,  Vol.  XIV,  272. 

Alexandrie  A'Egj/pte,  époque 
de  fa  fondation  par  /^J^xandre 
le  Grand.  Mém.  Vol  XVI , 
176.  Latitude  de  cette  ville. 
Hi/l.  VoL  XVIII,  207.  Soins 
des  Ptolémées  pour  y  former 
une  belle  bibhothèque.  H2JI. 
Vol.  XII ,  87.  Citernes  nier- 
veilleufes  conflruites  dans  cette 
ville.  Hijl.  VoL  XVI,  113. 
Commerce  de  l'Orient ,  tranf^ 
porté  de  Tyr  à  Alexandrie, 
Mém.  VoL  XVI  ,160.  Augtilîe 
s'en  rend  maître.  HiJl.  VoL 
XII ,  136.  Elle  fervoit  d'entre- 
pôt aux  négocians  de  Rome  qui 
commerçoientaux  Indes.  Mém, 
VoL  XVI,  179.  Députation 
àQs  Juifs  de  cette  ville  à  l'em- 
pereur Caligula  au  fujet  de  la 
perfécution.  Aiém.  VoL  XXI, 
229.  Tombe  fous  la  puiffance 
du  calife  Omar.  Ilid  ^60. 
Elle  eil  prife  par  les  Crorfés, 
BifL  VoL  XVI,  230.  Mém, 
VoL  XVII,  500.  Mém.  VoL 
XX,  423,  424,  426,427. 
Méthode  des  agronomes  d'Ale- 
xandrie. J<//îw.  VoL  XVÏ,  223. 

Alexandrin.  T;ibleau  de 
l'ancien  calendrier  Alexandrin, 
Mém.  VoL  XVI,  188.  Du 
nouveau.  lùiJ.  i  S^. 

AlexANDRINE  (année)  dès 
Egyptiens.  Mém.  VoL  XVI 5 
170.  Différence  entre  leur  an- 
née Alexandriiie  &  leur  année 
D  iij 


30 


AL 


Table 


AL 


vague.  Ibiil.  170.  Conformité 
entre  l'une  &  l'autre.  171.  An- 
tériorité de  l'année  Alexandrine 
fur  la  Julienne ,  prouvée  par  les 
auteurs  Grecs,  Latins  6c  Arabes, 
172.  Si  Céfar  n'a  que  copié 
l'ordre  &  la  diftribution  de 
l'année  Alexandrine  dans  fou 
Calendrier,  173.  Epoque  du 
commencement  des  années  Ale- 
xandrines,  174,  176,  179.  En 
quel  mois  <&  à  quel  jour  du  mois 
commençoit  l'année  Alexan- 
drine, 183.  Raifon  qu'on  avoit 
eue  d'en  déterminer  le  com- 
mencement comme  on  avoit 
fait,  184. 

Alexandrins  (les)  furent  les 
inftituteurs  de  l'ère  d'Augufte. 
Hijî.  Vol.  XII,  136  &  144. 
A  quel  temps  précis  commen- 
çoit cette  ère.  IbU.  145.  Us 
obtiennent  de  Marc -Antoine 
le  nom  de  Romains.  Mém.  Vûl. 
XV,  478.  Ils  fontufage  de  cette 
conceflion  dans  leurs  Médailles, 
&  donnent  à  la  ville  d'Alexan- 
drie le  nom  de  Rome.  IbiJ. 
479.  Epoque  du  temps  auquel 
ils  admirent  une  année  fixe. 
Mém.  Vol.  XXI,  273. 

Alexanor,  fils  de  Machaon  Se 
petit-fils  d'Efcuiape,  fonde  le 
temple  d'Efcuiape  à  Titane. 
HijL  Vol.  XXÏ,3  2. 

AlEXANTERj  mot  employé  en 
certains  temps  &  en  certains 
pays  pour  Alexander.  Mém. 
VoL  XX,  43. 


Alexis -CoMNÈNE  adopte  par 
les  armes  Godefroi  de  Bouil- 
lon.////.  Vol.  XXI,  82. 

Alexis  111,  furnommé  XAnge, 
iifurpe  l'empire  de  Confianti- 
iiople  fur  Ifaac  l'Ange  fon  frère. 
HiJl.  Vol.  XXI,  195. 

Alexis  IV,  empereur  de  Conf- 
tantinople ,  époque  de  fon  cou- 
ronnement. Hifl.  Vol.  XXI, 
1 9  5 .  Sa  mort.  Ibid.  196.  Avoit 
imploré  le  fecours  des  Croifés 
pour  Ifaac  l'Ange  fon  père, 
199. 

AlfragAN,  fiècle  dans  lequel  il 
vivoit,  Mém.  Vol.  XVI,  191, 
240.  Témoignage  de  cet  afiro- 
nome  au  fujet  de  l'année  Ale- 
xandrine des  Egyptiens.  Ibid. 
191.  Au  fujet  de  l'ancienne 
année  des  Perfes,  233  €^234. 
Son  obfervation  au  fujet  des 
mois  Egyptiens  à  quoi  répon- 
doient  les  mois  Perfans,  259, 
Traduction  de  its  élémens  d'af- 
tronomie  par  Golius,  3  09, 3  1 7. 

Alger  bombardée  par  \ts  Fran- 
çois. HiJ}.  VoL  XIV,  295. 

AlhaschAMI,  auteur  Perfaii 
qui  a  écrit  des  obfervations  fur 
l'année  Perfanne.  Mém.  VoL 
XVI,  259. 

Ali  ,  feéles  émanées  de  la  fienne. 
Mém.  VoL  XVII,  148. 

Alienor  de  Guyenne,  répu- 
diée par  Louis  le  Jeune ,  époufe 
Henri  II  roi  d'Angleterre. 
>^m.F^/. XVII,  358^^*359. 

Alilat,  Alilaatt  ou  Alitta  , 
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l'une  des  deux  Divinités  ado- 
rées par  les  Arabes.  Além.  Vol. 
XVI,  <yO  &  ^\.  Cette  Alilat 
étoit  la  Vénus  céiefte.  Ibïd.  72, 
73,74^^271. 

Alitta.  Voy.  Alilat  qui  ell  la 
même  chofe.  Mém,  Vol.  XVI, 
271. 

AlkodAï,  écrivain  Arabe,  au- 
teur d'une  hifloire  univerfeile. 
Mém.  Vol  XVI,  346.  Ses 
obfervations  fur  les  eftets  de  la 
crue  du  Nil.  Ibîd.  346  d^  347' 

AllATH  ,  l'une  des  trois  fiiles  du 
Dieu  fuprême  ,  fuivant  l'an- 
cienne théologie  à&%  Arabes. 
Mém.  Vol  XVI,  271. 

Allégorie  cachée  fous  les  voiles 

,  de  la  fable.  Mém.  Vol  XV,  245 . 
Si  les  Poètes  doivent  s'en  fervir 
dans  à.ts  fujets  chrétiens.  Ibid. 
250.  Différens  fentimens  fur 
les  allégories,  252  &  253. 
Exemples  d'allégories  convena- 
bles &  de  vicieufcs,  253  & 
254.  Si  les  abfurdités  de  la 
mythologie  peuvent  être  fau- 
vées  par  l'allégorie.  Mém.  Vol 
XVI,^98. 

Allégorique.  Juftificatiou  àt% 

explications  allégoriques  de  la 
fable.  Mém.  F"^/.  XVI ,  86. 

Allia,  nom  d'ime  dame  Ro- 
maine, &  d'une  famille  Plé- 
béienne de  Rome.  Mém.  Vol 
XIII,  68. 

Allia.  Défaite  àf^  Romains  près 
de  cette   rivière.  Mém,   YoL 

XV,  2. 
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Alliance  dans  le  fens  de  mmao-e. 
Voye^  Mariage. 

Alliances  àts  Déeiïes  de  la 
Grèce.  Mém.  Vol  XVIII,  7 
&  9.  Alliances  de  chevalerie; 
quels  étoient  leurs  avantages. 
Mém.  Vol  XX,  65  6.  Etendue 
&:  bornes  de  ces  alliances.  Ibld. 

AllobrogES  ,  mal-à-propos  com- 
pris par  les  Romains  fous  la 
dénomination  de  Liguriens, 
/:^//?.F^/.  XVIII,  84.  Défaite 
de  ces  peuples  par  les  Romains. 
Mém.  Vol  XIX,  496. 

AlmA,  montagne  d'Illyrie,  voi- 
fme  de  Sirmium.  Méin.  Vol, 
XIII,  468. 

AlmAGESTE,  recueil  d'obferva- 
tions  agronomiques  de  Ptolé- 
mée.  Mém.  Vol  XVI,  205. 
De  quoi  il  l'a  compofé.  Ibid. 
126.  h  quelles  ères  ces  obfer- 
vations font  rapportées.  Ibid.. 
206. 

Almamon  ou  Almamoun 
calife,  force  les  Sabiens  de  Cha- 
ran  d'adopter  une  des  quatre 
Religions  permifes  par  l'AIco- 
ran.  Mém.  Vol  XII,  26.  Ce 
Prince  fait  dreffer  une  colonne 
pour  mefurer  la  crue  du  Nil, 
Mém.  VolXNl,  354^^355.. 

AlmANACH  hidieiî  qui  fixe  le 
commencement  de  la  période 
ailronomique  en  ufage  dans  les 
Indes.  Hifl.  F^/.  XVIII,  47, 

AlmANZOR  refufe  les  honneurs 
Divins,  ^  extermine  ceux  qui 
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les  lui  défèrent.  Mém>  Vol. 
XVII,  150. 

A  L  M  O  N  ,  ruiiïeau  clans  lequel 
on  lavoit  tous  les  ans  la  ftatue 
de  Cybèle.  Hij}.  Vol.  XÏI, 
^i.  II  paiïbit  par  la  porte  Cp- 
pène  à  Rome.  Menu  Vol-  XXI, 
403. 

Aloadin,AlArdin,  noms 
altérés  dAIaeddin  prince  Ifma- 
clien.  ^///;/.K^/.  XVII,  155. 
Erreurs  où  quelques  écrivains 
jfont  tombés  à  fon  fujet.  Ibid. 
156. 

A  L  O  P  E  ,  titre  d'une  tragédie 
de  Chériius,  M.cm.  Vol.  XIX, 
219.  Euripide  &  Carcinus  en 
avoieut  compofé  chacun  une 
fous  le  même  titre.  Ibïd.  2 1 9 . 

AloRUS,  fuppofé  par  les  Chai- 
déens  premier  père  du  genre 
humain.  Mém.Vol.  XVI,  208 
&  20.9. 

AloUTA,  rivière  qui  prend  fa 
fource  au  defTous  du  fominet 
du  mont  Carpath..  Mém.  Vol. 
XIX,  581. 

Alozza  ,  l'une  des  trois  filles  du 
Dieu  fuprcme,  fuivant  l'an- 
cienne théologie  à.es  Arabes. 
Mém.  Vol  XVI,  271. 

AlpÉ,  nom  commun  chez  les 
Anciens  à  pkifieurs  lieux  le  long 
du  Danube.  Hi/l.  Vol.  XVIII , 
197. 

Alpes,  (  montagnes  des  )  il  y 
arrive  des  orages,  môme  dans 
les  mois  de  décejnbre  &;  de  jan- 
vier. Mém.  Vol.  XIII,  461. 


BLE  AL 

On  trouve  ^qs  coquillages  juf- 
que  fur  leurs  plus  hauts  fom- 
mets.  Méîn.  Vol  XVI,  342. 
Paflages  commodes  pour  tra- 
verfer  ces  montagnes.  Hijl.  VoL 
XVIII ,  y^  & 74.  Les  Ibériens 
s'étendoient  jufqu'aux  Alpes, 
Ibïd.  78.  Les  Liguriens  ont 
occupé  le  pays  depuis  les  Py- 
rénées jufqu'aux  Alpes,  &  de- 
puis les  Alpes  jufqu'à  l'embou- 
.chûre  de  l'Arne.  Ibid.  8 1 .  La 
partie  des  Alpes  où  coule  l'A- 
théfis,  anciennement  habitée  par 
\ts  Rhœ.iï ,  98.  Autres  mon- 
tagnes comprifes  par  les  anciens 
fous  cette  dénomination,  197. 
Chaîne  de  montagnes  détachées 
^ti  Alpes.  Mém.  Vol.  XIX, 
578. 

Alphabet.  Le  nôtre  pèche  à  la 
fois  par  difctte  &  par  fur- 
abondance.  Mém.  Vol.  XV, 
^79.  Simonide  ajouta,  dit-on, 
quatre  lettres  à  l'alphabet  Grec, 
Voyei^  Simonide. 

AlphÉE.  Autels  élevés  à  ce  fleuve. 
H}ft.  Vol.  XII,  34. 

Alphonse,  frère  de  S.'  Louis, 
cojnte  de  Poitou ,  mal-à-propos 
qualifié  de  Duc  par  Antoine 
Pierre.  Mém.  VM.  XV,  712. 

Alphonse  duc  de  Ferrare,  traite 
familièrement  M.  de  Foix. 
Mém.  VoL  XVII  ,G<^G&6<,j. 

Alpius,  Albius  ou  Ar- 

DlyEUSj  noms  différens  don- 
nés aux  Alpes.  Mém.  V^l'  XIX, 

$78- 

Alrisch, 
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AlRÎSCH  ,  nom  arabe  du  golfe 
que  les  Portulans  appellent 
RIxa.  Mém.  Vol.  XVi ,  371 . 

ALSACE;  étyniologie  du  nom  de 
cette  province.  Mém.  Vol.  XV, 

Alt ,  Se  par  renverfement  TZt/, 
mot  Celtique,  fa  fignification. 
Mém.  V0L  XX,  37. 

AltemoR.  (  le  prince  d'  )  Vûye^ 
Louis  de  Luxembourg. 
Mém.  VûL  XIII,  596. 

AlthÉMÈNE  quitte  le  Pélopon- 
nèfe  &  le  met  à  ia  tête  d'une 
troupe  de  Doriens  &  de  Pc- 
lalges.  Mém.  Vol.  XIV,  228. 
Il  en  dcbarque  une  partie  en 
Crète  &  va  avec  les  autres  à 
Rhodes.  Uici  229. 

AltINGI  US,  (Menfo)  témoignage 
de  cet  écrivain  fur  la  fignifica- 
tion  du  mot  Lug  ou  Long. 
Mém.  Vol.  XX,  20.  Réfuta- 
tion d'un  fentiment  de  ce  favant 
Hollandois. /i^/V.  163. 

ALYATTE,  roi  de  Lydie,  fon 
origine.  Mém.  VûL  XIX,  603. 
Mém.  Vol.  XXI ,31.  Epoque 
du  commencement  de  fon 
règne.  Ibid.  32.  Il  paroît  avoir 
auffi  porté  le  nom  de  Créfus, 
1 43 .  Ses  guerres  avec  Cyaxare  I 
roi  de  Médie.  Ihïd.  3  eV  3  i. 

ALYPIlJS,vs\vS\(:\tY\  Grec,  ajouta 
deux  modes  aux  treize  qui 
ctoient  en  ufage  dans  la  mu- 
fique  de  fon  temps.  Mém.  Vol. 
XVII,  85. 
Alzendik  ,  nom  donné  à  un 
Tome  XXI L 
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chef  d'une  fecle  de  Mahomé- 
tans.  Mém.  Vol  X VII ,  150. 

AmADIS,  (  le  roman  d'  )  ce  qui 
occafionna  la  traducilion  de  ce 
livre.  Mé??i.  Vol  XVIi,  796. 

AmAIMON,  efprit  qui  préfidoit 
au  feptentrion.  Hifi.  Vol.  XII , 

55-      , 

AmALTHEE  ,  maîtrelTe  d'Ammoii 
6c  mère  de  Bacchus.  Mém.  Vol.- 

XVI,  84. 

Amant  verd  (  I'  )  lettres  fous  ce 
nom ,  écrites  par  Jean  Lemaire 
à  Marguerite  d'Autriche.  Mém. 
K^/.  XIII,  60 r. 

Amarrer.  Conjecture  fur  i'éty- 
niologie  de  ce  mot.  Mém.  VûL 

XX,  10. 

AmASÉE  (  la  ville  d')  revendique 
la  primatie  du  Pont.  Mém.  Vol. 

XVII,  4.  Prend  le  nom  de 
ville  d' Mûdrien.  Ibid.  4. 

A  M  A  S I S  ;  c'eft  le  même  que 
Thmofïs  félon  quelques-uns. 
Mém.  F^/.  XIX,  16.  Epoque 
de  fon  règne.  Mém.  Vol.  XIV, 
392.  S'empare  du  trône  d'E- 
gypte. Mém.  Vol.  XIX ,  22.  Ses 
tentatives  inutiles  pour  empê- 
cher la  piraterie  dans  fes  Etats. 
Hifl.  Vol.  XII,  77.  Qiielétoit 
le  préfent  qu'il  fit  à  Lacédé- 
mone.  Mém.  Vol.  XIX,  141, 
Sa  lettre  à  Polycrate.  Méin.  Vol. 

XXI,  129.  Perd  la  couronne. 
Mém.  Vol.  XIV,  392. 

AmASTRIS,  fiile  d'Oxathrès, 
époufe  Denys  fouverain  d'Hé- 
raclée.  Mém.  Vol.  XIV,  284 
.  E 
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éf  285.  Efl:  déclarée  tutrice  de 
fes  enfaus  à  ia  mort  de  loii  mari. 
Mcm.  Vd,  XIV,  286.  Epoufe 
Lyfimaque  en  fécondes  noces. 
Ihïd.  286.  En  eil:  enfuite aban- 
donnée, 287.  Bâtit  une  ville  \ 
laquelle  elle  donne  Ton  nom , 
287.  Sa  mort  tragique,  287.  Efl 
vengée  par  Lyftmaque,  288. 

AmAURI  ,  roi  de  Jcrufalem,  en- 
gage Guillaume  ,  archevêque 
de  Tyr,  à  travailler  à  l'hilloire 
àti  princes  Orientaux.  Aicm. 
VûL  XVJI,  136.  Entreprend 
la  con\  erfion  des  Aliafims.  îbid, 
I  3 6  £>^  i  5 7.  Su  mort ,137. 

AiVlAXOBlI,  nom  que  les  Grecs 
don  noient  aux  Sirmatesde  l'U- 
kraine. Alcm.  Vûl.  XiX,  626. 

Amazones.  E'tymologie  de  ce 
nom.  Alcm.  \  oL  XXI  ,116. 
L'opinion  qu'on  avoit  de  leur 
exillence  efl  très-ancienne.  Â'/ém. 
Vûl.  XIX ,  5  9  5 .  Elle étoit reçue 
du  temps  d'Homcre.  Méni.  VûL 
XXI  ,106  Leur  origine.  IhuL 
I  I  o.  Obfervations  fur  leur 
hidoire  &  fur  les  lieux  qu'elles 
habitoient,  106,  107,  112, 
I  14.  On  a  cru  légcrement  qu'il 
y  en  avoic  en  Amérique,  i  i  3. 
A  quoi  fe  réduit  ce  qu'il  faut 
croire  de  leur  hifloire,  i\j  & 
Jiiiv. 

Ambassadeurs,  Teurs  préroga- 
tives &  leurs  devoirs  chez  les 
anciens.  Hifi.  Val.  XH,  57 
éf  [làv.  C-omment  on  les  choi- 
fiiioit  chez  les  Romains,  IbïiL 
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^p.  Leurs  ornemens extérieurs, 
59  &juiv.  En  quelles  occafions 
on  les  envoyoit,  60.  Leur 
nombre  déterminé  &  leurs  pou- 
voirs, 61.  Reflriélions  fur  la 
fureté  inviolable  de  leur  per- 
fonne ,  66.  Honneurs  qu'on 
leur  rendoit,  67.  En  quel  temps 
&  en  quel  lieu  on  leur  donnoit 
audience,  63.  S'ils  pou  voient 
recevoir  des  préfen.s ,  6^.  Am- 
bafladeurs  de  Childebert  à 
Contra;].  Alcm.  Vûl.  XX,  198. 
Reproches  que  ce  Prince  leur 
fait.  Ibïd.  198.  infolence  de 
ces  Ambaffadeurs  punie,  199. 
Q,uels  éioient  autrefois  le  rang, 
la  dignité  &  le  nombre  des  am- 
bafiàdeurs  Frau'.ois,  66j. 

Ambigat  roi  des  Bituriges,  en- 
voie deux  colonies  au  nord  & 
au  midi  de  la  Gaule.  Mém^ 
Vûl.  XIX,  617. 

AmbivARITES  ,  nom  àeis  anciens 
habitans  du  Brabant.  hîjl.  VûL 
XVIII,  217. 

Amboise  (  Louis  Si.  George  d'  ) 
lignent  le  traité  de  la  Flèche.. 
Mcm.  VûL  Xlii ,  Gfi^  &  670.. 

Amboise  (le  cardinal  d' )  itSr 
lettres  font  une  preuve  des 
progrès  de  notre  langue.  Mém. 
K;/.  XVII,  186. 

Ambra.  Ancienne  fignification  de 
ce  mot  encore  ufité  dans  la- 
langue  Irlandoife.  H'jJL  VûL 
XVllI,  82. 

Ambracie.  Golfe  d'où  les  Argo- 
nautes furent  éloignés  par  uue 
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ttm^cit.  Aicm.  Vû/.Wl,  iiy. 

Ambri  ou  Ombri,  étendue  de 

leurs    étabiifTemens  en    Italie. 

HijL  Vol.  XVill,  ^^&'è^. 

Ce  nom  étoit  commun  à  plu- 
fieurs  peuples &:  étoit  Synonyme 
d'Ambrons.  lùid  8^^&  84. 

Ambroise  (S/)  fa  remarque  fur 
la  punition  de  ceux  chez  lef- 
quels  on  trou  voit  les  fiatues 
des  tyrans.  ////A  Ï'W.  XÎV, 
36.  Son  crédit  fur  l'efprit  de 
Gratien.  Mcni.  Vu/.  XV,  139. 

AaibroneS.  Nom  ilt?,  premiers 
Gaulois  qui  avoient  formé  un 
établi (Fement  fur  les  bords  du 
Pô.  Mém.  Vu/.  XIX,  618  cy 
619. 

A  M  BROS lE.  Les  Dieux  mani- 
fefloient  leur  préfence  par  lo- 
deur  de  l'Ambrofie.  Além.  Vu/. 
Xlhy. 

AmbroSIEN,  (chant)  il  fut  fuivi 


du  Grégorien.  Aiéin.  Vu/. 
XVÎï,  96. 
Ame,  fa  nature  &  fa  préexiflence 
relativement  au  corps.  Hijl.  Vi>/, 
XVIII,  16c.  Regardée  comme 
ime  portion  de  la  Divinité 
même.  Ib'iJ.  \(^y  Sentimensde 
la  plufpart  àcs  anciens  philo- 
fophes,  des  Pères  de  l'Eglife  & 
des  Conciles  à  ce  fujet.  H'ijl. 
Vû/.XW,  19.  Son  immortalité 
admife  par  les  poètes  Payens. 
Mém.  Vu/.  XV,  246  &  247. 
Connue  par  les  feules  lumières 
de  la  raifon.  Hifi.  VoL  XVlf I , 
8,  &  Mém.  Vu/.  XVIII,  24 


TIERES,  AM  35 

& fii'iv.  Adoptée  par  les  anciens 
Gaulois.  Hi/L  VoL  XVÎII, 
183.  Séjour  où  les  anciens 
plaçoient  les  âmes  vertueufcs 
après  la  mort.  Mém.  Vo/.  XV, 
423.  Sentiment  A^?,  Platoni- 
ciens fur  ce  {\}S^tx..  -Ihïd.  425. 
Des  fauvages  de  l'Amérique. 
Hljl  VoL  XVIII,  184.  La 
grande  application  de  lame  peut 
la  dilîraire  du  fentiment  de  la 
douleur..////?.  VoL  XVI,  2. 
Raifons  que  les  anciens  ont 
eues  pour  fuppofer  une  ame 
au  monde.  Hijt.  Vo/.  XII,  20 
&  23. 

Ame  (  le  pèlerin  de  1'  )  ouvrage 
allégorique  du  XV.^  liècle.  Mém. 
Vo/.  XVlî,  758. 

AmÉdiens  (  les  )  ou  les  TuRCO- 
MANS  ,   leur   habitation   félon 

M.  DE  LA  Roque.  Mém.  Vo/. 
XVII,  141. 

AmÉINOCLE,  fils  de  Crétine. 
Mém.  Vo/.  XXI,  139.  Ses 
richeffes  immenfes.  I/iii,  i  3  c?. 
Ses  regrets  fur  la  mort  malheu- 
reufe  de  fon  fils,  139. 

Amelot  de  Biseuil  (  M.  )  fait 
bâtir  une  maifon  fur  le  terreia 
de  l'ancien  hôtel  de  Rieux. 
Mém.  VoL  XXI,  521. 

Amendes  au  profit  des  Dieux, 
Mém.  VoLXWW,  66&y2.. 

AmÉRIA  fondée  par  les  Ombri; 
époque  de  cette  fondation.  /////. 
VoL  XVIII,  loQ. 

Américains.  Raifon  pour  la- 
quelle on  croit  qu'ils  ne  peuvent 
Eij 
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prononcer  certaines  lettres  de 
notre  alphabet.  Mém.  Vu/.  XX, 
^.  Sentimens  à^s  Sauvages  au 
fujet  de  lame.  HiJL  Vol. 
XVIII,  184. 
Amérique.  Les  jeux  Scéniqucs 

y  étoient  en  ufage  lorfqu'on  fît 
la  découverte  de  ce  pays.  Menu 
Vol  XVII,  217.  On  y  trouva 
au  (fi  des  calendriers.  Hijl.  VoL 
XVIIÎ,  143. 

Amestris  ,  fille  d'AnapIias  II, 
roi  de  Cappadoce.  Mém.  Vol. 
yX^^^i^).  Epoque  de  fon  ma- 
riage avec  Xerxès.  IhiA.  65. 

Ameublemens,  leur  fomptuo- 
fité  dans  le  moyen  âge.  Mcm. 
Vol  XIII,  477. 

Ami  des  RomûinSy  furnom  de  plu- 
sieurs Princes  qui  ont  pris  cette 
qualité.  Mém.  Vol.  XXI ,  424. 

AmidA,  titre  fous  lequel  les 
Japonois  honorent  Vifchnou. 
/////.  VoL  XVIII ,  44.  Sou 
ancienneté  félon  diftérens  peu- 
ples. Uni.  4^. 

Amidon.  En  quel  temps  le  par- 
lement de  Paris  défendit  d'em- 
ployer des  grains  pour  le  fabri- 
quer. Mém.  VoL  XVII,  675. 

Amiens,  ville  de  Picardie,  fon 
ancien  nom.  Mém.  VoL  XIX, 
j  I  o.  L'itinéraire  d'Antonin  lui 
donne  le  nom  du  peuple  dont 
elle  étort  la  capitale.  Ibid.  5  cyy 
CÎT- 1 1  o.  Séjour  que  Céfar  y  fait 
au  retour  de  fa  féconde  expé- 
dition d'Angleterre.  Além.  VoL 
XIII,.  415.   M.    CrafTus  y 
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conduit  une  légion.  U'iJ.  424, 
Railons  qui  ont  fait  regarder 
Amiens  comme  le  fiège  des 
premiers  rois  de  France.  Além, 
VoL  XVII,  241.  Sa  dillance 
de  Beauvais.  h}JI.  VoL  XIV, 
167.  DHarfleur.  IbU  168. 
Ce  qu'étoit  originairement  l'hô- 
pital de  S.'  Jacques  de  cette 
ville.  Hi/l.  VoL  XVI,  223, 
On  y  fait  voir  le  chef  de  Saint 
Jean-Baptifle.  Mém.  VoL  XX, 
288. 

Ami  NIAS  ,  frère  d'Efchyle  ,  re- 
nommé par  fa  valeur.  Mém^ 
VoL  XIX,  221. 

Aminjas,  fa  tendreffe  pour  Nar- 
ciffe.  Mém.  VoL  XIV,  202. 
Son  defefpoir  &  fa  mort.  Ibid» 
202. 

Amitié,  mal-à-propos  mife  par 
Hygin  au  nombre  desenfànsde 
laNuit.  yJ^/;;z.F^/.XVllI,53. 
Moyens  qu'on  a  voit  imaginés 
pour  entretenir  l'amitié  entre 
les  chevaliers.  Mém.  Vol.  XX, 
655. 

Ammien  Marcellin  fait  une 
mention  honorable  àtï,  pocfies 
de  Bacchylide.  Mém.  VoL  XIII, 
260. 

Ammon  ou  Ammoun,  lignifi- 
cation de  ce  nom.  Mém.  VoL 
XIV,  38.  E'toit  le  même  que 
le  Zeus  ou  Jupiter  des  Grecs. 
Ihid.  ji^<)-.  Ses  différens  noms- 
fui  vaut  quelques  auteurs,  Mém. 
VoL  XIX ,  II.  Grande  A'é né- 
ration  à^s  Egyptiens  pour  fes- 
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oracles.  Mém.  Vol.  XIV,  48. 
Fables  des  Libyens  au  Tu  jet  de 
cette  Divinité.  Ilnd.  84.. 

AmmonÉENS  (  ks  )  Te  préten- 
doient  originairement  Egyp- 
tiens. Menu  Vûl.  XVI,  340. 

Ammonites  (les)  n'honoroient 
qu'un  feul  Dieu  qu'ils  nom- 
moient  Moloch.  Além.  Vu/. 
XVI ,  70. 

A  M  OS  I S  ou.  ThÉMOSIS^  roi 
d'Egypte.  Mém.  Vû/.X.W,  i  o. 
Ce  nom  eft  traduit  en  grec  par 
E'gypius.  Ibïd.  10  &  Juiv.  Ses 
autres  noms  &  leurs  dérivés, 
II.  Leurs  fignifications ,  12. 

Amour  (!')  fon  origine.  Mcm, 
Vol.  XVI,  38.  Mém.  Vol. 
XVIÎI,  2.  Différentes  opi- 
nions ào,?,  anciens  à  ce  fujet. 
Ibid.  33  ù'  juiv.  Méprife  fur 
îe  texte  de  Platon  qui  en  fît 
imaginer  deux  ou  trois  diiiérens, 
37.  Dans  quel  fens  on  a  dit 
qu'il  étoit  ie  principe  de  toutes 
chofes,  4.1.  Mal-à-propos  mis 
par  Cicéron  au  nombre  des 
enfàns  de  la  Nuit,  53.  Em- 
pedocle  le  fait  préfider  conjoin- 
tement avec  la  Difcorde  à 
l'arrangement  du  monde ,  101. 
Leçons  d'amour  que  nos  an- 
cêtres donnoient  à  la  jeune  no- 
blefTe  qui  fe  deflinoit  à  la  che- 
valerie. Mém.  Vûl." XX,  599 
&'  700.  Amour  du  vrai  étoit 
tme  des  principales  vertus  des 
anciens  chevaliers.  Ilfid.  610. 
Défis,  d'amour  que  fe  fairoiejit 
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les  chevaliers  &  les  écuycrs , 
65  3.  Idées  que  les  chevaliers  fe 
faifoient  de  l'amour,  &  com- 
ment ils  le  déiiniffoient ,  684  dr' 
685.  Ce  que  cette  paffion  étoit 
anciennement,  687,  827,  828. 

AmPHIARAlJS,  l'un  des  difciples 
de  Chiron.  Mém.  Vûl  XVII, 
50. 

AmPHICTYONIE  (  le  droit  d'  ) 
accordé  à  Philippe  de  Macé- 
doine dans  l'alTemblée  des  Am- 
phi^yons.  Mém.  Vûl.  XII, 
202. 

AmphictyoNS,  leur  origine. 
Ni/l.  Vûl  XXI,  236.  Leur 
antiquité.  U/J.  236.  Leur  tri- 
bunal, 237.  Etendue  de  leur 
jurifdiélion ,  236.  Leur  arrêt 
contre  les  habitans  de  l'ile  de 
Scyros.  /////.  Vûl  XII ,  y^. 
Décret  général  des  Amphic- 
tyonSjdatédel'archontatd'Hip- 
podamas.  Hijl.  Vûl  XVIII, 
439.  Décret  honorable  qu'ils 
donnèrent  en  faveur  de  Poly- 
gnote.  Mém.  Vûl  XXI,  184. 
Motifs  Se  fuccès  de  la  première 
êc  de  la  féconde  guerre  qui 
portent  leur  nom.  H/fl.  VûL 
XXI,  238,  239,  240.  Ils 
font  convoqués  par  Philippe 
pour  décider  du  fort  des  Pho- 
céens. Mém.  Vol.  XII,  20 r,- 
Teneur  de  leur  décret.  lbïd.~ 
202.  Temps  auquel  ils  rebâti- 
rent le  temple  de  Delphes.  ////?<,• 
K./.XVIil,  90. 

Am  PHI  DAMAS   de   Clmlcïde  ^ 
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jeux  célébrés  à  {t?>  funérailles. 
Mcm.  Vol.  Xlil,  332. 

AmPHIMAQUE,  roi  des  Lyciens, 
préfère  le  devin  Moplus  à  QA- 
chas.  ylf/;;/.  K'/.  XIV,  187. 

AmPHION  peut  être  regardé 
comme  un  moderne  en  coni- 
paraifon  de  Jubal  &  de  it^ 
élèves.  Hift.  W.  XVÎH,  15. 

AmphiPOLIS  ,  guerre  entre  les 
Athéniens  &  Philipj)e  au  fujet 
de  cette  ville.  Mém.  Vol.  XHI, 
168. 

A  M  P  H  I S  S  A  ,  vilie  d'Achaïe  ,  fe 
rend  par  compofition  à  Ono- 
marchus.  Âiém.  Vol.  XIT,  i  8  i. 

Amphithéâtres,  leur  origine. 
Mém.  Vol.  XVII,  206.  Q.uei 
nom  leur  donnoit  Juvénal. 
Hijl.  Vol  XIÏ  ,  25  r .  Pourquoi 
les  amphithéâtres  tenoient  un 
rang  diflingué  parmi  les  édifices 
àts  anciens.  Ibid.  239.  Nombre 
de  ceux  dont  on  trouve  les 
refies  en  Italie  <x  en  France, 
23c).  Raifons  de  l'ignorance  où 
l'on  a  été  long- temps  à  leur 
fujet,  240.  On  a  cru  enfuiie 
en  voir  dans  des  lieux  où  jamais 
il  n'en  exida,  240.  Ce  qui  a 
pu  donner  lieu  à  cette  idée, 
2jo  & fuïv.  En  quels  lieux  ils 
étoient  bâtis  félon  M.  Maffei , 
242.  Difiertation  fur  l'amphi- 
théâtre de  Bordeaux,  239  & 
fiiiv.  Idées  qu'on  s'étoit  formées 
à  fon  fujet,  241  &  242. 
Deilein  &:  defcription  de  cet 
amphithéâtre,  242  & Jiàv, 
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AmphitriTE;  origine  &  fonc- 
tions de  celte   Déeiïè.   Mém. 

F^/.  XVIII,  6.  Fils  qu'elle  eut 
de  Neptune.  Ibid.  9. 

Amphitryon.  Titre  d'une  pièce 

du  poète  Rhinton.  Aiém.  Vol. 
XVI,  398.  Elle  a  tous  les  ca- 
ractères de  YHilarodie.  Ibid. 
398.  Peut  avoir  fervi  de  mo- 
dèle a  l'Amphitryon  de  Plaute, 
398.  En  quelle  occafion  les 
Romains  fiifoient  jouer  cette 
dernière  pièce.  Mém.  Vol.  XXI, 

Ampoule.  (  la  S.'*'  )  DifTertation 
à  fon  fujet.  Além.  Vol.  XIIÏ, 
632. 

Amrou  Ben  el  H  as  foumet 
l'Egypte  au  calife  Omar.  Mém. 
Vol  XXÏ,  560.  En  eft  fait 
Gouverneur.  Além.  K'/.  XVI, 

346.  Sa  réponfe  au  Calife  au 
fujet  de  la  crue  du  Nil.  Ibid. 

347.  Travaux  inutiles  qu'il  fit 
faire  en  Egypte,  370.  Refufe 
à  Muavié  (  Moavia  )  une  année 
dts  revenus  de  cette  province. 
Hifl.  Vol  XXI,  132. 

AmuLIUS  fait  périr  fon  frère 
Numitor.  Mém.  Vol  XIV,, 
229.  Sa  conduite  envers  Ilia 
fille  de  Numitor  &  ïts  enfans. 
lùid.  230.  Sa  mort.  231. 

AmurATH  détruit  la  finu'lle  &  la 
principauté  d'Aidin.  Além.  Vol 
XVIlf,  156. 

AMYCLyË  ou  Amycles,  ville  de 
Grèce ,  aujourd'hui  Schabo- 
çhori  ou  Sclabochorion ,  fimple 
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village.  Mém.  Vol.  XV,  402. 
HiJi.Vûl.XW,  lOi.Saliiua- 
tion.  lt>ïd,  I  o  I .  Infcriptions  an- 
tiques trouvées  clans  ce  lieu  par 
M.  l'abbé  FOURMONT.  Mém. 
K'/.  XV,  402  eV/z^/V.  hiji.  VoL 
XV\,ioi.  Hiji.  K'/-XViil, 
441.  Obfervations  6c  conjec- 
tures fur  ces  infcriptions.  A-'i//. 
Vu/.  XVI,  loi  &Ju/y. 

AmYCLÉEN.  Explication  de  trois 
anciennes  infcriptions  trouvées 
fous  les  ruines  du  temple  d'A- 
pollon Amycléen.  Jh//j/.  Vu/. 
XVI,  loi  '& fiiiv. 

AmYCUS,  roi  de  Bebrycie,  fou 
origine.  Aîém.  Vu/.  XII,  317. 
Réception  qu'il  fliiloit  aux  étran- 
gers. Ibid.  III.  Donne  la  mort 
ù  Priiîas,  frère  de  Lycus.  Ibid. 
1 17.  Son  cara(5lère  &  fa  mort 
tragique  ,  i  i  i  ,  318,  319. 
Honneurs  rendus  à  fa  mémoire 
par  {ç,s  fujets,  320.  Combien 
de  temps  fa  poftérité  occupa  le 
trône  de  Bebrycie,  322.  Sen- 
îimcns  oppofés  des  hifloriens 
au  fujet  d'Amycus  ,  3  i  8  d^ 
Jmv. 

AiMYNANDER,  roi  <\ts>  Athamanes. 
Mîm.  Vu/.  Xii,  232. 

Amyntis,  fille  d'Adyage,  fon 
mariage  avec  Cvrus.  Mém.  Vu/. 
XIV,  250.  Venge  la  mort 
d'Aftyage.  Uid.  252.  S'empoi- 
fonne  ,'256. 

AmyntoR.  Sa  cruauté  envers 
PlT'^'iix  fon  fils.  Mléin.  Vo/. 
XVil,48. 
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AmYOT.  Omiifion  de  ce  traduc- 
teur dans  le  dialogue  de  Plu- 
tarque  fur  la  muiique.  Mém, 
Vo/.  Xiii,  180,  210,  3,5. 
Endroit  dajis  lequel  la  It^on 
qu'il  a  fui  vie  eft  préférable  à 
celle  de  Valgulio.  I/?id.  217. 
Mots  grecs  qu'il  n'a  pas  enten- 
dus ou  fur  :efqueLs  il  s'eft  mé- 
pris, 2C)Z  &  294. 

AmyrTÉE  ,  fouverain  d'un  canton 
d'Egypte.  Mém.  Vo/.  XVI, 
358.  Réfifte  feul  aux  Perfes 
lorfqu'ils  attaquèrent  l'Egypte, 
Ibid.  358.  Etablit  à  ^i\%  une 
dynaflie  indépendante.  Aîém. 
Vu/.  XIX,  60. 

Amythaon  ,  père  de  Mélampus. 
Mém.  VoL  XV  i ,  9.  Mém.  Vo/, 
XVII,  47. 

Amytis,  femme  de  Mégabyfe, 
fon  incontinence  &  fa  mort. 
Mém.  Vo/.  XIV,  268. 

Anab-assar  ou  Anaxindarax 

roi  d'A(fvrie ,  durée  de  fou 
règne.  Mém.  Vo/.  XXi ,  7. 

Anabole;  ce  que  c'ell.  Alé77i. 
F^/.  XIÎI,  229.  Railleries  de 
Démocrite  de  Chioà  te  fujets 
Ibid.  229  &  230. 

Anacharsis  /e  Scyt/ie ,  fa  cri- 
tique fur  la  façon  de  juger  les 
pièces  dans  les  combats  litté- 
raires. Mém'.  Vo/.  XI îf,  341. 
H  e(î  initié  aux  mvflères  de 
Proferpine.  Mém.  Vo/.  XXI  ^ 
90. 

AnacrfoN  ,  temps  où  il  vivoit. 
Mlém,  Vo/.  XX,  354.  De  q^uef 
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genre  font  Tes  poèTies.  /^À/. 
354..  S'établit  à  Athènes,  Adé m. 
Vu/.  XIII,  133  d^  140.  Hon- 
neurs qu'on  lui  rend.  3^^.  133. 
AnADOLI  ou  AnATOLIE  ,  au- 
trefois l'Afie  mineure.   Aïéw. 

Vu/.  XVill,  156. 

AnaïTIS,  divinité  Cappadocienne 
honorée  par  les  Perfes.  Aîém. 
VûL  XVI,  272.  Elle  efl  connue 
fous  le  nom  de  Diane  Perfique. 
Mcm.  VûL  XIX,  42  f^T^  55. 
En  quel  lieu  étoit  fon  principal 
temple.  Ib'iJ.  43. 

Ana  LEC  TA  Gr^CAj  titre 
d'un  ouvrage  de  D.  BERNARD 
DE  MONTFAUCON.  H///,  Vu/. 

XVI,  326. 
AnALECTES  ,  ouvrage  du  P.  MA- 

BILLON.  Mém.  Vu/.  XX,  2  11. 
AnANDRÂTUS,  Divinité  adorée 

dans  la  Cappadoce.  Aléw.  Vu/. 

XIX,  42: 

Ananias  de  ChirAK,  auteur 
d'un  Calendrier  Arménien. 
Mcm.  Vû/.X\X,  ^2. 

A'na'heipa,  différentes  fgnifica- 
tions  de  ce  mot.  Mcm.  Vu/. 
XV,  381. 

AnAPESTIQUE.  Nombre  le  plus 
fouvent  employé  par  Héro- 
dote dans  fes  phrafes.  Mcfii.  Vu/. 
Xin  ,130.  Caraélère  àts  vers 
anapeftiquçs  de  Tyrtée.  I/?jd. 
285. 

AnAPHAS  I ,  époque  de  fa  naif- 
fance.  Mém.  VûL  XIX,  62. 
Efl  un  des  feptqui  conjurèrent 
contre  le  mage  qui  occupoit  le 


L   E  AN 

trône  de  Perfe.  UiJ.  yj  & 
62.  Nom  que  lui  donne  Hé- 
rodote ,  &  fen  timen t  de  cet  écri- 
vain au  fujet  de  ce  Prince,  d-^. 

AnAPHAS  II,  roi  de  Cappadoce, 
père  de  Datâmes,  étoit  frère 
d'An^eflris  fennne  de  Xerxès. 
Mcm.  K;/.  XIX,  62. 

AnaPHÉ,  (ilîe  d')  l'une  des Spo- 
rades,  par  qui  &  à  quelle  occa- 
fion  elle  fut  ainli  nommée. 
Mém.  VûL  XII,  131.  Mém. 
VûL  XI V,  23  2.  Sortie  du  fond 
de  la  mer  à  la  prière  des  Ar- 
gonautes. I/ùil  231  &"  232. 

Anastase  ï,  Empereur,  fa. 
perfécution  contre  les  Catho- 
liques. Mém.  VûL  XX,  i6p. 

AnATOLIE  foûmife  pour  la  plus 
grande  partie,  par  les  Turcs  ou 
Toukué.  Hifi.  VûL XVIII ,  57. 
Langue  des  Turcs  d'Anatolie. 

AnATOLIUS,  préfet  du  Prétoire 
fous  Conftance.  A'Iém.  VûL 
XV,  ^6  &  97.  Vifite  les  tem- 
ples à  Athènes  &  y  offre  Aç,s 
facrifîces.  Uu/.  ^6  &  97. 

AnATOLI  US,  évêque  de  Laodicée. 
Mém.  VûL  XIII ,  442.  Publie 
un  canon  pafchal.  I/?'id.  442. 
Conjeclures  &  confcquences 
tirées  de  ce  canon.  Ibid.  443. 
Mém.  VûL  XVI,  191. 

AnAXAGORE,  époque  de  fa  naif- 
fance.  Mém:  VûL  Xïll,  143. 
Paffc  fa  vie  auprès  de  Périclès. 
I/)'u/.  143.  Etudie  la  politique, 
J44.  Sa  doctrine  fur  l'ame  du 

moudç» 
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monde.  Hiji.  Vol.  Xïï ,  21. 
Sa  méthode  d'enfeigiier.  Além. 
Vûl.XWl,  i45.Viritépar  Al- 
cibiade.  Wid.  234-.  Accuréfàuf- 
fementd'Athéifme,  1/^6.  Aîém. 
VoL  XVII 1,  46.  Meurt  à 
Lampfaque,  Aîcm.  Vol.  XIII, 
i^>  li  avoit  été  le  premier 
philofophe  Ionien  qui  s'établit 
dans  la  Grèce,  Mém.  Vol.  XIV, 
44^.  Idée  de  fon  fyftème  phi- 
iolbphique.  Mém.  VoL  XVIII, 
47  èr'fuîv.  S'il  en  fut  l'inven- 
teur. IbiJ.  48.  Eloge  de  fa 
do(flrine,  52.  Ce  qu'il  enten- 
doit  par  Homéomérie.  Hifl. 
F^/.  XVI,  31. 

Anaxidamus,  fils  de  Deuxida- 
mus  roi  de  Lacédémone ,  cliafle 
les  Meiïeniens  du  Pélopoimèfe. 
Hïjl  VoL  XVI ,  1 07. 

AnAXIMANDRE  de  Mïlet , 
bons  offices  qu'il  rend  aux  La- 
cédémoniens.  Mém.  VoL  XII , 
170.  Fait  à  Lacédémone  ,  fui- 
vant  Diogène  de  Laèrce,  le 
premier  cadran  folaire.  Ibïd. 
170.  Mém.  VoL  XX,  446. 
Fonde  l'école  Ionique.  Mém. 
Vol.  XIV,  3 .  Ses  fentimens  fur 
le  principe  des  chofes.  Mém, 
K^/.  XVIII,  44  d^45. 

ANAXIMÈNE  de  Milet,  dif- 
ciple  d'Anaximandre.  Mém. 
VoL  XII,  170.  Appaife  Ale- 
xandre irrité  contre  leshabitans 
de  Lampfaque.  H'ijl.  VoL  XIV, 
203.  Fait  à  Lacédémone,  fui- 
vant  Piine  l'ancien,  le  premier 
Tome  XXI L 
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cadran  folaire.  Mém.  VoL  XII, 
170.  Son  fyflcme  fur  l'origine 
des  chofes.  ^Mém.  Vol.  XVill, 
42  &  Juiv. 

Anaxindarax,  roi  d'Aïïyrie. 
Voye?^  AnAB-AssAR. 

AnAZARBE,  ville  de  la  Cilicie; 
fentimens  àts  chronologifles  &: 
à&s  antiquaires  fur  l'ère  de  cette 
ville.  Mém.  VoL  XIX,  468 
&  fuiv.  Elle  efleifentiellepour 
fhiftoire.  Ibid.  468. 

Anceau  de  Joinville,  fils  du 
fire  de  Joinville.  Mém.  VoL 
XX,  347. 

AncÉE,  petit-fils  de  Phénix,  efl 
chargé  de  la  conduite  du  navire 
Argo  à  la  place  de  Typhis. 
Mém.  VoL  XII,  1 17.  Prédic- 
tions fevorables  qu'il  fait  aux 
Argonautes.  Ibid.  125.  Sauve 
le  vaiffeau  par  fon  adreffe,  &: 
le  fait  arriver  heureufement  à 
l'île  de  Circé,   126. 

Anchesmus,  montagne  voifine 
d'Athènes.  HiJl.  VoL  XVI, 
1 16. 

AnchiALÉ,  ville  de  Cilicie  bâtie 
par  Sardanapale.  Métn.  Vol, 
XXI  ,10.  Conjeélurefur  l'éty- 
mologie  de  fon  nom.  Ibid.  i  o. 
Sardanapale  s'y  retire  après  avoir 
perdu  le  trône,  i8. 

Anchin.  Procédés  généreux  de 
M.  le  cardinal  de  PoLlGNAG 
avec  les  religieux  de  l'abbaye 
d'Anchin.  Hijl.  VoL  XVI,  3 1 9.. 

Anchise,  fa  généalogie.  Mém, 
VoL  XVI,  413.  Ses  amourg 
.  F 
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avec  Vénus.  Mém.  Vu/.  XVI, 

413-  Qui  le  ^^it  P^ï"6  d'E  née. 
y[f.7//.  F^/.  XVIII,  II.  Traits 
de  fon  hirtoire ,  repréfentés  fur 
des  médailles  de  jLdes  Céfar. 
^tw.  K^/.  XXI ,  3  5  5  €^360. 
Sa  mort  &  le  lieu  de  fon  tom- 
beau. Mém.  Vu/.  XIV,  227, 
Sentimens  de  Paufanias  à  ce 
fujet.  3iJ.  227. 

Anchisei  (  Jean  )  chancelier  des 
feigneurs  de  Mantoue  ôi  ami  de 
Pétrarque.  Mém.  V0/.  XVI I> 
481. 

Anciens  ,  leurs  progrès  dans  les 
arts.  Mém.  VoL  XXI,  209. 
Leur  Navigation.  Mém.  Vo/. 
XIX,  539.  Etendue  de  leur 
connoilîance  dans  l'hiftoire  na- 
turelle. Hifl.  Vo/.  XVI,  i,y 
Ils  fe  formoient  dans  les  fciences 
par  les  entretiens  &  les  conver- 
fations.  Métn.  Vo/.  XIX,  168 
cJr' 169.  Jufqu  a  quel  point  ils 
ont  porté  l'art  de  la  parole. 
Hij/.  Vo/.  XII,  98.  En  quoi 
ils  l'emportent  fur  les  modernes. 
7/^/W.  1 00  d^i  05 .  Approchoient 
plus  que  nous  de  la  nature  dans 
leurs  poèmes  dramatiques,  f^6. 
Pourquoi  leurs  Ecrits  font  dif^ 
ficiles  à  entendre.  Mém.  Vo/. 
XXI,  279  d^  280.  Se  contre- 
difent  fouvent,  &  parti  qu'il 
faut  prendre  en  ce  ras.  Mém. 
Vol.  XIX,  527.  Reproches 
qu'on  peut  leur  faire.  I/)U.  249. 
Inconvéniens  de  la  grande  idée 
^ii'oa  a  des  anciens.  Mém.  Vo/- 
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XXI,  208.  Quels  font  leurs- 
défauts  ordinaires.  Hif/.  Vo/, 
XII,  87  &  ^z.  Si  les  traduc- 
tions peuvent  nous  donner  une 
jufle  idée  de  leurs  Ecrits.  l/)id, 
I  oj&Ju'iv.  Leur  parallèle  avec 
les  modernes,  80  e^  81.  Pour- 
quoi le  jugement  qu'on  porte 
à  leur  fujet  eft  peu  fur,  94. 

AncisA  ,  petit  bourg  aux  envi- 
rons de  Florence.  Mém.  VoL 
XV,  753.  Pétrarque  y  paffe 
les  premières  années  de  fa  vie. 
Ibîd.  754.  C'eft  le  lieu  de  la 
naiflance  de  Gérard  fon  fi'ère, 
754.  Henri  VII  s'empare  de 
ce  bourg,  755. 

Ancone,  pays  occupé  par  les 
Liburncs  en  Italie.  Hifi.  Vo/. 
XVIII,  75. 

AncorA.  Epoque  précife  de  la 
bataille  d'Ancora.  Mém.  Vo/. 
XVIII  ,156.  Voye^  AncYRE. 

An  CVS  Marti  us.  Opinions 
qu'on  a  fur  quelques-unes  de 
{ts  loix.  Métn.  VoL  XII ,  46. 

AncYRE  ,  autrement  nommée y^;z- 
cora.  Mém.  VoL  XVIII,  156. 
Monument  érigé  dans  cette  ville 
par  Augulle.  Mém.  VoL.  XIX, 

375- 
And  A  NIA  ^  ville  de  la  MefTénie , 

réfidence  de  quelques  anciens 
rois  MefTéniens.  Mém.  Vo/. 
XV,  395-  Infcriptions  trou- 
vées dans  cette  ville  par  M, 
l'abbé    FOURMONT.    I/?id 

395- 
An DARCHlUS ,   perfonnage 


y 
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célèbre  fous  le    roi  Sigebert. 

Mém.  Vol.  XVÎI,^203. 
Andelle  ,  embouclmre  de  cette 

rivière.  Mém.  Vol.  XVII ,  280. 

Son    nom    latin.    Mém.    Vol. 

XX,    129.  Pays   qu'elle  tra- 

verfe.  Ibid.   i  25). 
■  An  DEMAT  UN  u  M,  ancieui-iom 

de  Langres.  /////.   Vol  XIV, 

151.  Mém.  Vol  XIX,  509. 

E'tymologie  ôi.  fignification  de 

ce  nom.  Mém.  Vol  XX,  4.6. 
An DERITUM ,  ancien  nom  de 

la  ville  de  Javoux  en  Gévaudan. 

Mém.  Vol  XIX,  511. 
Andobales,  allié  dts  Romains 

fes    bienfaiteurs.    Mém.    Vol 

XVI,  149. 
An  DOC ,  Dandat  ou  Candat, 

roi  Sarrafni  félon  Raoul  de 
Prêles.  Mém.  Vol  XIII,  635. 

Andoche  ,  (  s.'  )  en  quel  lieu  fe 
voit  fon  tombeau.  Hifl.  Vol. 
XVIII,  244. 

AndocidÈS,  raifon  qui  lui  fait 
perdre  fon  droit  de  fils  adoptif 
Hift.  Vol  XII,  72.  Paroît 
s'être  trompé  fur  ia  caufe  du 
banniiïement  de  Cimon.  Mém. 
Vol  XII,  I  5  %.  Accufé  en  juf- 
tice  par  Callias ,  minière  du 
temple  de  Cérès  E'ieu  fuie.  Mém. 
Vol  XVÎII,  77. 

Andragathius,  général  de 
la  cavalerie  de  Maxime ,  pour- 
fuit  Gratien  ,  l'atteint  &  le  tue. 
Mém.  Vol  XV,  8 1  &  fiiiv. 

André  ,  (  île  S.'  )  fa  fituation. 
HiJÎ.  VolXXh  1^1. 
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AnDxHÉ  ,  (  Jean  d'  )  ami  de  Pé- 
trarque. Mem.  Vol  XVII,  48  r . 

André  de  Conjlantinople ,  fon 
cycle  ou  canon  Pafchal.  Mc7n. 
Vol  XÎX,  91. 

André  deCorïnthe,  poète  mu- 
ficien.  Mém.  Vol  XIII,  286. 
Plutarque  efî;  le  feul  auteur 
qui  en  parle.  Ibid.  286.  Hom- 
mes célèbres  qui  ont  porté  le 
nom  ôi  André,  286. 

André  Dandolo,  doge  de 
Venife,  lettre  que  lui  écrit  Pé- 
trarque. Méin.  Vol  XVII, 
438.  Objet  de  cette  lettre. 
Ibid.  438  d^  43  p. 

André  de  Hongrie, fou 
mariage  avec  Jeanne  reine  de 
Naple.T^^;//.  Vol  XVIII, 397. 
Son  voyage  en  Paleftine.  Hijl. 
V0I.  XXI ,  200.  Sa  mort  tra- 
gique. Mém.  Vol  XVIII,  405. 

André  de  la  Vigne,  relation 

qu'il  a  écrite,  ^^w.  Vol  XVII, 

AndrISCUS  ,  époque  de  fa  àkÇ^iiQ 
par  les  Romains.  Mém.  Vol, 
XII,  306. 

AndrogÉE,  fameux  athlète ,  fils 
de  Minos.  Mém.  Vol.  XVI, 
121.  Sa  mort.  Ibid.  121. 

AndromAQUE  ,  époufed'Hedor 
&  fille  d'Eétion.  Mém.  VoL 
XII,  341-  Ses  adieux  à  fon  fils 
au  moment  où  elle  va  mourir. 
Mém.  Vol.  XÏII,  352. 

ANDROMÈDE;  fon  îiilloire  ra- 
contée par  Conon.  Méju.  Vol. 
XiV,  2ip  &  fuiv.  En  quoi 
Fi; 
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elle  diffère  de  celle  àçs  Grecs. 
AUm.   VûL  XiV,  219  &Juiv. 

Andromède,  Tragcdie  attri- 
buée à  Phrynique  fils  de  Mé- 
lantiie,  Métn.  Vol.  Xlîi,  275. 

Andron  de  Ali  le  t,  mtne  Uiie 
colonie  a  Siiiope.  Além.  Voi. 
XiX,  597.  Eli  eit  chaffé  par 
ies  Cimmérieiis.  IbiiJ.  597  e^ 

598. 

Andronic.  Alarmes  d^s  deux 
Empereurs  de  ce  nom  fur  le 
bruit  d'une  croifade  projetée 
par  Charles  le  Bel.  Além.  VûL 

XVII,  546. 

Andronic  fumommé  l  e 
Vieux,  fils  de  l'empereur 
Michel  Paléologue.  Mém.  VûL 

XVIII,  155  d^y/z/V.  Succède 
à  fon  père.  Ibiil.  155.  Epoque 
de  rinvafion  des  Turcs  da 
i'Afie  mineure  fous  fon  règiu  , 
155  &  156.  Motif  qui  l'en- 
gage à  faire  grâce  à  fon  neveu 
Conftanlin.  Além.  VûL  XIX, 
296. 

^AndrONïCVS  ( Trânqiiilîiis ) 
de  Dalmatie  ,  motif  de  fon 
voyage  à  Paris  après  la  ruine 
<ïe  Conflantinople.  Hifl.  VûL 

XVI,  II, 

AndronicUS,  am  baiïade  ur 
d'Attalus  à  Rome.  Além.  VûL 
XII,  301.  Embraffe  les  inté- 
rêts de  Nicomède  contre  Pru- 
fias.  Ihid.  302. 

Andronicus,  (Lhhis)  GrcG 
de  naiflance,  porte  à  Rome  la 
coniioiffance  du  poème  drarna- 


BLE  AN 

tique.  Métn.  VûL  XVÎI,  io2. 
Le  lubllitue  à  la  fatyre.  Aiém. 
VûL  XXI,  192.  Prend  ies 
Grecs  pour  modèles  de  Ç^s 
pièces.  IbiJ.  193» 

Androphages.  Peuples  défîgnés 
fous  ce  nom  par  Hérodote. 
HijL  VûL  XVIII,  59.  Além. 
YûL  XiX,  389.  Signification 
de  ce  nom.  Hij}.  VûL  XVIII, 
59.  Além.  K;/.  XIX,  589. 

Andros,  prife  de  cette  île  par 
ies  Romains  &  le  roi  de  Per- 
game.  Além.  VûL  XII,  230. 
jonction  de  la  flotte  de  Lucius 
Quintius  à  celle  d'Attalus  de- 
vant celte  île.  Ibid.  23  i. 

An  EMU  RI  UM,  (le  promontoire 
d')  fafituation.  Mém  VûLXXl, 
431  e^432. 

\NET.  Delcription  de  l'horloge 
de  ce  château.  Além.  VûL  XX, 

455- 

Ange,  (  Ifaac  i'  )  empereur  de 

Conftantinople,  érige  Smyrne 
en  métropole.  Além.  VûLXYU^ 
8.  li  cfl  détrôné,  aveuglé  & 
empoifonné  par  fon  frère  êc 
délivré  par  fon  iils.  jH/JL  VûL> 
XXI,  195. 

Anges.  Redèmblance  de  l'idée 
que  nous  avons  àts  Anges  a\  ec 
celle  que  les  Perfes  avoient  de 
leurs  génies.  Mem.  VûL  XVI, 
234.  Obfervation  fur  l'hi/îoire 
de  la  miflion  de  l'Ange  vers 
Fhermite  de  JoyenvaL  Mém, 
VûL  XX,  584. 

A.NGES  DE  Paradis, nom  q^u'uii 
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ancien  pocte  donne  aux  dames 
&  demoilelles  qui  aliiiknt  aux 
tournois.  Além.  Vûl.  XX,  625 
&  74.2. 

Al^  GEL  US  RûCCAj  fon  hifloire 
de  l'horloge  de  Strafbourg. 
Além.   Vi>L  XX,  455  (^456. 

Angers,  ion  ancien  nom.  Mém. 
Vûl.  XIX,  509.  A  pris  le  nom 
àts  peuples  dont  elle  eft  la  ca- 
pitale. Ibid,  509.  Relies  d'un 
ancien  camp  près  de  cette  ville. 
Mém.  Vûl.  Xlll ,  427.  En  quel 
temps  elle  fut  brûlée  par  les 
Normands.  Além.  Vol.  XVII, 
253  d^  '2.y().  Ces  Barbares  en 
font  chafTés  par  Charles  le 
Chauve.  IbiJ.  253. 

ANGLETERRE.TroupesqueCéfar 
perdit  à  fa  féconde  expédition 
dans  ce  pays.  Mém.  Vûl.  XIII, 
4,13.  Jufqu'en  quel  temps  le 
langage  vulgaire  de  France  s'y 
parloit.  Mém.  Vûl.  XVII, 737. 

AngLOIS,  leur  humanité  &  leurfi- 
délité,  (îkc.  Mé?n.  Vûl.  XX,  61^  i . 
Leurs  poilé (lions  en  France 
après  la  mort  de  Jean  Sans-terre. 
Mém.  Vûl.  XVI 1,  359.  Sous 
Charles  V.  U'iJ.  3 1 6.  Juge- 
ment quiis  portoient  de  ta  re- 
nonciation du  roi  de  France  à 
ia  Guyenne.  Ibid.  349.  Intro- 
duits en  France  par  le  duc  de 
Bourgogne,  532. 

Anglo- Saxon  ,  dialede  de  la 
langue  Teutone.  Mém.  Vûl. 
XX, 9  ^31. 

AncoulèME.  Prife  de  cette  ville 
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par Gondevald. /////.  Vcl.XXl, 
93.  Revenus  de  ce  comté  don- 
nés en  dédommagement  à  la 
reine  de  Navarre.  Mé??i,  Vûl, 
XVÏI,  307  €^308. 

AngoulÈME  ,  (  le  comte  d'  )  frère 
du  duc  d'Orléans,  donné  en 
otage  aux  Anglois.  Além.  Vol, 
XVII,  533. 

Angoumois.  Edouard  III  de- 
mande la  cellion  de  cette  pro- 
vince au  roi  Jean.  Mém.  Vol. 
XVII,  355.  Les  Anglois  la 
pofscdent  fous  Charles  V.  Ibid. 
3  16. 

Angrem,  nom  d'un  aflronome. 
Hijl.Vûl.XNlW,  147.  llell 
regardé  par  les  Cappadociens  & 
les  Bithyniens  comme  l'auteur 
de  leurs  calendriers. ///^.  147, 

Angrus,  fleuve;  pays  où  il  prend 
fa  fource.  Mém.  Vol.  XIX, 
586. 

Anguien  (le  duc  d')  donne 
l'accolade  au  brave  Montluc, 
Além.  Vûl.  XX,  695  &  843, 
Autre  chevalier  que  fit  ce 
Prince  dans  le  même  temps. 
Ib'id.  844. 

AniANUS,  moine  Egyptien;  fa 
chronologie.  Além.  Vol.  XVÎ, 
2 1  I .  J  ugement  à  ion  fujet.  Ibid, 
21  2  d^  213. 

AniCIUS  ik  {ts  collègues,  dé- 
putés par  le  fénat  Romain, 
Mém.  Vûl.  XII,  295.  Objet 
de  leur  commifîion.  Jbid.  29  j, 

ANIMAUX;raifonsquiengageoîent 
les  Egyptiens  à  les  prendre  pou]j 
F  ï\l 
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les  fymboles  de  leurs  Dieir 
Hi/l  Vd  XII,  13.  Efpèce  cL 
culte  qu'ils  leur  rendoient  Uiii 
83.  Jugement  qu'on  a  porté  de 
ce  culte  ,83.  Divers  fentimens 
fur  les  animaux  dans  difîérens 
pays.  Mém.  Vol.  XVI ,  64  & 
fiiïv.  Pris  pour  fymboles  de 
plufieurs  villes.  Além.  Vu/.  XX, 

19. 
AnioKARATER.  Charge  Si  éten- 
due du  pouvoir  de  cet  Officier 
à  Sparte.  Mém.  Vu/.  XV,  401 

d^  419. 

Anjou.  Mefure  de  la  lieue  de  cette 
province.  Mém.  Vu/.  XIX, 
550.  Raifons  qui  firent  pafTer 
l'Anjou  au  pouvoir  de  Henri  II 
roi  d'Angleterre.  Aiém.  Vu/. 
XVII,  3  59.  Philippe  Augufte 
Sl  Louis  IX  rentrent  en  polfeC- 
fion  de  cette  province.  Bid. 
3  59  ^  360.  Communauté  de 
folitaires  fondée  en  Anjou. 
////?.  K^/.X VII  1,43 3.  Quel 
en  fut  le  fondateur.  llU.  43  ■ 
M.  FoURMONT  le  jeune  s'y 
retire  pendant  huit  ans,  433. 

Anjou.  (  le  duc  d'  )  Proportion 
de  mariage  entre  ce  Prince  & 
ïa  reine  d'Angleterre.  Mém. 
Vu/.  XVII,  643  d^>i^.  Rai- 
fons qui  en  empêchent  la  con- 
#clufion.  Bid.  643  &  644. 
Anjou  ,  (  la  maifon  d'  )  royaumes 
que  fes  différentes  branches  ont 
poffédés.  HiJI.  Vû/.XYUl, 
334.  Ses  armes  fur  un  fceau  du 
moyen  âge.  UiJ.  330  &Juiv, 
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Anjou,  (  hôtel  d'  )  fon  ancien 
nom.  Mém.  Vu/.  XXI,  534. 
Les  Princes  s'y  afiemblent  après 
l'afTaffinat  du  duc  d'Orléans. 
Ibid.  533. 

AnisolA,  ancien  nom  du  monaf- 
tère  qu'on  appelle  aujourd'hui 
S.'  Calés.  Mém.  Va/.  XX ,  2 1 7. 

Annales  de  S.»  Bertin.  Voye?^ 
Bertin,  (  S.'  ) 

Annales  Chinoifes.  Voye-^  Chi- 
noises. 

Annales  du  régne  de  Charle- 
magne  par  E'ginhard.  Voye-^ 
E'ginhard. 

Annales  typographiques  de  M. 

Maittaire.  Voy.  Mait- 

TAIRE. 

Annales  des  pontifes  Romains. 
Voye-^  Pontifes. 

Annales  compofées  par  Pru- 
dence. Voye^i  Prudence. 

Anne  de  Bohème,  mariée  à 
Richard  1 1  roi  d'Angleterre. 
Mém.  F^/.  XIII,  557. 

Anne  de  Bretagne,  recher- 
chée par  plufieurs  Yxmcçs.Mém, 
VoL  XIII,  666.  Epoufe  Char- 
les  VIII.  Ibid.  666  &  675. 
Détail  du  contrat  Sl  de  la  cé- 
lébration de  mariage,  674  d^ 
Juiv.  Difpenfes  accordées  par  le 
Pape  à  ce  fujet,  675.  Titre 
que  Jean  Lemaire  donne  à 
Anne  de  Bretagne  dans  un  de 
{ts  ouvraires,  600.  Maladie  de 
cette  Princeffe,  602.  Difcours 
que  lui  adreffe  Marot  fur  fa 
convalefcence ,  603. 
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Anne  de  France  ,  fille  de  Louis 

XI ,  ducheiTe  de  Bourbonnois 
&:  à'Auvtrgne.Mém.  VûL  XIII, 
<^6.  Jean  Lemaire  lui  adreiïe 
lin  de  Tes  ouvrages.  Ibid.  596. 
Anne  (  l'impératrice  )  fait  part  à 
Pétrarque  de  fou  heureux  ac- 
couchement. Méni.  VûL  XVIÏ, 

455-     „ 
Anneau  a  or,  l'un  à.ts  ornemens 

.  des ambafTadeurs  Romains.////?. 

Vol.  XII,  59.  Conjeélures  fur 

un    anneau    d'or    confervé    à 

Bayeux.  Hift.  Vol.  XXI,  i  85 

&  Juïv. 

Année  Alexandrïne.  Voye-^  Ale- 
XANDRINE. 

Année  Babylonienne.  Voye-^  B/ 
BYLONIENE. 

Année  Cappadoctenne.    Voye^ 
Cappadocienne. 

Année  Ch'moije.  Voye^  Chi- 
noise. 

Année  Egyptiemte.  Voye'^'ECYV- 
tienne. 

Année  Fixe.  Voye^  FiXE. 

Année  Fixe  Arménienne.  Voye-^ 
Arménienne. 

Année    Indienne.    Voye-^  In- 
dienne. 

Année  Judaïque.    Voye-^  JU- 
DAÏQUE. 

Année   Julienne.    Voye^  Ju- 
lienne. 

Année  Lunaire.  Voy.  LuNAIRE. 

Année    Macédonienne.    Voye? 
Macédonienne. 

Année  de  Périandre.  Voye-^  PÉ- 
RlANDRE. 
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Année  Perfanne.  Voyei  Per- 

sanne. 

Année   Romaine.    Voyev  Ro- 

MAINE. 
Année  Sacrée.  Voye-^  SACRÉE. 
Année  Solaire.  Voye-^  SoLAIRE. 

Année  Vague.  Vye:^  Vague. 

Années  portoicnt  le  nom  des 
Magiftrats  en  A  fie.  Mém.  Vol. 
XVill,  152.  Manière  de  les 
compter  en  France  avant  le 
nouveau  fiyle.  Mém.  Vol  XX, 
482. 

Années  de  Chevalerie ,  ce  qu'on 
entendoit  par -là.  Méin,  Vol. 
XX,  668  ,  795  &  fuiv. 

AnnibAL.  Ce  Général  eft  obligé 
d'abandonner  l'Italie.  Hijl.  Vol. 
XII ,  287.  Pays  où  il  le  retire 
fuccefilvement.  Mé?n.  Vol. 
XVI,  152.  Fait  encore  trem- 
bler les  Romains.  Ilnd.  l'y  2. 
Sa  conduite  a  la  tête  des  Bi- 
thyniens.  Mém.  Vol  XII,  260. 
Perfidie  de  Prufias  à  fion  égard. 
Ibid.  262.  Sentimens  divers 
des  hifioriens  fur  l'époque  de 
fil  mort,  259. 

ANNlUSDEVlTERBE,ileficonniî 
dans  la  république  des  Lettres 
par  les  ouvrages  qu'ila  fuppofi^s, 
Mém.  VolXUl,  83  &fniy. 

An  NUS  ET  EpochjE  Syro- 
MACEDONUM,  titre  d'un 
ouvrage  du  cardinal  NoRIS,- 
Mém.  Vol  XVI,  193. 

Anomalie  ;  explication  de  ce 
terme  d'aitronomie.  Mém.  Vûl^ 
XVI,  3.5, 
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ANOUSCHIRRANjfuniom  de 
COSROU  ou  COSROÈS.  Mém. 

F^/.  XVÏ,  259. 

Ansbert,  fcnateur  Romain, feii- 
timens  de  quelques  auteurs  à 
fon  fujet.  McîJU  Vol.  XX,  557 
d^578. 

Ansbert  (  S.'  )  de  Rouen ,  fa  vie 
écrite  par  Aigrade.  Mém.  Vol. 
XVII,  193^ 

AnseAU,  iîre  de  Chevreufe,  fa 
mort.  Mém.  Vol.  XIII,  G-i,^. 

AnsÉGISE,  abbédeS.' Vandrille, 
colIedTion  qu'il  a  commencée. 
Hijl.  Vol  XVIII,  351.  Legs 
qu'il  fait  à  un  monaftcre  de 
filles,  ^/m.  K^/.  XIX,  655. 

Anselme  ,  archevêque  de  Milan. 
Hijl.  Vol.  XVIII,  34.7  c^ 
251.  Ouvrage  qui  lui  eft  dédié 
Ihïd.  347.  Extrait  de  l'épître 
dédicatoire,  ■^^'j  &  fiiiv. 

Anselme,  (Antoine)  Penfion- 
naire  Vétéran;  fa  mort.  H'ift. 
Vol  XII,  6.  Voyez  fon  affo- 
ciation  à  l'Académie  <Sc  ia  lifte 
de  (ts  ouvrages.  Vol  XI ,  au 
mot  Anselme.  Son  éloge 
hiftorique  par  M.  DE  BoZE. 
Hifl.  Vol.  XIV,  287. 

AnsprAND  roi  àes  Lombards. 
Méîn.  Vol  XX,  549.  Son 
origine  félon  LE  GendrE. 
Uid.  567. 

AnTANDROS,  étymologie  du 
nom  de  cette  ville.  Mém.  Vol. 
XVI ,  4 1  5 .  Sa  fituation.  Méjn. 
Vol  XIX,  598  d^6o2.  Dif- 
férens  fentimens  fur  fa  fonda- 
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lion.  Mém.  Vol  XIV,  220  eV 
221.  Peuples  qui  l'habitoient 
anciennement.  Ihid  220.  Sa 
prifepar  les  Cimmériens.  Mém. 
Vol.  XIX  ,598.  Ils  en  font  leur 
place  d'armes.  Il?ici.  602.  La 
confervent  pendant  un  fiècle, 
602  &  606. 

ANTARADUS.nom  que  Guil- 
laume de  Tyr  donne  à  la  ville 
de  Tortofe.  Mém.  Vol  XVII, 

*   '37- 

Antédiluviens.  Fragmens  de 
poèmes  antédiluviens  ou  faits 
avant  le  déluge.  Hifl.  Vol. 
XVIII,  15. 

AntÉE  chargé  parOfiris  du  gou- 
vernement de  quelque  province 
voifine  de  l'Egypte.  Mém.  VoL 
XVÏ,  82. 

AntÉE  ou  les  Libyens,  titre 

d'une  Tragédie  de  Phryniquç. 

Mém.  Vol.  XIII,  274. 
AntÉNOR,  nombre  ([ts  troupes 

qui   l'accompagnèrent   dans  fa 

retraite.  Mém.  P^/. XIII, 640. 

Hifl.  Vol.  XVIII ,  78. 
AntÉNOR,  amiral  de  la  flotte 

Macédonienne    fous     Perfée. 

Mém.  Vol.  XII,  280. 
AnTÉRIDES,  fignificaîion  de  ce 

terme  dans  Vitruve.  Hifl.  Vol. 

XVI,  125. 
Anteros,  fils  de  îa  troifième 

Vénus  &  de  Mars.  Mém.  VoL 

XVIII,  37.  Obfervations  fur 

cette  fable.  Ihid.  39. 
Antes  ,  ce  peuple  prend  le  nom 

àtSlavlHifl.  r^/. XVIII, 62. 

Signification 
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Signification  de  ce  mot.  //{/?. 
V<^i.  XVÏIi,  62. 
AnTHÉMOCRITE,  héraut  tué  par 
les  Mégariens.  Hijl  Vu/.  XI F, 
ôy.  Statue  élevée  en  Ton  hon- 
neur par  les  Athéniens.  ///V/. 
67.  Son  tombeau.  Alt  m.  VûL 

XVi,  13^. 

AnTHESPHORION  ,  nom  d'un  àts 
mois  de  Tannée  Attique.  Alcni. 
K^/.  XXI,  89. 

AnTHESTÉRïON  ,  nom  d'un  autre 
mois  de  l'année  Attique.  Mcm. 
Vu/.  XXI,  40.  Avec  quel 
mois  de  l'année  Romaine  PIu- 
tarque  le  fait  concourir.  Além. 
Vo/.  XVI,  197.  Hifl.  Vo/. 
XX ,  40.  &  Mcm.  VûL  XXI , 

-34- 
AntHIPPE,  inventeur  de  l'har- 
monie Lydienne,  félon  quel- 
ques auteurs.  Além.  Vu/.  XIII, 
230  &  fiiiv.  Réflexion  à  fon 
fujet.  I/ïJ.  2^1. 

Anthologie  Grecque.  Epi- 
grammes  du  pocte  Pancrate  in- 
férées dans  ce  recueil.  Além. 
Vu/.  Xlli,  280  e^  281.  Epi. 
taphe  du  muficien  Teléphane. 
J/fiJ.  294.  Epigramme  contre 
Stilpon.y]f/;/7.K7/.XVI,i38. 
Autres  à  la  gloire  des  célèbres 
artiftes.  AJém.  Vo/.  XXI,  i  89. 

ANTIBES  ,  ancienne  colonie  Grec- 
que. Mém.  K?/.  XIX,  505. 

AMTICLÈS,  nom  commun  à  plu- 

fieurs  Grecs.  AIi'?n.  Vu/.  XI II, 

21  5. Pluîarquefeulfiît  mention 

d'un  hilîorien  de  ce  nom.  U}<J. 

Terne  XXII. 
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215.  Obfervation  à  ce  fujet , 
215  &  2.\6. 

Anticlide,  hiftorien  Grec. 
A'iéîn.  Vu/.  XIII,  2 1  5 .  Plulieurs 
auteurs  en  font  mention.  I/iJ. 
215  &  2\6.  Catalogue  de  (t% 
ouvrages  ,216.  Ne  parle  eu 
aucune  manière  des  Amazones 
dans  fon  hifioire  d'Alexandre. 
Aîém.  Vu/.  XXI  ,111. 

AnTIDE  (  S.'  )  fon  prétendu  tranf- 
port  par  le  Diable.  Hif/.  Vu/. 

XVi,  225. 

AntigÉNIDE  ,  fon  origine.  Aicw. 
F^/.XIÏI,  297^^298.  Célèbre 
joueur  de  liute.  l/ùc/.  298  d^ 
fuiv.  En  donne  quelques  leçons 
*à  Alcibiade,  298  £^299.  Efi'et 
de  fon  taieut,  299.  Ce  qu'il  pen- 
foit  au  fujet  des  applaudifeniens 
qu'on  lui  donnoit,  299.  Nou- 
veauté qu'il  introduifit  par  rap- 
port à  la  liûte,  300.  En  jouoit 
fur  tous  les  modes,  301.  Au- 
teur, félon  Plutarque,  d'un  nou- 
veau mode  de  mufique,  302. 

AntigÉNIDIEN,  mode  de  mu- 
fique ainfi  nommé  d'Antigénide 
fon  auteur.  Alcm.  Vu/.  XIII, 
302. 

AntigoNE.  Jugement  fur  les 
plaintes  de  cette  Princefle  aux 
approches  de  la  mort.  Além. 
Vol.  XIII,  366. 

Antigonus  ,  un  àts  capitaines 
d'Alexandre  le  Grand.  Além. 
Vo/.  XÏI ,  204.  Epoque  de  fa 
iiaifTance.  Hifi.  Vo/.  XIV,  19. 
Oiielît  part  il  eut  à  la  fucceffioa 
.  G 
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d'Alexandre.  ;^//;;/.  Vu/.  XVI, 
287.  Ed  le  premier  dts  capi- 
taines de  ce  Prince  qui  prend 
le  titre  de  Roi.  Ji>/J.  290. 
Epoque  de  cet  événement , 
290.  Eft  la  tige  des  rois  de 
Macédoine  depuis  Alexandre. 
/////.  Vu/,  XIV,  19.  Ses  vic- 
toires fur  Eumène.  Mém.  Vo/. 
XIII ,  22  d^  24.  Ses  démarches 
mutiles  pour  fe  l'attacher.  Ibid, 
23 .  Eiïaie  d'enlever  aux  Arabes 
ie  commerce  du  bitume,  26. 
Ses  projets  ambitieux ,  27,  Eft 
vaincu  par  Lyfimaque.  A^cni. 
Vu/.  XII,  2  04-.  Sa  défaite  à  Gaza. 
Mém.  Vo/.  XVI,  28.  Perd 
la  bataille  d'Ipfus  en  Phrygie. 
Ihïd.  289.  Sa  mort.  Mcm.  Vu/. 
XIII,  27.  Mém.  Vo/.  XVI, 
289.  Son  portrait  par  Apelle. 
Mém.  Vo/.  XIX,  272. 

Antigonus  Gonatas  ,  fils  de 
Déniétrius;  fon  traité  avec  les 
E'toliens  contre  les  Achéens. 
Hifl.  K^/.  XIV,  83.  Forme  le 
projet  de  s'emparer  de  la  Ma- 
cédoine. Métn.  Vo/.  XtV,  292. 
Eft  battu  par  Céraunus.  llU. 

.  293.  Monte  enfin  fur  le  trône 
de  Macédoine,  294- 

Antigonus  II  ,époquede  fon  ar- 
rivée dans  le  Péioponnèfe.  HiJ/. 
Vo/.  XIV,  89.  Défait  Cléo- 
mène ,  s'empare  de  Sparte  &  y 
rétablit  les  Ephores.  Ibïd.  91. 

Antigonus,  dernier  dçs  princes 
Afmonéens.  Mém.  Vu/.  XVI, 
299.  Dépofé  &  mis  à  mort.  Wid. 
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299.  Mém.  Vo/.  XXI ,  279. 

Antiloque  ,  l'un  des  difciples  de 
Chhon.Mém.  Vo/.Xy\\  ,50. 

Anti-Lucrèce,  titre  d'un 
pocme  de  M.  le  cardinal  DE 
POLIGNAC.  HiJ/.  Vo/.  XVI, 
31^.  Motif  qui  engagea  ce  Pré- 
lat à  y  travailler.  3id.  315. 

AntimachUS,  officier  de  Perfée , 
conmiande  dans  la  ville  de  Dé- 
métrias.  Mém.  Vo/.  XII,  277. 
Sa  négociation  avec  le  roi  de 
Pergame.  J//d.  278. 

AntimÉNIDE,  frère  d'AIcée  de 
Mitylène.  Mém.  Vo/.  XIII  , 
211.  Sert  dans  l'armée  des  Ba- 
byloniens. I//d.  211.  Se  met 
avec  fon  frère  à  la  tète  des 
exilés  ,212. 

A.NTINOÉ  ,  fondatrice  de  Manti- 
Yidt.HïJ/.  F^/.  XIV,  148  & 
149. 

Antinous  ,  fivori  d'Hadrien  , 
Hij/.  K^/.  XIV,  148.  Lieu  de 
fa  naiffance.  Ihïd.  148  &  149. 
Se  dévoue  pour  iow  maître, 
148.  Reconnoi /Tance  d'Ha- 
drien, 148  &  149.  Médailles 
d'Antinoiis.  Hïj/.  F^/.  XVIII, 
223  &  ii\. 

ANTIOCHE,fon  fondateur.  Mém. 
Vo/.  XVI,  289.  Différentes 
occupations  de  ît^  habitans. 
Mém.  Vol  XIII,  483  c^'484. 
Eft  une  dt%  villes  qui  s'eft  le 
plus  fervie  de  contremarques 
fur  ît^  r.ionnoies.  HiJ/.  Vo/. 
XIV,  134.  Qiiel  jour  coni- 
niençoit  fon  année.  Mém.  Vol. 
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XVI,  193.  Ses  clificren tes  ères. 
Ibici  295.  Mcm.  Vol.  XIII, 
470.  Perd  ^  recouvre  la  pri- 
matie  de  la  Syrie.  Mcm.  Vol. 

XVII ,  4,.  Sert  de  rendez-vous 
à  i'ariiice  Romaine  fous  Trajan. 
Hijh  VoL  XXI,  58.  Eftfoû. 
niife  par  les  Arabes.  Ihïd,  112. 
Mcm.  VoL  XXI,  438. 

Antiochide,  fœurd'Antiochus 
le  Grand  ;  Ton  mariage  avec 
Xerxèsroi  d'Arfamofate.  Aîcm. 
VoL  XXI,  406. 

AnTIOCHIS  ,  fille  d'Achéus  & 
époufe  d'Attalus  I  roi  de  Per- 
game.  Mcm.  VoL  XII ,  2 1 1 . 

Antiochis,  fille  d'Antiochus  le 
Grand,  ^/.w.  VoL  XIX,  58. 
Epoufe  Ariarathe  V.  Ihïd.  j  8. 
Supercheries  qu'elle  fait  à  fou 
mari,  58. 

Antiochus  Soter,  fils  &  fuc- 
ceileur  de  Séleucus  roi  de  Sy- 
rie. Mém.  VoL  XÎI,  207. 
Philétérus,  alors  gouverneur  de 
Pergame ,  (ai  envoie  les  cendres 
de  fon  père.  Ihid.  207.  Sa  dé- 
faite par  Eumène ,  2 1  o  e^  2 1  r . 
Sentiment  de  M.  DE  LANAUZE 
fur  la  mort  de  ce  Prince.  Mém. 
F^/.  XVI,  80. 

Antiochus  II,  roi  de  Syrie, 
révolutions  arrivées  dans  {t?> 
Etats.  Mcm.  VoL  XXI ,  409. 

Antiochus  III,  furnommé  le 
Grand,  roi  de  Syrie.  Mcm.  Vol. 
XXI ,  407.  Epoque  de  fou 
règne.  Ibïd.  409.  Son  origine, 
413.  Fait  la  paix  avec  Xerxès 
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roi  d'Arfamofate  &  lui  donna 
fa  fille  en  mariage,  406.  Avan- 
tages qu'il  remporte  fur  Achéus. 
Mcm.  VoL  XII  ,  217.  Ses 
deiïeins  contre  Eumène  roi  de 
Pergame.  Ihid.  2^1  &  2.^1^2., 
^ç.%  difiérentes  alliances  avec  les 
Princes  {t^  voifins,  243.  Ses 
tentatives  iiuitiles  pour  mettre 
Prufias  dans  fon  parti.  Alcm. 
VoL  XVI ,  148.  Ses  préparatifs 
pour  faire  la  guerre  aux  Ro- 
mains. Mcm.  Vol.  XII,  244, 
Sa  défaite.  Ihid.  245.  Mcm. 
VoL  XIV,  302.  Mém.  VoL 
XVI,  150  &  152.  Perd  la 
plus  grande  partie  de  fes  Etats 
par  le  traité  de  paix  qu'il  fait 
avec  les  Rojnains.  Alcm.  VoL 
XII,  250,  251,  255  &  258. 
Mcm.  VoL  XIV,  302.  Mcm. 
VoL  XVIII,  117. 
Antiochus  furnommé  E'pl- 

phane  ou  ïlllujlre ,  circonf- 
tances  &  époque  de  fa  mort. 
Mcm.  VoL  XVI,  303  €^304. 
E'iéphans  avec  des  liam beaux 
repréfentés  fur  its  Médailles, 
Mcm.  K^/. XXI,  365  0^366. 
AnTIPAS,  fils  d'Hérode,  e(î  fait 
tétrarque  de  Galilée.  Mcm. 
K^/.  XXI,  288.  Prend  le  iiom 
d'Hérode.  Ihid  288.  St?.  dé- 
marches pour  obtenir  le  titre  de 
roi,  289.  Accufations  formées 
contre  lui,  289  &  290.  Ed 
relégué  à  Lyon  ,290.  Sa  mort , 
290.  Médailles  qui  font  voir  la 
durée  de  foji  règne ,  29 1  &  fuiv. 

Gij 
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AnTIPATER,  ambaiïadeuir  d'An-      ANTIQUAIRES.    Obfervations   à 


tiochus.  Mém.  Vol.  Xil,  250. 
Sa  ncgociatioii  avec  le  roi  de 
Pergame.  Ibïd.  250. 

AntipATER,  iils  de  Caiïander, 
chafie  de  Macédoine  par  fon 
frère  Alexandre.  Mcm.  Vol. 
XIII,  27. 

AnTIPATER  ,  un  àt?>  Générai 
d'Alexandre  le  Grand.  Me . 
Vol.  Xil,  354.  Sa  haine  pour 
Olympias.  Ib'ui.  354.  Prend  les 
armes  contre  Perdiccas.  Mém. 
Vol  XIII,  22.  Mcm.  Vol. 
XVI,  287.  Eft  nommé  régent 
àti  Etats  d'Alexandre  après  la 
mort  de  ce  Prince.  Mcm.  Vol. 
XVI,  287. 

Anti  PATER,  fils  d'Hérode.  Mhu 
Vol.  XXI,  280.  Son  père  lui 
deftinefa  fucceiïion.  Ihïd.  280. 
Liaifon  d'Antipater  avec  la  fem- 
me de  Phéroras,  282.  Forme 
le  projet  d'empoifonner  fon 
père,  283.  EU  arrêté,  283. 
Lettres  que  iui  écrit  Acmé, 
283.  Eft  poignardé  par  les 
ordres  d'Hérode,  285. 

AnTIPHANE,  poète  comique. 
Mém.  Vol.  XIII,  2q6,  Juge- 
ment qu'il  porte  fur  le  poète 
Phiioxène.  Mém.  Vol  XIII, 
206. 

Antiphon.  Faits  relatifs  à  de> 
fonges  rapportés  par  cet  auteur. 
Mém.  Vol  XVI,  133. 

Antipodes.  (  les  )  Sentimens  de 
S  '  Auguflin  à  ce  fujet.  Mém. 
Vol  XV,  284.. 
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leur  égard.  H'ijl.  Vol  XII, 
I  38  &fu2v.  Leurs  maximes  au 
fujet  àts  Médailles.  Aîém.  Vol 
XV,48o,48i  d^_y?//V. Peuvent 
trouver  dans  les  anciens  romans 
des  détails  inflruclifs.  AIcm.  VoL 
XVII,  790  &  y^}. 

NTIQUES.  Précautions  pour  en 
bien  juger.  Hijl.  Vol  XII  , 
232.  Difcours  fur  des  monu- 
mens  antiques,  &:en  particulier 
fur  ceux  de  Paris.  Mém.  VoL 
XIII ,  429  &J11ÏV.  Remarques 
fur  t[uelques  infcriptions  anti- 
ques. Mé7n.  Vol  XV,  420  & 

Jiiiv.  Monumens  anticjues  dé- 
couverts au  village  de  Kloten 
en  Sui/Te.  Ihid.  440.  Explica- 
tion d'une  antique  du  cabinet 
de  M.  le  préfident  BoN.  Hifl. 
VolXYl,  141. 
Antiquité.  Chute  de  la  belle 
antiquité.  AJém.  Vol  XIII, 
488.  Pratiques  ëc  ufages  de  la 
moyenne  antiquité.  U/d.  474 
&  fuïv.  Inconvéniens  du  ref- 
peél:  àç.s  Chinois  pour  l'anti- 
quité. Mém.  Vol  XVIII,  272. 
Antiquité  de  la  chronologie 
Chinoije.  Vojye^  CHINOISE. 

Antiquités  du  diocèfe  de 

Boy  eux.  Voye^  Bayeux. 
XnTIQUITÉS  de  CoJiflanùnople , 
quel  en  fut  l'auteur.  Hift.  VoL 
XIV,  309. 
Antiquités  de  Corfou.  Voye^ 

CORFOU. 

Antiquités  de  la  monarchie 
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prive  à  Rome  le  peuple  du  droit 


Françûiff,^àYM.  le  Gendre  de 
S.'  Aubin.  Além.  Vu/.  XVil, 
228. 
Antiquités  Gûulûîfes  de  Pierre- 

JBorci ,  augmentées  &  corrigées 
par  M.  LanceloT.  HïJI.  Vol. 
XVi,  268. 

Antiquités  Grecques  &  Hu- 
maines (  diélionnaire  d'  )  entre- 
pris par  M.  DE  LA  Barre. 
H}jLVoLX\\,  313  d^3i4. 

Antiquités  découvertes  à  Nî- 
mes.  VûJC-^  NÎMES. 

Antiquités  Rûmaines.  Vûyei 
Romaines. 

Antiquités  Je  Sïcïle.  Voye^ 
Sicile. 

Antiquités  de  Tofcanc.  Voje? 
Toscane. 

AnTIRRHODOS,  île,  fa  fituation. 
Além.  Vol  XiV,  80.  Raifon 
qui  détermine  Antoine  à  y  bâtir 
un  Palais.  Ihïd.  80. 

AntisthÈNE  ,  philofopbe  Grec, 
maître  de  Diogène  &  chef  i^ts 
Cyniques  ;  moyen  qu'il  enfei- 
gnoit  pour  préferver  l'ame  dits, 
maladies  auxquelles  elle  ed  fu- 
jette.  Hift.  Vol.  XIV, y^e^yp. 
QjLielques  antiquaires  le  croient 
repréfenté  fur  divers  monu- 
mens.  Aîcm.  Vol.  XIX, 477. 

AntistiA  ,  ancienne  famille  Ro- 
maine. Hïjl.  Vol.  XII,  2 
Nom  de  fes  deux  branches,  h,  . 
2.09. 

AntoigNI,  garde -fcel  de  faint 
Louis.  Mêm.  Vol.  XX,  280. 

Antoine  (Marc)  le  Triumvir: 


cl  dire  les  Grands  -  pontifes. 
Méin.  Vol  XII,  3  5  8.  Sa  paffioii 
pour  Cy tliéris.jyJftv//.  Vol  XVI, 
402.  Fait  bâtir  un  temple  à  Ifis 
&  à  Sérapis.  Alcm.  Vol  XV,  4.0. 
Gouverne  l'Orient  en  fouve- 
rain.  Mcm.  P^/.  XXI,  42  5  & 
Juiv.  Permet  aux  Alexandrins 
de  prendre  le  nom  de  Romain?. 
Mém.  Vol  XV,  478.  Fait 
confirmer  Xts  décrets  de  Céfar. 
Mcm.  Vol  XXI,  237.  Veut 
imiter  Timon  le  Milanthrope. 
Mcm.  Vol  XIV,  80.  Ses  defaf- 
tres.  Mcm.  Vol  XVI ,  403  & 
fuiv.  Sa  défaite  par  Augufîe. 
Jlid  403.  Mc?n.  Vol  XXI, 
237.  Se  retire  à  Alexandrie. 
Mém.  Vol  XVI,  404.  Sa  mort. 
Ilid.  404.  Médailles  frappées 
en  fon  honneur,  403.  Mém. 
Vol  XX,  18. 

Antoine,  (Marc)  graveur  habile. 
Mém.  Vol  XIX,  247. 

Antoine  Augustin,  fa  bonne 

foi  en  matière  d'infcriptions 
Efpagnoles  antiques,  yî^/w.  Vol, 
Xlï,  391. 

Antoine  ,  bâtard  de  Bourbon  , 
chef  de  la  branche  àts  feigneurs 
de  Beuves.  Mé7n.  Vol  XII î, 
616. 

Antoine,  (  S.'  )  motif  qui  le 

déternjine  à  renoncer  au  monde. 
Mé?n.  F^/.  XIX ,  3 o 5  e^  3 06. 

Antoine,  (S.')  fauxbourg 

de  Paris,   endroits  qui  furent 
'  inondés  en  1 740.  Mcm,  Vol 
G  iij 
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XVÏÎ,  6y6  &  677.  Rehauf- 

fement  du  pave  de  la  grande 

rue.  Il)U.  à^'y. 
Antoine,  (mal  S.')  pourquoi 

ainfi  appelé.  Aiém.  Vol.  XX, 

308. 
AntoNIA  ,  aïeule  de  CaiuSjrefufe 

IeruriîO]nd'^w^////^z.  Mân.  Vu/. 

XIX,  •4'4"4' 
AntoNIN  Pie,  fuccède  à  Ha- 
drien. Mém.  Vol.  XV,  468. 
Recherches  fur  fa  famille.  IliJ. 
4.60  &  470-  Pi'euves  que  four- 
nit fon  règne.  Mcm.  Vol.  XVI , 
100.  La  féconde  apologie  de 
S.'  Juflin  lui  ell  adredce.  IIU. 
2.74.  Sa  décifion  fur  la  légitimité 
d'un  enfant  pofthume.  Aiém, 
Vol.  XII,  366.  Vertus  de  ce 
Prince.  Mém.  Vol  XV,  468. 
Médailles  &  Infcriptionsen  fon 
honneur.  Hijh  Vol.  XII ,  268. 
Mcm.  Vol  XII,  388  €^389. 
Mém.  W.XVI,  54.y^/tm  Vol 
XVill,  39.  Itinéraire  d'Aiito- 
xCm.Mcm.  K^/.  XIX,  636. 

Anton  IN  Elagai^ale.  Voye-^ 

Elagabale. 
Anton  IN  us  Galerius,  fils 

d'Antonin  Pie.  Mcm.  Vol  XV, 
468.  Paroît  avoir  été  adopté 
par  les  villes  de  Rome  &  d'A- 
lexandrie. Ihid.  477  &  478. 
Raifons  qui  femblent  confirmer 
cette  conjeélure  ,  478  &  479. 
Recherches  fur  le  temps  de  fa 
mort,  471  & fu'iv.  Réflexio^ 
fur  les  médailles  de  ce  Prir 
Mcm.  Vol  XV,  468. 
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AnuBIS,  ancienne  divinité  Egyp- 
tienne repréfentée  avec  une  tête 
de  chien.  Hi/l.VolXW,^. 

Anville,  (  M.  d'  )  cité  comme 
i'un  àQs  pins  favans  géographes 
du  fiècle.  Mém.  Vol  XVII, 
142. 

Anysis,  fouverain  d'une  partie 
de  i'E'gypte.  Mém.  Vol  XIX, 
30.  Echappe  à  la  fureur  de 
Sabacon.  lù'ul  30. 

AnYTUS,  l'un  des  accufateurs  de 
Socrate.  Mém.  Vol  XV,  145. 

ApAMÉE,  ville  dans  laquelle  Sa- 
turnin fut  tué.  Mévi.  Vol  XIII, 
468. 

A'nAPX  Al',  fignification  de  ce  mot. 
Mém.  VolXm,  222. 

Apa  r  i//?/^,nomd'unefétechez 
les  Athéniens.  Mém.  Vol  XIV, 
219.  Motif  de  fon  inftitution. 
Ibî{J.  219. 

Apaturius,  i'un  àes  meurtriers 
de  Séieucus  Céraunus.  Mém. 
Vol  XII,  215. 

Apaturius  ,  furnom  fous  lequel 

les  Athéniens  honoroient  Ju- 
piter. Mém.  Vol  XIV,  219. 
Occafioii  qui  le  lui  fit  donner. 
Ibid.  2 1 9.  Sa  fignification  ,219. 

A'riEipos ,  obfervation  fur  ce  mot. 
H-ijLVolXNl,  59. 

APELLyEUS,  l'un  àts  mois  lunaires 
de  l'année  Macédonienne.  Méî?i. 
Vol.  XVI ,  20 1 ,  228  d^  229. 
A  quels  mois  des  Juifs  il  répon- 
doit.  Ibid.  201  €^298. 

ApELLE,  peintre  célèbre;  diver- 
fités  de  fentimens  fur  le  lieu 
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de  fa  liai  (Tance.  Mém.  Vu/.  XXI, 
182.  En  quel  temps  il  vivoit. 
JI?id.  1 8  2.  Qiiel  fut  Ton  maître, 
1  88.  Sa  concurrence  avec  Pro« 
îoginc.  Além.  Vu/.  XIX,  2jf). 
Sa  familiarité  avec  Alexandre. 
Mc'ni.  Vu/.  XXI,  178.  Hon- 
neurs qui  lui  font  rendus  par  la 
ville  de  Pergame.  I/?id.  182. 
E'pigrammes  fur  un  de  ï&s  ta- 
bleaux,  18^. 

ApÉjMANTUS,  Mifanthrope,  ami 
de  Timon.  Mém.  V^/-  XIV, 
'J'y  &  78. 

Apennin  ,  (  I'  )  étymologie  de 
ce  mot.  Méîn.  Vu/.  XX,  2^. 
Pays  auxquels  il  fert  de  borne. 
iy//7.W.  XVI  11,75. 

Aper,  meurtrier  de  Numérien. 
Mém.  Vu/  XIII ,  448.  Eft  tué 
par  ordre  de  Diociétien,  I/?ici, 
448. 

AphAREUS,  fon  plaidoyer  pour 
îfocrate  l'Athénien  fon  père 
adoptif.  Mém.  K^/.  Xill,  165. 
Nombre  des  Tragédies  que  Plu- 
tarque  lui  attribue.  WiJ.  168. 

AphÉTÈS,  fignification  de  ce 
nom.  Métn.  Vû/.XW,  108.  A 
quel  lieu  &  en  quelle  occafion  il 
fut  donné.  Uid.  108. 

Aphrodite  ,  nom  d'un  cadavre 
de  femme  trouvé  dans  le  pied 
d'une  llatue  d'éléphant.  Aîém, 
K^/.  XXI,  363. 

Aphrodite,  divinité  Grecque. 
Mém.  VûL  XVI,  5  o.  Ce  qu'elle 
étoit  chez  d'autres  peuples,  Uid, 
50. 
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Aphsi  ,  Rabbin  ,  de  qui  il  tenoit 
ia  mafîbre.  Mém.  VûL  XIII, 
502. 

AphtoNE  ,  ancien  faLulifle ,  il 
diflingue  trois  efpèces  d'Apo- 
logues. HiJ/.  Vu/.  XVI,  45. 
EclaircilTemens  au  fujet  de  cet 
auteur.  IbiJ.  52. 

ApioN,  gouverneur  d'Hypépa  cSc 
Afiarque.  Mém.  VoL  XVII,  1 3 . 

A  PION,  (  Ptolémée  )  en  quel 
temps  il  donna  la  Cyrénaïque 
au  peuple  Romain.  Mém.  Vc/. 
XXI  ,231. 

Apis,  Divinité  célèbre  chez  les 
E'gyptieiis.  Hift.  Vu/.  XIV, 
I  I .  Marques  auxquelles  on  le 
reconnoiiïbit,  &  cuite  qui  lui 
étoit  rendu.  Uiij.  11  &  12. 
Traitemens  que  lui  faifoient  les 
prêtres  au  bout  de  quelques 
années ,  1 2.  Eft  frappé  à  la 
cuiife  par  Cambyfe.  Mém.  Vu/. 
XXI,  I  29. 

Apocalypse  ,  ce  que  c'efl.  Hi//. 
Vu/  XVIII,  421.  Sentiment 
de  M.  FourmonT  à  ce  fujet. 
I/id.  421. 

Apollodore,  archonte  à  Athè- 
nes. Mém.  VûL  XII,  ipo. 

Apollodore,  hiflorien ,  il  dédïQ 
fa  chronique  à  Attalus.  Mé}?i, 
VûL  XII,  308.  Rend  raifoii 
^Qs  emblèmes  que  prennent  les 
diverfes  branches  dus,  Héracli^ 
âts.  Hïf  Vo/.  XVI,  105. 
Vers  qui  font  à  ia  fin  d'un  de 
{ts>  ouvrages.  Mém.  Vo/.  XIV,, 
234.  Ouvrage  auquel  il  donne- 
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le  titre  de  bibliothèque.  AïchfL 
Vu/.  XIV,  233.  Ce  qu'en  pen- 
foit  M.  le  Fèvre.  lâiJ.  234.. 
Commentaire  de  M.  i'abbé 
BiGNON  fur  cet  ouvrage.  Mém. 
Vûl.  XVI ,  377.  Jugement  de 
Pliotius  fur  Apollodore.  yW/;j. 
K;/.  XIV,  233  &  234. 

ApollodoRUS  ,  Grand-prctre  du 
dieu  Mithra  à  Rome  en  370. 
Mhi.  Vûl.  XVI,  277. 

Apollon.  Variations  des  Mytho- 
logues Tur  Ton  origine.  Aiém. 
Vol.  XVI,  39  d^  55.  Mcm. 
Vol.  XVIII  ,  9.   Lieu  de  fa 
naidance.   Àiém.    Vol.  XII  ï, 
215.  De  qui  il  apprit  à  jouer 
de    la    flûte ,    félon    Corinne. 
Ibïd.  223.  En  fut  l'inventeur, 
ainfi  que  de  la  cythare,  fuivant 
Piutarque  ,   210.   Eft  le  père 
de   Pythagore,  félon  Apollo- 
nius. Mcm.   Vûl.  XIV,  410. 
Comparé  a^'ec  l'ancien  Jubal. 
/////.  r^/.XVIÏI,  15.  Ce  qu'il 
ttoit  chez  les  Egyptiens.  A4cni. 
Vol.  XVI,  49.   En  quel  lieu 
les  Argonautes  lui  élevèrent  un 
autel.  Mcm.    Vol.  XII,   131. 
Nom  qu'ils  donnèrent  à  cette 
Divinité.  Ihid.  131,  Fêtes  cé- 
lébrées en  fon  honneur  à  Del- 
phes. Mém.   Vol.  XI ÏI,  220. 
Defcription  de  fa  liatue  à  Délos. 
îbid.  214.  Offrandes  ài^?>  E'gi- 
nètes  à  Apollon  Pythien.  Àdéîn. 
Vol.  XVI  ,131.  Statue  que  lui 
él'vent    les    Mégariens.    Ib'id. 
130.  A  voit  bâti  les  murailles 
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de  leur  ville,  122.  Forme  fous 
laquelle  \\  apparoît  en  fonge  à 
un  Tyrien.  Mcm.  VoL  XIX, 
348.  Etoit  la  principale  Divi- 
nité des  Hyperboréens.  Mcjii. 
VoL  XVÎII,  192.  Nom  que 
lui  donnoient  les  monnoyeurs 
de  Rome,  liijl.  Vol.  XII  ,308. 
Diliérens  oracles  de  ce  Dieu. 
Ib'îd.  39  €3^  40.  Reproches  de 
Créfusa  celui  de  Delphes.  Hifl. 
VoL  XVin,  115.  Jeux  inlti- 
tuéseo  l'honneur  d'Apollon  par 
Ptolémée  Phiiadelphe.  Mcm. 
VoL  XIII ,  338.  Temple  de  ce 
Dieu  réduit  en  cgidres  par  Pru- 
fias.  Aiém.  Vol.  XII,  294. 
Hymne  d'Homère  à  la  louange 
d'Apollon.  Mcm.  VoL  XVl , 
^j.  Poéfies  de  Pindare  fur  le 
mcrne  fujet.  Mém.  VoL  XV, 
362.  Statue  de  ce  Dieu  faite 
par  deux  fculpteurs.  Além.  VoL 
XIX,  284  &  fuiv. 

Apollon.  (  fynode  d'  )  Ce  que 
c'étoit  à  Rome  que  le  fynode 
d'Apollon.  'Mcm.  VoL  XIIÎ, 
429. 

ApolloniAS,  époufe  d'Attalus. 
Mém.  VoL  XII,  235.  Son 
origine  &:  fon  éloge.  îbïd.  23  5 
&  236.  Nom  que  lui  donnent 
Strabon  &  Piutarque,  236. 

APOLLONIATES.  Idée  qu'ils 
avoient  de  leur  \'ille.  Mém.  VoL 
XIV,  208.  Réparations  d'une 
infulte  faite  à  leur  Ambafiadeur 
par   \ti   Romains.    H'ijl.    VoL 

XII,   6 y 

Apollonie, 
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ApolloNIE,  fa  fitiiation  &l  Ton 
origine.  Aiém.  Vu/.  XiV,  208. 
Ecole  fameufe établie  dans  cette 
ville.  Aicm.  Vol.  Xlii,  84. 
Nombre  àts  villes  qui  portent 
ce  nom.  Mcm.  Vol.  XIV,  208. 

A'noAAa'NioN  ,  terme  employé 
dans  la  table  Iliaque.  Hijl.  Vol. 
Xil,  235.  Signification  de  ce 
mot.  Ibid.  23  5. 

Apollonis  en  Lydie ,  Arcliontes 
&  Préteurs  de  cette  ville.  Mém. 
Vol.  XVIIl,  128. 

Apollonis,  la  même  qu'ApoL- 
LONIAS.  Voyei  ci-dejjus, 

Apollonius.  Nombre  èi^?>  au- 
teurs qui  ont  porté  ce  nom. 
Mém.  Vol.  XIV,  410. 

Apollonius  de  Rhodes,  Tes 
Ecrits  fur  le  voyage  ùit?>  kxgo- 
n:mtes.  Mém.  Vol.  XII,  100 
éf  fiiiv.  Sur  leur  retour.  Il?id. 
I  27  &  Juiv.  Comparaifon  de 
cette  hiftoire  avec  celle  d'Ono- 
macrite,  1 34.  De  quelle  façon 
le  fcholiafle  d'Apollonius  ra- 
conte \ts  tranfmigrations  de 
l'ame  de  Pythagore.  Méin.  Vol. 
XIV,  421.  Ce  que  ce  même 
Sclîoliafîe  raconte  fur  l'origine 
de  l'Amour.  Menu  Vol.  XVIII, 

Apollonius  de  Sychne,  fon 
difcours  aux  Achéens.  Mém. 
Vol'.  XÎI,  274.  Vues  dans  lef- 
quelles  il  le  faifoit.  Ibid.  273. 

Apollonius  de  Tyme ,  temps 
où  il  vivoit.  Mém.  Vol.  XXI , 
loi.  Son  entrevue  avec  Tite, 
Tome  XXÎL 
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Mém.  Vol.  XII,  398.  Diffi- 
cultés qu'il  trouve  à  fe  faire 
initier  aux  myflères  de  Cérès. 
Mém.  Vol.  XXI,  100. 

APOLLONIUS;//^r/;/r,  fa  décolatioii 
à  Rome.  Hi/l.  Vol.  XVIII, 
221.  Supplice  de  fon  dénon- 
ciateur. Z/'/^^,  221.  Conjectures 
à  ce  fujet,  221  &  222. 

Apollonius,  nom  d'un  des  mois 
de  l'année  Athénienne.  HiJl, 
K'/.  XVIII,  145. 

Apologue,  fa  définition.  HiJÎ. 
Vol-  XVI,  45.  Son  origine. 
Ibid.  46  é^  Juiv.  Q,uel  en  fut 
l'inventeur  ,  46.  Ce  qui  y  a 
donné  lieu,  48.  Circonftances 
mémorables  où  il  a  été  employé, 
47.  Auteurs  qui  ont  écrit  dans 
ce  genre,  46  &  Juiv.  <y  2.  Apli- 
tone  en  diftingue  de  plufieurs 
fortes ,  45 .  Difcours  fur  l'Apo- 
logue, 45  &  Juiv. 

Apon  ,  fontaine  célèbre  près  de 
Padoue.  Hijl.  Vol.  XII ,  40. 
Moyens  qu'on  employoit  pour 
lui  faire  rendre  àti  oracles. 
Ibid.  40. 

ApoPHTHEGME  de  Xénophoii 
fur  la  haine  à^s  ennemis.  Hijl. 
Vol.  XIY,  y i. 

AposdAMUS  s'établit  à  Mélos 
avec  les  fiens.  Mém.  Vol.  XIV, 
214  c^  2  I  5. 

A' nc'2  TA  s  12,  figure  de  rhéto- 
rique. Mém.  Vol.  XIX ,  207. 
Comment  elle  fe  rend  en  fran- 
çois.  Ibid.  207.  Quel  en  fut 
l'inventeur,  207. 

.  Il 
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AposTOILLE  de  Rome,  vieux  mot 
françois  ,    ce    qu'il    dtfignoit. 
Mém.  Vol.  XVII,  182. 
Apostrophe  fublimede  Dé- 
moflhène  aux  Athéniens.  JVlctn, 
K;/.  XIV,  108. 
Apothéose,  comment  étoit 
exprimée  fur  les  médailles  à,t% 
Empereurs.   HïjL  Vol.  XII, 
3  I G  &  Jiiiv. 
Apotome  ,  terme  de  la  mufique 
des  anciens  Grecs  qui  fignifioit 
demi-ton  majeur.  Ménis   Vol. 
XVII,  41. 
AppaRIAGE,  ancien  mot  françois 
pour     Apanage.    Aîcm.    Vol. 
XVII,  296  &  298. 
Apparition  des  Dieux,  Diiïer- 
tation  à  ce  fujet.  Além.    Vol. 
XIII,  217. 
Appel  des  fentences  diQ.%  tribunaux 
particuliers  permis  aux  citoyens 
Romains.  Mém.  Vol.  XII ,  60. 
Appel  interjeté  à  la  cour  des 
Pairs  de  Charles  V.  Mém.  Vol. 
XIII,628.y^//;?/.  F^/.  XVII, 
331.    Par    qui    &    pourquoi. 
Ibïd.  628  &  331.  Les  Etats 
approuvent   cet  appel.   JVlém. 
Vol.  XVII,  334.  Preuves  de 
fa  légitimité.  Ibid.  350. 
AppesART.  Ce  que  Raoul  de 
Prêles    a    entendu    par    cette 
expreffion.  Mém.   Vol.  XIII, 
648. 
AppiA.  En  quels  endroits  paiïbit 
l'aqueduc  de  cette  eau.  Mém. 
Vol.  XXI,  3576^403. 
AppienNE,  (  la  voie  )  nom  qui 
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lui    fut    donné    &;    pourquoi. 
Mém.  Vol.  XXI ,  403.  Par  qui 
elle  fut  faite.  Ih'ui.  403. 
Appius  ClAUDIUS  fait  fliire  le 
chemin  de  Rome  à  Capoue, 
Mém.   Vol.  XXI ,  403. 
Appius  Claudius  pafî'e  de  la 
claiïe  des  Plébéiens  dans  l'ordre 
des  Patriciens.  Além.  Vol.  XI  ï , 
6^.  Qiiand  &  à  quelle  occafion 
il  fut  envoyé  en  Grèce.  Ibid. 
2.yi,.  Pourquoi  &  avec  qui  il 
alla  en  Afie,  296. 
Appius   Claudius  ,   prédécef- 
feur  immédiat  de  Cicéron  dans 
le    gouvernement   de   Cilicie. 
Mém.  Vol.  Xlîl,  58. 
A  PRIÉS ,  roi  d'Egypte ,  fuccède  à 
Pfammis.  Mém.  Vol  XIX  ,  22. 
Par  qui  il  fut  détrôné.  Ibid.  22. 
Apulée,  fa  remarque  fur  le  mu- 
ficien  Antigénide.  Mém.   Vol. 
XIII,  301. 
Apuli  ,  peuples  qu'on  croit  être 
une  branche  des  Liburnes.  Hijl. 
F^/.  XVIII,  75. 
Apulia  ,  portion  de  l'Italie  ai nfi 
nommée  par  les  Romains.  Hijî. 
Vol.  XVIÎI ,  75.  Qiiel  peuple 
s'y  fixa.  Ibid.  75 . 
ApusTIUS,  (  Lucius  )  comman- 
dant de  la  Hotte  àts  Romains. 
Mém.    Vol.    XI  ly   230.   Ses 
troupes ,    jointes  à  celles  c[u 
roi  de  Pergame ,  s'emparent  de 
l'île  d'Andros.  Ibid.  230. 
Aq.ua  Marti  a,  fontaine  fa- 
crée  chez   les  Romains.  HiJî. 
Vcl'  XII,  42.    Danger  que 
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courut  Néron  pour  s'y  être 
baigné.  AJéuî.  VûL  XÏI  ,  4.2. 

AdUyE   Mattiacje.   ou 

Aq.VjE  CALIDy£  AÎAT- 
TlACORV M ,  lieu  ancien,  fa 
fituation.  Hijl  Vol.  XI V,  i  5  8. 
Dilfertation  à  ce  fujet.  Ibid. 
158. 

AQ.VJL  TarbelliCM ,  ancien 
nom  de  la  ville  d'Acqs.  Hïjl. 
Vol.  XIV,  162. 

Aquatiques, (divinités)  temple 
érigé  en  leur  honneur.  Hiji. 
VûL  XII,  28.  Plantes  aquati- 
ques fervent  de  couronne  aux 
Dieux  At?,  fleuves.  Ihid.  47. 

Aqueducs.  Leur  origine.  HiJl. 
Vol.  XVI  ,111.  Leur  ufage. 
Ihid.  III.  Recherches  hifto- 
riques  fur  les  anciens  aqueducs, 
iio.  Aqueducs  de  l'Afie  mi- 
neure, 118.  Aqueduc  de  Cou- 
tances,  i  22.  Son  étendue,  i  23. 
Sa  forme  «Se  fa  conflruéîion , 
124  &  125.  Son  antiquité, 
126.  Temps  auc[uel  il  fut  ré- 
paré, 127.  Aqueducs  de  l'E- 
gypte ,  III.  De  i'Efpagne , 
121.  De  Gaule  ,121.  De  la 
Grèce  ,114.  Eclairciiïemens  à 
leur  fujet,  1 1  5  &  Juiv.  Aque- 
ducs de  l'Italie,  \\<^  &  \q.o. 
De  la  Paleftine,  1 14.  Par  qui 
ils  furent  bâtis,  i  14.  Aqueducs 
de  Rome,  i  ip. 

AQUILIUS,  ConfuI,  termine  la 
guerre  en  Afie  contre  Arifloni- 
cus.  Alctn.  Vol.  XII ,  315. 

Aquitaine.  Antiquité  de  fon 
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commerce.  Mém.  Vol.  XVf, 
i6<.  Ses  limites  déterminées 
]iar  Augufle.  A'Ic'm.  Vol.  XX , 
47.  Ses  peuples  divifés  en  plu- 
fieurs  Etats.  A/ém.  Vol  XIX, 
4^5.  Ses  Rois  avoient  près  de 
Limoges  un  palais  célèbre.  Ilid. 
720.  Tombe  en  partage  à 
Charles  le  Chauve.  Aicm.  Vol, 
XVII,  250.  Eft  ravagée  pi u- 
fieurs  fois  par  Pépin.  Ibid. 
252.  Efl:  difputée  à  Charles  le 
Chauve  par  le  jeune  Pépin, 
256. 

A  Q  U I  TA  I N  S  (  les  )  foûmis  par 
Céfar.  HijL  Vol.  XVIII ,  2 1 2. 
Expofés  aux  ravages  des,  Nor- 
mands, ils  implorent  le  fecours 
de  Louis  de  Germanie.  M.cm. 
Vol.  XVÎI,  280. 

Aquitanique,  (la  Gaule) 
monument  qu'elle  élève  con- 
jointement avec  deux  autres 
provinces  des  Gaules  à  Titus 
Sennius.  Mém.  Vol.  XXI,  502. 

A  R.  Lettres  caratflériPiiques  qui 
indiquent  les  Médailles  frappées 
à  Arles,  yî-ftw.  Vol.  XX,  187. 

Ara,  fignifications  diverfes,  & 
étymologie  de  ce  mot.  Mém. 
Vol.  XX ,  27. 

Ara  pin  guis,  autel  d'un  tem- 
ple dédié  aux  dieux  Palices; 
pourquoi  ainfi  nommé.  Hifl. 
Vol.XU,  38. 

Ara  BAJI,  fentiment de  quelques 
Critiques  fur  ce  nom.  Menu 
Vol  XIX,  626. 

Arabes  (  les  )  vaincus  par  Holo' 

Hij 
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pherne.  Mém.  Vol.  XXI,  23. 
Réfiftent  à  Antigoniis.  Alcm, 
Vol.  XIII,  26.  Leurs  conquctes 
en  Afie  &  en  Afrique.  Mém. 
Vol.  XVI,  234.  Hîjl  VoL 
XXI,  111,  112  &  116. 

Caufes  lie  ieurs  fuccès.  Ihid, 
I  13.  Divinités  que  les  anciens 
Arabes  adoroient.  Mém.  VoL 
XVI,  50  d^  (yj.  Epoque  du 
goût  qu'ils  prenneiU  pour  les 
Sciences.  Ihid.  26).  Noms  di- 
vers que  les  Arabes  fujets  des 
Califes  ont  portes.  Hïjl.  VoL 
XVI il ,  63.  Difcernenient  né- 
ceflaire  pour  lire  leurs  auteurs. 
Mcm.  VoL  XXI,  23. 

Arabie.  Quelle  étoit  originaire- 
ment la  religion  de  ce  pays. 
Mém.  Vol.  XVI,  (^j.  Con- 
quête de  l'Arabie  par  les  Mu- 
fulmans.  Hijt.  Vol.XX.1,  1 12. 

Arabie  PETRÉEeflconquife 
par  Trajan.  //{/?.  Vol.  XIV, 
1  29  €^  1 3  o.  Aîém.  Vol.  XXI , 
442. 

ArACH  ,  ville  de  la  terre  de  Sen- 
naar  foûmife  à  Nemrod.  Mém. 
VoL  XXI,  28. 

Arachnéen,  { le  mont  )  h 

fituation  félon  Efchyie.  Mém. 
F^.  XIII,  404. 

ArADUS  ,  ville  de  Phénicîe ,  com- 
ment elle  efl  difîinguée  dansfes 
Mcdailles.  Mém.  VoL  XIX, 
466. 

ArAM  ,  frère  de  Sara.  Hîfl.  VoL 
XÏI,  68.  Son  fils  efl:  adopté  par 
Abraham.  Ihid.  68. 


BLE  AR 

ArAM  ou  ArAmi  ,  roi  d'Armé- 
nie ;  Tes  conquêtes  ik.  {ç:'^  établif- 
femens.  Mém.  Vol.  XIX,  93. 

ArarATH,  nom  donné  à  l'Ar- 
ménie dans  les  livres  des  Rois 
&:  dans  les  Prophètes.  Além. 
VoL  XIX ,  94. 

ArATATA  ,  nom  d'un  des  mois  de 
l'année  Cappadocienne.  Mém. 
VûL  XIX,  39. 

A  RAT  us  de  Sicyone ^  Général 
des  Achéens,  délivre  fa  patrie 
àçs  tvrans  qui  l'opprimoient. 
Além\  V^L  XXI,  181.  Or- 
donne la  deftrucflion  d'un  ta- 
bleau qui  repréfentoit  le  triom- 
phe d'un  tyran.  Ilnd.  181.  Le 
conferve  cependant  en  faveur 
de  la  beauté  de  la  peinture, 
181.  Se  rend  maître  de  Co- 
rinthe.  HiJL  VoL  XIV,  82. 
Chafle  Agis  de  la  ville  de  Pel- 
iène.  Ihid.  83.  S'empare  de 
Mantinée,  84  &  86.  Ses  pro- 
jets félon  Plutarque,  85.  At- 
taque \ts  Arcadiens  félon  le 
même  auteur,  85  &^6.  Ce  fait 
contredit  par  Polybe,  86.  Ara- 
tus  efl  battu  près  du  mont  Ly- 
cée, 86.  Lieu  de  fa  retraite,  86. 

ArATUS  ,  aflronome  ,  fentimens 
de  Qiiintilien  à  fon  fujet.  Aîém. 
VoL  XII,  126.  Jugement  de 
M.  Racine  fur  fes  poèfies. 
Ihid.  I  28  d^  I  2^. 

ArAXE ,  fleuve,  nom  commun  à 
deux  flcTives.  Mém.  VoL  XIX, 
604.  Signification  de  ce  nom» 
Ibïd.  604. 
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ArBA,(^  fignification.  Mcm.  Vu/. 
XIl  ,113.  Racine  du  mot  latin 
JHûrpia.  Ibïd.  113. 

Arbacas.  Voyei  Arphaxad. 

AruACE  ,  capitaine  Mède ,  par  qui 
il  eft  excité  a  fe  révolter.  Aient. 
Vol.  XXI  ,11.  RaKons  qui  le 
déterminent  à  éclater.  Ibid.  i  2. 
Marche  contre  Ninive,  13. 
Sa  tête  efl;  mife  à  prix  ,13.  Eli 
défait  dans  trois  combats,  13 
ér  14..  Reçoit  des  fecours,  i^. 
Bat  les  troupes  du  Roi,  15. 
Affiège  Ninive,  i.^.  S'en  rend 
maîtie ,  16.  Mcm.  Vol.  XIX, 
6^.  Eft  revêtu  du  manteau  Im- 
périal. Mém.  Vol.  XXI,  17. 
Récompenfes  qu'il  diftribue. 
Ibïd.  17.  Fonde  un  nouvel  Em- 
pire en  Médie  ,  ia^.  Difcufîîon 
fur  fon  nom,  25.  Durée  de 
fon  règne,  2^. 

Arbelles.  Epoque  de  la  bataille 
d'ArbelIes.  Mém.  Vol.  XII, 
353.  TraJ-an  s'empare  de  ce  lieu. 
HijL  Vol  XXI ,  59. 

Arbies,  (  les  )  peuples  de  l'Afie, 
leur  pofition.  Mcm.  Vol.  XIX, 

'537^542. 
Arbre  des  Batailles,  titre 

d'un  ouvrage  écrit  fous  Charles 

VI.  Hïjl.  Vol.  XVÏIÏ,  368. 

Qiiel    en    fut    l'auteur.    Ibïd. 

368.  Sentimensfur  l'édition  de 

ce  livre  fait  en  1493.  Ibïd.yjo. 
Arc.    Goût   des   Gaulois   pour 

l'exercice  de  l'arc.  Hïd.   VoL 

XII,  260. 
Arc,  termes  d'architedure;  arcs 
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placés  fur  le  Pont-Surian.  HiJL 
Vol.  XIl,  253.  Oj;ii}ions  dif- 
férentes à  leur  fujet.  Ibïd.  2^6. 
Defcription  de  l'arc  triomphal 
de  Drufus.  AJcm.  Vol.  XXI , 

4-02. 

Arcades.  Remarques  fur  celles 
de  l'amphithcatrede  Bordeaux. 
Bïjl  Vol.  XII,  24.9. 

A  RCA  DIE.  Jugement  fur  les 
diftcrentes  colonies  Arcadiennes 
dont  parle  Denys  d'Halicar- 
mfïe.Hï/l.  F^/.  XVIII,  90. 

Arcadiens,  pourquoi  on  les  di" 
foit  plus  anciens  que  la  lune. 
Mém.  Vol.  XVIII,  16.  Noms 
qu'ils  prireiît  fuccelfivement. 
Mém.  Vol.  XVI,  114.  Of. 
froient  anciennement  des  vic- 
times humaines.  Hïjl.  Vol. 
XVIII,  180.  N'avoient  ni 
ports  ni  vaiiïeaux  du  temps 
d'Homère.  Ibïd.  87  c^  88. 
Aventure  de  deux  Arcadiens 
logés  à  Mégare.  Alcm.  VoL 
XVI,  133. 

Arcadio  Hoang,  Qîinois,  pen- 
fîon  qu'il  obtient  du  Roi.  IIïJl. 
Vol.  XVIII,  423.  Sa  mort. 
Ibid.  423.  Il  avoit  tra\ aillé 
fucceffivement  fous  deux  hom- 
mes de  Lettres  (M."Fréret 
&  FoURMONT  l'aîné  )  426. 

ArcADIUS,  fils  de  Théodofe  le 
Grand;  modes  &  ufages  de  fon 
fiècle.  Mém.  VoL  XIII ,  474 
&  fiàv.  L'E'gA'pte  eft  une  des 
provinces  échues  en  partagea  ce 
Vnnœ.Mém.  VolXXl,  560, 

H  iij 
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Arc  AN  A  A  MO  RI  s  &  VENE- 
RIS,  ouvrage  de  Nicolas  Cho- 
rier ,  fauiïement  attribué  au 
pré fi dent  de  Boiffieu.  JH'ifi.  VoL 
XII  >  3 19. 

ArcÉSILAS,  roi  de  Cyrène,  fou 
origine.  Al:7n.  VoL  Xil,  139. 

ArcÉSILAS,  commandant  de  la 
Mefopotamie  après  la  mort 
d'Alexandre  ie  Grand.  Mcm. 
Vol.  XVI,  287. 

ArcÉSILAS  le  Pliibfiphe ,  libéra- 
lités d'Eumcne  à  fon  égard. 
Méîn.  F^/.  XII ,  2 1 1 .  Et  celles 
d'Attalus.  Ibid.  237. 

ArcÉSILAUS,  fils  de  Phérétime, 
reine  de  la  Cyrénaïque.  Alcm. 
Vol.  XXI,  138. 

ARCÉSiLAiis,  fameux  fculpteur. 
Mcm.  Vol.  XXI  ,357.  En  quel 
lieu  fe  voit  une  ftatue  de  Vénus 
qu'il  avoit  faite.  Ibid.  357. 

ArcHALAUS,  fils  de  Phénix  fon- 
dateur de  la  ville  de  Cadis. 
Mém.  VoL  XVI,  158. 
RCHE,  la  conftrudion  de  ce  bâ- 
timent fuppofe  dans  Noé  beau- 
coup de  connoifTances  mécha- 
niques.  HïJl.Vol.lLNWl,  13. 

ArchÉDÉMIDÈS  ,  époque  de  fon 
Archontat.  Mcm.  VoL  XVI , 
23  r. 

ArchÉLAUS,  poète  &  pbilofophe. 
Mém.  VoL  XIII,  382. 

ArchÉLAiJS,  fils  de  Perdiccas, 
s'empare  du  royaume  de  iMa- 
cédoine.  Mém.'VoLXV,  185. 

ArchÉLAiJS,  l'un  éits  Généraux 
de  Mithridate.  H}JÎ.  VoL  XXI, 
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45.  Défend  le  Pirée  contre 
Sylla.  Ibid.  4.5.  Eft  contraint 
de  l'abandonner.  Ibid.  46.  Perd 
fuccefrivement  deux  batailles, 
46  &  47. 

ArchÉLAUS,  fils  &  fucceffeur 
d'Hérode  roi  de  Judée.  Alcm. 
Vol.  XXI,  285.  Déclaration 
qu'il  fait  après  les  fept  jours  de 
deuil.  Ibid.  286.  Efi  infulté 
par  les  Zélateurs,  286  &  2.%j. 
Epoque  &  motif  de  fon  \  oyage 
à  Rome,  287.  Obtient  d'Au- 
gufie  ce  qu'il  demandoit ,  288. 
Eft  dépofi^  &  relégué  dans  les 
Gaules,  288.  Durée  de  fon 
règne,  288. 

ArchÉLAUS,  roi  de  Cappadoce, 
fon  origine.  Mcm.  Vol.  XIX, 
48 .  Mariage  de  fa  fille  Glaphyra. 
Ibid.  48.  Raifonsqui  l'obligent 
d'allerà  Rome,48.Samort,48. 

ArcHEMORE  ,  furnom  qui  fut 
donné  à  Opheltès.  Aicm.  VoL 
XII,  104.  Jeux  célébrés  en 
fon  honneur.  Ibid.  i  04. 

Archers.  Grade  par  où  paflbient 
Xfi,  pourfuivans  d'armes.  Alcm, 
Vol.  XX,  610. 

Archers  François,  inférieurs  à 
ceux  àts  ennemis.  Mcm.  VoL 

XX,  648. 

Archer  décochant  une  flèche, 
type  de^  monnoies  connues  fous 
le  nom  de  Dariques.  Hijl.  VoL 

XXI ,  24. 
Archevêque  ,  dignité  inconnue 

en  France  dans  le  VI.'  fiècle. 
Aicm.  ^^/.  XVII,  237. 
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ARCHIAS,  archonte  à  Athènes; 
époque    de    fa    Magiftrature. 
Além.  Vû/.Xll,  200. 
ArchiAS  ,  hiérophante  d'Eleiifis, 
puni    pour   une   prévarication 
dans  Ton  Sacerdoce.  Aîém.  Vu/. 
XXi,  99. 
Archias  ,  autre  que  ie  précédent, 
introduit  à  Fergame  ie  culte 
d'Efcuiape.  Bijl   VpI.  XXI, 
32. 
ArchidAMUS,  roi    de   Sparte, 
uni  avec  Périciès  par  les  liens 
dei'hofpitaiité.TifiW.  Vûl.  XII, 
172.  Epargne  les  terres  de  ce 
dernier  en  ravagep.nt  celles  des 
Athéniens.  Ibïd.   172. 
ArchidAMUS,  roi  de  Sparte,  fils 
d'Agéfiialis.  Hiji.  Vol.  XVI , 
108.  Commande  le  fecours  ac- 
cordé aux  Phocéens.  Mém.  Vol. 
XII ,  200  &  349.  Se  met  à 
la  tête  des  Parthcniens  &  pafTe 
avec  eux  à  Tarente.  Ib'id.  349- 
ArchidAMUS,  roi  de  Lacédé- 
mone,  frère  &  fnccefTeur  d' A  gis. 
Hijl  Vol.  XIV,  84.  Se  retire 
à  Mefsène.   Ibïd.    84   &  85. 
Ciéomène  le  rappelle  &  le  fait 
mourir,  87.  LaifTedeux  fils,  89. 
A'pxiepet's,  fignification  de  ce 
mot.   Mém.    Vol.   XII,    378. 
Dignifé  de  celui  qui  portoit  ce 
nom.  Mém.  Vol  XVIII,  146. 
ArcHILOGE-SoPHIE,  titre  d'un 
ouvrage  de  Jacques  le  Grant 
dédié  à  Louis  de  France.  Mém. 
Vol  XV,  796.  Plan  &  divifion 
de  ce  livre.  IbiJ.  y^y  &y<^%. 
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O  II  vrage  du  même  auteur  d'où 
il  a  j)u  être  tiré  ,800.  Pvapports 
de  ces  deux  ouvrages,  801. 
ArchiloQUE  ,  pocte  &  muficien, 
temps  où  il  vivoit.  Mém.  Vol, 
XIV,  384.  Mém.  K^/.  XIX, 
599  d^  600.  Lieu  de  fa  naif- 
fance.  Ibid.  i  80.  Le  goût  qu'il 
avoit  pour  la  pocTie  &:  la  mufi- 
que  l'attire  à  Lacédémone,  i  80. 
îl  en  eft  chafic,  183.  Innova- 
tions qu'il  fait  dans  le  rhvthme 
mufical.  Mém.  Vol.  XI ÎI,  199. 
DifTertation   à    ce  fujet   Ibïd, 
200.  Efi:  regardé  comme  l'in- 
venteur du  rhvthme  de  tri  mè- 
tres &   d'autres   principes   de 
mufique.  Mém.  Vol.  XV,  3  i  6 
c^3i7.7^//;/.F^7/.XVII,ii8. 
Vers  fatyriques  qu'il  fit  contre 
fon  beau-père.  Méjn.  Vol.  XVI, 
392. 
ArchimAGE,  chef  des  Mages. 
Mém.  Vol.  XIX,  45.  Noms 
qu'on    lui    donnoit    chez   les 
Ghèbres.  Ibid.  45. 
ArchimÈDE  ,  recherches  fur  fa 
vie.  Mém,  Vol.  XIV,  \^%& 
Juiv.  Objet  de  ces  recherches. 
Ibîd.  128.  Quel  en  efl  l'auteur, 

128.  Origine   d'Archimède  , 

129.  Epoque  de  fanai/fance, 
I  29.  Etoit  parent  &:  ami  d'Hié- 
ron  roi  de  Syracufe,  130.  Son 
application  à  l'étude  à^s,  mathé- 
matiques ,  135  &  136.  'Stw- 
timens  de  Plutarque  à  ce  fujet, 
I  3  6.  Archimède  réforme  les 
élémensd'Euclide,  142^7^  143. 
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Sa  facilité  à  faire  Tes  calculs  6l 
tracer  fes  figures.  /////.  ]K^/. 
XVI ,  1 6.  MotiFde  Ton  voyage 
en  Egypte.  Mém.  Vol.  XiV, 
130.  Travaux  qu'il  y  fait  faire. 
Ib'uï.  I  3  I  & Jiiiv.  il  revient  a 
Syracufe,  135.  Ses  inventions 
merveiileufes  pendant  le  (icge 
de  cette  ville.  HijI.  Vol.  XVI , 
5^.  Comment  il  découvre  l'al- 
liage d'une  couronne  que  Hié- 
ron  avoit  fait  fiire.  Aicm.  Vol. 
XIV,  138  &  139.  Sa  mort. 
Ibîd.  130.  \<\hç,  des  Mathéma- 
tiques avant  lui,  14,1  &  \/i^i. 
Comparaifoii  de  ce  géomètre 
avec  les  modernes.  Hijl.  Vol. 

XII,  99.  Efforts  des  phyfi- 
ciens  François  pour  aller  au- 
delà  de  ioïi  miroir.  Hïjh  Vol. 
XVI,  33. 

Archipel.  La  navigation  de 
l'Archipel  n'ell  qu'une  efpèce 
de  cabotage.  HiJl  Vol.  X VIII , 
202. 

ArchIPPE  échappe  heureufe- 
mentd'un  incendie.  uMém.  Vol. 

XIII,  235  &  237. 
Architectes.  Silence  des  Grecs 

à  leur  fujet.  Âlém.  Vol.  XXI , 
18).  Précautions  des  E'phéfiens 
à  leur  égard.  Ibid.-  185.  On 
donnoit  aux  édifices  publics  le 
nom  des  archiiecftes  qui  les 
avoient  conflruits,   185. 

Architecture.  Cetarteft  porté 

dans  la  Grèce  par  les  colonies 
d'ïnachus  &;  de  Cécrops.  H'iJL 
Vol.  XVIII,  I  2.  Les  Romains 
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in  fer  i  eu  rs  au  x  G  recs  en  ce  genre. 
////.  Vol.  X il,  93.  Les  refies 
des  anciens  édifices  nous  don- 
nent une  idte  de  i'architeélure 
ancienne.  Além.  Vol.  XX I^ 
209.  EVoles  d  architCiflure  ci- 
vile ik  militaire  fonJces  en 
France.  Hijt.  Vol.  XVI,  19. 
Blondel  y  tranfporte  la  Coii- 
choïde  du  géomètre  Nicomède. 
Ibïd.  34.  Différentes  fmgu- 
larités  d'architecture  dans  le 
Pont-Surian.  Hiji.  Vol.  Xll, 
254. 

APXI0EQPOS,  nom  grec  qui  ré- 
pondoit  à  celui  d'Ambafîadeur 
i^QxLMém.Vol.y.\Vi,  221. 

Archives  du  Fnlms,  obferva- 
tions  à  ce  fujet.  Hïjl.  Vol.  XVI , 
i6j.  Comment  elles  ont  été 
nommées  par  la  fuite.  Ib'id  165. 
Enlevées  par  les  Anglois  en 
I  194.  Ibïd.  166.  Moyens  dont 
on  s'efl  lervi  pour  réparer  cette 
perte ,  i  (yj, 

ArchomÉNIDÈS,  père  de  l'hiflo- 
rien  Philifle ,  fuivant  Paufanias. 
Mém.  Vol.  XIIÎ,  2.  Autre 
nom  que  lui  donne  Suidas.  Ibïd. 
2.  Belle  éducation  qu'il  donne 
à  fon  fils,  2. 

ArchoN  >  commandant  de  la  Ba- 
bylonie  après  la  mort  d'Ale- 
xandre. Mcni.  Vol.  XVI ,  287. 

ArcHON  ,  préteur  àç-s  Achéens. 
Mém.  Vol.  Xll,  2y^.  S'engage 
à  fervir  Eu  mène  auprès  de  fa 
Nation.  Ibïd.  275.  Ses  craintes 
à  ce  fujet,  276. 

Archondas. 
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Archondas.  Vûje-^  Archomé- 

NIDÈS. 

ArchoNTAT  ,  dignité  annueiîe 
chez  les  Grecs.  Aiém,  VûI. 
XVIII,  128.  Idée  de  celui  de 
Sardes.  IhiJ.  128. 

Archontes,  leurs  élecflions  par 
les  Colièges  Scéniques  &  Gym- 
niques. Hi/L  Vu/.  XIV,  108. 
Marques  extérieures  de  leur 
dignité.  Mém.  Vol.  XIII,  476. 
Leurs  principales  fbnélions. 
Idijh  Vol.  XI 1 ,  73 .  Donnèrent 
quelquefois  ieur  nom  à  l'année 
de  leur  magiftrature.  Mém.  Vol. 
XVIIl  ,152.  L'Archonte  roi 
à  Athènes  étoit  le  furin tendant 
des  mvftères  d'Eieufis.  Além. 
Vol.  XXI ,  98. 

ARCHYTAS  AeTarente,  philofo- 
phe  Pythagoricien.  Mém.  Vol. 
XVII,  56.  Son  origine  &  le 
lieu  de  fa  naiffance.  Ib'ui.  56. 
Variations  des  auteurs  fur  le 
nom  de  fon  père,  56.  Il  em- 
braffe  la  fede  de  Pythagore, 
j6.  Ses  difciples,  56.  Ses  em- 
plois &  fon  crédit  à  la  cour  de 
Denys,  57.  Comment  il  fauve 
ïa  vie  à  Platon ,  57.  Pureté  de 
fes  mœurs  &  douceur  de  fon 
caractère ,  57  dr-  j  8.  Ses  divers 
talens,  ^8.  Ses  différens  ou- 
vrages, 58  d^  59.  Sa  mort, 
59.  II  y  a  eu  plufieurs  autres 
Archytas,  ^9. 

Arcies,  peuples  inconnus,  habi- 
tans  fur  les  côtes  du  Pont-Euxin. 
Mm.  Vol  XII,  124, 
Tffme  XXI I. 
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ArcoNS,  (  Céfar  d'  )  avocat  au 
parlement  de  Guyenne.  H'ijl. 
Vol.  yiil  ^  24.2.  Ses  ouvrages. 
Ib'ui  242.  Envoie  à  i'abbé  de 
Pure  une  defcription  de  l'am- 
phithéatre  de  Bordeaux,  242. 

Arcueil.  Ancien  aqueduc  de  ce 
nom  commencé  par  les  Ro- 
mains, hijl.  Vol.  XIV,  268.. 
En  quel  endroit  il  en  reiîe  àts 
veièiges.  IbU.  268.  En  quel 
temps  fut  achevé  le  nouvel 
aqueduc,  282.  Tribut  fur  les 
vignes  de  ce  canton.  Além.  VoL 

XX,  280. 
ArdibehisT,  l'un  àt^  mois 

de  l'ancienne  année  Perfanne, 
Mcm.  Vol.  XVI,  259.  II  ré- 
pondoit  à  peu  près  au  mois 
tyhi  de  l'ajinée  Egyptienne. 
Ihid.  3  19  d^  320. 

ArdicÈS  de  Cor'inthe  commence 
à  perfèc^iionner  le  de/fein.  Mcm. 
Vol  XIX,  252. 

Ardiaius,  un  àts  noms  que  les 
Latins  donnoient  aux  mon- 
tagnes àts  Alpes.  Mém.  Vol. 
XIX,  578. 

ArdoATE,  roî  d'Arménie,  épo- 
que de  fon  règne.  Mém.  Vol. 

XXI,  407.  Peut  avoir  fuccédéà 
Oronte.  Mém.  Vol  XIX,  96. 
Recours  qu'il  accorde  à  Aria- 
rathelll.  Ilùd.  'y^  &^6.  Dans 
quelles  vues,  59  d^  96. 

Ardschir  diraz  dost,  fur- 
nom  de  Bahaman.  Mém.  VoL 
XVI,  ^6l.  Interprétation  de 
ce  furnom.  Ibid.  261, 
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ArtAXERXÈS,  premier  roi  de 
la  dynaftie  des  Saffanides ,  dé- 
truit celle  des  Parthes.  Mcm, 
VoL  XIII,  505.  Mcm.  Vol. 
XVI ,  24i(^  263.  Mém.  Vol 
XIX,  104. 

ArdyS  ,  roi  de  Lydie ,  époque  du 
commencement  de  fon  règne. 
Mém.  Vol.  XIX,  603.  Il  étoit 
fîls  de  Gygès.  Ib'id.  598.  Epo- 
que de  la  fin  de  fon  règne  ,598, 

ARDYSUS,roide  Lydie,  époque  de 
fa  mort.  Mém.  Vol.  XIV,  4.83. 

ArÉDIUS,  miniftre  du  roi  Gon- 
debaud.  Mém,  VoL  XX ,  1 49. 
Clovis  profite  de  fon  atfence 
pour  obtenir  Clotilde  en  ma- 
riage. Ibid.  149  d^  I  50. 

Arène,  à  quoi  fervoit  cette  par- 
tie des  amphithéâtres.  Hijl.  VoL 
XII ,  244.  Etendue  de  celle  de 
Bordeaux.  Ihid.  244. 

Arènes,  ce  que  c'étoit.  H'ijl.  VoL 
XII ,  24 1 ,  242  £^251.  Mém. 
VoL  XIII,  432.  A  quels  édi- 
fices on  donnoit  ce  nom.  Hijî» 
VoL  XII,  241,  242  &  250. 
Mém.  VoL  XIII,  432.  II  y  en 
eut  dans  plufieurs  villes  éits 
Gaules.  Hijl.  VoL  XII,  249 
€ffuiv.  Clos  d&s,  arènes  à  Paris. 
Mém.  VoL  XIII,  432.  Sa  po- 
fition.  Uy.  432.  Hijl.  Vol, 
XIV,  272. 

Aréopage.  Etendue  de  la  jurîf- 
diélion  de  ce  tribunal.  A4ém. 
F^/XVIII,79dr  A/zV.  Nefe 
saéloit  point  ininiédiatement  de 
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juger  les  affaires  de  religion. /^'^» 
80  & Juïv.  Preuves  rapportées 
à  ce  fujet,  82,  83,  85  &  %j. 
Epoque  de  fa  décaden ce ,  82. 

A  R  ÉO  PA  G I T  E S.  Les  Archontes 
fenls,  fuivant  le  règlement  de 
Solon,  avoient  droit  de  le  de- 
venir, ^//k.  F^/.  XVI II,  85. 
Solon  leur  confia  rinfpeélioii 
générale  des  loix,  le  foin  des 
mœurs,  le  maintien  du  bon 
ordre  &  la  réforme  è^ts  abus. 
Ibid.  y^.  Leur  nombre  n'étoit 
point  fixé  ,  8j.  Précautions 
qu'ils  prenoient  dans  leurs  juge- 
mens,  86  d^  87. 

ArÉTATA,  nom  d'un  àcs  mois  de 
l'année  Cappadocienne,  fuivant 
Giraldi.  ^m.  VûL  XIX,  41. 

ArÉTIADE,  île  confacréeà  Mars, 
où  les  Argonautes  relâchèrent 
en  allant  à  Colchos.  Mém.  VoL 
XII,  118. 

ArÉUS,  célèbre  poète  Lacédémo- 
nien.  Mé?n.  Vol.  XIX,  181. 

AREZZO,  ville  d'Italie,  fa  fitua- 
tion.  Âlém.  VoL  XV,  75  i .  Sa 
diflance  de  Florence.  Ibid.  75  i . 
On  y  voit  encore  àts  reftes  d'un 
amphithéâtre  conflruit  par  les 
Romainsi  Hiji.  VoL  XII ,  239. 
Lieu  de  la  naiffance  de  Pétrar- 
que. Mém.  Vol.  XV,  75  I  é^ 
Juiv.Mém.  K^/.  XVII,  428. 

Arezzo  ,  (  Gui  d'  )  inventeur  de 

la  gamme  ou  échelle  muficale. 

Mém.  Vol  XVII,    103   & 

Juiv.  Hift.   VoL  XXI,   145. 

Explication   &   difîicultés  de 
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cette cchdle.  Afém.  VûI.  XVII , 

1 04.  &JUIV.  Dans  quels  auteurs 
on  trouve  A^s,  cclairciflemcns 
fur  fou  fyftcnie  mudcal.  Ibid. 

105.  Gui  découvre  le  contre- 
point fimple  ou  !a  balTe  conà- 
nue.  Hijl.  K;/.  XXI,  226. 

Arezzo,  (  Jean  d' )  chancelier 
diti  feigneurs  de  Mantoue,  & 
ami  de  Pétrarque.  Mém.  Vol. 

XVII,  481. 

Arezzo,  (  Léonard  d'  )  clerc 
Italien.  Mém,  VoL  XVII, 757. 
En  quel  temps  fut  traduit  fou 
ouvrage  fur  la  première  guerre 
punique.  Ihid.  757. 

ArgANTHONIUS,  montagne  au 
pied  de  laquelle  ëtoit  fituée  la 
ville  appelée  Prufias.  Mém.  VoL 
XVI,  147. 

ArG  A  N  T  0  MAGV  S  A^dtw  nom 
d'Argenton  en  Berri.  Mém.  Vol. 
XIX,  69P  &  Juiv. 

ArgÉE  (  le  mont)  étoit  le  carac- 
tère diftinélif  de  la  monnoie  de 
Céfarée  en  Cappadoce.  Mém, 
VoL  XÏX ,  466. 

Arc  EN  TIN  us,  con  jec^lure  fur 
la  généalogie  de  ce  Dieu.  HiJl. 
VoL  XII,  307. 

ArGENTON.  VojyeiÂRGANTO- 
MAGUS. 

ArGEN  TO  RATU  M,  Straf- 
bourg,  fadiftanced'Olt  Baden. 
//i/?.  F^/.  XÎV,  159.  Infcrip- 
tion  où  il  eft  parlé  de  cette 
di fiance.  Ihid.  153  &  159. 
Cette  ville  paroît  avoir  été  la 
capitale  du  pays  é&s  Tribocs. 
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Mém.  Vol  XV,  45S  eV  460. 

ArgenTRÉ,  (  d  )  endroit  defoii 
hiiloirc  de  Bretagne  où  il  rap- 
porte le  contrat  de  mariage  de 
Charles  Vlil  avec  Anne  de 
Bretagne.  Mém.  VoL  XIII, 
676.  Faufietc  de  ce  contrat. 
Il'id.  677. 

ArgÈS  ,  nom  d'un  dts  Cyclopes, 
Além.  VoL  XVIil,4. 

Argiens.  Ces  peuples  avoient 
anciennement  porté  le  nom  de 
Pélafges.  Mém.  VoL  XVI,  1 1 4, 
Ils  prirent  enfin  celui  d'Hel- 
lènes. Il?id.  114.  Se  ferx'oiejît 
de  la  flûte  pour  animer  les 
luteurs  aux  jeux  Sthéniens. 
Mém.  VoL  XV,  305.  Mém. 
V^L  XVII,  38.  Mirent  à 
l'amende  celui  qui  ofa  le  pre- 
mier employer  plus  de  fept 
cordes  à  fa  lyre.  Métn.  VoL 
XVII,  38.  Propofoient  des 
prix  aux  muficiens  dans  divers 
jeux  qu'ils  célébroient.  ILid. 
38.  Comment  ils  apaisèrent 
ies  mânes  de  Pfamathée  &  de 
Linus.  Mém.  VoL  XIV,  197. 

Argille.  Cette  terre  fut ,  fuivant 
toute  apparence ,  la  matière  des 
premières  flatues.  Hifl.  VoL 
XIV,  30. 

Argis,  nom  d'une  femme  Hy- 
perboréenne.  Hijl.  VoL  XVI Û, 
193.  Son  tombeau  fe  voyoit 
à  Délos.  Ibid.  193.  Honneurs 
qu'on  rendoit  à  fa  mémoire, 
193. 

Argius,  nom  d'un  êit^  mois  de 
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1  annce  chez  les  Cretois.  Hijî. 
VoLXWW,  151. 

Argo.  En  quel  endroit  fut  conf- 
truit  ce  vaiiîeau.  Mém.  Vol. 
XII,  138.  Ne  fut  pas,  félon 
Euftathe,  le  feui  deliiné  pour 
l'expédition  ^.ts  Argonautes. 
Ib'id.  100  d^  I  09.  Tranfporté 
deux  fois  par  terre  par  les  Ar- 
gonautes ,  128  &  130.  Re- 
marques fur  ces  deux  tranfports, 
17^  &  135.  Difiéiens  oracles 
qu'il  rend,  118  &  126.  Eil 
confacré  au  Dieu  de  la  mer  par 
Jafon  dans  l'iflhme  de  Corinthe, 
14.5.  Eli  placé  dans  le  Ciel  par 
les  poètes,  145. 

Argonautes;  hifloire  de  leurs 
voyages  par  M.  l'abbé  Banier. 
Mém.  Vu/.  XII,  ^9  &  fu'iv. 
Route  qu'ils  tinrent  pour  aller 
en  Cokhide.  IbitJ.  1  o  i  &Juîv, 
S'arrêtent  quelque  temps  à 
Lemnos  ,  i  o  i .  Pourquoi  ils 
vont  dans  l'île  de  Samothrace, 
104,.  Entrent  dans  i'Hellef- 
pont,  107.  Abordent  fur  les 
côtes  de  la  Myfie ,  1 07.  Aban- 
donnent Hercule ,  félon  Phéré- 
cyde ,  dans  le  golfe  de  Magnéfie , 

108.  Entrent  dans  la  Propon- 
îide  &  abordent  à  Cyfique  , 

1 09.  De  quelle  manière  ils  y 
font  reçus,  i  i  o.  Sont  contraints 
d'y  relâcher  une  féconde  fois , 
iio.  Ne  reconnoiiïent  point 
cette  île,  n  o.  Malheur  quecette 
ignorance  occafionne,  i  10.  Ils 
arrivent  dans  laBébrycie,  1 1  j. 
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Prennent  terre  enfuite  à  Sal- 
midelfe,  iii.  En  chalfent  les 
Harpies,    i  i  2.  Explication  de 
cette  fable,   i  12  &  Juiv.  Phi- 
iiée  prête  un  vailfèau  pour  gui- 
der   les    Argonautes    dans    le 
paffage  àts  Cyanées ,    1  i  5  d^ 
116.    Rencontre   qu'ils   firent 
dans  l'île  Arétiade  ,118.  Com- 
bat qu'ils  y  efluyèrent,   118. 
Arrivent  dans  la  Cokhide  par 
la  rivière  du  Phafe  ,118.  Mém. 
Vol.  XI V,  44  &fuiv.  Ils  parlent 
à  vEétès.  Mém.  Vol  XII,  1 19. 
Mém.  Vol.   XIV,  44  &Jmv. 
Par  quels  moyens  ils  réulîlffent 
dans  leur  entreprife.  Mém.  Vol. 
XII ,  1 1 9, 1 20  &  I  2  [ .  Métn. 
Vol.  XI  y,  45  &  Juiv.  Leur 
retour.  Mém.  Vol.  XII,  123 
&  Juiv.  Route  qu'ils  tiennent, 
félon  Onomacrite.   Ihid,   1 24 
&  Juiv.  Sont  obliges  de  traîner 
leur  vailTeau ,  i  26.  Oracle  qu'il 
leur  rendit,  126.  Divers  dan- 
gers qu'ils  effuient  ,126  &Jiiiv. 
Arrivent  enfin  en  Thefialie , 
I  27.  Font  une  ligue  avant  que 
de   fe    féparer ,    145.    Leurs 
voyages  racontés  différemment 
par   Apollonius    de    Rhodes , 
I  27  &  Juiv.  Con  traditions  & 
fables  Afti  anciens  fur  qq^  voya- 
ges ,132  &  Juiv.  Examen  fur 
le  rapport    de   leurs  voyages 
avec    ceux  d'Abraham.    HiJl. 
Vol.   XIÏ  ,   1 6.   Obfervations 
fur  le  poème  des  Argonautes. 
Mém.  Vol.  XVI,  31.  Ils  ne 
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dédaignoieiit  pas  de  manier  eux- 
mêmes  l'aviron.  Hiji.  Volume 
XVill,  i88. 

Argonne.  (  Dom  Bonaventiire 
d'  )  Voyei  V I G  N  E  U  L  Mar- 
yiLLE. 

ArgoS,  ville  du  Pcloponncfe.  Au- 
quel ài^^  Héraciides  elle  tombe 
en  partage.  H'ift.  Vol.  XVI, 
105.  Prenoit  d'abord  un  loup 
pour  emblème.  Ibid.  1  o^  ù* 
1 05 .  Par  quelle  raifon  elle  prit 
enfuite  la  grenouille,  105. 
A  voit  dans  le  temple  de  Junon 
une  canéphore  &:  ^t?,  chœurs 
de  Vierges. /:^^.K;/.XV1II, 
1 03.  ïnfcriptions  trouvées  dans 
cette  ville  par  M.  l'abbé  FoUR- 
MONT.  Ih'id.  441. 

Argous  ,  port  fur  les  côtes  d'Ita- 
lie. J^f/;«.  W.  XII,  132.  Prit 
ce  nom  ,  félon  Strabon ,  du  na- 
vire Argo.  Ibid.  132. 

Argus,  fils  de  Phryxus,  part 
avec  ifi  frères  de  l'ile  Arétiade 
pour  accompagner  les  Argo- 
nautes en  Colchide.  ^67?^.  VoL 

XII,  118.  Raifons  pour  lef- 
quelles  ils  les  aident  à  enlever 
la  toifon  d'or.  Ibid.  121  €^122. 
Ils  defcendent  fur  le  rivage  &: 
tirent  leur  vaifleau,  125. 

Argyripa,  ville  de  la  Pouiile, 
bâtie  par  Diomède.  Mém.  VoL 

XIII,  68. 

Aria,  étymologie  de  ce  mot 
Italien  félon  Saumaife.  Mém. 
F^/.  XVII,  115. 

A.RIADNE,  fille  de  Mines  ^  fon 
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alliance  avec  Bacchus.  Mém» 
Vol  XV m ,  9.  Jupiter  lui  ac- 
corde l'immortalité.  Ibid.  p. 

ARIAMNÈS  ou  ARTAriÉNÈS,fil5 
de  Datâmes  roi  de  Cappadoce. 
Mém.  VoL  XIX  ,  61.  Epo- 
que du  commencement  de  fon 
règne.  Ibid.  6 1 .  Sa  durée  &  fa 
fin ,  6 1 .  EU  père  d'Ariarathe  î, 
61. 

Ariamnès  ou  Artaménès,  fils 
d'Ariarathe  III  roi  de  Cappa- 
doce. Mém.  VoL  XIX,  59.  Oa 
ignore  la  durée  &  les  évènemens 
de  fon  règne.  Ibid.  5  9 .  A  quelle 
occafion  il  donne  à  fon  fils  Aria- 
rathe  IV  le  titre  de  Roi,  59. 

AriarATHE  I,  roi  de  Cappa- 
doce, fils  d'Ariamnès.  Mém, 
Vol.  XIX,  61.  Epoque  de  fa 
naifiance.  Ibid.  61.  On  ignore 
la  durée  de  fon  règne,  61. 
Etoit  oncle  d'Ariarathe  II,  60 
&  61. 

ARIARATHE  II,  roi  de  Cappa- 
doce, fils  d'Oropherne.  Mém. 
Vol.  XIX,  60.  Ce  que  Dio- 
dore  de  Sicile  dit  de  fon  règne. 
Ibid.  60.  Tombe  au  pouvoir 
de  Perdiccas,  59.  Périt  mifé- 
rablement  avec  toute  fa  famille , 
59  d^  60.  Age  qu'il  avoit  pour 
lors,  fuivant  Lucien,  60. 

AriARATHE  m,  père  d'Ariam- 
nès roi  de  Cappadoce.  Mém, 
VoL  XIX ,  59.  Secours  que  lui 
fournit  Ardoate  pour  repren- 
dre la  Cappadoce  fur  les  Macé- 
doniens. Ibid.  59.  Incertitude 
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fur  la  date  de  cet  événement. 
Mém.  Pu/.  XIX ,  5  9.  A  com- 
bien d'années  on  peut  évaluer 
la  durée  de  Ion  règne.  lùi^.  59. 

AriARATHE  IV,  roi  de  Cappa- 
doce,  de  qui  il  étoit  fils.  A'Jéni. 
Vol.  XIX,  59  Epoufe  Strato- 
liice  fille  d'Antiochus  le  Dieu. 
IbicL  59.  Titre  que  Ton  père 
lui  donne  en  confcquence  de 
ce  mariage,  59.  Durée  de  fon 
règne,  59. 

Ariarathe  V  monte  fort  jeune 
fur  le  trône  de  Cappadoce. 
Mém.  Vol.  XIX,  58.  Son 
mariage  avec  Antiochis  fille 
d'Antiochus  le  Grand.  Uni. 
58.  Enfans  qu'il  eut  de  cette 
Princelfe,  5  8.  Somme  d'argent 
qu'il  fut  contraint  de  donner 
aux  Romains  pour  acheter  la 
paix.  Mém.  VûL  XII,  258 
&  259.  H  Te  joint  à  Eumé- 
nès  II  fon  gendre  pour  marcher 
contre  Pharnace  roi  de  Pont. 
IbiJ.   263. 

Ariarathe  VI ,  roi  de  Cappa- 
doce, petit-fils  d'Antiochus  le 
Grand  par  fa  mère.  Aîém.  Vûi. 
XIX,  57.  Eft  chafle  de  fiss 
Etats  par  Oropherne.  Mém. 
Vol.  XII,  289  &  290.  Eft 
rétabli  par  Aitalus  H.  Jb'i^i. 
291.  Fournit  à  fon  tour  dts 
troupes  à  Attalus  contre  Pru- 
fias,  295  &  Jiàv.  Eft  tué  en 
combattant  pour  les  Romains 
contre  Ariftonicus.  Mém  Vol. 
XIX ,  5  7.  Durée  de  fon  règne. 
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Ihid.  58.  Laifla  fix  fils  fous  la 
tutelle  de  leur  mère,  57. 
Ariarathe  Vil,  un  àt?,  fils 

d' Ariarathe  V  I ,  époufii  Lao- 
dice  lœur  de  Mithridate  roi  de 
YQvM.Mém.  F^/.  XIX,  57. 

Ariaspe  ,  fils  d'Artaxerxès  Mné- 
mon,  s'empoilonne  lui-même. 
Mém,  Vol.  XXI  ,45  cV  46. 

AriDÉE.  Voyei  PHILIPPE. 

AriÈge.  (  r  )  Ce  Heuve  rouîe 
quelques  paillettes  d'or  avecfes 
eaux.  H'ijl.  Vûl.  XXI,  24. 

ArignoTUS  ,  philofiDphe  Pytha- 
goricien, chaffe  un  fpeclre  de 
la  mai  fon  d'Eucracidas.  Mém, 
Vol.  Xllï,5i. 

ArimANIUS,  principe  malfaifant, 
fuivant  le  fyftème  dts  Mages. 
Mém.  Vol.  XVI ,  247.  Subor- 
donné à  Oromade  ou  Oro- 
mafe.  IbiJ.  247.  Lui  faifoit  une 
guerre  continuelle.  Mém.  Vol. 
XIX  ,318.  Comment  il  devoit 
être  détruit,  fuivant  la  même 
opinion.  Ibid.  318. 

ArimASPES,  peuple  fabuleux-. 
HiJL  Vol.  XVIII,  194.  Ab- 
furdi tés  qu'on  en  débitoit.  Ibid. 
194.  Poème  fous  le  titre  d'A- 
rimafpes ,  attribué  fauffement  à 
Arifiée  de  Proconnèfe,  194. 

AriMIN lUM ,  une  àts,  colonies 
Celtiques.  Hijl.  Vol.  XVIII, 
82. 

AriNESTHES,  peuples  qui  habi- 
toient  les  bords  des  Palus  Méo- 
tides.  Além.  Vol  XII ,  125. 

AriobARZANE,  roi  de  Cappa- 
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doce,  prend  fur  (ts  Médailles 
lé  titre  à!amt  des  Romains. 
Mém.  Vol,  XXI ,  424. 

AriobARZANÈS,  un  des  Satrapes 
révoltés  contre  Artaxerxès  II. 
Alétn.  Vol.  XIX,  75.  Succède 
à  Mithridate.  Ibid.  76.  Difcuf- 
fion  au  fujet  des  différens  Ario- 
barzanès,  77  &  fu'iv. 

ArioN  ,  fameux  muficien  de  Lef- 
bos ,  fon  naufrage  vers  les  côtes 
de  la  Laconie.  Mém.  Vol.  XII, 
17-2.  Eli  quel  lieu  il  fe  fauve. 
Ibid.  172.  Motif  qui  l'engage 
à  confacrer  une  flatue  de  bronze 
dans  le  temple  d'Apollon ,  1 72. 
Fut  l'inventeur  des  choeurs  ou 
danfes  en  rond.  Além.  Vol.  XV, 
325  &  ^26. 

Arioviste.  En  quel  temps  Se 
avec  quels  fecours  il  s'empare 
des  Gaules.  Hi/l.  Vol  XVIII, 
236. 

Ariphron,  neuvième  Archonte 
perpétuel.  Além.  Vol.Wl,  37. 
Epoque  Se  durée  de  fa  magif- 
trature.  Ibid.  37.  Preuve  tirée 
de  fon  Archontat ,  3  6. 

ArisbA  ,  par  quels  peuples  elle  fut 
fondée.  Mém.  Vol.  XIX ,  607. 
Sa  fituation.  Ibid.  607.  Prife 
par  les  Gaulois  malgré  fa  vigou- 
reufe  réfjftance.  Mém.  V^l» 
XVI,  146. 

ARISJTVM,  bourg  dans  lequel 
les  Vifigots  établirent  un  fiège 
E'pifcopal.  Hifi.  Vol  XXI, 
1 59  e^  160. 

A  R IS  TA  G  O  R  A  S  </<?  Milet  prend 
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&  brûle  la  ville  de  Sardes. 
.4^/;«.  K;/.  XVIII,  116.  Con- 
feille  à  Cléomène  roi  de  La- 
cédémone  de  faire  la  guerre  aux 
?ei-[es.Mém.  F^/. XIX,  533. 

AristaGORE  traité  d'impie  pour 
avoir  révélé  les  myflères  de  Gé- 
rés Eleufnie.  Mém.  Vol.  XXI, 
103. 

AristARQUE,  philofophe,  fon 
fyflème  agronomique.  HiJI. 
Vol  XVI,  30.  Mém.  Vol 
XVIII,  1 08.  Accufation  fmgu- 
lière  que  Cléanthe  forme  contre 
lui.  Ibid.  10^. 

Aristazane  un  des  généraux 
d'Ochus.  Mém.  Vol  XXI ,  80, 

AristÉE,  difciple  de  Chiron. 
Mém.  Vol  XVII,  50  €^51. 
De  qui  il  étoit  fils.  Ibid.  51. 
Etendue  de  fçs  connoiffances, 

AristÉE  de  Procomiéfe,  fables 
fnigulières  à  fon  fujet.  Mém, 
Vol  Xi  V,  444  &  445.  HiJl. 
Vol.  XVIII,  194.  Poème 
qu'on  lui  attribue  mal-à-propos. 
Hi/l.  Vol  XVIII,  194. 

ArisTÉNUS,  député  de  la  répu- 
blique des  Achéens.  Mém.  Vol. 
XII ,  23  2.  Se  trouve  à  la  fuite 
du  conful  Flaminius  dans  la 
conférence  qu'il  eut  avec  Phi- 
lippe. Ibid.  232. 

Aristide,  exilé  par  la  voie  de 
i'Oflracifme.  Mém.  Vol.  XII ,. 
153  &  154.  Aventure  qu'il 
eut  à  ce  fujet.  Ibid.  153.  Pour- 
quoi il  ordonne  un  facriiice- 
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annuel  à   Platée.    ////?.    Vu/. 
XVIIÏ,  142. 
Aristide  CIuintilien,  mnfi- 

cieii;  il  ell  le  feul  des  anciens 
qui  ait  employé  le  n^ine  jpûndée. 
MémVoL\i\\,  183  ^^184. 
Comment  il  définit  ce  nome, 
qui  étoit  dans  le  genre  Phrygien. 
Ibid.  184,  185  &  iS6.  Son 
dénombrement  des  difllérens 
rhythmes ,  208.  Mém.  Vûl. 
XVII,  120  &Juiv,  Il  écrivit 
fur  la  mufique  par  les  principes 
de  mathématique.  Ih'id.  288. 
Définition  qu'il  donne  du  rhy- 
thme  mufical.  Ihid.  1 07.  Fait  uii 
dénombrement  exact  de  toutes 
fes  propriétés ,  i  1 7  d^  fiùv. 

Aristide  le  Rhéteur,  il  refufe  la 
Grande-prétrife  de  TAfie.  Mém. 
Vol.  XU,  372.  Eft  cependant 
élii  troifième  ou  quatrième 
Afiarque.  Ibid.  373.  Apelle  de 
fon  élecflion  au  gouverneur  de 
la  province,  373.  Pour  quelle 
raifon  il  en  eft  difpenfé  par 
Marc  Aurèle.  Mém.  Vûl.  XVII, 
12.  Emploie  vainement  fon 
éloquence  pour  accorder  \qs 
-trois  villes  qui  fe  difputoient  la 
primatie  de  l'Afie.  Ibid.  5  & 
Juiv  Comment  il  s'explique  fur 
ies  honneurs  Si  les  bienfaits 
qu'il  a  reçus ,  \o  &  \\.  Con- 
féquences  qu'on  peut  tirer  de 
deux  de  (ts  partages  fur  le  tem- 
ple de  Cérès  E  le  u  fi  ne.  Além. 
Vol  XXI,  91  &  96. 

Aristide  ,  peintre,  eftime  fmgu- 
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lière  qu^on  faifoit  de  ît%  ta- 
bleaux. Além.  Vol.  XII,  239. 
Mém.  Vol.  XXI ,  r  8 8.  Somme 
qu'Attalus  donna  pour  un  de 
ces  tableaux  &  prix  qu'il  ofiVit 
pour  un  autre.  Mém.  Vol.  XII, 
239.  Mém.   Vol.  XXI,  188. 

ArISTION  (  le  tyran  )  comman- 
doit  dans  Athènes  à  l'arrivée  de 
Sj\\z.hijl.  F^/.  XXI ,  45 .  Se 
rend  à  ce  Romain.  Ibid.  46. 

ArISTIPPE.  Caraélère  que  lui 
attribue  Xénophon.  Hijl.  Vol, 
XIV,  60.  Réfiexion  fur  l'indé- 
pendance qu'il  fouhaitoit.  Ibid, 
61  &  Juiv. 

ArisTOBULE  ,  hiftorien ,  ne  parle 
point  dts  Amazones  dans  fon 
hiftoire  d'Alexandre,  yîfm.  Vol. 
XXI,  III. 

ArisTOBULE  ,  philofophe  Péripa- 
téticien.  Mém.  Vol.  XII,  14. 
L'hymne  connu  fous  le  nom 
de  Pa  inodie  lui  eft  attribué. 
Ibid.  14. 

ArisTOBULE,  grand -prêtre  dt% 
Juifs.  Mém.  K^/.  XXI,  256. 
Epoque  de  fa  mort.  Ibid.  25 6, 

ARISTOBULE,  conful  avec  l'em- 
pereur Carinus.  Mém.  VoL 
Xlll,  464.  Dioclétien  luicon- 
ferve  tous  it^  ejnplois.  Ibid, 
464. 

Aristocrate.  Oraifon  de  Dé- 

mofthène  contre  lui.  Além.  Vol. 
XVI,  135. 

AriSTODÈME,     archonte    à 
Athènes.  Mém,  VoL  XII,  i  86. 
ARISTODBiVUE,  coiUemporain  de 

Trajaii. 
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Trajaii.  Mw.  K^/.XXI,i75. 
Regrets  fur  la  perte  d'un  de  Tes 
ouvrages  concernant  les  beaux 
arts.  Ibid.  175. 

AristogiTON.  Les  Athéniens  lui 
accordent  les  honneurs  de  la 
iepulture  aux  dépens  du  public. 
Mém.  Vol.  XXI,  183. 

ArisTOMAQUE  remporte,  félon 
Polémon  ,  le  prix  de  pocTie 
aux  jeux  Iflhniiques.  Além.  Vu/. 
XIII,  332. 

AristoMÈNE  enlevé  par  les  La- 
cédémoniens.  Além.  Vu/.  XIX, 
1 27.  Conféquence  tirée  de  cet 
enlèvement.  Jlfid.  i  27. 

ARISTON,  roi  de  Lacédémone, 
engage  Agé  te  à  lui  céder  fa 
femme.  Mcm.  Vu/.  XII,  y 6. 
Comment  il  reçoit  la  nouvelle 
de  la  naidance  de  Démarate  fou 
fils.  I/)iJ.  yS. 

AristoN,  philofophe  d'une  élo- 
quence douce  &  perfuafive. 
Mém.  VoL  XIII,  297.  Ce  que 
dit  Satyrus  à  Ton  fujet  en  for- 
tan  t  d'une  de  fes  leçons.  Ibid. 
297. 

Ariston  de  R/ieg'ntm,  joueur  de 
cithare,  eil  vaincu  à  Delphes 
par  Eunomus,  Mém.  Vu/.  Xi  V, 
186^  187. 

ArisTONICUS,  divers  fentimens 
fur  fon  origine.  Mém.  Vu/. 
Xîl,  313.  Difpute  aux  Ro- 
mains les  états  de  Pergame.  Ihid. 
313.  La  plus  grande  partie  du 
royaume  fe  foûmet  à  lui ,  314. 
Yic1;oire  qu'il  remporte  fur  les 
Tûme  XXI L 
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Romains.  Uid.  31J.  Efl;  fait 
prifonnier  par  le  conful  Per- 
penna  ,315.  Efl  emmené  à 
Rome  par  le  conful  Aquilius, 
3  I  j .  Eil  immolé  aux  mânes  de 
LiciniusCrafîus,3  i  ^.  Epoque 
du  commencement  &  de  la  fin 
de  la  guerre  que  lui  firent  les 
Romains.  Aiém.  Vû/.  XIX,  57. 
ArisTONIQUE  ,  joueur  de  cithare. 
Mém.  VoL  XÏII,  297.  Etoit 
admis  aux  parties  de  plaifirs  de 
Philippe,  l/id.  297. 

Aristophane  ,  nommé  le  co- 
mique par  excellence.  Mém. 
Vû/  XXI ,  1 46.  Combien  il 
nous  refle  de  Comédies  entières 
de  ce  poète.  Hi/I.  Vû/.  XI î, 
94.  Mém.  Vû/  XXI ,  1 45 .  De 
quel  hymne  il  fait  mention 
dans  fa  comédie  des  Nuées. 
Mém.  Vû/  XIII,  263.  De 
quel  Phrynique  il  a  voulu  par- 
ler dans  celle  des  Guêpes.  I/id. 
278.  La  plufpart  de  fes  Comé- 
dies ont  concouru  aux  prix  de 
poëfie  qui  fe  diilribuoient  de 
ion  temps,  337.  Pour  quelle 
raifon  (es  Nuées  manquèrent  le 
prix  ,341.  Quelle  pièce  l'obtint 
une  autre  fois,  342.  Faufî'es 
impreffions  qu'il  donne  de  So- 
crateaux  Athéniens.  Além.  Vû/. 
XV,  145  &fuiv.  Além.  Vû/. 
XXI,  170  &  lyi-  Ses  plai- 
fanteries  fur  les  minuties  qui 
occupoient  les  Phyficiens  de 
fon  temps.  Mém.  Vû/  XV,  158. 
Ses  expreffions  proverbiales  fiu 
.  K 
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fiijet  des  Mégariens.  AJcm.  Vol. 
XVI,  131  &  132.  Jugement 
de  (qs  pièces.  IbU.  392.  Pour- 
quoi on  ne  fe  formaliioit  pas  de 
fes  plaifanteries  fur  la  religion. 
Mém.  Vol.  XXI,  153.  Dans 
quelle  pièce  il  badine  fur  l'ufage 
de  confacrer  à  Cérès  la  vieille 
robe  que  l'on  portoit  lorfqu'on 
avoir  été  initié.  Ibid.  93.  Il 
pcrfonnilie  les  êtres  allégori- 
ques, 153.  Toutes  ^ts  pièces 
frondoient  le  gouvernement, 
153.  Harangues  qu'il  y  infé- 
roit,  154.  Ménageoit  peu  la 
pudeur,  155.  Comment  il  re- 
préfente  Callias  dans  fa  comédie 
àts  Oifeaux,  157.  De  quelle 
manière  il  traite  Prodicus  dans 
celle  des  Nuées,  170  &  171. 
Di/fcrtation  de  M.  BENTLEY 
fur  une  expreffion  trouvée  dans 
le  Scholiafle  d'Ariftophane. 
Mctm  Vûl.  XIII,  275. 

Aristophane,  célèbre  gram- 
mairien de  Byzance,  étudia 
fous  Denys  furnommé  X Ïambe. 
Mm.Vo/.Xm,2^2. 

AristOTE  ,  difciple  de  Platon. 
Hi/?.  Vol.  XÏI ,  83.  Mém.  VoL 
XIÏI  ,316.  Univerfalité  de  {t% 
connoilfances.  Mém,  Vol.  XIII, 
382.  Sa  dodrine  fur  l'ame. 
Hijl.  Vol.  XII ,  24  eÎT-  25 .  Fait 
remonter  fort  haut  les  obferva- 
tions  agronomiques  àtz,  Egyp- 
tiens. Mém.  VoL  XVI,  218 
&  220.  Recherche  l'antiquité 
de  celles  des  Chaldéens.  Mém. 


Vol  XXI ,  26.  Circonférence 
qu'il  donne  à  la  Terre.  Mé??i. 
Vol.  XIX,  517.  Suppofe  le 
globe  de  la  Terre  fujet  à  di- 
verfes  révolutions.  Mém.  Vol. 
XVI ,  337.  Ce  qu'il  dit  fur  la 
peinture.  Mém.  Vol.  XXI,  i  y6. 
Sts  diflérens  fentimens  fur  la 
mufique.  Mém.  Vol.  XIII , 
3  1 6.  L'ouvrage  qu'il  a  fait  à 
ce  fujet  n'efl  point  parvenu  juf- 
qu'à  nous.  /^V.  3  1 6.  Prétend 
qu'Orphée  n'a  jamais  exillé. 
Mém.  VoL  XVI,  16.  Examen 
à  ce  fujet.  Ibid.  99.  Particula- 
rités qu'il  nous  apprend  du  mu- 
ficien  Pithoclide.  Além.  VoL 
XIII,  234..  Qualification  qu'il 
donne  au  muficien  Polyide. 
IbiiJ.  3  04.  Jugement  qu'il  porte 
d'une  Tragédie  de  ce  poète, 
304.  Sentiment  d'Ariflote  fur 
l'objet  de  la  Comédie.  Mém. 
VûL  XXI  ,152.  Quel  ufage 
il  attribue  à  Agathon  dans  \ts 
poèmes  dramatiques.  Mém.  VoL 
XHI ,  305.  Son  traité  des  lieux 
communs.  Mém.  VoL  XXI, 
1 60.  Ce  qu'il  dit  au  fujet  dts 
femmes.  Mém.  Vol.  XIII ,  3  5  5 . 
Motifs  qui  ont  engagé  les  héri- 
tiers de  Néléus  à  cacher  les 
écrits  d'Ariflote.  Mém.  VûL 
XII,  238.  TraducT:ion  fran- 
çoife  de  (ts  œuvres  morales. 
Âlém.  VoL  X VII ,  7^^&7^  2, 
De  (ts  problèmes.  IbiJ.  7  j  i , 
De  (ç^s  livres  politiques,  752. 
De  fes   économiques ,   759» 
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Fabliau  où  on  lui  fait  jouer 
un  rôle  afîëz  burlefque  en  pré- 
fence  d'Alexandre.  ATém.  Vu/. 

XX,  363.  Juilice  qu'on  rend 
aujourd'hui  aux  obfervations 
d'Ariflote  fur  les  effets  naturels. 
Bl/L  VûL  XVI  ,33.  Apprécia- 
tiondefon  mérite  par  M.  i'abbé 
GÉDOYN.  HijL  VûL  XII, 
83  &  84. 

AristoxÈNE,  de  qui  il  apprit  la 
mufique,  félon  Suidas.  Menu 
Vol.  XV,  371.  Fut  contem- 
porain de  Dicéarchus  de  Mef- 
sène.  Mém.  Vu/.  Xlll ,  331. 
Son  procédé  à  l'égard  de  So- 
crate.  Mém.  Vu/.  XIX,  123. 
Ecrivit  fur  les  principes  ma- 
thématiques de  la  nmfique. 
Mém.  VoL  XIII,  288.  Sa  doc- 
trine fur  cette  fcience.  Mém. 
Vu/.  XV,  390  €^391.  En 
quoi  il  en  faifoit  confilter  l'in- 
telligence. Mé??i.  Vu/.  XVII, 
75.  Y  ajouta  un  treizième 
mode.  UÙ.  8  5 .  Différence  qu'il 
mettoit  entre  la  voix  modulée 
pour  le  chant  &  celle  qui  l'ell 
pour  le  difcours.   Mém.   Vu/. 

XXI,  197.  Ses  principes  fur 
l'harmonie  du  difcours.  Wui, 
204. 

AristoxÉNIENS  (  les  )  fuivoient 
en  mufique  le  feul  rapport  des 
fens.  Mém.  V0/.  XVII,  41. 

AristrATE  ,  tyran  de  Sicyone. 
Mém.  VûL  XXÎ  ,181.  Tableau 
où  il  éîoit  repréfenté  fur  un 
char  de  triomphe.  Ibid.   181. 
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Son  effigie  en  eft  efïacée  par  les 
ordres  d'Aratus.  Uî^.  181. 

AristylluS,  aftrononie  d'Ale- 
xandrie. Mém.  VûL  XVI ,  3  27. 

Arles.  Cette  ville  a  confervé  fon 
nom  primitif.  Mém.  VûL  XIX, 
505.  Temps  où  elle  étoit  fous 
la  domination  àits  Romains. 
Mém.  K;/.  XVII,  219.  On  y 
repréfenta  les  jeux  du  cirque. 
l/>id.  220.  Le  concile  tenu  dans 
cette  ville  excommunie  les  gens 
de  théâtre,  219.  Elle  tombe 
en  partage  à  Childebert  I , 
220.  Hijf.  VûL  XXI,  161. 
Reconnoit  Gondevald  pour 
Souverain.  I/>id.  88-Monnoies 
qui  y  furent  frappées  en  l'hon- 
neur de  l'empereur  Maurice. 
Mém.  VûL  XX,  185  &fuiv. 
Hift.  VûL  XXI,  84.  Reftes 
d'un  amphithéâtre  qui  y  fut 
conftruit.  Hïj/.  VûL  XII,  239. 
Sa  diftance  d'Aix.  Ihid.  255. 

Armagnac,  (  le  comte  d'  )  fon 
appel  à  la  cour  des  Pairs  contre 
ie  prince  de  Galles.  Mém.  VûL 
XÏII,  628.  Recommence  la 
guerre  avec  ce  Prince  auffi-tôt 
après  la  fignification  de  l'appel. 
Mém.  VûL  XVII,  389.  Se 
îigue  avec  le  duc  d'Orléans  & 
quelques  autres  Princes.  Ilûd. 
530.  Etoit  i'ame  de  fon  parti. 

Armagnac,  (  George  d'  )  cardi- 
nal archevêque   de  Touloufe. 
Mém.  VûL  XVII  ,656.  Vifite 
que  lui  rend  M.  de  Foix.  BiJ. 
Kii 
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655.  Prome/Te  que  lui  fait  ce 
Cardinal.  Mcm.  VoL  XVII, 
656. 

Armagnac,  (  Jacques  d'  )  duc 

de  Nemours ,  décapité  en  1475 
ou  I  àf/j,  Mém.  VoL  XX  ,262. 

Armagnacs.  (  fadion  àt^  )  Pour- 
quoi ce  nom  fut  donné  à  la 
fà(flion  du  duc  d'Orléans.  Mém, 
Vol.  XVII,  5  3  1 .  En  quel  temps 
ce  parti  fut  en  vogue  à  la  cour 
de  Charles  VI.  Mcm.  Vol 
XXI,  538.  Maiïacre  de  ceux 
qu'on  foup<j,onnoit  d'en  être. 
Ib'id.  538. 

ArmAïS,  frère  deSéthofis  fuivant 
Manéthon.  Mém.  VoL  XIX,  6. 
Eil  furnommé  Danaiis  par  le 
même  auteur.  Ihid.  6. 

Armateurs,  ce  que  c'efl.  ////?. 
VoL  XII ,  76. 

Arménie.  Ce  pays  étoit  limi- 
trophe de  la  Médie.  Mém.  VoL 
XIX,  102.  Sa  partie  orientale 
en  prit  le  nom.  I/'id.  102.  Eft 
féparée  de  la  Cilicie  par  l'Eu- 
phrate ,  5  5  i  c^  5  5  3 .  Ses  anciens 
Rois  rele voient  des  Mèdes, 
1 00.  Par  qui  l'Arménie  fut 
gouvernée  fous  hs  Perfes.  Mém. 
VoL  XXI ,  407.  Forme  le  trei- 
zième département  de  l'empire 
dts  Perfes  fous  Darius.  Mém. 
VoL  XIX,  95.  Ses  autres  dif- 
férentes révolutions.  Ihid.  96 
&  97.  HijL  VoL  XXI ,  5  8. 
Mém.  VoL  XXt ,  442.  Idée 
générale  de  i'hifloire  de  ce  pays. 
Mém.  YoL  XIX;  92  &  fuiv. 
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Suite  de  Tes  Rois  par  Moyfc 
de  Khorenne.  Ibid.  c^^  &  fuiv. 
Autre  hifloire  de  ce  pays  par 
le  Cûihûlicos  ou  patriarche  Jean 
IV,  89.  Les  Argonautes  pénè- 
trent en  Arménie,  félon  Stra- 
bon.  Mém.  VoL  XII,  133. 
Arménie,  (le  mont  )  dans  ïa 
CxXxdt. Mém.VoLy^'X,  <,<^i. 
Quelle  rivière  y  prend  fa  fourcc. 
Ihid.  552. 

Arménienne  (  année  fixe  )  eft  la 
mcme  que  la  Perfannedans  fon 
origine.  Além.  Vol.  XIX  ,101. 
Comment  elle  efè  compofée. 
Ihid.  85.  Son  ufage,  85.  Sca-^ 
liger  en  a  parlé  d'une  ma- 
nière peu  exadle,  87.  En  quel 
temps  l'année  Julienne  lui  fut 
fubftituée,  86.  Les  Arméniens 
de  Perfe  ou  de  Joulfà  ont  une 
troifième  efpèce  d'année,  88. 

Arménienne;  (  année  vague  ) 

difîérence  entre  cette  année  & 
celle  des  Cappadociens.  Mém. 
Vol.  XIX  ,102.  Induélion  que 
fournit  cette  différence.  Ihid. 


102. 


Arméniens  ,  quelles  nations  ils 
formulent  dans  leur  origine. 
Mém,  VoL  XIX,  35  &  ^y 
Hiji.  VoL  XXI ,  ly  Ce  que 
c'étoit  que  leur  langue.  Mém, 
VoL  XIX,  35  €^^93.  Se  fer- 
vent de  deux  fortes  d'années. 
Ihid.  85  e^  ()^.  Ceux  de  Perfe 
en  ont  une  troifième,  Z%.  Ce 
quec'efl  que  cette  dernière,  88. 
Soias  que  fe  donne  un  de  leurs 
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Rois  pour  les  tirer  de  la  Bar- 
barie. Mém.  Vûi.  XIX,  98. 
Obfervation  de  Moyfe  de  Kho- 
renneà  cefujet.  IIj'iJ.  cj8  e^c^c;. 
En  quel  temps  ils  inventèrent 
le  caradère  dont  ils  fe  fervent 
aujourd'hui  ,  ^8.  Etat  des 
Sciences  &  de  la  Religion  chez 
ces  peuples,  100.  Ils  paroiïïent 
deftincs  à  une  étemelle  fervi- 
tude,  92.  Sont  gouvernes  par 
(Xts  fatrapes  Ferfans ,  fuivant 
Strabon,  95.  Il  efl  rarement 
parlé  d'eux  dans  i'hiftoire  de 
Perfe,  95.  Ils  fe  doiment  à 
Pierre  de  Lufignan  roi  de  Chy- 
pre. Mém.  Vu/.  XX,  4.35. 

Armes.  Les  Francs  les  portoient 
jufque  dans  les  feflins.  Mém. 
F^/.  XVIÏ,  203.  Qiielles  na- 
tions ^t\\  fervoient  particuliè- 
rement pour  décider  les  quef- 
tions  douteu fes.  Mém.  Vol. 
XIX,  604,.  Qiielles  étoient 
celles  des  chevaliers  &  celles 
^Q?,  écuyers.  Mém.  Vol,  XX , 
660  &  661.  A  quel  âge  011 
pou  voit  \t%  porter.  Ibïd.i^i^. 
Fêtes  dans  iefquelles  elles  fe 
diftribuoient  ,614.  Les  cheva- 
liers cher  choient  à  fe  les  arra- 
cher dans  les  tournois,  626. 
Soins  qu'en  prenoient  leurs 
écuyers,  606  &  607.  Adop- 
tion par  les  armes.  Hïji.  Vol. 
XXI,  76  &  Juiv. 

Armignac  (Jean  comte  d' ) 
meurt  prifonnier  dans  Alexan- 
drie. Mém.  V^l.  XX,  242. 
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Raifons  pour  laquelle  Bernard 
fon  frère  demande  au  Pape  la 
permifiion  d'époufer  fa  veuve. 
ItiJ.  24.2. 

Arminius,  Germain  de  nation  , 
par  quelles  vicftoires  il  fe  rendit 
célèbre.  Mé?n.  Vol.  XX,  56 
ù'  79.  Les  Romains  prennent 
ombrage  de  fes  fuccès.  Uid. 
56,  57  c^  80.  Négocient  un 
accommodement  entre  les  Ché- 
rufcpies,  dont  Arminius  étoit 
le  chef,  &  les  Marcomans,  80. 

Armoci.  Qiiel  étoit  le  peuple  dé- 
figné  par  ce  nom.  Mém.  Vol. 
XX,  90. 

Armoiries.  Q,uelle  en  peut  être 
l'origine.  Hijf.  Vol.  XVIII, 
3  1 5  &fu2v.  Mémoire  de  M,  DE 
FoNCEMAGNE  à  cefujet.  Mé?7t. 
Vol  XX,  579  &fuiy.  Motif 
de  leur  établiffement.  ///V.  590. 
Origine  des  principales  pièces 
dont  elles  font  compofées.  //;/</. 
j  8 1  ey  fiûv.  Temps  auquel 
elles  devinrent  fixes  Se  héré- 
ditaires ,581.  Efpèces  d'armoi- 
ries repréfentécs  fur  les  en  fei- 
gnes àes  Druides.  Mém.  Vol 
XIX,  488  £^^489.  Origine  de 
celles  de  France.  Mém.  Vol 
XÎIÏ,  633.  Mém.  Vol  XX, 
<^^o.  Opinions  différentes  fur 
celles  àts  premiers  rois  de 
France.  Mém.  Vol  XX,  582 
&Juiv.  Raifons  pour  Iefquelles 
elles  ont  varié  quelquefois.  Uid, 
592.  Depuis  quel  temps  elles 
ont  été  fixées,  592  &Jiiiv.  De 
Kiij 
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qui  les  anciens  Chevaliers  les 
recevoient.  Aient.  VoL  XX, 
663.  Exemple  d'une  des  plus 
anciennes  conceffions  d'armoi- 
ries. Ibid.  789. 

A^pmoni'a,  obfervation  fur  ce 
mot.  Mém.  F^/,  XV,  382, 

ArmoriQUE,  origine  de  Tes 
peuples.  Mém.  VoL  XX  ,151. 
Leur  religion.  Ibid.  i  5  2.  Ils 
entrent  en  négociation  avec 
Clovis,  151  e^  I  5  2.  Le  recon- 
noifTent  pour  leur  Roi,  152. 
Antiquité  de  leur  commerce. 
Mém.  VoL  XVI,  165. 

ArmosATE,  fa  fituation.  Mém. 
VoL  XXI,  406,  407  &  413. 
Variations  des  auteurs  à  ce  fujet. 
Ibid.  4 1 3  d^  fuiv.  Quel  fleuve 
couloit  au  pied  de  iç.?,  murs, 

413.  Nom  fous  lequel  cette  ville 
eft  plus  connue,  407^^417. 
De  qui  {t%  Rois  prétendoient 
defcendre ,  410.  Cette  ville 
fubit   le  fort    de    l'Arménie, 

414.  Baudouin  en  fait  le  fiège, 

415.  Médaille  qui  lui  eft  attri- 
buée, 416. 

Armozie  ,  ancien  nom  d'Ormus. 
Mém.  VoL  XIX,  540. 

Armure.  Les  différentes  pièces 
de  l'armure  d'un  Chevalier  lui 
étoient  préfentées  par  {t% 
écuyers.  Aiém.  VoL  XX,  606 
&  607. 

Arnaud  de  Villeneufve, 

conjuration  qu'on  lui  attribue. 
Hïfl.  VoL  XII,  56. 
Arnaud,  (Antoine)  Avocat, 
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en  quoi  il  s'efl  trompé  dans  fe 
plaidoyer  qu'il  fît  en  1594. 
Além.  VoL  XVII,  611.  Er- 
reur où  il  eft  fur  le  temps 
auquel  le  latin  a  ce/fé  d'être 
commun  en  France.  Ibid.  700. 

Arne,  ville  autrefois  habitée  par 
\ts  Eoliens.  Mém.  VoL  XII ï, 
261. 

ArNÉ.  Les  Béotiens  font  cha/fés 
de  cette  ville  par  les  Theffaliens. 
Hijl.  F^/.  XVIII,  129. 

Arno,  fleuve  de  Tofcane,  dé- 
hordemens  auxquels  il  efl  fujet. 
Mém.  Vol.  XVI  ,343.  Incon- 
véniens  de  ces  débordemens. 
Ibid.  yjj'  II  coupoit  en  deux 
parties  prefque  égales  l'ancienne 
E'trurie.  Hift.  FV. XVIII, 93. 
Servoit  de  bornes  aux  pavs  oc- 
cupés parles  Liguriens.  Ibid.  8 1 . 

Arnoldus  ,  abbé  de  S.'  Jean  de 
Lu  bec,  dans  lequel  de  its  ou- 
vrages il  fait  mention  àt^  Af- 
faffms.  Mém.  VoL  XVII,  139. 

ArNOULD,  (  S.')  plufieurs  hiflo- 
riens  le  font  chef  de  la  féconde 
race  de  nos  Rois.  Mém.  Vol. 
XX,  549  e^  556.  Difcuffion 
fur  cette  opinion.  Ibid.  549, 
556  & Juiv. 

ArœoTATA,  nom  d'un  At% 
mois  de  l'aimée  Cappadocienne. 
Mém.  VoL  XIX,  41. 

Aromates,  étoit  l'offrande  que 

les  initiés  faifoient  à  la  Lune. 
Mém.  VoL  XVI,  103. 
AROSIS,  ancien  nom  de  la  rivière 
d'Endian  ou  de  Tab  en  Afie. 
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Mcm.  Vol.  XIX,  54.1. 

ARPHAXAD  ,  gouverneur  de  la 
Médie ,  peut  être  foupçonné 
le  même  qu'Arbacas.  Mcm.  Vol. 
XXI ,  48  &  ^j.  II  fortifie  & 
répare  Ecbatane.  Ibîd.  48  d^ 
4p.  Se  révolte  ^  prend  le  titre 
de  Roi,  50.  Etat  de  Tes  forces, 
5  I .  Il  efl  défait  par  Artaxerxès 
Ochus ,  &  périt  dans  une  fé- 
conde bataille,  52. 

Arques  (  la  ville  d'  )  confondue 
par  M.  de  Valois  avec  le  Pont- 
de-l'arche.  HïJÎ.  Vol.  XVIII, 
268. 

ArRACHION,  célèbre  Pancra- 
tiafte.  Hijl.  Vol  XIV,  205. 
Force  qu'il  conferva  jufqu  a  la 
fin  de  fa  vie.  Ibid.  205 .  Epoque 
de  fa  mort,  félon  Eusèbe  & 
Syncelle ,  205.  Statue  élevée 
en  fon  honneur,  205. 

ArrAGON.  (  conventions  d'  ) 
Voyei  Conventions. 

Arrangement.  Qiiel  mérite  le 
difcours  tire  du  bon  arrange- 
ment des  mots.  Mém.  Vol  XlII, 
108  &  Jiàv.  L'arrangement 
Atz  mots  eft  la  première  partie 
du  flyle  poétique.  îh'id.  1 09  & 
Juïv.  Mém.  Vol  XV,  228. 

ArrAS  ,  ancien  nom  de  cette  ville. 
Mém.  Vol  XIX,  510.  Com- 
ment elle  a  quitté  ce  nom  pour 
prendre  celui  qu'elle  porte 
maintenant.  Ihid.  505.  Juf- 
qu'en  quel  temps  fubfiftèrent 
fes  privilèges,  J03. 

Arrien  s'elt  particulièrement 
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appliqué  à  éclaircir  les  antiqui- 
tés de  Bithynie.  Mém.  Vol. 
XVI,  141.  Eullathe  y  a  puifé 
tout  ce  qu'il  dit  fur  le  même 
fujet.  Mém.  Vol  XI ï,  317. 
Arrien  parle  du  temple  d'Her- 
cule de  Tyr  comme  d'un  àts 
plus  anciens  qui  fût  connu. 
Hift.  Vol  XVIII,  21.  Sur 
quels  Mémoires  il  s'eft  fondé 
dans  ce  qu'il  a  écrit  de  la  vie 
d'Alexandre.  Mém.  Vol  XIX, 
536.  II  fait  commencer  les 
Parthes  fous  le  règne  d'Antio- 
chus  le  Dieu.  Il'id.  103. 
ArsACÈS,  fils  de  Darius,  Ochus 
roi  de  Perfe  lui  fuccède.  Mém. 
Vol.  XIV,  273.  Nom  qu'if 
prend  à  fon  avènement  à  la 
couronne.  Ihid.  273.  Raifon 
pour  laquelle  il  fut  furnommé 
Mnémon,  273.  Cyrusfon  fi'ère 
fe  révolte  contre  lui ,  274. 
Bataille  qu'il  lui  livre,  27c. 
L'armée  d'Arfacèsmife  d'abord- 
en  déroute  reprend  de  l'avan- 
tage par  la  mort  de  Cyrus, 
275.  Manière  dont  Arfacès 
traite  le  corps  de  ce  Prince, 
275.  Sa  rupture  avec  E'vago- 
ras  roi  de  Salamine ,  277.  Ses 
négociations  avec  ce  Prince, 
278.  Le  nom  d'Arfacès  étoit 
le  nom  ordinaire  àts  rois  Par- 
thes.  Mém.   Vol.  XIX,  105 

&  lOp. 

ArsACÈS  II  roi  des  Parthes, 
s'empare  de  la  Médie.  Mem, 
Vol,  XXï,4io.  Amiochusle 


(Bo  AR  Ta 

Grand  lui  fait  la  guerre.  Além. 
Vol.  XXI  ,411. 

ArsACIDES,  époque  de  leur  ori- 
gine. Além.  V'ûL  XIX,  103. 
Examen  fur  leur  hilloire  faite 
par  Moyfe  de  Khorenne.  Uid. 
104-  &  Juiv.  Les  Grecs  ont 
long-temps  donné  aux  Parthes 
Arfacides  le  nom  de  Perfes. 
Hijl.  Vol.  XVIII,  63.  PJu- 
fieurs  auteurs  ont  donné  ce  nom 
aux  fujets  du  Vieux  de  la  mon- 
tagne. Hïfl.  Vol.XYl,  155. 

ArSAME,  fils  d'Artaxerxès  Mné- 
rnon  ,  afTaffiné  par  les  ordres 
d'Artaxerxès  Ochus.  Aîém.  Vol. 
XXI ,  46.  Médaille  qui  le  fait 
croire  fondateur  d'Arfamofate. 
li'id  420. 

ArsAmosate.  Réflexions  fur  une 
Médaille  d'un  de  {es  Rois,  par 

M.  l'abbé  Barthélémy. 

Jkfém.  Vol.  XX,  404.  Vo/e'^ 

Armosate. 

ArsAVIR,  nom  que  Moyfe  de 
Khorenne  donne  vrai  fenibla- 
tlement  à  Phraate  roi  d'Ar- 
ménie. Mém.  Vol.  XÏX  ,113. 
Epoque  &  durée  de  fon  règne. 
Ilid.   113. 

Arsenal.  Le  terreîn  de  l'Arfenal 
inondé  en  partie  en  1740. 
Mém.  Vol  XVII,  6jj.  ' 

ARSÉNIAs,  fleuve  d'Afic;  quel 
étoit  fon  cours  &  fa  décharge. 
Além.  Vol  XXI,  413. 

ArsÉNIUS,  légat  du  pape  Nico- 
las I  auprès  de  Lothaire.  Hijl. 
Vol  XVIII ,  27c;.  Objet  de 
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h  légation.  lâ/d  279  &  fuiv. 

ArSENNE  de  JANSON,nomde 
religion  du  comte  de  Rofem- 
berg ,  devenu  frère  de  la  Trape. 
HijL  Vol  XVI,  267. 

ArsiNOÉ  ,  fille  de  Ptolémée  La- 
gus,  époufe  Lylimaque.  Além. 
Vol  XII,  205.  Aléîn.  Vol. 
XIV,  287.  Elle  obtient  de  Ton 
mari  la  fouveraineté  d'Héra- 
clée.  Além.  Vol  XIV,  288, 
Ses  intrigues  contre  Agathoclc 
fon  beau-fils.  Adéin.  Vol  XII , 
206.  Mém.  Vol  XIV,  288 
€^289.  Elle  époufe  en  fécondes 
noces  fon  frère  Céraunus.  Mém, 
Vol.  XIV,  293.  II  la  chaflb 
enfuite  de  its  Etats.  Ihïd.  293. 

ArsinoÉ,  femme  d'Attalus  IlL 
Além.  Vol  XII ,  312.  Appelée 
Béronice  par  Juflin.  Ibid.  3  1 2. 

ArsiTÈS  ,  frère  de  Darius ,  fe 
révolte  contre  lui.  Além.  Vol. 
XIX,  61.  Par  qui  il  étoit 
foiitenu.  Ibid.  61. 

Arts.  Avantage  qu'on  peut  tirer 
de  l'étude  de  leur  hifloire.  Hijl. 
Vol.  XIV,  222.  Ils  ont  été 
connus  &  cultivés  avec  fuccès 
avant  le  déluge.  HiJl.  Vol 
XVIII,  II.  En  quel  temps 
ils  fleurirent  à  Athènes.  Ibid. 
143.  Sentiment  que  Socrate 
attribue  aux  philofophes  de 
fon  temps  fur  l'art  &  la  Nature , 
157.  A  quel  degré  de  perfec- 
tion ils  étoient  déjà  portés  à  la 
Chine  fous  ren)pire  d'Yao. 
Mém.  Vol.  XV;  498  dr"  499. 

Chaque 
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Chaque  art  a  (on  langage  parti- 
culier. Méni.  Vûl.  XiX,  250. 
Les  anciens  Romains  peuvent 
donner  des  lumières  fur  leurs 
progrès.  Alti}!.  Vûl.  XV 1 1 ,  79  8 . 
Ils  ne  peuvent  fleurir  fans  l'ému- 
lation. Mém.  Vol.  XXI,  186. 

Art  Enjiïqiie.  Voy.  Eristique. 

Art  Fû'é tique  de  Boileau  préféré 
à  Ton  Lutrin,  par  M.  Racine. 
HijL  Vol.  Xil ,  I  27.  Eloge  de 
ce  poème  par  le  mcme.  Ibïd. 
134^^  135. 

ArtabAN,  Ton  entretien  avec 
Xerxès  fur  \t?>  misères  attachées 
à  la  vie  humaine.  J\iém.  Vol, 
XXI,  130. 

ArTABANE  IV,  dernier  roi  des 
Parthes ,  détrôné  par  Artaxarès. 
Mém.  Vol  XXI,  405. 

ArTABASE,  conjeélure  fur  fon 
origine.  Afém.  Vol  XIX,  yy 
ù'fuiv.  Epoque  de  fa  nailîance. 
Ibid.  77  &  yc^.  11  joue  un  grand 
rôle  à  la  cour  de  Ferfe.  IbiJ. 
78.  Commande  plufieurs  fois 
dans  les  armées,  78.  Sa  retraite 
après  la  défaite  &  la  mort  de 
Mardonius.  Mijl.  Vol.  XVIII, 
141.  Mé?n.  Vol.  XIX,  78. 
Différentes  négociations  dont  il 
eft  chargé  par  Xerxès.  Mém. 
Vol  XIX,  78. 

ArtABAZANE,  fouverain  de 
i'Atropatène,  vaincu  par  An- 
tioclîiis  le  Grand,  roi  de  Syrie. 
Mém.  Vol  XXI,  410. 

ArTACE,  ville  fondée  par  les 
Miléfiens  dans  la  Fropontide; 
Tûme  XXI I. 
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époque  de  cette  fondation. 
Mém.  Vol.  XIX,  607. 

Art  A  MN  ES,  hls  de  Smerdis. 
Mé?n.  Vol  XIX,  66.  Noms 
que  lui  donnent  plufieurs  hifto- 
riens.  IliJ.  66.  Mariage  de  fa 
fille  Caliandané  avec  Cyrus, 
66.  Eli  le  père  d'Anaphas  I,  66, 

Artane  ,  rivière  de  TAfie.  Mém. 
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ArtANÈS,  defcendant  de  Za- 
driadès,  règne  fur  une  partie 
de  lArménie.  Além.  Vol  XIX, 
^6.  Il  eft  dépouillé  de  Çqs  Etats 
par  Tigrane.  Uui.  ^6  &  ()j. 

Artaim lA,  mois  de  l'année  Cap- 
padocienne,  autrement  nommé 
Lymnos.  A'iém.  Vol  X  î  X  ,  38. 

Artaschis  ou  Artaxès,  père 
du  grand  Tigrane  roi  d Ar- 
ménie. Méj7:.  Vol  XIX ,  100. 
Son  expédition  dans  l'Afie  mi- 
neure. IbiJ.  100,  Statues  cju'il 
en  rapporte,  loo. 

Artasès  ou  Artaschisch  roi 

d'Arménie;  foins  qu'il  fe  donne 
pour  policer  les  fujets.  Mém. 
Vol.  XIX,  98  &  99.  Durée 
de  fon  règne.  Mém.  Vol.  XIX, 
99. 
Artasir  ou  Artaxerxes  fonde 
la  dynadie  Perfanne  des  Safla- 
nides.  Mém.  Vol.  XIX,  loo 
df  loi.  Entre  en  Arménie. 
Ih'ui.  loi.  Changemens  qu'il 
fait   dans   le   culte    religieux , 

lOI. 

Artaxerxes,  roi  de  Ferfe,  de 
quelle  manière  il  monte  fur  le 
.  L 
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trône.  Aîém.  Vu/.  XIV,  264. 
Soumet  l'Egypte  qui  se  toit  ré- 
voltée. Uu/.  265.  Perd  deux 
batailles  contre  Mégabyfe  qui 
s'étoit  foulerait  à  fon  obéif- 
fance ,  266  &  267.  Pardon 
qu'il  lui  accorde,  267.  Raifon 
pour  laquelle  il  l'envoie  en 
exil,  267.  Prière  d'Artaxerxès 
à  Arimanius.  Mém.  Vol.  XIX, 
3  23 .  Sujet  qui  occafionna  cette 
prière.  îlùd.  323.  Mort  d'Ar- 
taxerxès. Aîém.  Vol.  XIV,  26^, 
Ses  Enfans.  Ihïd.  26p. 
Artaxerxès  Mnémon  roi  de 
Perfe ,  fes  te  ntati  ves  pour  gagner 
E'pam inondas.  Aîém.  Vol.  XIV, 

I  24  d^  I  2^.  Punit  Darius  Ton 
fils  aîné ,  accufé  d'avoir  attenté 
ù  fa  vie.  Mém.  Vol.  XXI ,  4 j 
&  46.  Voyei  ArsACÈS. 

Artaxerxès  Ochus  ,  voies  par 
lefquelles  il  parvient  au  trône. 
Mém.  Vol  XXI,  45  &  46. 
Sts  cruautés  inouies.  Ilid.  46. 

II  paroît  être  le  même  que  le 
Nabuchodonofor  de  l'hifloire 
de  Judith,  47.  Commence  la 
guerre  contre  les  Mèdes.  Ilid. 
48  &  fuiv.  Occafion  &  durée 
de  cette  guerre ,  49  &  Juiv. 
Viéloires  cju'il  remporte  fur  ces 
peuples  y<y\  &  <yi.  Pour  quelle 
raifon  il  met  fur  pied  une  armée 
fous  les  ordres  d'Holoferne, 
5  2  &  fiàv. 

Artaxerxès  ou  Artaxarès, 
fon  origine.  Mém.  Vol  XXI, 
40^.  Obfcuritéde  fa  nai/Tance. 
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IliJ.  405.  Détrône  Artabane 
roi  des  Parthes ,  40  j .  Rétablit 
l'empire  des  Perfes,  405. 

Artaxès.  Vojei  Artaschis. 

ArTAXIAS,  gouverneur  de  l'Ar- 
ménie feptentrionale,  s'en  rend 
fou  verai  n ,  lèlon  S  trabon .  yl/////. 
Vol  XIX,  ^6.  Mém.  Vol. 
XXI,  407.  Polybe  lui  donne 
le  titre  d'archonte  ou  de  prince 
de  la  grande  Arménie.  Mém. 
Vol  XIX,  ^j.  Villes  qu'il 
bâtit.  Ilid.  96.  Donne  afyie  à 
Annihal  au  fentiment  de  Stra- 
bon.  Além.  Vol  XVI,  151. 
Qiiel  peut  être  un  autre  Prince 
de  même  nom  dont  parle  Ap- 
pien.  Mém.  Vol  XIX,  97. 

ArTAXIASATA  ,  ville  bâtie  fur 
l'Araxe  par  Araxias.  Mém.  )^^/. 
XIX,  96. 

Art-bax.  Voj'ûi  ArbAce. 

ArtÉMISE  ,  reine  d'Halicarnaffe, 
fille  de  Lygdamis.  Mém.  VoL 
XIX,  602.  Elle  fe  trouve  à 
la  bataille  de  Salamine.  Ilid. 
602. 

ArtÉMISE,  femme  de  Maufole, 
inflitue  des;  combats  littéraires 
en  l'honneur  de  fon  mari.  Mém. 
Vol  XIII,  339. 

A'PTEMi'2ioN,  mot  grec  trouvé 
fur  un  médaillon  antique.  liijl. 
Vol  XÎI ,  23  5 .  Signification  de 
ce  mot.  IliJ.  235. 

A'PTI,  interprétation  de  ce  mot» 
Mém.  Vol  XIV,  61. 

ArTICAS  roi  des  Mèdes ,  durée  de 
fon  règne.  Mém.  )^/.  XXI ,^^. 
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Artillerie.  Ecoles  d'artillerie 
fondées  en  France.  Hili.  Vol. 
XVI,  19. 

Artistes  célèbres  honorés  par  les 
Grecs.  Mcm.  F^/.  XXl',  182 
éf  Juiv.  Célébrés  par  les  poètes , 
ies  orateurs,  les  hilioriens  &  les 
philofophes.  Ibïd.  1 89.  Dif- 
tingués  dans  l'Italie  moderne, 
190. 

ARTOlS,réda(flion  de  la  coutume 
de  cette  province,  faite  en  lan- 
gue vulgaire  fous  S.'  Louis. 
Mcm.  Vol.  XVII,  735. 

Artois  ,  (  hôtel  d'  )  fon  empla- 
cement. Mcm.  Vol.  XXI  ,532. 
Les  alTaiïins  du  duc  d'Orléans 
s'y  réfugient.  Ihid.  532. 

Arts.  (  beaux  )  Mémoire  de  M. 
le  comte  de  Caylus  fu  r  l'amour 
des  beaux  arts.  Mcm.  Vol. 
XXI,  17^  &  fu'iv.  Athènes 
en  eft  regardée  par  Plutarque 
comme  la  mère  nourrice.  Ibid. 
1  89.  Les  Grecs  vouloient  que 
i'étude  àe.?,  arts  entrât  dans  l'édu- 
cation ,  176.  Jugement  fur  le 
goilt  que  les  Romains  en 
avoient,  i  89  &  ipo. 

ARTUR,  comte  de  Bretagne,  tué 
par  Jean  Sans-terre  Ton  oncle. 
Menu  Vol  XVII,  359. 

Artus,  fa  confiance  à  tenir  la 
parole  qu'il  avoit  une  fois  don- 
née. Mém.  Vol.  XX,  728. 

ArTYPHIUS,  fils  de  Mégabyfe, 
foLitient  Arfitès  qui  s'étoit  ré- 
volté contre  Darius.  Aicm.  Vol. 

XIX,  61. 
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ArtYSTONA  ,  fdle  de  Cyrus  & 
femme  de  Darius  I.  Mcm.  Vol. 
XIX,  6^. 

ArvALES.  Ce  que  c'étoit  que  le 
collège  des  frères  Arvalcs.  Mém. 
Vol.  Xlil,  433  d^  434. 

Ar  f^f/îA'/^  peuples  qui  habitoient 
autrefois  l'Auvergne.  Mém. 
Vol.  XIX ,  5  I  I .  Ils  font  vaincus 
par  Q.  Fabius  Maximus.  Ibid, 
498. 

Ar'JNCULÉIUS  (  Caius  )  envoyé 
pour  réconcilier  les  rois  de  Fer- 
game  &  de  Bithynie.  Mém. 
Vol  XII,  292. 

Arure,  mefure  géographique  en 
ufagedans  l'Egypte.  Além.  Vol. 
XIX,  556. 

ARUSPlCES^^'^^/z/r/^^raifonpour 
laquelle  les  Romains  les  firent 
venir  ik  les  conlultèrent.  Hifl. 
Vol.  XIV,  34.  Manière  dont 
leur  confisil  fut  re(,Li.  Ibid.  34. 

ArxatA,  ville  fur  la  frontière  de 
l'Atropatène.  Méjn.  Vol  XIX, 
^6.  Par  qui  elle  fut  bâtie.  Ibid, 
96. 

ArycA,  ville  des  Locriens  Epic- 
némidiens.  A'iém.  Vol.  XII, 
187.  Phayllus  s'en  empare  par 
trahi  Ton.  Ibid.  1 87.  En  efl 
prefque  auili-tôt  chaiïe,  187. 
La  reprend  &:  la  rafe  ,188. 

AryÈNE,  fille  d'Alyatte  &  fœur 
de  Créfus,  époiife  Aflyage  fils 
de  Cyaxare.  Méru.  Vol.  XXI, 

ArymMS,  fils  d'Alcétas  roi  à'E- 
pire.    Méîn.   Vol   XII,  339, 
L  1] 
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Partage  les  Etats  cle  fou  père 
avec  fou  frère  Néoptolème. 
Mcm.  Vol.  XI î ,  339.  Démêlés 
qu'il  a  avec  ce  Prince.  Ihid. 
339.  S'empare  de  its  Etats 
après  fa  mort  au  préjudice  de 
ïç.?,  neveux,  339.  Temps  pen- 
dant lequel  il  en  refla  pailible 
pofleiïeur,340.  Sa  mort,  340. 

ASCAGNE,  fils  d'Enée,  conjec- 
ture fur  i'étyraologie  de  fon 
nom.  Aiém.  Vol.  XÎX ,  84. 
Règne  dans  la  Troade,  félon 
Denys  d'HalicarnafTe.  Mân. 
Vol.  XVI,  417-  Caton  pré- 
tend qu'il  fut  appelé  lobus  par 
les  Latins  en  conlidération  de 
ïts  vertus.  Ibïd.  4.22.  Beau 
portrait  que  Virgile  en  fait. 
Mcm.  Vol.  XIII,  354.  Mé- 
dailles où  il  e(l  repréfenté.  Mém. 
VûL  XXI,  360. 

ASCALON  (  Hérode  d'  )  reconf- 
truit  le  temple  de  Jérufalem. 
Menu  Vol.  XIX,  449. 

A  SCANIA,  ville  de  la  Troade. 
Mcm.  F^/.  X VI ,  4 1 5 .  A  quelle 
occafion  elle  prit  ce  nom.  Ihïd, 
415. 

ASCHER  (Ben)  a  donné  une  édi- 
tion de  la  Bible.  Mém.  Vol. 
XIX,  236  €^237. 

ASCHKANIENS,  nom  que  donnent 
aux  Parthes  les  anciennes  tra- 
ditions Perfannes.  Mcm.  Vol, 
XVI,  263.  Efforts  d'Ardfchir 
pour  détruire  la  fet^e  qu'ils 
avoient  apportée  de  laTartarie. 
Ibïd.  26^  &  264. 
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AsciA,  plante  employée  fur  les 
tombeaux.  BiJI.  VûL  XVIII, 
243  &  244. 

ASCLÉPIADÈS,  (  L.  Statius)  mo- 
nument qui  lui  elt  érigé  par 
ïngenua  fa  femme.  AJtm.  Vol. 
XXI,  381. 

AsCLEPi  US,  fignif.cation  de  ce 
mot.  Hijl  Vol.  XXi  ,35. 

ASCOLI ,  bataille  qui  y  fut  donnée 
entre  Pyrrhus  6l  les  Romains. 
Mcm.  F^/.  XIII,  33.  duel  en 
fut  l'événement.  Ibid.  33.  Dif- 
férentes opinions  des  auteurs  à 
ce  fujet,  33  €^  34. 

AsENETH,  fille  du  Grand  prêtre 
d'HéliopoIis ,  époufe  le  patriar- 
che Jofeph.  Mém,  Vol.  XVI, 

ASER ,  étendue  de  pays  que  Jofué 
affigna  en  partage  à  la  tribu  de 
ce  nom.  HiJl.  Vol.  XVIII ,  26. 

As  ET  H,  roi  d'Egypte  nommé 
Affis  parManéthon.  Além.  VoL 
XIV,  349,  353  &  354.  EU 
le  fixième  Roi  Paileur,  fui  vaut 
ie  même  écrivain.  Ibïd.  349 
ù*  3  54-  Ajoute  cinq  jours  à 
l'année  Egyptienne,  349. 

ASHMOLE ,  (  M.  )  Anglois  ,fon  re- 
cueil de  notes  manufcrites  fur 
Froiffart.  Mém.  Vol. XIII,  578. 

AsîA  ,  nom  donné  par  Elomère 
à  UPC  grande  plaine  de  la  Lydie. 
Mém.  Vol.  XIX,  599. 

Asi A  ,  nom  d'un  lac  fur  \ç.s  bords 
duquel  des  mvrtes  croi/fent  en 
abondance.  Hïf  VoL  XI V^ 
206. 
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AsiARCHAT  ,  en  quoi  confifloit 
cette  magHlrature  ,  quels  en 
étoient  les  droits  &  les  préroga- 
tives. Mém.  Vûl. XVII ,  8  c^9. 
Mém.  VûLXWn,  148. 

ASIARQUE ,  ce  que  c  ctoit,  Aîfm. 
Vûl.  XI 1,  372.  Méw.  VûL 
XVIii ,  148  &fmv.  Fonctions 
de  ce  Magifcrat,  &  temps  où 
s'en  faifoit  i'élecilion.  Mém.  Vol. 
XVII ,  9  &Juïv.  Si  on  pouvoit 
l'être  plufieurs  fois  &:  po/Téder 
en  mcme  temps  d'autres  magif- 
tratures.  ïb'id.  1 2  &juiv.  Mém. 
Vûl.  XVIII,  149.  Différence 
qu'il  y  avoit  entre  l'Afiarque 
ik  les  autres  Pontifes.  Mém, 
Vol.  XVIII,  147. 

Asiatiques.  Ceux  qu'on  reçut 

à  Sparte  y  introduifirent  la  mol- 
Mh.  Mérri.  Vûl  Xn ,  167. 

AsiE;  trois  villes  s'en  difputent  la 
primatie.  Afém.  Vûl  XVII,  5. 
Ses  fouverains  changeoient  fou- 
vent  de  féjour.  Aiém.  Vûl 
XXI  ,53.  Lieux  ordinaires  de 
leur  réfidence.  Ihui.  53.  Les 
Romains  prennent  àts  mefures 
pour  y  rétablir  la  tranquillité. 
Mém.  Vûl.  XII,  296.  Les 
Arabes  en  font  la  conquête. 
Hifl.  Vûl  XXI,  ii2e^  113. 

Asie  mineure ,  fes  peuples  avoient 
ia  même  origine  que  les  Grecs 
de  l'Europe.  Hïfl.  Vûl  XXI , 
I  5 .  Quelle  étoit  anciennejnent 
leur  religion.  Mém.  Vol  XVI , 
74.  Les  Amazones  habitoient 
fes  côtes  feptentrionales,  feloa 
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Hérodote.  Mé?n.  Vol  XXI, 
108.  Divifion  de  fes  provinces 
dans  un  nouvel  ordre  politique 
depuis  l'empire  d'LKraclius. 
Ibid.  438.  Elle  ell  délignée 
fouvent  par  deux  ferpens.  Hijl, 
Vûl  XIV,  148.  Ses  aqueducs. 
H}jL  Vûl  XVI  ,118  &fuîv. 

Asie  Proconjulaire ,  quelle  pro- 
vince eft  connue  fous  ce  nom. 
Mém.  Vol  XVIII,  117.  Soa 
étendue.  Ibid.  1 17. 

Asignac,  (  François  d' )  cûiira- 
lier  public  de  maifons.  Mém, 
Vûl  XXI,  522. 

ASINIUS  PoLLION,  poëte,  grand 
ami  de  Timagène.  Mé77i.  Vol. 
XIII,  38.  De  quelle  façon  il 
lui  en  donne  des  marques.  Ibid, 
40. 

ASINIUSPOLLION,  orateur,  ori- 
ginaire de  Tralles.  Mém.  VoL 
XIII,  38.  Enfeigne  la  rhéto- 
rique à  Rome  après  la  difgrace 
de  Timagène.  Ibid.  40. 

ASKÉNOS ,  nom  fous  lequel  cette 
Divinité  eft  adorée  dans  le  Pont. 
Mém.  Vol  XIX ,  84.  A  donné 
fon  nom  au  lac  Afcanius,  de 
même  qu'au  fils  d'E'née.  Ibid. 
84. 

ASMONÉENS  n'avoient  pas  le  titre 
de  Rois.  Mém.   Vol  XXI, 

235- 

Asne.   Idée  de  l'âne  de  Luciea 

&  de  l'âne  d'or  d'Apulée.  Mém, 
Vûl  XX  ,  3  54, 
AsNlÈREsyz//  Oije,  diflance  de  ce 
lieuà  Pontoife.  Além.  Vol  XX;, 
Liij 
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285.  En  quel  temps  Philippe 
le  Bel  y  fît  Ton  féjoiir.  M.cm. 
Vol.  XX ,  2 8  5 .  A  bbaye  que  ce 
Prince  bâtit  fur  le  territoire  de 
cette  pnroifTe.  Ih'ui,  293.  Ne 
doit  pas  ctre  confondu  avec  un 
autre  Afnières  près  de  Paris, 
293. 

Asor  F ,  ville  de  fa  petite  Tartarie , 
autrefois  la  Tana.  Mém.  Vol. 
XIX,  630. 

ASOPODORE  ^e  Phlwnte ,  bon 
mot  c[ue  lui  attribue  Athénée. 
Mém,  Vol.  Xllî,  300. 

ASOPUS,  fleuve:  il  produit  beau- 
coup de  joncs  félon  Paufanias. 
H\jl.  Vol.  XIV,  207. 

ASPASIE,  fanieufe  courtifane  de 
Milet.  Hïjl.  Vol.  XII,  jy 
Elle  exerçoit  en  même  temps 
la  profeffion  de  Sophifte.  Mcm. 
Vol.  XÎII,  \àf/  &  149.  Son 
mariage  avec  Périclès.  Ib'id. 
150^151.  Efforts  qu'il  fait 
pour  obtenir  ie  droit  de  citoyen 
d'Athènes  à  un  fils  qu'il  a  voit 
eu  d'elle.  HiJl.VoL  XII,  73. 
Elle  efl  accufée  d'impiété  en 
juftice.  Mcm.  F^/.  XÎII ,  151. 
Difcours  prononcé  par  fon  mari 
pour  fa  juflification.  îbïd.  151. 
Raillerie  que  les  poètes  comi- 
ques d'Athènes  font  à  fon  fujet. 
Mcm.  Vol  XIX,  122. 

ASPHALTITE,  (le  lac)  prodi- 
gieufe  quantité  de  bitume  qu'il 
fourniffoit  aux  Arabes.  AIcm. 
Vol.XUl,  26. 

Aspirant  à  Id  Cheviikne  :  qualités 
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qui  lui  étoient  néceffalres.  Menu 
Vol  XX,  609. 

Aspirations  ,  elles  font  fami- 
lières à  la  langue  arabe.  A'îcm. 
Vol.  XX ,  4..  La  langue  latine 
&:  la  françoife  les  fuppriment 
dans  les  noms  étrangers  qu'elles 
adoptent.  Ihid.  68. 

ASPREMONT,  (Jeand')  parent  de 
Joinville,  part  avec  lui  pour  la 
Terre-Sainte.  Aicm.  Vol.  XX, 
3  16. 

ASSACENI ,  erreur  de  Curion 
&  de  plufieurs  autres  Auteurs 
fur  ce  nom.  Mém.  Vol.  XVII, 

I  59  &  160. 
ASSAMONÉENS:  c'efl   pour  eux 

que  font  faits  les  livres  àts,  Ma- 
chabées.  Mém.  Vol.  XIII ,  50^. 
Voye-^  ASMONÉENS. 
,  ASSANITES  ,  terme  fynonyme  , 
fuivant  l'opinion  de  M.  Affe- 
mani ,  à  celui  d'AffaHins  ou 
Affaffmites.  Mém.  Vol.  XVII, 

AssARACUS,  fils  de  Tros  &  de 
CaUirhoc;  il  eflaffocié  au  trône 
de  Dardanie  par  fon  père.  Mém. 
Vol.  XIV,  192.  Son  mariage 
avec  une  fille  du  Sinioïs.  Mém. 
W.  XVI,  41 3. 

ASSAR-ADON-BAAL    OU 

Sardanapale,  roi  d'Af- 
fyriefilsd'Anabaffar.  Mé?}L  Vol. 
XXI ,  7.  E'tymologie  &  figni- 
fîcation  de  fon  nom.  Ihid.  7  cf 
8.  Qiialités  de  ce  Prince,  9. 

II  fait  bâtir  Tarfe  &  Anchialé, 
I  o.  Idée  de  la  vie  qu'il  menoit 
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clans  l'intérieur  de  fon  palais, 
I  2.  Il  fe  met  à  la  tête  de  Tes 
troupes,  13.  Défait  Arbace 
trois  fois ,  1 3  d^  1 4,.  EU  à  fon 
tour  vaincu  par  ce  rebelle  , 
15.  Se  retire  à  Anchialé,  18. 
Defcription  de  fon  tombeau. 
19.  II  fut  le  vingt -deuxième 
&  le  dernier  Roi  de  la  féconde 
dynaflie,  &  le  quarante-unième  - 
depuis  ia  fondation  de  l'Em- 
pire, 2-4.  Vûye^  Sa  EDA  NA- 
TALE. 
Assassins.  Differtation  fur  ces 
peuples  par  M.  Falconet. 
Mém.  Vu/.  XVII,  I  2y&Jmv. 
&  i^j  &  fiàv.  Observation 
fur  l'étymologie  du  nom  d'Af- 
faffins.  Ih'îd.  155,  i  60  ,  1 63 
&  165.  Noms  divers  qu'on 
leur  a  donnés  ,  132  ,  134  , 
145  eV  1 60.  Situation  du  pays 
qu'ils  habitoient,  134,  159^^ 
jiiïv.  Leur  origine,  leur  religion 
&  leurs  différentes  migrations. 
Hïjl  Vol.  XVI  ,155  &JUÏV, 
Mém.  Vol.  XVII ,  1  27  &fmv. 
149,  160,  163  ,  165  d^  166. 
Leur  caraclère  èk  leurs  mœurs, 
Ibid.  134  d^  13J.  Plufieurs 
Auteurs  leur  reprochent  l'in- 
ceile,  153.  Comment  on  pré- 
tend qu'ils  affafîinoient  les  Rois , 
135  &  157.  Princes  qui  tom- 
bèrent fous  leurs  coups,  137, 
1 43 , 1 45  d^  I  5  7.  Ils  ne  faifoient 
pas  plus  de  grâce  aux  Mahomé- 
tans  qu'aux  Chrétiens  ,  167. 
Exemple  de  leur  dévouement 
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pour  leur  Prince,  132,  i  j  2  eb^ 
I  j  3 .  Ils  entrent  en  négociation 
avec  le  roi  Amauri  &  pro- 
mettent de  fe  convertir,  136, 
137  &  157.  E'clairciffemens 
fur  quelques  circonllances  de 
l'hifloire  de  leur   Prince,   par 

M.  Lévesque  de  la  Rava- 

LIÈRE.  Hijl  Vol.  XVI,  156. 
Curion  ix  quelques  autres  \ts 
confondent  avec  les  Ajfûceni, 
Menu  Vol.  XVII,  1 59  e^  1 60. 

ASSEMANI,  (M.)  Editeur  de  plu- 
fieurs extraits  de  chroniques 
Syriennes.  Mém.  Vol.  XVI, 
291.  Son  fentiment  par  rap- 
port aux  Aflanites.  Mém.  VoL 
XVII,  162  e^  163. 

Asseoir  (s')  autour  Aqs,  tables; 
époque  du  retour  de  cet  ufage. 
Mém.Vol.yA\\,à,^%. 

Assesseurs  du  premier  magif- 
trat  municipal;  leurs  fbnélions. 
Mém.  VoL  XVII,  29.  Nom 
qu'on  leur  a  donné  dans  quel- 
ques villes.  Ih'îd.  29.  Tragédie 
fous  le  titre  ai  Ajféjj'euYs ,  attri- 
buée à  Phrynique.  Mém.  Vol. 
XIIÎ,  274. 

ASSIKKIN  ,  montagne  de  la  5)^16. 
Mém.Vol.lLNW ,  i^6&i^y 

AssiSSINS ,  nom  que  l'archevêque 
de  Tyr  donne  aux  Affaffins. 
////?.  K;/.  XVI,  156. 

Assistance  d'un  frère  d'armes, 
i'emportoit  fur  celle  qu'on  de- 
voit  aux  Dames.  Além.  Vol, 
XX,  657. 

AssistANS  ou  Conjcïllers  dans  la 
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Chev alêne ,  comment  ils  ctoient 
regardés  par  les  Chevaliers. 
Mém,  Vol.  XX,  624  &  65  5. 
Emplois  qu'ils  avoient  dans  les 
Tonrnois.  Ibid.  625. 

Assistant  éie  l' autel.  Nom  du 

quatrième  minière  de  Cérès. 
Mém,  Vol.  XXI ,  f)^.  Il  portoit 
un  habillement  allégorique  par 
lequel  il  prétendoit  reprcfenter 
ïa  Lune.  Ih'ul.  97. 

Association  à  l'Empire ,  com- 
ment elle  fe  faifoit  chez  \ç.s 
Romains.  Mcm.  Vol.  XIX, 
4,09  &  410. 

Associations  de  Chevalerie , 

union  qu'elles  fbrmoient  entre 
ies  Chevaliers.  Mém.  Vol  XX, 
655  &  G'^G.  Avantage  de  ces 
afîbciations.  Ihid.  658  &  6'y(^. 
Assyrie.  Mémoire  fur  la  divifion 
de  cet  Empire ,  par  M.  le  Pré- 
fident  DE  Brosses.  Mém.  Vol. 

XXI ,  I  &  Juiv.  Variétés  d'opi- 
nions fur  ce  point  d'hiiloire. 
Ibid.  2.  Surnom  de  la  pre- 
mière race  de  Tes  Rois,  6.  Qj^iel 
en  fut  le  dernier  Prince,  6. 
Décadence  de  cet  Empire,  24. 
L'Ecriture  donne  indifFcrem- 
ment  le  nom  de  rois  d'Afiyrie 
à  ceux  de  Perfe,  62.  AfTyrie 
orientale  foûmife  par  Trajan , 
59.  Elle  ell  mife  au  nonjbre 
des  provinces  de  l'empire  Ro- 
main par  ce  Prince,  442.  Fauffes 
Médailles  où  l'AfTyrie  ell  re- 
préfentée  comnie  une  femme 
vaincue.  Hijl.  Vil.  XVI ,  151. 
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Assyriens,  ce  nom  fut  donné, 

par  plufieurs  Auteurs ,  aux 
Arabes  fujets  à^s  Califes.  Hifl, 
VoL  XVIII,  Gy 

Astacus  ou  Astaque  ,  ville  <Sc 
colonie  Grecque.  Mém.  Vol. 
Xil ,  3  3 6.  Mém.  Vol  XV,  22. 
Epoque  de  fa  fondation.  Mém, 
Vol.  XIX,  607,  Par  qui  elle 
fut  fondée.  Além.  Vol  XIV, 
297.  VicilTitudes  qu'elle  éprou- 
va. Ihid.  297.  Denys,  le  tyran 
d'Héraclée,  fait  femblant  d'en 
vouloir  à  cette  place.  Mém, 
Vol.  XII,  337.  Elleeliaffiégée 
par  Zipœtès.  Mém.  Vol.  XV, 
22.  Ce  Prince  eil  forcé  de 
renoncer  à  cette  entreprife. 
Ibid.  23.  Epoque  de  cet  évè- 
nenîent,  23. 

ASTAROTH  ,  Efprit  qui  préfidoit 
à  l'Occident ,  fuivant  le  fyltème 
de  la  magie.  HiJl.  Vol.  XII ,  54. 
Qiiei  jour  on  devoit  l'évoquer. 
Ibid.  55.  Il  procuroit  l'amitié 
des  Grands,  5  5. 

ASTARTÉ,  fille  d'Uranos  & 
de  Ghé,  félon  Sanchoniaton. 
Mém.  Vol  XVI,  7,j.  Enfans 
qu'elle  eut  de  fon  frère  Cronos. 
Ibid.  38.11  lui  laiiïe  la  fouverai- 
neté  de  fon  Royaume  ,  39. 
Aftarté  eft  la  même  que  l'A- 
phroditédes  Grecs  Sl  la  Vénus 
des  Latins  ,50. 

ASTENJDUA^.  Sentiment  de 
M.  de  Valois  fur  ce  nom.  ////?, 
Vol  XVIII,  267. 

AsTÉNOIS,  (ï)  partie  du  diocèfe 

de 
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àe  Châlons  ;  étyùiologie  de  ce 
nom.  Hi/L  Vu/.  XXi ,  i88. 

Astérie,  ielon  Hcfiode  iille  de 
Cœus&  de  Phœbc.  AiJm.  VûL 
XVII I,  3.  EpoLife  de  Perses 
ëi.  mère  d'Hécate.  Ihid.  4. 

ASTÉRIUS ,  Géant  dont  on  trouva 
le  tom  beau  près  d'Afttrie.  Mém. 
F^/.  XVI,  159. 

AsTR^US ,  félon  Héfiode  fils  de 
.  Créios,  mari  de  l'Aurore  & 
père  des  vents  bien  -  faifans. 
Mém.  VûLXWW,  3. 

ASTRÉE.  (le  Roman  d )  Particu- 
iarités  curieufes  qu'on  y  trouve. 
Mém.  Vol.  XIX,  484.  Ce 
Koman  nous  peint  les  mœurs 
du  temps  où  il  a  été  fait.  Além. 
VolXVlhy^ô. 

Astres.  Ce  que  c'ell  fuivant 
l'opinion  des  philofophes  Grecs 
Se  Chaldéens,  Mém.  Vol.  XII, 
21.  Comment  ils  font  appelés 
idans  l'écriture  Sainte.  lùfd.  20. 
Raifons  pour  laquelle  les  E'gvp- 
tiens  les  adoroient.  /////.  Vol. 
XIV,  22  &  23. 

ASTROLOGIE;  par  qui  elle  fut 
enfeignée  aux  Grecs.  Além.  Vol. 

XVI,  17. 
Astrologie  judiàûîre  étoit  en 

crédit  dans  l'Egypte  &:  dans 
la  Chaldée.  Além.  Vol.  XVÎ , 
219.  Eftime  où  elle  étoit  à  la 
Cour  de  Charles  V.  Além.  Vol. 

XVII,  506.  Ce  Prince  fait 
traduire  en  fxançois  tous  les 
livres  qu'il  trouve  concernant 
cette   fcience.    Ibid.    753-    H 

Tûme  XXI 1. 
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fonde ,  à  la  requête  de  Gervais 
Chrétien,  le  collège  de  M.*  Ger- 
vais, pour  l'étude  de  l'Allro- 
logie  &  de  la  Médecine,  753. 
Exemple  de  la  confiance  qu'on 
avoit  en  cette  fcience,  442  ô* 
443 ,  Titre  d'un  manufcrit  de  la 
bibliothèque  de  Sorboimc  fur 
l'Aftrologie  judiciaire,  y^S. 

Astronomes.  Leur  méthode 

ancienne  pour  compter  les  an- 
nées des  règnes  àts  Empereurs. 
Mém.  Vol.  XXI,  456.  Il  n'y 
en  a  point  eu  d'illuflres  chez 
les  Romains.  Hijl.  Vol.  XII, 
92. 
Astronomie;  ancienneté  de 
cette  fcience.  Hijl  Vd.  XVIII, 
13.  A  quoi  l'on  doit  attribuer 
fon  origine.  Ibïd.  1 3 .  d^  Além. 
F^/.  XVIII,  278.  Les  Chal- 
déens, félon  Josèphe,  fe  glori- 
fient mal-à-propos  ôétw  être  les 
auteurs. /////.  K^/.  XVIII,  14. 
Nemrod  en  fut  l'inventeur  au 
fentiment  tle  Pline  &:  de  Solin. 
Mém.  Vol.  XXI ,  28.  De  qui 
les  Grecs  reçurent  les  princi- 
pes de  cette  fcience.  Mém.  Vol. 
XVI,  222.  Elle  fut  d'abord 
peu  répandue  parmi  eux.  Hijl. 
Vol.  XII,  86.  En  quel  temps 
ils  commencèrent  à  la  cultiver. 
Mém.  Vol  XVI  ,216.  Progrès 
qu'ils  y  firent  dans  la  fuite.  H2JI. 
Vol.XU,  U  &^j.  Elle  fut 
peu  étudiée  par  les  Romains. 
Ib'id.  92.  Comparaifon  entre  la 
gloire  &:  la  difficulté  d'inventer 
.  M 
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cette  fcience ,  &:  celles  de  la  per- 
fectionner. Hijl.  Vol.  XII ,  99. 

Astronomiques.  (  caracT:ères  ) 
Examen  de  ceux  qui  accom- 
pagnent les  époques  de  la  chro- 
nologie Chinoife.  Mém.  VoL 
XVlil,  228  &Juïv. 

Astronomiques  (obfervations) 

gravées  fur  deux  colonnes  éle- 
vées ,  félon  Joièphe ,  par  les  en- 
fans  deSeth.  Hif  F^/.XVIÏI, 
13.  Ancienneté  de  celles  àts 
Chaldéens.  Mém.  Vol.  XVI , 
21  8  d^  220. 
Astronomiques,  (tables) 

Difîertation  fur  celles  que  les 
Egyptiens  pmivoient  avoir. 
Menu  VoL  XVI,  219.   Elles 

'    ne  furent  vrai-femblablement 

.  point  en  ufagc  chez  les  Grecs 
avant  Hipparque.  Ibid.  2 1 6» 

AsTYAGE  ou  ASTYIGUE,  fîls  de 
Cyaxareroi  àt^  Mèdes;  nom  de 
ce  Prince  fuivant  la  langue  du 
pays.  Mém.  Vol.  XIV,  249. 
Evénement  qui  précéda  fon 
mariage  avec  Aryène ,  fille  d A- 
îyatte  &  fœur  de  Créfus.  Mém. 
F^/.  XXI,  31.  Réponfe  que 
iui  font  les  Mages  au  fujet  de 
Cyrus.  Hijl.  Vol.  XVIII, 
1 1 6.  II  efî  vaincu  par  ce  Prince. 
Mém.  VoL  XIV,  249.  Se 
fauve  à  Ecbatanes.  Ihïd.  249, 
Eil  reconcilié  avec  Cyrus,  250. 
Mort  malheureufe  dAftyage, 
251  d^  2^2.  Ses  funérailles, 
252. 

ÀSTYANAX:   efîêt    admirable 
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que  produit  la  préfence  de  ctt 
enfant  dans  la  Troade  de  Sénè- 
que.  MCm.  VoL  XIII,  353.  " 

AsYCHlS.  Differtation  fur  le 
Prince  de  ce  nom  dont  parle 
Hérodote. .  Jf.7;/.  F^/.  XIX, 
23.  Sa  reffemblance  avec  d'au- 
tres Princes.  Ihid.  23  &  24. 

A  S  Y  L  E ,  (  droit  d'  )  fon  étendue 
dans  lAiie  mineure.  Mém.  VoL 
XIX,  54.  Abus  qui  en  réful- 
toit.  îhïd.  j4.  Le  Sénat  de 
Rome  cherche  à  y  remédier, 
54.  DiftincT;ion  entre  le  droit 
&  le  titre  d'afyle.  Mém.  VoL 
XXI ,  431. 

ASYLE,  droit  ou  privilège,  fon 
étendue  &  fes  efîets.  Mém, 
K^/.  XXI,  430. 

A'st'ngetos  ,  fignifications  de  ce 
mot.  Mém.  Vol.  XV,  393. 

ATALARIC  roi  des  Viligoths; 
étendue  de  its  Etats  dans  les 
Gaules.  Hïjl.  Vol.  XXI ,  1 6 1  „ 
Témoignage  avantageux  qu'il 
rend  fur  le  défintére/fement 
d'un  feigneur  Goth.  Ihid.  79. 

Atanius  SECVNDUS ,  Che- 
valier Romain  ;  vœu  qu'il  fait 
pour  le  rétabliffement  de  la 
fp.iité  de  Caligula.  Mém.  VoL 
XXI,  331. 

Atarantes  ou  Atran^ 
TES,  le  même  peuple  que 
Pomponius  Mêla  appelle  At- 
LA  N  TES.  Voye-^  ce  dernier. 

Ataraxie;  ce  que  c'efl.  Mém, 
VoL  XÎV,  14. 

Atarta  ^ nom  d'un  des  mois  de 
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Tannée  CappaJocienne.  Àîcm. 
K;/.  XIX,  39. 
AtÉ,  coiline  fur  laquelle    Ilus 
bâtit  une  viile  à  qui  il  donna 
le    nom   àHlium.    Além.    Vol. 

XVI,  4.13. 

Atellanes  ,  fortes  de  poèmes. 
Méni.  Vol.  XVII ,  209.  D'où 
leur  vint  cette  dénomination. 
Ibid.  209.  Les  Atellanes  ne- 
toient  point  écrites ,  on  les  jouoit 
de  pure  imagination  ,210.  Par 
qui  elles  étoient  repréfentées. 
210. 

ATÉPOAIARUS,  l'un  des  deux  fon- 
dateurs de  la  ville  de  Lvon. 
Mcm.  VûLXX,  15  e^39. 

AtepsioN,  Archonte  qui  préfida 
à  la  reprélentation  de  la  pre- 
mière pièce  de  Sophocle.  JVIcni, 
VcL  XIII,  340. 

Atergatis ,  nom  fous  lequel 
les  Syriens  adoroient  l'eau.  HiJ}. 
Vû/.Xll,  27.  Ils faifoieut cette 
Déefle  compagne  de  leur  Dieu 
Adad.  Mém.  Vu/.  XVI ,  74. 
Comment  elle  étoit  repréfen- 
tée.  Ibid.  74. 

ÂTHAMAS  fonde  la  ville  de  Téos. 
Hi/L  Vû/.XVIU,  127. 

Athamas ,  titre  d'un  drame 
fatyrique  de  Xénoclès.  Mém. 
Vol.  XIII,  337. 

AthANASE,  (S.')  pronoflic  tiré 
par  les  forts  àas  Saints  an  facre 
de  ce  Prélat.  Mém.  Vol.  XIX , 
^303.  Témoignage  de  ce  père 
de  l'E'glife  fur  le  culte  que 
ks  Egyptiens  rendoient  à  l'eau. 
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H'iJÎ.  Vûl.  XII,  29.  Edition 
de  fes  ouvrages  entreprife  & 
finie  par  le  R.  P.  Bernard  de 
MONTFAUCON.  Hijï.  Vu/. 

XVI,  325  d^  327. 
Athanase  ou  Théodose, 

fuivant  les  diptyques  des  Jaco- 
bitcs ,  fécond  évêque  d'Ariamo- 
hicAIém.  Vu/ XXI,  ^16. 

AtHÉAS  ou  /EÉTAS,  le  plus 
ancien  roi  de  Pont,  félon  Flo- 
rus.  Além.  Vol.  XIX,  74. 

Athées,  leur  fyftème  fur  fa 
création.  H}jl.  VoL  XVI  II, 
157.  Qiielques  anciens  Philo- 
fophes  foupconnés  de  l'être. 
Hïjl.  Vo/.  XII,  21.  Mémoire 
de  M.  DE  LA  Barre  où  ils 
font  juflifiés  de  ce  reproche. 
Adém.  Vol  XVIII ,  42  d^>V. 

Athéisme,  {t%  caufes,  fuivant 
Platon.  Hifl.  VoL  XVIII, 
154.  Il  triomphoit  dans  l'école 
d'Epicure.  Mém.  Vo/.  XVI ,  6. 
J unification  âits  anciens  fur  le 
reproche  qu'on  leur  en  a  fait, 
Mém.  VoL  XVÎII ,  42  &fuiv. 

AthÉNÉ  (  1')  des  Grecs;  fon  nom 
Egyptien,  félon  Platon.  Mém. 
Vo/.  XVI,  49.  Signification  de 
ce  nom  dans  la  langue  Cophte. 
I/y'id.  49. 

Athénée,  temple  de  Minerve, 
voifin  de  Belbine ,  pris  &:  for- 
tifié par  Cléomène.  Hijî.  VoL 
XIV,  85  &U. 

Athénée,  l'un  àts  Çils  d'At- 

talc    6i    d'Apollonias.     Mém. 
VoL  XIÏ,  235.  II  va  joindre 
Mij 
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Manîiiis  à  Magnéfie  avec  fon 
frère  Ait^i/e  IL  Mém.  Vol.  XII, 
^.'y'j^  Reconduit  le  général  Ro- 
main. Ibid.  251^.  Elt  envoyé  en 
amba/Tade  à  Rome,  261.  Défoie 
les  côtes  de  Bithynie,  296. 

Athénée,  Ecrivain:   comment 
il  nomme   le  Nil.   Hift.   Vol. 
Xli,  2p.  Cet  auteur  nous  a 
confervé    plufieurs    morceaux 
du  poète  Alcée  de  Mitylène. 
Méiît.  K^/.  X  i  I  î ,  214.  Cita- 
'  tion  qu'il  fait  d'uB  ouvrage  de 
i'hiiiorien  Anticlide.  Ih'id.  2 1  5 
^216.  Fragment  confjdérabie 
qu'il   rapporte  d'une  comédie 
d'Anihippe,  230.  Ouvrage  de 
Denys  furnoinmé  flambe  dont 
il  fait  mention  ,  232.  Athénée 
doit  être  confulté  fur  les  poètes 
furnomiiiés    Yiivcu[i'oKly>iç ,    23  6. 
Comment    il  parle   du   poète 
Lamprocle,  238.  Son  témoi- 
gnage fur  le  nom  qui  fut  donné 
à  quelques  anciens  Poètes ,  278 
èf  2y^.  Ses  écrits  fur  plufieurs 
poètes  qui  portoient  le  nom  de 
Pancrate,  282  &  283.  II  eft 
le  feul  qui  ait  parlé  du  muficien 
Dorion,  2^5.   Examen  de  la 
fignifrcation  qu'il  donne  au  mot 
au/a^ÂAKiSu^  y  dans  le  Tliéétète  de 
Platon,  330. 

Athènes.  Cette  ville  étoit  le 
centre  de  la  religion  Grecque. 
Mém.  Vol.  XV III ,  63 .  Quelle 
étoit  la  nature  du  facerdoce  à 
Athènes.  Ibid.  6^  &  Jiàv.  72 
é^Jiiiv.  p4  &  Juiy,  Le  célèbre 
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temple  d'E'Ieufis  étoit  renfermé 
dans  fon  territoire ,  67^.  Recher- 
ches fur  les  droits  des  divinités 
Athéniennes  &   fur  les  rede- 
vances qui  leur  étoient  offertes , 
6p  &'jo.  Rigueur  avec  laquelle 
on  fàifoit  payer  les  amendes  qui 
leur  appartenoient,  71  & Juiv* 
Tréforiers   prépofés    pour    les 
recevoir,  71.   Leur  nombre, 
71.  II  y  en  avoit  de  plufieurs 
efpèces,  72.Tribunal  auquel  ref 
fortiffoient  les  afiaires  relatives 
au  culte  Ati  Dieux,  79  &juiv. 
87  &f^i.  De  quelle  manière  on 
y  procédoit,  88e^8p.  Efpritdu 
gouvernement  d'Athènes,  7c 
& Juïv.  Nom  du  Magiftrat  de 
chacune  de  [ti  tribus,  7 1 .  Mém. 
Vol.  XV,  264..  Fondions  de  ce 
Magiflrat.  Ibid.  26^.  Serment 
que  faifoient  ces  Magiflrats  à  leur 
mftallation.   ////.   Vol  XIV, 
3  2.  Nombre  ordinaire  de  Ces  ci- 
toyens depuis  Cécrops  jufqu'à 
Déraétrius  de  Fhalère ,  fuivant 
Gravina  ik  Samuel  Petit.  Mém. 
Vol  Xïl,  5  9.  Prife  de  cette  ville 
par  Xerxès.  Aiém.  Vol  XIV, 
262.  Joug  que  lui  impofe  Pifif- 
trate.  Ihid.  3  63  d^  3  64.  Dif- 
cu filon  fur  l'époque  de  la  prife 
d'Athènes  par  Sylla.  Hijl.  Vol. 
XXI,  40  &  fiiiv.  Mém.  V^l. 
XXÎ,  263  €^7^/V.  Athènes eft 
regardée  comme  la  mère  &  la 
nourrice  à&s  Arts.  Mém.  Vol. 
XXI ,  1 89.  Elle  étoit  un  des 
plus  anciens  obfervatoires  de  la. 
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Grèce.////?.  W.XVIÏI,  206. 
Etat  préfent  de  cette  ville.  IhiJ. 
438.  InfcriptionsqueM. Four- 
mont  y  a  trouvées ,  43  8.  Dif- 
cuffion  fur  la  latitude  de  cette 
ville,  loz&Juiv.  Aqueducsqui 
exigent  encore  à  Athènes.  H'iJÎ. 
VûL  XVÎ,  115  (^117. 
A  T  H  É  N  I E  N ,  (  Calendrier  )  re- 
formé par  Méîon.  Hijh  Vol. 

xviii,  143. 

Athénienne,  (année)  moyen 
de  lever  les  difficultés  qui  ont 
embarraffé  à  fon  fujet  Dodwel 
^i  le  P.  Pétau.  Hïfi,  Voi 
XVIÏI,  146. 

Athéniens  ,  leur  religion.  Mém, 
F^/.  XVIII,  75.  Motif  qui  les 
engagea  à  reconnoître  le  fieuve 
Iliifus  au  nombre  de  leurs  divi- 
nités tutélaires.  Hijl.  Vu/.  ^11, 
34,  Ces  Dieux  furent  divifés  en 
quatre  cla/îes  par  Solon.  II>i^. 
6^.  Indiiférence  des  Athéniens 
fur  les  impiétés  d'Efchyle  dans 
{çs  pièces.  Mém.  Vol.  XIX , 
223 ,  Leur  délicateile  fur  ce  qui 
concernoit  \ts  myilères  de  Cérès 
dans  les  ouvrages  de  ce  nicme 
poète.  Ihïd.  223.  Raifons  qui 
les  déterminèrent  à  étab  ir  l'Of- 
tracifme.  Além.  Vol.  XII,  14p. 
Temps  auquel  les  Athéniens 
étoient  encore  cenfés  Pélafges. 
Mém.  VoL  XVI,  I  14.  Témoi- 
gnage fur  le  temps  où  ils  devin- 
rent Hellènes.  Ibui.  i  14.  En 
quel  temps  ils  prirent  le  nom 
d'Ioniens.  Mém.    VoL  XIV, 
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206.  Traitement  qu'ils  fontaux 
Pélafges.  Mém.  VoL  XVI  ,106, 
I  07  CT"  I  08.  Nombre  dç^s,  trou- 
pes qu'il  envoyèrent  contre  \e.s 
Perfes  à  la  Journée  de  Marathon. 
Mém.  VoL  Xil ,  148.  Vic^toire 
qu'ils  y  remportèrent  ,  félon 
Hérodote.  /////.  VoL  XVllI, 
135.  Sentimeiit  oppofé  de  Plu- 
tarque.  IIU.  135.  Leur  retraite 
à  Saiamine,  &  avantage  qu'ils  y 
remportent  fur  Xerxès.  Mém, 
VoL  X]  V,  262.  Ils  forcent  l'ar- 
mée de  ce  Prince,  retranchée 
fur  les  bords  de  l'Afopus.  HiJl. 
F^/.  XVÎII,  141.  Ils  prennent 
les  intérêts  des  Ioniens  &:  affiè- 
gent  Sardis.  Aléîn.  VoL  XIV, 
61.  Secourent  Iqs,  Léontins, 
Mém.  VoL  XV,  1 6().  Envoient 
Ats  troupes  à  Phayllus.  Mém. 
VoL  XII ,  186.  S'emparent  de 
deux  vaiiïeaux  Sitiliens.  Uîd. 
ip6.  Reproches  que  Denys  le 
tyran  leur  fait  à  ce  fujet ,  1 07. 
_  Honneurs  que  les  Athéniens 
rendent  à  Ninias.  Mém.  Vol. 
XXÎ,  183.  Faveur  qu'ils  ac- 
cordent à  Polygnote.  ll'id.  I  84, 
Réception  honorable  qu'ifs  font 
à  Attale  1.  Mém.  VoL  XII, 
229.  Ils  prennent  le  parti  de 
Mithridate.  /////.  VoL  XXI, 
42.  Honneurs  qu'ils  rendoient 
aux  Ambafladeurs  qui  s'étoient 
dignement  acquités  de  leurs 
fondions.  ////?.  VoL  XII, 
Gy.  Les  Athéniens  fe  regar-- 
doient  comme  les  in\  cnteuïs  ds 
M  ii], 
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i'agricultui^.  Mém.  Vol.  XXI, 
85.  Leur  fyfième  fur  la  terre. 
Além.  Vol.  XVilï,  1 09  c^  I  I  o. 

AthÉNODORE  ,  difciple  de  Ze- 
non, fuivant  Diogène  Laërce, 
&  Intendant  de  ia  fameufe  bi- 
biiothcque  fondée  par  les  rois 
de  Pergame.  Mcm.  Vol.  XII, 
238. 

AthÉNODORE,  pocte  qui  rem- 
porta le  prix  de  poèïie  à  une 
fcte  que  donnoit  Alexandre  le 
Grand  en  Phénicie.  Mcm.  Vol. 
XIII,  338. 

AthÉNODORE  de  Cilicie.  Di/Ter- 
tation  fur  fa  patrie  &  fur  fon 
origine.  Mcm.  Vol.  XÏII,  50. 
Aventure  extraordinaire  qu'il 
eut ,  fuivant  le  rapport  de  Pline. 
Ihïd.  <y  \.  II  profelfe  la  philo- 
fophie  à  Apollonia  &  y  devient 
maître  d'Augude  ,  52.  Son 
afi'edion  pour  fon  difciple ,  5  2. 
Il  refte  auprès  dAugufte  de- 
venu maître  de  Rome,  53. 
Sentimens  qu'il  cherche  à  lui 
infpirer,  53.  Confeils  qu'il  lui 
donne  pour  prévenir  les  pre- 
miers mouvemeiîs  de  la  colère , 
54.  Il  fe  retire  de  la  Cour,  54. 
Sa  modération  &  fa  patience , 
<  ^ .  Sa  mort ,  5  6.  Honneurs 
que  {ç.s  compatriotes  rendirent 
à  fa  mémoire ,  5  6.  Ses  ouvra- 

.  ges ,  5  6  &jmv.  II  ne  doit  point 
être  confondu  avec  un  autre 
Athénodore ,  chargé  par  Au- 
gulle  de  l'éducation  de  Clau- 
dius  Néron,  54. 


BLE  AT 

AthÉSIS,  fleuve;  nom  qu'il  porte 
aujourd'hui.  Hïjl  Vol.  XVIIÎ, 

75- 
Athîs,  roi  de  Méonie,  père  de 

Lydus  &  deTyrrhénus.  Mcm. 

VolXll,  105. 

Athlètes,  comment  ils  fe  pré- 
paroient  au  combat.  Mém.  Vol. 

■  XIII,  481.  Ordre  qui  s'ob- 
fervoit  dans  ces  combats.  Ihïd. 
48  I. 

Athos.  Obfervations  fur  cette 
montagne.  Aicm.  Vol.  XIII, 
4.04. 

AthotH,  roi  d'Egypte,  fils  de 
Ménès./lf.7;/.  F.V.XIX,28. 

ATHYR,  troiiième  mois  de  l'an- 
née des  Egyptiens.  Alcm.  Vol. 
XIV,  335.  Plutarque  le  fait 
concourir  avec  le  mois  Pyanep- 
fion  àç.s  Athéniens.  Alcm,  Vol. 
XVI,  197,  201  d^  204.  A 
quel  période  de  notre  année 
répondoit  ce  mois.  Ibïd.  203. 

Atlantes,  peuple  qui,  au  rap- 
port de  PomponiusMéla,mau- 
difîbit  le  Soleil  à  fon  lever  & 
à  fon  coucher.  Hïfl.  Vol.  XVI, 
43.  Inflru(5lions  particulières 
qu'ils  donnèrent  aux  Grecs  par 
rapport  à  Mercure.  Mém.  Vol. 
XVI,  56.  Expofition  de  leur 
fyilème  théologique.  Ib'id.  83. 

Atlas,  fils  d'Uranos  &  de  Ghé, 
félon  Sanchoniaton.  Mém.  Vol. 
XVI,  37.  Il  étoit  fils  de 
Japet  &:  de  Clymène ,  fuivant 
l'opinion  ordinaire.  Aiém.  Vol. 
X  VIÎI,  3 .  Hon;ère  ^  quelques 
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anciens  Mythologues  le  font 
père  àts  fept  Pléiades.  Aîém. 
Vol.  XVI,  4.12.  Les  Atlantes 
le  f'aifoient  frère  d'Hypcrion. 
Ihid,  84..  Il  foûtenoit ,  à  ce 
qu'on  a  cru ,  le  Ciel  avec  fa 
tcte  &  (ts  mains.   Além.  Vu/. 

XVIII,  6.  SancKoniaton  le 
fait  enterrer  tout  vif  par  Cro- 
nos.  Além.  Vo/.X\l,^8. 

Atlas,  (  mont  )  Ovide  Se  Virgile 
font  pad'er  l'axe  du  monde  par 
cette  montagne.    Mém.    Vol. 

XIX,  594. 

Atlesbis  ,  fouverain  d'un  canton 
de  la  Thrace ,  attaque  les  Etats 
de  Cotys ,  roi  d'un  autre  can- 
ton. Mém.  F^/.  XII,  272. 

At M O N I ,  {\ts)  peuples  qui  for- 
moi  en  t  une  Ats  trois  cités  des 
Baftarnes ,  félon  Strabon.  Mém. 
Vol  XIX,  625. 

ATOSSA,  femme  de  Pliarnace 
roi  de  Cappadoce,  Mém.  Vol. 
XIX ,  6G.  Epoque  de  fa  naif- 
fance.  Ihid.  66.  Elle  étoitfœur 
d'un  Cambyfe  &  tante  d'un 
Cyrus,  G6. 

AtossA  ,  fille  de  Cvrus  &  femme 
de  Darius ,  fut  mère  de  Xerxès. 
Mcm.Vol.yAy.,  65.  Ellcefl; 
confondue,  par  Conon,  avec 
Sémiramis.  Mém.  VoL  XIV, 
189. 

AtrA,  ville  de  la Méfopotamie • 
fa  fituation.  Mém.  VoL  XXI , 
4,5  o.  Elle  efl  affiégée  fans  fuccès 
par  Trajan.  Ihid.  4.5  o  e^  4,  j  i . 

AtriA  ,  fondée  par  les  Tofcans 
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que  les  Gaulois  avoient  chaiïcs 
de  leurs  premiers  établiffemens. 
JHiJÎ.  Vûl  XVlil,  101. 
Atri  UM,  partie  des  édifices  àts 
anciens  qui  répondoit  à  ce  que 
nous  appelions  veflibule.  Mém, 
Vol.  XV,  437. 

Atropatène  ou  Aderbi- 

GANE,  contrée  de  TAfie  voi- 
fine  de  l'Arménie ,  que  l'on  a 
nommée  auffi  Médie.  Mém. 
Vol.  XIX,  96. 

AtroPOS,  l'une  des  trois  Parques, 
fille,  comme  les  deux  autres, 
de  Jupiter  &  de  Thémis.  Mém. 
Vol.XWW,^. 

Atropûs  &  CUPIDO,  titre  de 
trois  contes  de  Jean  le  Maire. 
Mém.Vol.X\l\,6oi. 

AtTAiNViLLE.  Philippe  de  Mai-. 
zières  donne  aux  Céleftins  de 
Paris  un  revenu  confidérable 
qu'il  avoit  à  Attainville.  AléîTt. 
K^/.  XVII,  510. 

AtTALE  Î."  du  nom  :  s'il  fut  le 
premier  qui  prit  le  titre  de  roi 
de  Pe'raame.  Mém.  Vol.  XÎI, 
208  £^-'  213.  Il  fuccède  à  foii 
cou  fin  Euménès.  llùd.  211.  Se- 
coue le  joug  àts  Gaulois  ,212, 
Remporte  fur  eux  la  viéloire , 
213.  Ses  conquêtes  fur  \qs  Sé- 
leucides ,  2 1  a  d^  2 1  j .  Il  joint 
(ts  troupes  à  celles  d'Aiitio- 
chus  contre  Achéus,  217.  Se- 
cours qu'il  donne  contre  Prufias 
à  la  République  de  Byzance, 
Mém.  VoL  XVI,  142.  Ligue 
qu'il  fait  avec  les  Romains  & 
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les   Etoliens  contre  Philippe. 
Mém.  Vol.  XII,  218.   Mcm. 
Vol.  XVI,  14.7.  Les  Etoliens 
ie  déclarent  leur  Préteur.  Mém, 
Vol.  XII  ,211;).  Sujet  pour  le- 
quel les  Romains  lui  envoient 
une   fuperbe  am ballade.   Ibid, 
220.  Nouvelle  ligue  qu'il  fait 
avec  les  Rhodiens  contre  Phi- 
lippe, 221.  Delcription  d'un 
combat  naval  qu'il  livre  à  ce 
Prince,  222  ô^Jinv.  Pïonneurs 
que  lui  rendent  les  Athéniens , 
22C).  Il  les  engage  à  fe  liguer 
avec  lui  contre  le  roi  de  Macé- 
doine, 230  &JUÏV.  Les  Sicyo- 
niens  lui  érigent  une  ftatue  de 
dix  coudées,   233.    Sa  mort, 
^34  ^  2^1.  Son  portrait  par 
Polybe,  234.  &'  235.  Enfans 
qu'il  laiiïa,  235.  Eloge  de  ce 
Prince  ,236  &fu2V. 
AttALE  II,  fils  du  précédent. 
Mém.  Vol.Xn,  235.  Il  va  à 
Rome ,  par  l'ordre  d'Euménès 
fon  frère ,  folliciter  les  Romains 
contre  Antiochus.    Uid.  24^.. 
Commande  à  Pergame  en  Fab- 
fence  de  fon  frère,  24-5.  Preu- 
ves  qu'il  donne  de   fa  valeur 
contre  Antiochus,  250.  Il  aide 
Manlius  à  châtier  les  Gaulois 
d'Afie,  qui  avoient  fervi  fous 
Antiochus  contre  les  Romains , 
2^7.    Sur  quelle  nouvelle  il 
prend  le  diadème  &  époufe  h 
Heine  fa  belle-fœur,  270.  Ses 
.exploits  contre  P^rfée^  271  cJ^ 
Jiày.    Il  ùit  {es  efforts  pour 
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réconcilier  fon  frère  avec  les 
Achéens ,  273  &fuiv.  Son  atta- 
chement conltant  pour  les  Ro- 
mains ,  277.  il  les  complimente 
fur  leurs  fuccès  contre  Perfée, 
28  I .  Secours  qu'il  leur  deman- 
de contre  \e.s  Gaulois,  281  é^ 
283.  Il  fuccède  à  Euménès  : 
époque  de  fon  avènement  à 
la  Couronne,  28^.  Il  époufe 
Stratonice,  fui  vaut  les  derniè- 
res volontés  de  fon  frère,  2^0* 
Marche    contre    Oropherne , 

291.  Eft  battu  par   Prufias, 

292.  Paix  qu'il  fait  avec  ce 
Prince  par  la  médiation  àts  Ro- 
mains, 2c^5  &  2^6.  Secours 
qu'il  fournit  à  Alexandre  Balas 
contre  Démétrius,  2p^.  Ses 
de/feins  contre  Prufias.  25)9.  JI 
aide  Nicomède  à  monter  fur  le 
trône  de  foii  père.  303  &  -^o^. 
Eft  attaqué  par  Diégulis,  roi 
d'un  canton  de  Thrace,  305. 
Joint  fes  troupes  à  celles  des 
Romains ,  &:  foûmet  Andrifcus, 
306.  Sa  mort,  fon  portrait, 
3  07.  Noms  des  villesqu'il bâtit, 
307. 

AttALE  III,  fils  d'Euménès  IL 
Mém.  Vol.  XII ,  289.  Se  rend 
à  Rome  pour  renouveler  les 
anciens  traités  faits  avec  its  an- 
cêtres. Ib'iJ.  297.  II  empoi- 
fonne  Attale  fon  oncle,  307. 
Fait  la  conquête  de  la  Bithynie , 
que  \ts  Romains  lui  enlevèrent 
pour  la  reftituer  à  Nicomède, 
30CJ  d^  3  10.  Ses  cruautés;  {&s 
occupatioiis, 
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occupations.  Mém.  Vol.  XIî, 
3  I  o.  Ji  a  écrit  fur  le  jardinage. 
IhiJ.  3  1 1 .  Sa  mort ,  fou  tefla- 
ment  en  faveur  Aqs  Romains. 
Ibid.iiz.Mcm.  Vol.XWU, 
117. 

AtTALE,  oncle  de  Clcopatre 
féconde  femme  de  Philippe  roi 
de  Macédoine,  occafionne  une 
fcène  violente  entre  ce  Prince 
&:  Alexandre  foa  fils.  Mém, 
F^/.  XII,  3^6. 

AttaLIDE,  l'une  des  tribus 
d'Athènes,  ainfi  appelée  d'At- 
talus  I ,  roi  de  Pergame.  Mém. 
Vol.  XII ,  229. 

AttALIE,  ville  bâtie  par  Atta- 
fus  II.  Mém.  Vol.  XII,  307. 
Nom  qu'elle  porte  aujourd'hui. 
Mém.  Vol.  XVII,  493. 

A  TTALIS,  épithète  par  laquelle 
Lucain  défigne  Pergame  &  {ç,% 
environs.  Mém.  Vol.  XII ,  239. 
Raifons  qui  feniblent  l'y  avoir 
engagé.  Ibîd.  239. 

Atticus,  (  Pomponius)  ami  de 
Cicéron ,  fe  fait  initier  aux  myf- 
tèresde  Cérès  Eleufine  pendant 
fon  féjour  à  Athènes.  Mém.  Vol. 
XXI,  102. 

ATTIGNY.  Règlemens  que  fît  le 
Parlement  convoqué  dans  ce 
lieu  en  854.  Mém.  Vol  XVÏI, 
270.  A  quelle  occafion.  Ib'ul. 
270. 

Attila  ;  langues  dîverfes  qu'on 
parloit  à  la  rour  de  ce  Prince. 
Mém.  Vol.XlX,62j. 

AttiQUE,  qualités  du  tejTOJr  de 
Tm^  XXII, 
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ce  pays.  Mém.  Vol  XXI,  87. 
Elle  fut  donnée  en  apanage  à 
Minerve  par  Chronos,  félon 
Sanchoniaton.  Mém.  VûL  XVI, 
39  d^  42.  Quel  nom  porta  ce 
pays  fous  Ion  petit-filsd'Hellen. 
Além.  Vol  XIV,  205.  Difcuf- 
fions  à  ce  fujet.  IlnJ.  20  j. 

AttiqUE  (dialede)  étoit  le  plus 
approchant  de  l'ionique  pour 
l'agrément  &  les  tours  poéti- 
ques. Mém.  Vol  XIII,  131. 

AttiQUE  (  loi  )  fur  l'adoption, 
Hijl  Vol  XII,  68. 

Attique  (  talent  )  étoit  le  même 
que'  l'Euboïque.  Hîjl.  ^W. 
XII,  226  &  227, 

Attraction.  L'idée  en  eft  ren- 
fermée allégoriquement  dans 
le  fyflcme  d'Empédocle.  Hiff. 
F^/.  XVI,  31. 

Atuatucum,  ancien  nom  de 
la  ville  de  Tongres.  Mém.  Vol. 
XIX,  5  10. 

Atys  ik  CybÈLE,  grandes  divi- 
nités de  Phrygie.  Mém.  Vol 
XVI ,  76.  Adorées  comme  le 
Soleil  &L  la  Terre.  Ihid.  y 6, 
Hymne  de  l'Empereur  Julien 
où  il  s'efforce  de  donner  un 
fens  allégorique  aux  aventures 
de  ces  deux  Divinités.  Mém. 
Vol  XII,  13. 

Atys  ,  fils  de  Manès  roi  de  Lydie , 
famine  dont  ce  rovaume  fut 
afîligé  pendant  fon  règne.  HiJl. 
Vol  XVIII,  94.  Expédient 
fwigulier  qu'on  trouva  pour  y 
remédier.  Ibid.  94  e^'  95. 
,  N 


98  AU  T  A  B 

AïYS,  fils  de  Crcfus,  tiiémalheii- 
reufement  jpar  Adraiîe.  Alcm. 
F^/.XXi; -127  £^128.  Suites 
de  cet  événement.  lù'id.  i  28. 

AvA.  Les  peuples  d'Ava  fuivent 
la  religion  Ats  Brahmes.  HijI. 
Vol.XYWl,  36. 

Avares  ou  Turcs  Occidentaux, 
lieu  de  leurétablifreiiient.  Mcm. 
VoL  XVI ,  24.9.  Nom  que  les 
Grecs  donnent  au  chef  de  ces 
peuples.  Ibid.  24.^.  HiJl.  VoL 

XVIII,  56  &  57. 
AVARiCUMj  ancien  nom  de  la 

ville  de  Bourges,  Méw.  Vol. 

XIX,  506  &  510. 
AVARIS.    Menés    roi    d'Egypte 

enferme  dans  Avaris  les  Paf- 
teurs  qu'il  avoit  cha/fés  du 
refte  de  l'Egypte.  Além.  VûL 
XIX,  28. 

AUBERT  DE  CannY,  capitaine  de 
Caen  ,  foupçonné  de  l'aflaffinat 
du  dtic  d'Orléans.  Mém.  Vu/. 
XXI,  5  2^  e^  5  3  5 .  Raifon  pour 
laquelle  ce  foupçon  tomba  fur 
lui.  Ihd.  535.  Il  en  ell  jufli- 
fié,  535. 

AUBERY  DE  VATAN  (M.)  prC- 
vôt  dts  marchands  à  Paris ,  zèle 
qu'il  montra  lors  de  l'inon- 
daiion  de  174.0.  Além.  VûI. 
XVII,  680. 

AyBiN ,  (  M.  le  Gendre  de  S.'  ) 
erreurs  de  cet  auteur  fur  le 
temps  auquel  vivoit  Roricon. 
Mém.  Vûl.  XVIÏ ,  228  &fiùv. 

Aubin  (  bataille  de  S.'  )  où  le  duc 
d'Orléans  fbt  fait  prifonnier. 
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Mém.  VoL  XIII ,  (>Grj.  Elle  fut 
gagnée  par  Louis  de  la  Tri- 
mou  il  le ,  dit  le  chevalier  S  mis- 
reproche^  alors  âgé  de  vingt-huit 
ans.  Mém.  VoL  XX,  673. 

AUCTONVILLE  (  Raoul  d'  )  Nor- 
mand ,  fe  charge  d'afFafîiner  le 
duc  d'Orléans.  Mém.  VoL  XXI, 
^22.  Il  efl  déclaré  coupable  de 
ce  meurtre  par  le  duc  de  Bour- 
gogne. Ibïd.  536.  Voy.  Raoul. 

AUDATA,  Illyrienne,  elle  fut 
une  des  maître/Tes  de  Philippe 
roi  de  Macédoine.  Mém,  VoL 
XII,  345. 

AUDENEHAN,  maréchal  de 
France;  il  fc  démet  de  cette 
charge  pour  avoir  l'honneur 
de  porter  l'oriflamme.  Mém. 
VoL  XIII,  630. 

Auditeurs  des  Comptes,  ce  qu'ils 
étoient  dans  l'origine.  Mém. 
VoL  XV,  719. 

AuDoiN  Chauveron.  Voye? 
Chauveron. 

AUDVRA ,  nom  latin  de  la  ri- 
vière d'Eure.  Mém.  VoL  XX, 
103. 

AUDYN^US,  l'un  des  douze  mois 
de  l'année  Macédonienne. y^tw. 
F^/.  XVI,  201. 

A  ve-Ma  ri  a  ,  (  collège  de  1'  ) 
fondation  faite  de  fix  bourfes 
dans  cette  maifon  par  Louis  duc 
d'Orléans,  frère  de  Charles  VI. 
Mém.  VoL  XXI,  536. 

Avenches  ou  Aventicum, 
autrefois  capitale  d^s  Helvé- 
tiens;  les  Romains  y  établilTent 
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une  colonie.  Menu  Vu/.  XÎX, 
501. 

AVERNE,  lac, animal  qu'on  inimo- 
loit  à  la  Divinité  prétendue  de 
ce  lieu.  H///.  Vol.  XII ,  43. 

ATroTCTEiA  ,  nom  des  jeux  cé- 
lébrés à  Pergame  en  l'iionneur 
d'Augulle.  Mém.  Vol.  XVIII, 
143. 

AuGST,  ancien  nom  de  cette  ville. 
Mc77î-  P^/.  XÎX,  501  &yo2. 
Sa  fituation.  Ibid.  501.  Les 
Romains  y  établilTent  une  co- 
lonie ,501. 

Augures  ou  préfages  fuperfti- 
tieux  des  Orientaux.  Méw.  Vol. 
XIII,  484^^485. 

AUGURES;  ceux  que  l'on  tiroit 
dts  livres  Saints,  défendus  par 
plufieurs  conciles.  Mém.  Vol. 
XIX,  307. 

Augures  ,  comment  ces  minîflres 
des  Dieux  étoient  vêtus.  Mém. 
VoL  XV,  71  &^y  lis  dé- 
voient s'abilenir  de  voir  ékt^ 
corps  morts.  Ibid.  56.  Lucain 
donne  le  titre  d'Augure  au 
Prêtre  qui  avoit  l'intendance  de 
la  fontaine  d'Apon.  Hïjl.  VoL 
XÏI,  40. 

AUGURINUS,  (  Lucius  Minucius) 
de  l'état  de  Sénateur  paiTc  à  celui 
de  Plébéien  pour  parvenir  au 
Tribunat.  Hïjl.  VoL  XIV,  27. 

AVGUSTA ,  titre  d'honneur,  à 
quelles  femmes  on  le  donna  chez 
les  Romains.  Mém.  Vol.  XIX, 
441  &  Juiv. 

AUGUSTA ,  ville  ^Qs  J-^^/W7/<7/i- 
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Jiii.  Mém.  Vol  XIX,  672  & 
673.  Sa  fituation.  Ibid.  674.  Sa 
prééminence  &l  fon  ancienne 
dignité,  679  &Juiv. 690.  Q,uel 
fut  fon  état  fous  l'empire  Ro- 
main, 673,  681  &  6po.  Sa 
diftance  de  SoiHons,  de  Cam- 
brai &:  d'Amiens,  dyy.  Elle 
étoit  le  point  de  réunion  àts 
cinq  voies  Romaines  ,  684. 
E'claircilTemens  fur  le  nom 
qu'elle  porte  aujourd'hui,  ^y^t 
674  &  Juiv.  678.  En  quel 
teinps  elle  devint  ville  E'pifco- 
pale ,  dj-y^ ,  ()%j &Juiv.  Epoque 
de  fa  ruine  par  les  Normands, 
678.  Par  qui  elle  fut  rebâtie 
cinq  ans  après,  678.  Par  qui 
&:  conmient  la  police  y  cil  exer- 
cée, 690.  Villes  qui  ont  ancien- 
nement porté  le  nom  à'AupifliJj 
5  10  c^  5  I  I. 

Au  G  US  TA  NemetuM  ,  an- 
cien nom  de  Clermont  en  Au- 
vergne. Hijh  Vol  XIV,  151. 

AUGUSTATICUM ,  terme  de- 
venu dans  le  bas  Empire  fyno- 
nyme  à  Donativum.  Mém.  VoL 
XXI,  324. 

Auguste,  (  Céfar  Oélavien  ) 
quels  furent  {ts  ancêtres.  Mém. 
Vol.  XIII,  90  cy  91.  Il  avoit 
étudié  à  Apollonie  en  Macé- 
doine, fuivant  Meibomius.  Ibid. 
84.  Amitié  qu'il  y  contrada 
avec  Mecenas,  84  e^  Zy  Ce 
fut  à  Apollonie  qu'il  apprit  la 
mort  de  Céfar ,  8  5 .  Sa  vicT;oire 
fur  Antoine.  Mém.  VoL  XXI , 
N  ij 
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237.   II   fait  la   conquête   de 
l'Egypte.  Hijl  Vol.  XXI,  35. 
Mém.  Vûl.  XXI,  231.  Soins 
qu'il  prend  pour  remettre  en 
valeur  les  terres  de  cette  pro- 
vince. Mém.  Vûl.  XVI,  363. 
Il  change  les  loix  de  ce  pays  ik 
y  place  un  Lieutenant  qui  lui 
étoit  dévoué.  Ihïd.  405.  Ere 
nouvelle  établie  par  les  Egyp- 
tiens en  (on  honneur.  HiJI.  Vûl. 
XII ,  1 3  6  e^  137.  Epoque  du 
commencement  de   cette  ère. 
Uni  I  37, 1 4-2  d^  1 44.  Il  garde 
i'Empire  par  le  confeil  de  Me- 
cenas.   Mém.    Vûl.   XIII,  8^. 
Comment  il  légitima  en  quel- 
que forte  l'ufurpation  de  l'au- 
torité  fouveraine  qu'il   s'étoit 
arrogée.  Mém.  Vol.  XIX,  361 
&  Juiv.  Moyens  dont  il  fe  fer- 
vit   pour  élever  les  fiens  aux 
Magiftratures.    Ibid.    374    & 
375.  II  confirme  le  teftament 
d'Hérode.   Mém.  Vûl.  XXI, 
288.   Dépofe  enfuite  Arche- 
laiis.  Ihid.  28  8.  Accorde  la  paix 
aux   Marcomans.    Mém.    Vûl. 
XX,    80.    Sa  conduite  &  fa 
politique  à  l'égard  de  Maro- 
boduus.  îh'id.  80  dr*  8 1 .  Tibère 
lui   eft   donné   pour    collègue 
dans  le  commandement  ^ts  ar- 
mées &  dans  le  gouvernement 
àts  provinces.  Mém.  Vûl.  XIX, 
376  &  fiùv.  Son  élection  au 
fouverain  Pontificat  &  difcuf- 
fion  à  ce  fujet.  Mém.  Vol.  XII , 
3  5  8.  Il  refufe  les  honneurs  que 
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le  Sénat  voulut  lui  décerner  à 
cette  occafion.  Ibïd.  369.  On 
lui  accorde  le  pouvoir  de  nom- 
mer autant  de  Prêtres  qu'il  le 
jugeroità  propos.  Ibïd.  363.  II 
rétablit  plufieurs  anciennes  cé- 
rémonies religieufes.  Mém.  Vûl. 
XV,  3p.  Elève  un  temple  à 
Ifis  &  à  Sérapis.  Ibid.  40. 
Corrige  le  calendrier ,  43 .  Hijl, 
V^ûl.  XVIÏI  ,150.  Fait  recher- 
cher les  livres  des  différens 
oracles.  Mém.  VûL  XV,  43. 
Edit  de  ce  Prince  fur  le  motif 
qui  l'engageoit  à  élever  des  fia- 
tues  en  l'honneur  des  grands 
hommes.  Hijl.  Vûl.  XIV,  25. 
Raifon  pour  laquelle  ce  Prince 
donne  la  moitié  de  fa  maifon  à 
la  République.  Métn.  Vûl.  XV, 
53  e^  54.  Malheurs  domefli- 
ques  qu'il  éprouva.  Mém.  Vûl. 
XIX ,  375 .  Sa  mort.  Ibid.  380. 
Son  caracftère  &  its mœurs,  380 
é^  ^Si.  Ses  funérailles  réglées 
par  le  Sénat,  383.  Honneurs 
divins  qu'on  lui  rendit  après  fa 
mort ,  440.  Durée  de  fon  règne 
fui  vaut  Ptolémée.  Hijl.  VûL 
XII,  13  p.  Grands  hommes  qui 
ont  illuftré  fon  (iècle.  Mé7n.  Vûl. 
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.  Combien  de  fois  ce 


Prince  avoit  pris  le  furnoni 
àilmperatûr.  Mém.  Vûl.  XXI, 
308.  Il  n'eut  &:  ne  prétendit  ja- 
mais avoir  le  droit  de  fe  nommer 
un  fucce/feur.  Mêjru  Vûl.  XIX , 
360  €^  374-  ^ï  ^^  vrai-fem- 
blablement  le  héros  de  l'Enéide. 
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îhïd.  3  47  <^  3  5  4-  Médailles  ref- 
ti tûtes  de  cet  Empereur.  Mém. 
Vol.  XXI,  371.  Médailles 
incorreifles  de  ce  même  Prince. 
Hiji.  Vol.  XII ,  267.  Autres  de 
Biilon  avec  le  feul  mot  CoN- 
S EC RA  T 1 0  pour  légende. 
Wid.  310. 
Auguste,  ce  qu'étoit  ce  titre 
chez  les  Romains.  Mém.  Vol. 
XIX ,  43  2.  Differtation  fur  le 
temps  où  il  devint  un  titre  de 
puiflance  &  d'autorité.  Ihid. 
433  à*  juïv.  444  &  fiiiv.  A 
quelle  occafion  il  fut  donné  à 
Céfar  Oélavien,  433  &  Jiiiv. 
Cet  Empereur  a-t-il  porté  ce 
titre  dans  le  même  fens  que  it^ 
fucceffeursî  432  &  juïv.  Il  le 
iailfa  à  Tibère  &  à  Livie,  438 
€^439.  On  voulut  le  donner  à 
Germanicus  malgré  fon  bas  âge , 
.  445.  Le  titre  de  fou  verain  Pon- 
tife fut  communiqué  à  tous  les 
Auguftes  qui  régnoient  enfem- 
ble.  yW'^;;/.  K^/.XV,6i  &  Gi,. 
Depuis  quel  temps  cet  ufage  fut 
établi.  Ibid.  6^  &  64.  Lequel 
d'entre  eux  avoit  la  prééminence 
fur  les  autres  ,65  &  66.  La  pri- 
mauté entre  eux  étoit  fort  confi- 
dérée,  68.  Les  féconds  Augures 
ne  faifoient  les  fonélions  de  fou- 
verain  Pontife  qu'en  l'abfence 
des  premiers, 70.  Le  titre  d'Au- 
gufte  fut  donné  à  Charles  VIII 
à  fon  entrée  dans  Napîes.  Mém, 
F^/.  XVII,  554  dryl^i,/.  Rai- 
foii  pour  laquelle  il  lui  fut 
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accordé.  Ibid.  556  &  fuiv. 

AUGUSTlDUNAS.  Quel  eft 
le  lieu  que  l'auteur  de  la  petite 
chronique  de  Fontenelles  dé- 
figne  fous  ce  nom.  Mé?n.  Vol. 
XX,93.  Safituation.  Ibid.^^. 

Augustin  (S.')évêque  d'Hip- 

pone,  fon  origine.  HiJl,  Vol, 
XIV,  20C).  Sa  converfion  fut 
l'effet  d'une  infpiration  divine, 
Mém.  Vol.  XIX  ,310.  Son 
fentiment  fur  les  forts  qu'on 
tiroit  des  Evangiles.  Ib'ul.  292. 
Il  nioit  les  Antipodes.  Mém. 
Vol.  XV,  284.  Il  a  preffenti  la 
connoiffance  des  Polypes.  HiJl, 
Vol.  XVI ,  34.  Il  parle  du  talent 
fingulier  des  pantomimes.  Mém, 
Vol  XVII ,  2 1 3 .  Sa  mort.  Hi/l. 
Vol.  XIV,  209.  Traducflion  de 
fes  ouvrages  dans  le  XIV.*  fiècle. 
Mém.  Vol.  XVII ,  741 .  Com- 
mentaire en  vers  françois  fur  la 
règle  de  S.*  Augullin.  Ibid.  743 
&"  fuiv. 

Augustin  S,  leur  couvent  à 
Bruges  fut  le  lieu  fixé  pour 
l'échange  des  renonciations  dts 
rois  de  France  &  d'Angleterre. 
Mém.  VolXWW,  325. 

AUGUSTOBONA ,  ancien  nom 
de  la  ville  de  Troies.  Mém.  Vol. 
XIX,  5  10,  639  €^  720. 

AUGUS  TODUNUM  ,  ancien 
nom  laiin  de  la  ville  d'Autun. 
Mém.  Vol.  XIX,  507,  505) 
&  720. 

AUCUSTODVRVM ,  ancienne 
capitale  des  Viducaffiens.  Mém, 
Niij 
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Vol.  XXI,   489.   La  même 

o^Ar'igegus  ou  Aiûcgenve ,  au- 

jourd'hui  le  village  de  Vieux. 

Mhn.  VûL  XXI ,  491  &fu'iv. 

Sa  fitiiation.  Ibïd.  4.90. 
'AUGUSTOMAGUS,  ancien 

nom  de  la  ville  du  Senlis.  Mém. 

F^/.  XIX,  510  e^72o. 
AUGUSTONEMETUM,dLn(:it\\ 

nom  de  Clermont  en  Au vergne. 

Méîfi.  VûL  XIX,  5  ï  I  e^  720. 

AUGUSTORITU  M,  poiîtiojl  de 
cette  ville.  Méni.  Vol.  XIX, 709 
&Juiv.  La  même  que  Limoges. 
Ihïd.  511  &  jii.  Antiquités 
de  ce  lieu.  7 1 9  &  fuiv.  Les  rois 
d'Aquitaine  avoient  prèsdecette 
ville  un  palais  célèbre,  720. 

Au  G  US  T  UD  UN^S ,  conjec- 
tures fur  la  pofition  de  ce  lieu. 
Mém,  VoL  XVII,  279. 

AUGUSTUS.  Voyei  AUGUSTE. 

AVIENUS,  ( Fejliis)  ancien  fii- 
bulifle.  Hïjl.  VoL  XVI,  52. 
Ouvrage  dans  lequel  on  trouve 
des  éclaircifTemens  fur  cet  au- 
teur. Ibïd.  53. 

Avignon  ;  cette  ville  a  confervé 
fou  ancien  nom.  Âlém.  VoL 
XIX ,  5  o  j .  Gondebaud  vaincu 
par  Clovis  s'y  réfugie  &  y  eft 
affiégé.  Mém.  VoL  XX ,  153. 
Elle  eft  prife  par  Contran  roi 
de  Bourgogne.  Hijî.  VoL  XXt, 
161.  Ouvre  fes  portes  à  Gon- 
devald.  Ibid.  87.  Le  pape  Clé- 
ment V  y  fixe  fon  féjour.  Aie  m. 
VoL  XV,  75  5 .  Pétrarque  s'y 
établit  avec  toute  fafamille.  Ibïd. 
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755.  Etat  où  cette  ville  étoit 
alors,  75  6.  Robert  roi  de  Naples 
y  donne  aux  Dames  une  fête, 
dans  laquelle  il  diiîingue  particu- 
lièrement la  belle  Laure,  790. 
Péti arque  y  revient  après  l'avoir 
quittée,  762.  Raifon  pour  la- 
quelle il  l'abandonne ,  784..  On 
a  prétendu  avoir  découvert  dans 
cette  ville  le  tombeau  de  Laure. 
Mém.  Vol.  XVÎI ,  420  d^42  r . 

Aviron.  Dans  les  temps  héroïques 
les  Princes  ne  dédaignoient  pas 
de  le  manier.  Hiji.  VoL  XVIII, 
188. 

AviT,  (S.'  )  abbé  de  Mici.  Hïfl. 
VoLXVm,  263.  Accomplif- 
fement  d'une  prédiélion  funefîe 
qu'il  avoit  faite  à  Clodomir. 
Ibïd.  263. 

AviTUS,  (  s.'  )  évêque  de  Vienne  : 
Preuve  tirée  d'une  Lettre  de 
ce  faint  Evêque  pour  établir 
que  nos  premiers  Rois  étoient 
indépendans  dQs  Empereurs. 
Mém.  VoL  XX,  180  &fuiy. 
Il  inflruifit  Sigifmond  dans  la 
religion  Catholique.  Hïjl.  VoL 
XVÏII,  262. 

AULUS  POSTHUMIUS,  l'un  dts 
députés  chargés  par  le  fénat 
Romain  de  rétablir  la  tranquil- 
lité en  Afie.  Mém.  Vol.  XII, 
296. 

AUMIGNON,  petite  rivière  qui, 
après  avoir  paiïé  à  Verjnand , 
fe  jette  dans  la  Somme.  Mém* 
VoL  XIX,  674. 

Aumône,  nom  d'une  abbaye 
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appellce  aiiffi  le  petit  Ci t eaux. 
Menu  Vol.  XX,  2po.  Sa  fitua- 
tion.  Ibid.  'i<^Q>. 

Aumônes,  étendue  qu'on  don- 
noit  autrefois  à  ce  terme.  Mcm, 

.    Vol.  XX,  308. 

AUNAI,  lieu  confidérable  fur  la 
route  de  Saintes  à  Tours.  Adém. 
Vol.  XIX  ,  G(^G.  Son  ancien 
nom.  Ibid.  6(^6.  Eft  une  vi- 
cojnté  du  Poitou  dont  il  eft 
parlé  dans  la  chronique  d'Ade- 
niar,  6^6. 

'AvNEDONACUM,  l'un  àes  an- 
ciens noms  d'Aunai  en  Poitou. 
Mém.  Vol.  XIX,  6^6.  Voye-^ 
AUNAI. 

Avon.  Le  bourg  de  Fontaine- 
bleau a  été  pendant  près  de  cinq 
cens  ans  de  la  paroiffe  d'Avon. 
Hijl.  Vol.  XXI,  110. 

AVRANCHES.  Cette  ville  a  pris 
le  nom  àt?,  peuples  dont  elle 
étoit  la  capitale.  Méni.  Vol. 
XIX,  509. 

AURÈLE ,  (  Marc  )  gendre  d'An- 
tonin  Pie,  fut  fon  fucceiïeur. 

.  Mém,  Vol.  XV,  468.  Idée  du 
caradère  de  ce  Prince.  Hijl.  Vol. 
XVIII,  ^\%& Juiv.  Il  avoit 
pris  àt?,  leçons  de  rhétorique 

•  du  célèbre  Hérode.  ^m.  K;/. 
XV,  449-  Il  avoit  été  élevé 
au  Pontificat  par  Antonin  Pie. 
Métn.  Vol.  XII,  374.  Régu- 
larité avec  laquelle  il  facrifioit. 
Mém.   Vol.  XV,  48.   Il  fup- 

;  prime  des  fêtes  dans  le  calen- 
drier Romain.  Ibid.  43.  Fut  le 
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premier  qui  en  s'a/Tociant  wxi 
collègue  à  l'Empire  le  revêtit  du 
fouverain  pouvoir,  62.  Nomme 
Larenfis  Pontife.  Mém.  Vol. 
XII ,  3  64.  Raifon  pour  laquelle 
il  difpenfe  Ariftide  de  l'Afiar- 
c\^2.x.  Mém.Vol.  XVII,  12.  li 
fe  fait  initier  aux  myflères 
d'Eieufis.  Mém.  Vol.  XXI, 
102.  Perfécute  les  églifes  des 
Gaules. ////?.  F^/.  XVllI,  220. 
Il  donne,  félon  S.'  Apollinaire, 
le  nom  de  Fiilminatrix  à  une 
légion  qu'il  forma  de  Chré- 
tiens. Ibid.  220.  Sentimens 
oppofés  de  pluf'eurs  auteurs  à 
ce  fujet,  221.  Table  àt^  an- 
nées du  règne  de  ce  Prince. 
Mém.  VoL  XXI,  485  &Juiv. 
Médaille  fourrée  de  cet  Em- 
pereur. Hift.  VoL  XII,  266. 
Mém.  Vol  XII,  385.  Médaille 
légitime  qui  a  pour  revers  celui 
de  Fauftine.  Hijl.  Vol.  XII, 
269.  Médaille  faufle  de  ce 
même  Empereur.  Mém.  VoL 
XII,  390. 

AURELIA  &  AURELIANI , 
noms  latins  de  la  ville  d'Or- 
léans. 7l///«.  K^/.XVII,  233, 

AURELIA  Antonin  A  Ovi- 
LA  BIS,  colonie  Romaine  fon- 
dée par  Marc  Aurèle  dans  le 
Noricum.  Hifl.  VoL  XXI ,  69. 

AURELIA  AàUENSIS,  ( civi- 
tas)  nom  ancien  de  la  cité  de 
Bâden.Hijl.  VoL  XXI,  6y. 

Aurélia  Carissa,  colonie 
Romaine    fondée   par    Marc 
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Aurèle  dans  la  Bétique.  HijL 
Vol,  XXI ,  (>^. 

Au  RELIA  Ca  RRH  EN  A  y  C0\0' 
nie  Romaine  fondée  par  Marc 
Amèle.HijL  Vû/.XXU  69. 

AuRÉLlEN  Empereur,  introduit 
à  Rome  le  culte  du  Soleil. 
Mém.  Vûl.  XV ,  ^2  &  43.11 
fait  confulter  les  livres  des  Sy- 
billes.  I/fiJ.  4.4-.  Sa  mort  e(l 
vftngée  par  Probus.  Mém.  Vol. 
XIlI,  466.  Combien  Theoii 
lui  donne  d'années  de  règne. 
Hi/i.  Vûl.  XII,  141. 

AURÉLIEN,  Gaulois  Romanifé, 
négocie  auprès  de  Gondebaud 
le  mariage  de  Clotilde  avec 
Clovis.  Me  m.  Vûl.  XX,  Î49. 

AURELIUS    DlADOCUS.    (  M.  ) 

Vfljyei  DiADOCH  US. 
AuRELius  Victor,  fon  témoi- 
gnage fur  la  durée  du  règne 
de  Florianus.  Mém.  Vol.  XUÏ, 
446.  Eloge  de  Trajan  par  cet 
écrivain.  Hifl.  Vûl.  XVI,  147. 

AureliusVictorAugentius, 

grand  Prêtre  de  MithraàRome. 
Mém.  Vûl  XVI ,  277. 

AURIFLAMME.  Vûye:^  ORI- 
FLAMME. 

AURIGNI  Je  Beaiivais,  auteur  de 
ia  table  des  matières  du  fonge 
du  Vergier.  yW//«.  VûLXWÏ, 
665. 

Aurore,  fon  origine,  fes  fonc- 
tions. ////?.  Vûl.  XII,  18. 
Mém.  Vûl.  XVI II,  3.  Son 
alliance.  lùïJ.  3.  Fruit  de  fon 
amour  pour  Tithon  ,10.  Fruit 
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de  fon  amour  pour  Céphale, 


1 1. 


Ausbourg.  Defcription  de  l'hor- 
loge  de  cette  ville  par  Daniel 
i'Hermite  &  par  le  duc  de 
Rohan.  Mém.  Vûl.  XX,  456. 

AUSCH,  appelée  du  nom  du 
peuple  dont  elle  étoit  la  capitale. 
Mém.  Vûl.  XIX,  507.  Ancien 
nom  de  cette  ville.  Il?iJ.  511. 

Ausone.  Origine  du  peuple  qui 
portoit  ce  nom.  Hi/L  VûL 
XVIII,  92. 

Ausone,  poète,  fa  patrie.  Hijl, 
Vûl  XII ,  240.  Sentimens  di- 
vers fur  fa  religion.  Mém.  Vûl. 
XV,  I  2  5  &  fuîv.  1 3  8  &fuiv. 
Il  fut  précepteur  de  S.-  Paulin 
&  de  Gratien.  Ibid.  1 3  o  d^  i  3  i . 
Ce  dernier  le  fait  conful  de 
Bordeaux  ,131.  Temps  auquel 
on  peut  fixer  ce  Confulat.  Mém. 
Vûl.  XVII,  26.  Ilavoit  dans 
fa  maifon  de  campagne  une 
figure  de  Bacchus.  Mém.  Vûl. 
XV,  I  26.  Il  ne  paroilToit  invo- 
quer dans  (es  écrits  que  les 
divinités  du  Paganifme.  IhiJ. 
iz<y&\  26.  Ses  ouvrages  font 
remplis  d'idées  tirées  de  la  théo- 
logie  Payenne,  127,  128  & 
1 29.  Ouvrages  qui  ,  félon 
toutes  les  apparences,  lui  font 
fàuflement  attribués,  1 3  5  cî^ 
I  36.  Il  a  célébré  dans  (es  vers 
Bordeaux  fa  patrie.  JHijh  Vûl. 

XII,  240. 
Auspices,  dans  quelles  familles 
Romaines   on    les   choififToit. 

Mém^. 
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Mém.  VûL  XII ,  6y.  E'toient 
confultés  dans  toutes  les  affaires 
par  les  Patriciens.  Ibid.  68. 

AUSTRASIE,  (  le  royaume  d' ) 
raifon  pour  laquelle  il  fut  ainli 
nommé.  H'iji.  Vol.  XIV,  215. 
Le  Confeii  d'Auftrafie  défère 
la  tutèle  de  Childebert  à  Con- 
tran. HiJÎ.  Vu/.  XXI,  86. 
La  Cour  appuie  le  parti  de 
Condevald  contre  Contran. 
nid  88. 

AUSTRASIENS.  Entreprife  des 
fcigneurs  Auftrafiens  contre 
Contran.  Além.  Vol.  XX ,192 
é^  193.  Ils  s'intéreffent  pour 
Condevald.  Ihid.  194.. 

A  us  TRIA .  Nouvelle  explication 
du  mot  Aujlria  par  M.  l'abbé 

Lebeuf.  Hift.  Vol.  XIV,  2 1 5 
€$^216.  Combattue  par  M.  DE 
Foncemagne.  Ibid.  z\y  & 
218. 

AUTARADE ,  nom  que  l'on  don- 
noit  à  Notre-Dame  de  Tortofe. 
Mém.  Vol.  XX,  331. 

Autels.  Tous  ceux  de  Rome 
n'étoient  pas  renfermés  dans  àt^ 
temples.  Mém.  Vol.  XXI ,  377. 

AUTEM  ou  Vero ,  ufage  que 
nos  premiers  hiftoriens  faifoient 
de  ces  adverbes.  Mém.  Vol. 
XX,  146. 

Auteurs,  règles  qu'ils  doivent 
fuivre  dans  leurs  ouvrages. 
Mém.  K;/.  XIII,  388.  Paral- 
lèle des  anciens  avec  les  mo- 
dernes. Hiji.  Vu/.  XII,  80. 
Les  meilleurs  écrivains  ont  été 
Tûme  XXII, 
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de    tout   temps    expofés  à  fa 


critique  la  plus  injulle.  Mém. 
Vu/.  XI X ,  115  &  fu'iv.  Sen- 
tijnens  dans  lefquels  on  doit  les 
confulter.  Mém.  Vu/.  XX,  54.9 
e^  550.  Diftérence  entre  l'au- 
teur &  le  commentateur,  Mém. 
Vu/.  XIII,  387.  Di/Tertatioii 
fur  quelques  écrits  d'auteurs 
François  qui  ont  fleuri  dans  le 
Xiv.«  fiècle.  Mém.  Vu/.  XV. 

795- 
Authenticité.  Caradères  que 

les  Lettrés  de  la  Chine  exi- 
geoient  des  manufcrits  retrou- 
vés après  la  perfécution  pour 
en  reconnoître  l'authenticité. 
Mém.  Vo/.  XV,  537. 

Authentique.  Ce  qu'on  en- 
tend en  mufique  par  tons  ou 
modes  authentiques.  Méi7i.  Vo/. 
XVII,  95.  Combien  il  y  a  de 
ces  modes.  I/}id.  96. 

AUTOCHTHONES ,  fignifica- 
tion  de  ce  nom.  Hifl.  Vol. 
XVI,307.i^///.  K^/.XVIII. 
8  o  d^  1  3  2 .  Raifon  pour  laquelle 
les  Athéniens  fe  le  donn oient 
eux-mêmes.  Hij/.  Vo/.  XVI, 
307.  Auteurs  qui  l'ont  donné 
aux  Sicani.  Hiji.  Vo/.  XVIIÏ, 
80. 

Autodorus  ,  fameux  Athlète. 
Mém.  F^/.  XII ,  3  2 1 .  Nombre 
à&î,  vicftoires  qu'il  remporta  aux 
combats  du  Cède.  Ibid.  321. 
Il  eft  enfin  vaincu  par  Diofco- 
rus  natif  de  Théa,  321. 

AutolÉON,  chef  des  Crotoniates, 

.  O 
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l)Ieiïe  par  un  fpcdre ,  félon 
Conon ,  va  dans  l'île  Achillee 
&  eft  guéri.  Mém.  VcL  XIV, 
196. 

AUTOLYQUE,  officier  Rhodien , 
iti  actions  de  valeur  dans  le 
combat  naval  donné  près  de 
Chio  entre  Philippe  de  Macé- 
doine &  Attalus  roi  de  Per- 
game.  Mcni.  Vol.  XII,  225. 

AuTON,  (  Jean  d'  )  hirtorien  de 
Louis  XÎI.  Mém.  Vol.  XX , 
532.  Son  témoignage  fur  le 
lieu  où  fut  enterré  Jacques 
Cœur.  Ihïd.  532  &  534. 

AUTONOÉ,  fille  de  Cadmus  & 
d'Harmonie,  époufe  Ariilée  le 
Chevelu.  Mém.  Vol.  XVIII, 
10. 

Autonome  ,  acception  dans 
laquelle  plufieurs  villes  prirent 
ce  titre.  Mém.  Vol.  XVIII, 
I  26.  Privilèges  qui  y  étoicnt 
attachés.  Mcm.  Vol.  XXI, 
258. 

Autonomie,  ce  que  c'étoit  que 
ce  titre.  Mém.  Vol.  XVIII, 
I  26.  Privilèges  qui  lui  étoient 
attachés.  Mém.  Vol.  XXI,  258. 
Les  Romains  l'accordent  aux 
habitans  de  la  Cyrénaïque  Ibui. 
260.  La  ville  d'Antioche  l'ob- 
tient de  Pompée.  Mém,  Vol. 
XVI,  2^5.  jule  Céfar  con- 
firme &:  renouvelle  ce  don. 
Ibïd.  205. 

Autopsie  ,  acception  de  ce 
mot.  Méjîi.  Vol.  XXI,  ç)i. 

AuTRiCUM,  ancien  nom   de 
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la  ville  de  Chartres  Mém.  Vol, 
X\X,^io  &6^^.  Mém.  Vol. 
XX,  4p. 
AuTUN,  quel  fut  l'ancien  nom 
latin  de  cette  ville.  Mém.  Vol. 

XV,  457.  Comment  elle  fut 
appelée  par  Céfar.  UiJ.  457. 
Elle  avoJt  un  Sénat  lorlque 
Céfar  en  fit  la  conquête.  Mém. 
Vol.  XIX ,  5  o  I .  Il  futconfervé. 
Ilid.  502.  Malheurs  qu'elle 
éprouva  dans  les  guerres  civiles, 
^07.  Ses  habirans  fe  prétendent 
defcendus  dç:s  Druides,  48^. 

A  UT  UN  (  le,  comté  d' )  ôté  au 
comte  Bernard  :  cette  confifca- 
tion  fert  de  prétexte  à  fa  révolte. 
Mém.  Vol.  XVII,  257. 

Auvergnats  (  les  )  fe  préten- 
doient  ilfusdes  Troyens.  Mém. 
Vol.  XIII ,  48.  Leur  défaite 
par  les  Romains.  Mém.  Vol. 
XIX,  496. 

Auvergne  (  la  cité  d')  avoit 
fous  les  empereurs  Romains 
un  Sénat  particuher,  qui  iub- 
fiftoit  encore  fous  nos  premiers 
Rois.  Mém.  Vol.  XIX,  502. 
Cette  province  fut  ravagée  par 
Charles  le  Mauvais.  Hifl.  Vol. 

XVI,  211.  La  carte  de  cette 
province  par  le  P.  du  Frétât 
Jéfuite,e{l  quoiqu'imparfàite, 
la  meilleure  que  l'on  ait.  Hifl. 
Vol.  XIV,  151. 

AwAR,  fignification  de  ce  mot, 
terme  d 'm  jure  chez  les  Perfins. 
/////.  JW.  XVÏII,56. 

AuxANIUS^  archevêque  d'Arles 
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fous  Childebert.  Mém.  VûL 
XX,  i88. 

AuxERRE.  Defcrjption  de  l'hor- 
loge de  cette  ville.  Alé?n.  VûL 
XX,  453'  Le  concile  qui  y 
fut  tenu  défend  hs  augures 
tirés  des  livres  Saints.  Mém. 
VûL  XIX,  307. 

AUXESIA ,  DéelFe  à  qui  lesEpidau- 
riensérigent  nne ftatue  d'olivier 
franc  par  les  ordres  de  l'oracle  de 
Delphes.  Hiji.  K^/.  XIV,  31. 

Au XI MO,  (  André  d')  protono- 
taire ik  fecrétaire  d'Urbain  V. 
Mém.  VûL  XVII,  495. 

AxiEROS  étoit,  félon  Mnaféas, 
un  Aqs  quatre  Cabires.  Mém. 
VûL  XVI ,  yy.  Le  même  auteur 
rend  ce  nom  par  celui  de  Cérès. 
WiJ.  yy. 

AxiOKERSA,  autre  Cabire,  fuivant 
le  même  Mnaféas.  Méiîi.  VûL 
XVI,  yy.  C'eft,  félon  lui, 
Proferpine.  Ihid.  yj. 

AxiOKERSOS,  autre  Cabire,  fui- 
vant le  rapport  du  même  auteur. 
Além.  VûL  XVI ,  yj.  Ce  nom 
rendu  par  celui  de  Pluton.  Itid. 

77- 
Aya  tel  a  ,  furnom  d'une  partie 

des  Huns  Orientaux.  Mém.  VûL. 

XIX,  628. 

Aycelin  de  Montaigu, 

(  Gilles  )  évêque  de  Térouenne 
8l  Cardinal.  Mém.  VûL  XVII , 
49^.  Dignité  qu'il  eut  enfuite 
en  France.  Ibui.  495.  Com- 
ment on  l'appeloit  communé- 
ment en  latin,  495. 


TiÈREs,    AY  AZ   107 

AYMOIN,  moine  Bénédictin  de 
l'abbaye  de  Fleury;  fcs  écrits 
fur  la  première  6l  fcconde  race 
de  nos  Rois,  traduits  dans  les 
chroniques  de  S.'  Denys.  Mém, 
VûL  XV,  603  ,  604  &  605. 
Son  opinion  fur  l'origine  de  la 
maifon  de  France.  Além.  VûL 
XX  ,551-  Elle  efl  dénuée  de 
vrai-femblance.  UiJ.  <y'y^.  Il 
ne  rendoit  pas  bien  exaélement 
ce  qu'il  empruntoit  des  anciens 
auteurs,  269. 

Aymoin  ou  AlMOiN ,  moine  de 
l'abbaye  de  S.'  Germain-des- 
Prés.  Mém.  VûL  XX ,  1 04  eî^ 
125.  Son  récit  àcs  ravages  que 
les  Normands  firent  fur  les  bords 
de  la  Seine.  yî/6m  VûLXWI, 
274.  Mém.  VûL  XX,  9  8  &fuiv. 
121.  Vûjei  Normands  ik 

OSCELLE. 

Ayne  ,  rivière  du  Rhémois.  Mém. 
VûL  XIII,  410. 

Ayo  UKINîj  Tartares  aijifi  nom- 
més par  \ts  Ru  fies,  du  nom 
du  Khan  Ayûuki.  HijL  VûL 
XVÏII,  58. 

AZARIUS,  nom  de  celui  qui  in- 
venta l'ère  formée  par  la  période 
de  cinq  cens  trente-deux  aiuiées 
Arméniennes.  Mém.  VûL  XIX, 
88.  Il  vivoiî  fous  Gélaleddin 
fultan  desSeîjoukides.  ILid.^8. 

AZAZA  affiégée  &  prife  par  Sala- 
din.  .^67;/.  VûL  XVII,  145. 

AziNCOURT.  Date  de  la  bataille 
d'Azincourt.  Mém.  VûL  XIII, 

583.ill7«.F^/.  XVII,  534. 
Oij 
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Fi(51,ion  d'Alain  Chartier  à  pro- 
pos de  cette  bataille.  Mém,  V&L 
XX,  634. 

AZOURAGAN  OU  AZOU-ROUZ, 
ancienne  fête  àt?>  Perfans;  elle 
fe  célébroît  le  neuvième  jour 
de  leur  mois  Adur,  le  neuvième 
mois  de  l'année  Perfanne.  Aient. 
Vol.  XVI,  258  €^269. 

AZZEDDIN ,  Turcoman ,  fon  ma- 
riage avec  Schagereddar.  Aîém. 
Vol.  XXI ,  5  6 1 .  Eft  placé  fur 
le  trône  d'Egypte  par  les  Ma- 
melucs.  Ib'ui.  561.  Eft  aflaffiné 
par  un  àts  Eunuques  de  fa 
fènmie  ,561,  Durée  de  fon 
règne,   <yGi, 
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Cette  lettre  efl  fouvent  em- 
ployée pour  V  dans  les  anciennes 
Infcriptions  latines.  Mém.  Vol. 
Xin,  4.35.  Autres  lettres  qui 
y  ont  fouvent  été  fubftituées. 
Mém,  Vol.  XX ,  6j, 

B  ou  BetA  fervoit  chez  les  Grecs 
à  défigner  les  fyllabes  longues. 
Mém.  Vol.  XVII,  114. 

Baal  ou  Bel,  dieu  des  Phéni- 
ciens &  dit%  Affyriens.  Mém. 
Vol.  XVI ,  6^.  Signification  de 
ce  nom.  Ihïd.  69,  70  &  "y^- 
Mém.  Vol.  XXI,  23. 

Baal,  Belus  ou  Nin-roth, 

chef  de  la  première  race  àt^  rois 
d'Affyrie.  Mém.  Vol.  XXI ,  6. 
Eil  le  même  que  Nemrod.  Ib'id. 
a8.  11  bâtit  plufieurs  villes  <Sc 
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étudie  le  premier  l'aflronomie, 
28.  Epoque  du  commence- 
ment de  fon  règne,  29. 

BAAL-Ochus,  dix-neuvième 
&  dernier  roi  de  la  première 
dynaftie  desrois  d'Affyrie.  Mém. 
Vol.  XXI,  6. 

Baal-Sar  ou  BÉLÉsis,  chef  des 
troupes  de  Babylone ,  excite 
Arbace  à  la  révolte.  Mém.  Vol. 
XXI  ,11.  Lui  en  prépare  \ç.% 
moyens.  Ibid.  i  2.  Ranime  plu- 
fieurs fois  les  faclieux ,  1 4.  Efl 
fait  gouverneur  de  Babylone, 
1 7.  Son  avarice ,  1 7. 

BaALTAR  ,  furintendant  àt^  jar- 
dins du  roi  d'Affyrie.  Mém, 
Vol.  XXI ,  6.  Evénement  fm- 
gulier  qui  le  place  fur  le  trône. 
Ibïd  6. 

Baaltide  ,  déeffe  àti  Phéniciens, 
étoit  la  même  que  la  Dionédes 
Grecs.  Métn.  Vol.  XVI,  ^o. 

Baau  ou  la  N  UlT ,  félon  Sancho- 
niaton  ,  mère  d'Eon  &  Proto- 
gone.  Mém.  Vol  XVI,  35. 

Babel  ,  (  tour  de  )  difperfion  des 
hommes  qui  s'étoient  raffeni- 
Llés  pour  conflruire  cette  tour. 
Mém.VolXVm,266&2^2. 
Il  ne  paroît  par  aucun  endroit 
de  la  Bible  que  Dieu  ait  con- 
damné le  deffein  de  la  conflruire. 
Mém.  Vol.  XXI ,  27. 

Babylone  ,  capitale  du  royaume 
de  Nemrod.  Mém.  Vol.  XXI , 
28.  Divinités  qu'on  y  ado- 
roit  anciennement.  Mém.  Vol. 
XVI,  73. ////?.  W.  XII,  27. 
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Comment  on  y  comptoit  les 
années.  Mém.  Vol.  XVI  ,205, 
225  &  226.  Difcuffion  fur  la 
circonférence  de  cette  ville. 
Mém.  Vol.  XIX,  528  &Juïv. 
Révolutions  qu'elle  éprouva. 
Mém.  Vol.  XVI ,  224.  Elle  fe 
révolte  contre  Xerxès  qui  la 
foûmet.  Mém.  Vol.  XIV,  260. 
Epoque  de  l'entrée  d'Alexan- 
dre dans  cette  ville.  Mém.  Vol. 
XVI ,  242.  Mém,  VoL  XXI , 
26.  Son  éclat  fe  foûtint  encore 
long-temps  après  qu'elle  eut 
été  prife  par  Alexandre.  Mém, 
Vol.  XVI,  226.  Seleucus  s'en 
empare.  Mém.  F<?/XIII,  27. 
Elle  tombe  au  pouvoir  deTra- 
-jan.  Hijl.  VoL  XVI,  147.  Elle 
efl;  affiégée  fans  fuccès  par  S.' 
Louis.  Além.  Vol.  XX ,  3  1 8  d^ 
fiàv.  Rapport  du  talent  de  Ba- 
Jbylone  avec  le  talent  Euboïque. 
Hifl.  Vol  XII,  228. 

Babylonienne,  (année) 
obfervations  fur  l'année  Ba- 
bylonienne avant  &  après  la 
conquête  de  Babylone  par 
Alexandre.  Mém.  Vol  XVI, 
206  &  Jièiv.  Difcu/Tions  fur 
cette  aimée  fous  les  Seleucides, 
Ibi<J.  226. 

Babyloniens.  A  quels  peuples 
plufieurs  écrivains  de  l'hifloirc 
Byzantine  donnent  ce  nom. 
////?.  Vol  XVIII,  63. 

Bacchanales,  (les)  époque 

de  leur  introduélion  à  Rome. 
Mém.  Yol  XV,  loi.  Tenta- 
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tive  pour  les  faire  profcrire. 
Ibid.  loi. 
Bacchique,  (rhythme)  ce  que 
c'étoit  &  fon  ufage.  Mém.  VoL 

XV,  322  d^  323.  Mém.  VoL 

XVII,  120. 
Bacchiques  ou  Orphiques, 

nom  d'une  feéle  de  Pythago- 
riciens. Mém.  VoL  XVI,  ip. 
Raifon  pour  laquelle  elle  pre- 
noit  ce  nom.  IbiJ.  i^  &  20. 
Bacchus,  fon  origine  fuivant 
Héfiode  &  Hérodote.  Mém, 
VoL   XVI,   59.    Mé?n.   VoL 

XVIII,  p.  Sa  nailTaïKC  félon 
Héfiode.  yW^;;;.  Vol.XW,  14. 
Les  Libyens  le  fïiifoient  fils 
d'Amalthée  &  d'Ammon.  IbiJ. 
84.  Eft  le  même  que  le  Soleil , 
fuivant  plufieurs  auteurs.  ////?. 
VoL    XII,    237.  Mém.   VoL 

XVI,  13.  Nom  grec  que  lui 
donnoient  les  Amicléens.  HiJl. 
VoL  XIV,  \()^.  Le  Bacchus 
àts,  Grecs  a  toujours  paffé  pour 
i'Ofiris  des  Egyptiens.  Mém, 
VoL  XVI ,  20  &  4p.  Par  qui 
fon  culte  fut  apporté  de  l'E- 
gypte dans  la  Grèce.  Hijl.  Vol, 
XII,  177.  Mém.  VoL  XV, 
258.  Mém.  VoL  XVI,  48. 
L'établiiTement  de  fon  culte 
étoit  regardé  par  les  Grecs 
comme  le  moment  de  fa  naif- 
fance.  Mém.  Vol  XVIII,  17. 
Ce  culte  fut  d'abord  affez  né- 
gligé. Mém.  VoL  XVI,  55. 
A  quoi  préfidoit  cette  Divinité 
chez  les  Grecs.  Mém.  VoL  X  V  J, 

Oiij 
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2  2.  La  ville  de  Teos  lui  reiuloit 
un  culte  particulier.  Aîém.  Vol, 
XXI,  42p.  Fut,  fuivant  plu- 
fieurs  écrivains,  le  difciple  bien 
aimé  de  Chiron.  Além.  Vol. 
XVIÎ,  50.  II  étoit  le  même 
que  l'Urotalt  des  Arabes.  Mcvi. 
Vol.  XVI,  50.  Ces  peuples 
joignoient  fou  culte  à  celui  de 
Vénus.  Ihïd.  67  e^  68.  Qiiel 
Lois  on  préféroit  pour  faire  les 
Hatues  de  ce  Dieu.  H'ijL  VoL 
XIV,  30.  Explication  allégo- 
rique de  la  fabie  de  Bacclius. 
Menu  F^/.  XVI,  87.  Il  n'y  a 
point  de  Divinité  fur  laquelle 
on  ait  parlé  avec  tant  de  confu- 
fion.  Ihid.  2p. 

BACCHYLIDE  ,  compatriote  & 
neveu  de  Simonide.  Mcm.  VoL 
XIII,  259.  Il  fut  rival  &  con- 
temporain de  Pindare.  Ib'id. 
260.  Nature  &  caraélère  de  it?, 
ouvrages,  260  &  iGi. 

BaccoNIQUE  ,  nom  dérivé  de 
Baccon.  Mém.  VoL  XVII, 
198.  Raifon  pour  laquelle  on 
donnoit  anciennement  en  Fran- 
ce ce  nom  à  certains  vaifTeaux 
à  mettre  fur  la  table.  Ihïd.  198. 

Bachelier,  titre  fouvent ajouté 

à  celui  de  Chevalier,  quoiqu'il 
en  foit  fynonyme.  Mém.  VoL 
XX,  668  ^^796.  On  donnoit 
auffi  ce  titre  dans  le  XVI. <=  fiècle 
aux  maîtres  MafTons,  Menui- 
fiers ,  Paveurs ,  &c.  Hïjl.  VoL 
XÏV,  279. 
Bachique.  Voyei  Bacchique. 
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Bacis  Bœotien,  fon  voyage  à 
Lacédémone  par  ordre  d'un 
oracle.  Méîn.  VcL  XÎX,  180. 
Il  guérit  les  Lacédémoniennes 
d'une  manie  dont  elles  étoient 
attaquées. ^tw.  VoLXll,  170. 

Bacon  ou  Baccon  ,  ancien  mot, 
fa  fignilication.  Mém.  VoL 
XVII,  198. 

BactaillÉ,  plaine  de  la  Syrie. 
Mém.  VoL  XXI,  54.  Ses  autres 
noms.  Ihid,  54.  Sa  fituatioji, 
54.  Holofèrne  y  joint  fcs  trou- 
pes qui  y  étoient  ralFemblées, 
54. 

Bactre  ,  (  l'ancienne  )  cette  ville 
ell  la  même  que  Baikh ,  Baldac 
ou  Balac.  Mém.  VoL  XVII , 
138. 

BactriANE,  province  de  l'Afie 
conquife  par  Alexandre  fur  Bef- 
fus.  Mém.  VoL  XVI,  243. 

BacTRIENS.  Ces  peuples  pren- 
nent parti  pour  Arbace  contre 
Sardanapale  leur  Roi.  Mém. 
VoL  XXI,  14. 

BADEN  ,  capitale  du  Marquifat  de 
ce  nom. ////7.  W.  XIV,  158. 
Infcription  faite  par  \ts  ordres 
de  cette  cité.  Ibid.  158.  HiJI. 
VoL  XXI ,  S'y.  Nom  qu'elle 
portoit  alors.  Hijl.  VoL  XXI , 
6^.  Excellence  de  ics  br.ins. 
Hi/l.  VoL  XIV,  158.  /////. 
VoL  XXI,  6^.  Direction  des 
deux  grandes  routes  Romaines 
qui  partoient  de  cette  ville. 
Hi/i.  VoL  XXI,  6c). 

Baax',  nom  d'un  canton  d>L  d'une 
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rivière  dans  l'Elide.  i:////.  Vûl. 
XiV,  199.  Signification  de  ce 
mot.  Ibid.  200. 

BagoAS  ou  VagA,  eunuque  & 
efclaved'Hoîofèrne.  Aîcm.  Vol. 
XXI,  82.  ÎI  accompagne  ce 
Général  dans  Ton  expédition 
en  Pliénicie  &en  Egypte.  Ihid. 
^  2.  Ce  fut  lui  qui ,  félon  plu- 
sieurs auteurs ,  parvint  aux  pre- 
miers emplois  de  l'empire  de 
Perfe  fous  Ochus,  52  d^  jj. 
Son  autorité  pour  lors,  53. 
Sa  mort,  53.  Difcuffion  fur  le 
nom  de  Bagoas,  81  &  fuiv. 

BAGOAS,  eunuque  en  crédit  à  la 
cour  d'Hérode.  Mém.  Vol. 
XXI  ,282.  Prédidion  des  Pha- 
riliens  à  fon  fujet.  Ihiil.  282. 
Sa  mort,  282. 

Bagues.  Les  courfes  de  bagues 
étoient  un  des  exercices  nobles. 
Mém.  Vcl.  XX,  608. 

Baguette  magique,  manière  de 
la  faire  &  de  s'en  fervir.  Hifi. 
Vol.  XII,  56. 

BahamAN,  roi  de  Perfe,  petit- 
fils  de  Guflafp.  Mém.  Vol.  XVI, 

261.  Surnom  de  ce  Prince. 
Ib'ul.  261.  II  deshérite  fon  fils 
&  laiffe  fa  couronne  à  fa  fille, 

262.  Sa  mort,  262. 
BahAMAN  ,   l'un    des    mois  de 

l'année  Perfanne.  Mém.  Vûl. 
XIX,  42. 
BAHARAM,  capitaine  Perfan, 
cherclie  à  s'emparer  du  trône. 
Mé?n.  Vûl  XVI,  24.9.  II 
meurt  empoifonné.  IlfiJ.  2^0. 
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Bah  I R ,  livre  de  cabale  très-ancien. 
Mém.  Vûl  XIX,  233. 

Bah  RAM  II  roi  de  Perfe.  Mém, 
Vûl  XIX,  101. 

BajAZET  I,  fa  défaite  par  Ta- 
merlan  à  la  bataille  d'Ancora. 
Mém.  Vûl  XVIII,  156. 

BajAZET  II,  fecours  qu'Ale- 
xandre VI  demande  à  ce  Prince 
contre  Charles  VI II.  Mém. 
Vûl  XVII,  150.  Mefuresque 
cet  Empereur  croit  devoir 
prendre  contre  le  roi  de  France. 
Ibid.  567.  Il  ell  détrôné  par 
fon  fils  Séiim.  Mém.  Vol. 
XXI,  561.  Prédiction  qu'on 
prétend  lui  avoir  été  faite.  Ibid, 
562. 

Baies,  féjour  délicieux  très-fré- 
quenté  par  les  anciens  Romains. 
Aîém.  Vol  XVII,  400. 

BaillisTRE,  emploi  de  ce  mot 
dans  le  fens  de  tuteur.  MLém. 
Vol  XVII ,  297. 

Bain.  Les  thermes  ou  bains  d'eau 
chaude  étoient  appelés  ISim- 
phea.  Hijl.  W.  XII,  38. 

Bains  {\ts)  ville  de  Meffénie 
connue  autrefois  fous  le  nom 
de  FharcE.  Mém.  Vol  XV, 
395.  Raifon  pour  laquelle  elle 
porte  aujourd'hui  le  nom  de 
Bains.  Ibid.  395.  M.  l'abbé 
Four  M  ONT  y  trouve  ini 
fragment  d'infcription ,  i^()(i  ù' 
fuiv. 

Bajocassini  Saxon  es, 

nom   par  lequel  Grégoire  de 
Tours  défigne  les  Saxons  qui 
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fe  fixèrent  dans  le  pays  BeiTin. 
Mém.  Vûl.  XXI ,  5  07. 

Balac.  Vûjei  Balkh. 

Balade.  Cette  efpèce  Je  petit 
poënie  n'a  eu  qu'une  mode 
paifagère.  Mém.  Vol.  XV,  208. 
On  trouve  des  balades  notées 
dans  un  manufcrit  des  Carmes- 
déchaux.  Mém.  K^/.  XX, 3 8 2. 
Guillaume  de  Machaut  eil  au- 
teur de  cent  cinquante  balades. 
Ibi^.  405. 

BALBIN  &  PUPIEN,  tous  deux 
Empereurs  à  la  fois  &  tous  deux 
fouverains  Pontifes,  Mém.  Vûl. 
XII,  417.  Origine  que  fedon- 
noit  l'empereur  Balbin.  Mém. 
Vûl.  XIX,  342. 

BALBUS  r ancien j  fon  origine. 
Mém.  Vûl  XIX,  327.  Rai- 
fon  pour  laquelle  Cicéron  lui 
donne  le  nom  de  Tartefîieii. 
Ibid.  3  27.  II  prend  parti  dans 
l'armée  de  Metellus ,  3  27.  Paiïe 
enfuite  dans  celle  de  Pompée, 
328.  S'y  diflingLie  ik  gagne 
l'amitié  du  générai  Romain , 
328.  Eft  fait  citoyen  Romain 
avec  toute  fa  famille,  32p. 
Devient  un  des  plus  intimes 
favoris  de  Céfar,  330.  Préfens 
que  lui  fait  Pompée,  3 3 1 .  Son 
adoption  par  Théophane  de 
Mitylène,  331.  Il  eft  nommé 
préfet  àts  ouvriers  par  Céfar, 
332.  Importance  de  cette 
cjiarge,  332.  Craffus  lui  cède 
fa  maifon  de  Tufculum,  332. 
Bons  offices  que  Balbus  rend  à 
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Cicéron,  333.  Motif^  pour 
lefquels  il  fut  cité  en  juitice, 
334.  Pompée,  CrafTiis  &  Ci- 
céron prennent  fa  défenfe  ,334 
e^  3  3  5 .  Temps  auquel  il  étoit 
déjà  Sénateur,  ^^<^.  Il  fort 
brufquement  de  Rome  pour 
aller  trouver  Cefar,  336.  Son 
retour  dans  cette  ville  &  fa 
conduite  modérée  pendant  la 
guerre  civile  qui  agita  la  Ré- 
publique,  ^^y&fuiy.  Epoques 
de  (es  différentes  Magiftratures, 
338  d^  341.  Il  fe  rend  auprès 
d'Odave  après  la  mort  de  Cé- 
far, 340.  On  ignore  le  temps 
de  fa  mort,  341.  Son  portrait, 
342  &fuiv.  Legs  qu'il  fait  en 
faveur  dts  citoyens  Romains, 
341.  Il  avoit  fait  une  Ephé- 
méride  qui  contenoit  le  journal 
de  la  vie  &  des  aélions  de 
Céfar,  339. 

Balbus  le  jeune,  neveu  du  pré- 
cédent, parvient  aux  premières 
dignités  de  Rome.  Mém.  Vûl. 
XIX,  ^^y.  II  commet  pen- 
dant fa  Quefture  en  Efpagne 
des  excès  capables  de  le  perdre. 
Wid.  340.  Eft  le  dernier  ci- 
toyen Romain  qui  foit  entré 
dans  Rome  en  triomphe.  Mém. 
Vûl  XXI,  313.  Epoque  de 
ce  triomphe.  Ilid.  3  1 4.  Singu- 
larités qui  le  caraélérifent  ,314. 

BaldAC.  Cette  ville  eft  la  même 
que  Balkh  ou  l'ancienne  Bac- 
tre  :  fa  pofition.    Mém.    Vûl. 

XVII,  138. 

Baldacensjs, 
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BALDACENS'lS,(civîtds)  nom 
que  quelques  auteurs  ont  don- 
né à  la  ville  de  Bagdad.  Aiém. 
F^/.  XVII,  138. 

BALDE  le  Jur'ifconjulte ,  ce  qu'il 
penfoit  du  droit  des  rois  d'An- 
gleterre fur  la  couronne  de 
France.  Mcm.  Vol.  XVIÎ,  T,jy 

Balduc,  Turc,  il  s'empare  du 
château  d'Arfaniofate.  Mém. 
Vol.  XXI,  414.  Il  fe  foûmet 
à  Baudouin  devenu  fouverain 
d'E'defie.  Ihïd.  415. 

Baleine;  on  en  a  pcchéfurles 
côtes  du  diocèfe  de  Bayeux. 
Mém.  Vol.  XXÏ,  513. 

Balie,  langue  facrée  de  Siam. 
Biji.  r^V.  XVIII ,  46.  Eftuii 
dialede  Indien.  Ibid.  46. 

Balkh.  Voyei  Baldac. 

BallA  ,  fignification  de  ce  mot , 
&:  changement  de  lettre  qui  s'y 
eft  Çà\i.Mém.  Vol.  XX,  71. 

Ballets  à  cheval j  leur  origine 
&:  leur  durée.  Mém.  Vol.  XX, 
617. 

Bals  ,  (  les  )  u fîtes  dans  les  temps 
de  la  Chevalerie.  Mém.  Vol. 
XX,  605. 

BalTEUS ,  ce  que  c'étoit  que 
le  Balîeus  ou  baudrier  ^t%  an- 
ciens. Mém.  Vol.  XIII,  479. 

BalthA,  furnom  d^s  la  famille 
Ats  rois  Goths ,  fuivant  Jor- 
nandès.  Além.  Vol.  XX,  70. 
Origine  Si.  fignification  de  ce 
mot.  Ibid.  70. 

Balthassar  ou  Baktaluas- 
SAR  ,  fils   de   Nabucadiieffar , 
Tome  XXII. 
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gouverneurdeBabvIone.7^//w. 
Vol.  XVI,  261.  Bahaman  lui 
ôte  fon  gouvernement  par  mé- 
contentement. Il)U.  261. 

Baluze  ,  (  m.  )  fon  fentiment 
fur  la  pofition  de  l'île  d'Of- 
celle.  Mém.  Vol.  XX,  98. 
Qiiel  fond  l'on  doit  fiiire  fur 
ce  fentiment.  Ilid.  i  1 1 .  On  a 
de  lui  une  partie  àts  aéles  àts 
évêques  du  Mans,  211. 

Bambice,  à  quelle  ville  Pline 
a  donné  ce  noiii.  Mém.  Vol. 
XVII,  140.  Comment  les 
Arabes  &  les  Sjriens  l'appe- 
loient.  Ib'id.  140. 

Bambou ,  bois  de  la  Chine, 
ufage  qu'on  en  faifoit  avant  la 
découverte  du  papier.  Mém. 
Vol.  XV,  520. 

BanchiADES  (  les  )  confpirent 
contre  Cypsèle  fils  d'Eétion. 
Mém.  Vol.  XXI,   135. 

Banderolles  ,  leurs  difi'érens 
ufages  dans  les  tournois.  Mém. 
Vol.  XX,  62^  &  626. 

Banduri  ,  (  D.  Anfelme  )  Bé- 
nédiélin  &  Académicien-Hono- 
raire-Etranger  ,  publie  une 
médaille  de  Carus.  Mém.  Vol. 
XIII,  455.  Il  paroît  n'avoir 
pas  bien  entendu  une  infcrip- 
tion  faite  en  l'honneur  du  même 
Empereur.  Il>/d.  45*^.  Fait  tra- 
vailler M.  de  la  Barre  à  fon 
édition  des  antiquités  de  Conf- 
tantinople.  H}/1.  Vol  XIV, 
309.  Obtient  pour  le  même 
une  peufion  du  Grand  Duc 
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i/i/?.  Vûi.  XIV,  310.  Mort 
de  Dom  Anfelme.  Hiji.  VûL 
XVI,  8  €^  355.  Son  éloge 
hiflorique  par  M.  F  RÉ  R  ET. 
IbU.  348.  Vûj/ei  Vol.  XI  à 
l'article  de  fon  nom. 

Banier,  (Antoine)  Académi- 
cien -  Penfionnaire  ,  fa  mort. 
Hijl.  Vol.  XVI ,  7.  Son  éloge 
hiflorique.  Ib'id.  2^9.  Ses  re- 
marques fur  iHie  figure  qui 
repréfente  le  Dieu  Mithra.  Hijl. 
VoL  XII,  236  &  Juiv.  Sa 
troificme  Difîèrtation  fur  les 
Argonautes.  Mcm.  VoL  XIÏ, 
^9.  Sa  quatrième.  îhïd.  1 23 
&  fu'iv.  Son  hifloirede  Médée. 
Mém.  VoL  XiV,  41  d^jW. 
Ouvrages  dont  il  a  été  auteur 
ou  éditeur,  304  & Ju'iv. 

Bann  ,  fignification  de  ce  mot. 
Menu  VoL  XX,  28  d^  25;. 

BanNeret,  (chevalier)  ce  que 
c'étoit.  Mcm.  VoL  XX,  316. 
Comment  il  étoit  diftingué  dit% 
autres.  Ibid.  66^  &  669. Nom- 
bre des  hommes  qu'il  avoit  fous 
fes  ordres,  3  16. 

Bannières,  à  quoi  elles  fervoient 
dans  les  tournois.  Mém.  Vol. 
XX,  624. 

BANNISSEMENT;  comment  on  y 
procédoit  chez  les  Athéniens  à 
l'égard  d'un  citoyen.  Mém.  VoL 
XII ,  146. 

Bar  ,  (  comté  de  )  difcuiïion  fur  l'é- 
poque de  fon  éreélion  en  Du- 
ché. Mém.  VoL  XX,  475  &fuiv. 

Barbares;  peuples  auxquels  les 
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Grecs  donnoient  ce  nom.  /////. 
VoL  XII,  82  &  Juiv.  Hijh 
VoL  XXI ,  14.  Les  grands  Sei- 
gneurs autrefois  en  avoient  à 
leur  fer  vice.  Jf/w.  K^/.  Xlïl, 

477- 

BarbARO  (  Daniel  )  patrice  Vé- 
nitien, défigné  patriarche  d'A- 
quilée,  ^  particulièrement  chéri 
de  M.  de  Foix.  Mém.  VoL 
XVII,  623. 

Barbato,  (  Marco  )  ami  de  Pé- 
trarque, lieu  de  fa  naiiïance. 
^////.F^/.  XVII,  396.  Il  étoit 
homme  de  Lettres  ik.  fort  atta- 
ché au  roi  Robert.  Ibid.  396. 
En  quel  endroit  il  fe  retira 
après  la  mort  de  ce  Prince,  396. 
Lettres  fur  différens  {vé^tls  que 
lui  écrit  Pétrarque,  396,  403, 
405,  406  €^412.  Sa  mort, 
462.  Lieu  où  l'on  conferve  fes 
poëfies  manufcrites,  396. 

Barbeau.  Plaifanteried'un  gour- 
mand au  fujet  d'un  petit  bar- 
beau qui  lui  avoit  été  fervi  à 
la  table  de  Denys.  Mém.  Vol, 
Xïll,  202. 

Barbeau  ou  Barbéel,  (  tour 

de  )  autrefois  fituée  au  bas  du 
port  S.'  Paul  à  Paris.  Mém, 
VoL  XVII,  696. 

Barbeau  ou  Barbéel  ,  (  abbaye 
de  )  étymologie  de  ce  nom  de 
lieu.  Hïfl.  VoL  XVIII,  271. 

BarbÉIRAC,  Omifîion  qu'il  pa- 
roît  avoir  faite  dans  fon  hifloire 
des  anciens  traités.  Mém,  ^/. 
XXI,  411. 
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Barbette  ,  (  l'hôtel  )  dans  quel 

quartier  de  Paris  il  étoit  fitué. 
Mém.  Vu/.  XXI  ,519  &/iày. 
Il  portoit  déjà  le  nom  de  Cûur^ 
tille  barbette  dès  l'an  1 242. 
Ibid.  51p.  En  quel  temps  & 
à  quelle  occafion  il  fut  pillé  par 
les  Parifiens,  5  19.  Il  fut  vendu 
à  îfabeau  de  Bavière,  519. 
Relies  que  l'on  en  voit  encore, 
519. 

Barbette,  (  porte)  fa  fituation. 

Âiém.  Vol.  XXI,  520.  A  voit 
pris  ce  nom  de  l'hôtel  Barbette. 
Ibid.  520. 

Barbette,  (  rue  )  diflinélion  de 
l'ancienne  &  de  la  nouvelle. 
Menu  Vol.  XXI,  520. 

Barca.  Voye^  Berké. 

Barcelone.  Siège  &  prife  de 
cette  ville.  Hif  Vol.  XIV, 
298  &:  299. 

Bardes.  Etymologîe  &  fignifî- 
cation  de  ce  mot.  H'ifl.  Vûl. 
XVIII ,  I  87.  Ils  formoient  une 
clalTe  des  Druides  fous  ce  nom. 
IbU.  187.  Mém.  Vol  XIX, 
4.84,.  Ils  étoient  commis  pour 
chanter  àts  vers  à  la  louange 
de  la  Divinité  &  àts  hommes 
illuilres.  Mém.  Vol  XIX  ,485. 

BargNI.  Voj;e7^  BergNI. 

Baridiens,  (les)  peuples  d'Ara- 
bie, détruifent  les  Carmathes. 
Mém.  Vol  XVII,  154. 

BarlAAM,  moine  Grec,enfuite 
évéque  de  Gérace  en  Calabre. 
Mém.  Vol  XVII,  481. 

B AR-LE-D  UC ,  (  la  ville  de  )  raifon 
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qui  lui  a  fait  donner  ce  nom. 
Mém.  VoLXX,  485. 

BARMOUN  ,  nom  qui  donnent 
les  Coptes  à  la  ville  de  Phara- 
mida.  Mém.  Vol  XVI,  370. 

Baron  lus  nie  formellement  le 
prétendu  confulat  de  Clovis. 
Mém.  Vol  XX,  1 73 .  Erreur  de 
cet  écrivain  au  fujet  de  Narsès. 
Ibid.  191. 

Barons,  (hauts)  magnificence 
qu'ils  affeéloient  ancienjiement. 
Mém.  Vol  XX,  598  &  698. 
La  Chevalerie  doit  Ton  origine 
à  leur  politique.  Ibid.  614. 

Barre,  (  Louis- François- Jofeph. 
dé  la  )  Académicien -Aiïbcié. 
Voj/e^  Vol  XI  à  l'article  de 
fon  nom.  Sa  mort.  Hijl.  Vol. 
XIV,  3  e^  315.  Son  éloge 
hiftorique.  Ibid.  3  o 8.  Ses  objec- 
tions contre  la  differtation  de 
M.  le  baron  de  la  BasTîE  fur 
la  manière  dont  les  Egyptiens 
comptoient  les  années  àcs  Em- 
pereurs. HiJl.  Vol  XII,  136. 
Sa  correélion  ou  rellitutioii 
de  trois  paffages  d'Hérodote. 
Ibid.  175  & fuiv.  Son  explica- 
tion &  correélion  de  deux  paf- 
fages de  Feflus,  224  &  fuiv. 
Il  reilitue  en  même  temps  un 
partage  d'Hérodote,  228  & 
230.  Son  Mémoire  pour  fervir 
à  l'hiiloire  de  la  religion  de  la 
Grèce.  Mém.  Vol  XVI,  i. 
Article  II,  46.  Article  III 
Mém.Vol.XWW,  i.E/faifur 
les  mefures  géographiques  à.t% 

Pij 
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anciens  par  le  même.  JVUm. 
VûL  XiX,  512  &  fuiv.  Se- 
cond Mémoire  fur  le  même 
fu jet.  Ihïd.  533.  Troifième  Mé- 
moire, 547.  Qiiatriéme  Mé- 
moire, 562. 

BARROIS.  Une  partie  de  ce  pays 
a  été  autrefois  dépendante  de 
l'Empire.  /////.  Vol.  XVIIl, 
295.  Sa  diftindion  en  Barrois 
mouvant  Si.  Barrûis  non  mouvant. 
Menu  Vol.  XX ,  477.  Quelle 
partie  étoit  de  la  mouvance 
Françoife.  Hijl.  Vol  XVIÎI , 
295.  Mcm.  Vol.  XX,  478. 
Voyej  Bar. 

BARTHELEMY,  (  Jean-Jacques  ) 
prieur  de  Courçay ,  aujourd'hui 
garde  àit^  Médailles  &:  Antiques 
du  cabinet  du  Roi,  élu  Acadé- 
micien-A  (Tocie  en  1747.  H2JI. 
'  Vol.  XXI,  3.  Ses  recherches 
fur  le  PacT;ole.  Ihid.  1 9  &  fuiv. 
Réflexions  du  même  fur  une 
médaille  de  Xerxès  roi  d'Arfa- 
mofate.  Mctn.  Vol  XXI,  404. 

BARTHOLOMlSTES,womQ^\ç^ 
l'on  donna  aux  partifans  du  pape 
Urbain  YI.  Menu  Vol.  XX, 
504. 

Bartole.  înflruclion  fingulière 
d'un  procès  qui  eft  rapportée 
dans  cet  auteur  entre  la  fainte 
Vierge  &  le  Diable.  Hift.  Vol. 
XVIII,  366  ^^367. 

Barypycni,  intervalles  denfes 
du  tétracorde  le  plus  grave. 
Mém.  K'/.  XVII,  73. 

Bas,  roi  de  Bithynie,  fils  <^  fuc- 
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cefleur  de  Botiras.  Mcm.  Val. 

XII,  331,  332  e^  336.  Vic- 
toire qu'il  remporte  iur  Calas. 
Ihïd.  337.  Durée  defon  règne. 

335  ^338- 
Basque  (  le  )  efl  un  relîe  d'une 

ancienne"  langue  qui  ne  fubliile 

plus.  Hijl.  Vol.  XVUI,  (,c^, 

BasrA  ,  ville  fituée  près  l'embou- 
chure du  Tigre.  H'ifl,  Vol. 
XXI,  59. 

BassACÈS,  Perfe  de  nation  &: 
fils  d'Artaban.  Menu  Vol.  XIÏ , 
328  d^  332.  Xerxès  lui  donne 
le  commandement  At^  troupes 
Bithyniennes.  Ibid.  332. 

Basse  continue ,  découverte  par 
Gui d'Arezzo.  Hïfi.  Vol  XXI , 
226. 

Bassins  de  cuivre  rouge,  mo- 
numens  anciens.  Mém.  Vol. 
XVÏI,  202. 

Bassompierre,  (  M.  de  )  on  lui 
attribue  une  critique  de  Du- 
pleix  pour  le  règne  de  Louis 

XIII.  J//;«.W.  XXI,  556. 
BasstA  ,  mot  Efclavon  ou  Sar- 

mate,  fa  fignification.  Mém.  Vol 
XIX,  626. 

BastarnAY  ,  (  Imbert  de  )  l'un 
àt%  principaux  favoris  de  Louis 
XI.  Mém.  VoL  XIII,  671. 
Il  fut  aïeul  de  Diane  de  Poi- 
tiers. Ibid.  671. 

BastarnAY,  (  Jea]ine  de  )  fille 
d 'Imbert  &  mère  de  Diane  de 
Poitiers.  Mé?n.  Vol  XIII ,  671 . 

Bastarnes  ou  Basternes, 
nation  Celtique  fituée  au  nord 
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du  Danube.  Menu  Vol.  XÏX, 
624..  Etyinologie  de  leur  nom. 
Ibid.  626.  Comment  Polybe 
&  Plutarque  les  appellent ,  624.. 
Leur  divifîon  en  trois  cités  par 
Strabon ,  625 .  ils  fe  loûmetteiit 
à  Probus. Mém.  Vol.  Xli 1, 4.69. 

BaSTERNA  ,  nom  que  les  Ro- 
mains don  noient  à  une  forte  de 
chariot  ferme.  Mém.  Vol.  XIX, 
626. 

BASTERNES.  Voyei  BASTARNES. 

B  A  S  T I  E ,  (  Jofeph  Bimard ,  ba- 
ron de  la  ]  nommé  Acadé- 
micien -  Correfpondant- Hono- 
raire. H-iJh  Vol.  XII ,  6.  Sa 
mort.  Hijl.  Vfil.  XVI ,  7.  Son 
Eloge  hiitorique  par  M.  FrÉ- 
RET.  Itid.  335-  Son  opinion 
fur  la  manière  dont  les  Egyp- 
tiens comptoient  les  années  des 
Empereurs.  Ibid.  1 3  6.  Analyfe 
de  fa  defcription  de  l'amphi- 
théâtre de  Bordeaux,  239  d^ 
Jiàv.  Sa  Difl'ertation  fur  le  fou- 
verain  pontificat  des  Empereurs 
Romains, première  partie.  AJcni. 
Vol.  XII ,  35^  &Juiv.  Secondé 
partie.  Ibïd.  375  & Jiàv.  Son 
cclairciiTement  fur  la  durée  de 
l'empire  de  Probus ,  Carus ,  Ca- 
rinus  &  Numérien ,  à  l'occafion 
de  quelques  médailles  de  Pro- 
bus. Mém.  Vol.  XIII ,  437  d^ 
Jii'iv.  Son  Mémoire  fur  le  fou- 
verain  pontificat  àti  empereurs 
Romains,  troifièmepartie.iWw. 
Vol  XV,  38  &  Juiv.  Qiia- 
trième  partie.  Ibid.  73  &  Juiv. 
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Remarques  fur  quelques  Inf- 
criptions  ajitiques,  par  le  même, 
420  &  juiv.  H  indique  un 
marbre  confervé  à  Naples  com- 
me un  monument  intéreiïant, 
425.  Sa  DifTertation  fur  la  vie 
de  S.'  Louis  écrite  par  le  fire 
de  Join  ville,  692  &  Juiv.  Ad- 
dition à  la  Diflertation  précé- 
dente, 736  &Juiv.  But  de  M. 
de  la  BasTIE  dans  fa  première 
Difi'ertation  fur  la  vie  de  faint 
Louis,  'j'ifd.  Son  Mémoire  fur 
la  vie  de  Pétrarque,  746  & 
Juiv.  Projet  &  divifion  de  cet 
ouvrage,  750.  Seconde  partie 
de  la  vie  de  Pétrarque,  mé- 
moire poflhume  du  même. 
Mém.  VoL  XVII,  390  &Juiv, 
Suite  de  la  féconde  partie.  Ibid. 
43  I  &  Juiv.  Fin  de  la  féconde 
partie ,  460  &  Juiv. 

BatANÉE,  province  échue  en 
partage  à  Philippe  l'un  des  fils 
d'Hérode  le  Grand.  Mém.  F>/. 
XXi,  288. 

Bâtards,  îoix  contre  eux  à 
Athènes  au  fujet  de  l'adoption. 
HijL  Vol.  XII  ,72.  Ilsn'étoient 
pas  fournis  à  la  puifiance  pater- 
nelle chez  les  Romains.  Mém, 

VoL     XII,     rjj, 

Ba  ta  va  Castra  ,  nom  latin 

de  la  ville  de  PaiTau.  Mém.  Vol. 

XIX,  579. 
BateA,  fille  de  Teucer&  femme 

de  Dardanus.  Mém.  Vol.  XVI, 

41  2. 

Bathéjniens  ou  Batinéens, 

Piij 
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noms  que  prenoient  en  Egypte 
\ts  kMXms. Mém.  VoLXY il, 
132  &  165. 

Ba'0O2,  figiiifîcations  contraires 
de  ce  mot.  Ment.  VûI.  XX  ,^'j. 

BATHYLLE  ,  fameux  adeur  pan- 
tomime. Mcm.  Vol.  XVII, 
213.  Temps  auquel  il  parut. 
Ihid.  213. 

BATINÉENS.  r^'.BATHÉNIENS. 

Batnes,  ville  de  ia  Méfopota- 
mie  conquife  par  Trajan.  Hijî. 
Vol.  XXI,  58. 

Bâton,  poète  comique,  dans 
quel  temps  vivoit-ii?  Menu  Vol. 
XX,  447. 

Batrachomyomachie, 

petit  poëme  attribué  à  Homère 
par  Hérodote.  Hijl.  VoL  XVI , 
46.  Sentiment  oppofé  de  Da- 
niel Héinfms.  Ibïd.  47. 

BatrAMNE,  moine  de  Corbie, 
fon  ouvrage  fur  l'Euchariftie. 
Hïjl.  Vol.  XVIII,  248. 

Battus  ,  defcendant  d'un  àt?, 
Argonautes,  conduit  une  colo- 
nie dans  la  Libye.  Mctn.  Vol. 
XII ,  138,  139  ^^141.  Menu 
Vol  XXI,  232.  Nom  de  la  ville 
qu'il  y  fonda.  Mém.  Vol.  XII , 
139.  Menu  Vol.  XXI,  232. 

Bavai,  capitale  dits  Nervieiis, 
Menu  Vol.  XIX,  506.  Ancien 
nom  de  cette  ville.  Ihid.  506. 

Bavarois  (  les)  ou  Boioarii, 
quelle  partie  de  la  Germanie  ils 
ont  occupée.  Mém.  Vol.  XX, 
86.  Conjeélures  fur  l'origine 
de  leur  nom.  Ilnd.  86. 


BAUCHANT  (  Jacques  )  de  Saint- 
Quentin,  fergent  d'armes  du 
Roi ,  fa  traducflion  françoife  de 
l'ouvrage  de  Sénèque ,  de  reme- 
d'ns  iitriufque  fortune.  Mém, 
VolX\n,y^2. 

Ba  UD  ou  Ba  ude,  étymologie 
&  fignifîcation  de  ces  anciens 
mots  françois.  ^ftv//.  Vol.  XX, 
70. 

Baudelot  de  Dairval. 

(  Charles -Céfar  )  Cet  Acadé- 
micien eil  éditeur  du  premier 
voyage  du  fieur  Paul  Lucas. 
Hijl  KV.  XVI,  304.  Il  em- 
pêche la  deflruc^ion  des  autels 
déterrés  à  Notre-Dame.  H'ijh 
VoL  XVIII,  440.  Voy.  à  l'arti- 
cle de  fon  nom.  VoL  XI,  1 19. 

Baudouin  I ,  comte  de  Flandres , 
enlève  Judith  fille  de  Charles 
le  Chauve.  Mém.  VoL  XVÏI, 
259. 

Baudouin  I,  roi  de  Jérufalem, 
adopté  par  un  prince  d'E'defTe. 
Hïjl.  VoL  XXI,  82.  Affiège 
Arfamofate.  Mém.  Vol.  XXI, 
415.  Succès  de  ce  fiège.  Ibid. 
415. 

Baudouin  IV,  fils  &  fucceffeur 
d'Amauri  roi  de  Jérufalem. 
Menu  VoL  XVII,  143. 

Baudouin  ,  comte  de  Flandres 
&  empereur  de  Conflantinople , 
efl  pris  par  les  Bulgares.  H'tfl. 
Vol.  XXI ,  196.  Sa  mort.  Ihïd. 
197. 

Baudouin,  Jurifconfulte,  fon 
commentaire  fur  la  loi  des  douze 


\ 
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tables.  Mé?n.  Vol.  XII,  88. 
Sentiment  de  cet  auteur  fur  la 
ioi  des  Romains  au  fujet  àçs 
tutJes.  Il)U.  88. 

BaudrAN  ,  fentiment  de  ce  géo- 
graphe fur  la  latitude  d'Athènes. 
HiJI.  P^/.  XVIII,  205. 

BaudRI,  abbé  de  Bourgueil, 
pocte  latin  qui  vivoit  fous  Phi- 
lippe I.  Mcm.  Vu/.  XX ,  270  & 
fuiv.  Ses  vers  fur  la  perte  de  fou 
flilet.  IlnJ.  271.  Il  devint  évc- 
que  de  Dol  en  Bretagne ,  273. 

BaudricourT,  maréchal  de 
France,  favori  de  Louis  XI  & 
de  Charles  Vïll.  Aîé?7i.  Vu/. 
XIII,  670.  Il  contribue  au  gain 
de  la  bataille  de  Saint- Aubin  du 
Cormier.  I/^/J.  670.  Epoque 
de  fa  mort,  670. 

Baugier,  (  M.  )  erreurs  011  il 
paroît  être  tombé  dans  fes  Mé- 
moires hiiîoriques  de  Cham- 
pagne. AIcm.  Vu/.  XVII,  2^7, 

Bavière  {  la  reine  Ifabeau  de  ) 
fe  retire  à  l'hôtel  de  Barbette 
pour  y  faire  (ts  couches.  Além. 
Vo/.  XXI ,  5  24.  Cette  Prin- 
cefle,  à  la  nouvelle  de  ra/faiïi- 
nat  du  duc  d'Orléans ,  fe  fait 
tranfporter  à  l'hôtel  S.'  Paul. 
U'i^.  532. 

Baume,  (  la  S.'«)  lieu  célèbre  en 
Provence  pour  les  pèlerinages. 
Mé?7i.  Vo/.  XV,  777.  II  eft 
confacré ,  fuivant  le  vulgaire, 
par  la  longue  pénitence  de  la 
Magdeleine.  I/'iJ.  777. 

Bauthon^  capitaine  Franc  dont 
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Arcadius  époufa  la  fîlle.  Mêtn» 
Vo/.  XX  ,71. 

BayADUR-KAN,  auteur  oriental 
defcendant  de  Genghiz-kan. 
Mém.  VûL  XVII  ,133.  Temps 
auquel  il  mourut.  Ib'id.  133. 
En  quelle  année  parut  la  tra- 
duélion  avec  àts  notes  de  fon 
hifioire  des  Tatars,  133. 

B  A  Y  A  R  D ,  (le  chevalier  )  fohis 
que  prend  le  duc  de  Savoie  de 
fon  éducation.  Mém.  Vo/.  XX , 
605  d^  606.  II  arme  chevalier 
le  roi  François  I.*''  Ibid.  6^3 
&  'J'^^)'  Apoiîrophe  qu'il  fait 
à  fon  épée  en  cette  occafion, 
813.  Epoque  de  cet  événe- 
ment, 839.  Recherches  que  le 
duc  de  Savoie  fait  faire  de  l'épée 
de  Bayard  après  la  mort  de  ce 
Chevalier,  677. 

Bayeux  ,  ville ,  elle  a  pris  le  nom 
du  peuple  dont  elle  étoit  la 
capitale.  Mém.  Vo/.  XIX ,  5  op. 
On  ignore  fon  nom  primitifs 
Celtique.  Ihid.  50p.  Elle  avoit 
un  Sénat  fous  les  empereurs 
Romains,  502.  Temps  auquel 
\(t?,  Chrétiens  s'établirent  dans 
cette  ville.  Mém.  Vo/.  XXI, 
4^4.  De  quelle  manière  ils  la 
condrui firent  alors.  Ibid.  494. 
Differtation  fur  les  antiquités 
du  diocèfe  de  Bayeux.  Mém. 
Vol  XXI,  489  &  fuiv.  Les 
Normands  y  font  des  cour  fes 
&  en  tuent  l'E'véque.  Mém, 
Vol.  XX  ,11^. 

Bayle,  qualification  que  lui  donne 
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M.  Hardi  ON.  A'Iém.  Vol. 

XIII ,  I  60.  Réponfe  qu'il  fit  à 
M.  l'abbé  de  PoLIGNAC  qui 
lui  demandoit  Tes  fentiniens  en 
matière  de  religion.  Hijh  Vu/. 

XVI ,  3  I  5 .  A  quoi  Bayie  com- 
paroit  la  philofophie.  /////.  Vu/. 
XVIII,  368.  Jugement  qu'il 
fit  des  additions  &.  corrections 
du  Naudxana.  /////.  Vu/  XVI , 
260.  Sa  méprife  fur  le  nom  de 
Chœeros.  Mcm.  Vu/.  XIII, 
i^^y»  Noms  de  quelques  hom- 
mes célèbres  dont  i I  fai  t  plu fieurs 
articles  de  Ton  dicflionnaire.  Ih'ii/. 
198,  214  d^  234. 

BAZAS  ,  ancien  nom  de  cette  ville. 
Mém.  VoL  XIX,  511.  Elle 
avoit  un  Sénat  particulier  fous 
les  empereurs  Romains,  llùd. 
502. 

BazocHE,  nom  collcélif  des 
clercs   du    Palais.    Mcm.    Vo/. 

XVII,  225. 
BazocHIENS  (les)  inventent 

une  forte  de  fpec^acle  qu'ils 
appellent  morû/ïtés.  Mcm.  Vu/. 
XVII,  22j.Barede  ces  pièces. 
Ibid.  225. 

BÉATRIX,  fille  du  duc  de  Bour- 
bon &L  féconde  feinme  de  Jean 
roi  de  Bohème.  Aicm.  Vu/. 
XX ,  3  8p.  Epoque  du  mariage 
de  cette  PrincefTe.  ///V/.  30c). 

BÉATRIX,  fœur  de  Jean  comte 
de  Beaumont.  Mém.  Vo/.  XX, 
471.  Nom  de  (as,  tnùns.  llùd. 
471.  Procès  qu'ils  eurent  avec 
Jeurs  coufnis  touchant  la  fuccef- 
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fion  de  leur  oncle  Jean,  472 
&  jiùv. 

BeAUBEC,  fituation  de  l'abbaye 
de  ce  nom.  Mém.  VoL  XX, 
288.  Séjour  qu'y  fit  la  reine 
de  France  femme  de  Philippe 
le  Bel.  md.  288. 

BEAUCAlREefl  la  même  ville  que 
l'ancien  Ugenium.  Hijl.  Vo/. 
XXI ,  I  62.  Voye-^  Ugernum. 

BeAUJEU.    Voye^   QUIQUERAN. 

BeAUJEU,  (  Anne  de  )  fœur  de 
Charles  VIII  &  Régente,  perd 
la  confiance  du  Roi  Charles  fou 
frère.  Mém.  Vu/  XVII,  541. 

BeAULIEU,  abbaye,  raifon  pour 
laquelle  on  lui  avoit  donné  ce 
nom.  HiJl.  VoL  XVIII,  299. 
D.  Calmet  la  croit  limitrophe 
de  l'Empire.  Ibïd.  299  &Juiv. 
Réfutation  de  cette  opinion, 

300   &  jlLÎV. 

B  E  A  U  R  A I N  ,  géographe ,  plans 
qu 'il  a  tracés  de  quelques  anciens 
camps  de  Céfar.  Mém.  VoL 
XIII, 415, 417^^420. 

BeAUVAIS,  ancien  nom  de  cette 
ville.  Mcm.  VoL  XIX,  505  & 
j  I  o.Elleavoit  un  Sénat  lorfque 
Céfar  en  fit  la  conquête.  Ibïd. 
^  o  I .  Sa diftance d'Amiens,/////. 
Vo/  XIV,  I  6y.  Temps  auquel 
les  Normands  brûlèrent  cette 
ville.  Mém.  VoL  XVII,  278. 

BeAUVAIS,  (  Vincent  de  )  fou 
livre  de  la  cûnfo/ûtiû?ij  compofé 
en  latin  Si  envoyé  à  S.'  Louis , 
traduit  en  françois  dans  le  Xiv.« 
liècle.  Mém.  VoL  XVII ,  745. 

Jugement 
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Jugement  d'un  autre  ouvrage 
du  même  auteur,  intitulé,  Mi- 
roir  hijfûrial.  Hiji.  Vûi.  XIV, 

BeAUVAISIS.  Prétendu  camp  de 
Céfar  en  Beauvaifis.  Mém.  Vol. 
XIII ,  4,23  &fmv.  Autre  camp 
du  Beauvaifis,  fous  le  nom  de 
Céfar.  Ibid,   4-25.   Livre  des 
coiîtumes   du    Beauvaifis   par 
Philippe  de  Beaumanoir.  Mcm. 
Vol.  XVII,   184.  Rédaction 
de  la  coutume  du  Beauvaifis, 
faite  en  langue  vulgaire  fous 
S/  Louis.  Ibïd.  735.  Ce  fut 
dans  cette  province  que  fe  for- 
ma d'abord  la  facflion  connue 
fous  le  nom  de  la  Jacquerie. 
Menu  Vol.  XX,  644. 
Beaux  arts,  confidérés  &  cul- 
tivés avec  foin   par  les  Grecs. 
Mém.  Vol.  XXI,  174..  VoyeT^ 
Arts. 
Bebeecos,  nom  anciennement 
donné  au   Pô  ou  à  l'E'ridan, 
feîon    Héfychius.    HiJl.    Vol. 
XVIII ,  77. 
BÉBRYCÉ,  fille  de  Danaiis,  fui- 
vant   Euftathe,   a  donné  fon 
nom  aux  Bébryces.  Mém.  Vol. 
XII  ,316.  Eloge  de  cette  Prin- 
cefîe  par  le  même  auteur.  Ibïd» 
3  1 6  &  Juiv. 
BÉBRYCES  ou  BÉBRYCIENS;  de 
qui  ils  prirent  ce  nom.  Mém. 
Vol.  XII  ,316.  Ils  habitoient 
la  province  appelée  Bithynie. 
Ib'id.  316.  Mém.   Vol   XIX, 
584.  Férocité  de  ces  peuples. 
To7m  XX  JL 


Mém.  F^/.  Xîl,3i7.  Ils  font 
battus  par  les  Argonautes.  Ibid. 
3  1 8  g^  fuîv.   Reçoivent  une 
colonie    de    Phocéens,    322. 
Mém.  Vol.  XIV,  64.  Jalouf e 
qu'ils    prennent    contre    eux. 
Mém.  Vol.  XII,  323.  Mém. 
Vol.   XIV,   65.  Projet  qu'ils 
font   de  les  maiïacrer.  Mém. 
Vol.   XII,    323.    Mém.    Vol. 
XIV,  65.  Succès  de  cette  en- 
treprife.  Mém.  VoL  XII,  323. 
Mém.  VoL  XIV,  66  d^  69. 
Difcuffion  au  fujet  des  Bébryces 
qui  ont  occupé  la  Gaule  Nar- 
bonnoife.  Mém.  Vol.  XIII ,  48. 
BÉBRYCIE,  ancien  nom  de  la 
Bithynie ,  feloii  Servius.  Mém. 
VoL  XII,  m  &  316.  Elle 
eft  envahie  par  les  Cimmériens. 
Ib'îd.  3  24.  Enlevée  enfuite  par 
les  Thraces  Bithyniens,  324. 
Mém.  VoL  XIX ,  5  84. 
BÉBRYX,  félon  Etienne  de  By- 
zance,  fut  cehii  qui  donna  fon 
nom  à  la  nation  des  Bébryces. 
^//«.  K^/.  XII,  316. 
BeccARI,  (Antoine  de)  poète 
Ferrarois ,  fait  une  pièce  de  vers 
italiens  fur  la  mort  de  Pétrarque. 
Mém.  VoL  XVII ,  460  dr-  46 1 . 
II  apprend  par  un  fonnet  de 
Pétrarque   lui-même    que    le 
bruit  de  fa  mort  étoit   faux. 
Ibid.  462. 
BecdANS  ,  pofition  de  ce  lieu. 
Hiji.  VoL  XVIII,  269.  Or- 
thographe de  ce  nom  fur  les 
caries  ordinaires.  Ibid.  iG^. 

■  Q. 
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BecQUET,  (  D.  Antoine  )  céleftin 
de  Paris,  date  qu'il  donne  au 
dernier  ouvrage  de  Philippe 
de  Maizières.  HiJÎ.  Vol.  XVI, 
235.  II  a  fait  l'éloge  àts  hom- 
mes illuflres  de  Ton  ordre. 
Mém.  Vol.  XVII,  491. 

BEDE ,  Ton  erreur  dans  le  cycle 
qu'il  a  imaginé  pour  notre  ère. 
Aicm.  Vol.  XXI ,  278. 

BÉELPHÉGOR  OU  C.HAMOS, 
unique  divinité  des  Moabites. 
Mém.  Vol.  XVI ,  70.  Conjec- 
tures fur  l'origine  ik  l'étymolo- 
gie  de  Ton  nom.  Ihid.'jQ  &  'yi, 

BÉGER  ,  Médailles  qu'il  a  pu- 
bliées dans  le  tréfor  de  Bran- 
debourg. Àicm  Vol.  XÎI ,  406. 
Mém.  VoL  XIII,  455. 

BÉGINE  ,  tradudeur  de  la  vie  de 
S.'  Germain  d'Auxerre  dans  le 
XV.-  fiècle.  Mém.  Vûl.  XVil, 
756. 

Béhaigne  pour  Bohème. 
Mém.  VoL  XX,  382  d^  406. 

BÉIDlyEI ,  (  les  )  ancienneté  de 
ces  officiers  à  Lacédémone. 
Mém.  VoL  XV,  415.  Leurs 
foncT;ions.  Ihid.  415  &  Juiv. 
Les  Rois  l'étoient  quelquefois 
eux-mêmes,  41  6. 

BÉïSAR  ou  BÉlTHlR,c'e/î-à-dire 
Bufiris,  eft  mis  par  les  auteurs 
Arabes  à  la  tcte  de  leurs  cata- 
logues des  rois  d'Egypte.  y)/m. 
VoL  XIX,  I. 

Bel,  le  même  que  Baaî.  Mcm. 
Vol  XVI,  d^  &  208.  Signi- 
fication du  mot  Bel.  Ibïd.  208* 
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Portrait  de  cette  divinité  àt% 
Chaldéens  par  le  prophète  Jé^ 
rémie,73.  Réfutation  de  l'opi- 
nion qui  en  fait  un  ancien  Roi 
apothéofé,  208. 

Bel,  (  Jean  le  )  chanoine  de  faint 
Lambert  de  Liège,  auteur  des 
chroniques  dont  Froiflart  fait 
mention.  Mém.  Vol.  XIII,  5  5  2. 
Eloge  de  cet  auteur  parFroif- 
fart.  Ihtd.  552  &  fiiiv. 

Belbine,  ville  de  Laconie.  Hifl. 
VoL  XIY,  85. 

Belenus,  l'une  des  divinités  des 
Gaulois./////.  K^/.XVIII, 183. 

BÉLÉSIS  ou  Baal-SAR,  chef  des 
troupes  de  Babylone.  Mém. 
VoL  XXI,  1  I.  Il  confeille  à 
Arbace  de  détrôner  Sardana- 
pale.  Uid.  1 1.  Sa  tête  eft  mife 
à  prix  par  le  Souverain ,  13, 
De  quelle  manière  il  s'y  prend 
pour  encourager  les  rebelles  qui 
avoientdéja  été  battus  plufieurs 
fois,  14.  Il  eft  fait  gouverneur 
de  Babylone  par  Arbace.  Além. 
VoL  XXI ,  ly  &"  iS.  Son  ava- 
rice UU.  1 7.  Vo/.  Baal-  sar. 

Belges:  ces  peu  pies  en  formoient 
plufieurs  autres.  Mém.  VoL 
XIX,  495.  Ils  ne  faifoient 
aucun  commerce  du  temps  de 
Céfar.yî^//».  F^/. XVI,  1 6^.11 
y  a  eu  dans  la  Gaule  Belgique 
trois  cités  nommées  Belles. 
Mém.   VoL  XIII,  594.    , 

Belgique.  (  la  )  Cette  province 
eft  conquife  par  Céfar.  Hifl. 
YûL  XVill;  212.  Elle  répit 
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plufieiirs  colonies  Romaines. 
Mém.  Vûl.  XIX,  501.  Con- 
court avec  deux  autres  pro- 
vinces àts  Gaules  pour  élever 
un  monument  en  l'honneur  de 
Sennius,  Mém.  Vol.  XXI  ,502. 

BelisAMA,  l'une  des  divinités 
àts,  anciens  Gaulois.  Hijî.  Vûl. 
XViII,i83. 

Belle  ,  nom  de  la  troifième  des 
cinq  embouchures  du  Danube. 
Alé}n.VvL  XIX,  571. 

Belle-Foret,  mauvaife  foi  de 
cet  auteur  en  donnant  un  abrégé 
françois  de  Froiffart.  Mém, 
Vol.  Xill,  579. 

Belles-Lettres  ,  leurs  rapports 
avec  les  Sciences.  Mém.  Vol. 
Xill,  372  &  Juïv.  Secours 
qu'elles  en  tirent.  Ibïd.  379. 
Favorifées  par  Augufle,  374- 
Elles  a  voient  été  négligées  par 
les  anciens  Romains,  375.  Pro- 
tedion  dont  Louis  le  Grand 
les  a  honorées,  376. 

Belley,  (  Auguflin  )  Prêtre ,  Li- 
centié  de  la  faculté  de  théologie 
de  Paris ,  Secrétaire  ordinaire  de 
M. g'  le  duc  d'Orléans,  Acadé- 
micien-Aifocié  en  1744-  mfl' 
F^/.XVIII,2.Analyredefon 
Mémoire  fur  la  diftance  de  l'île 
de  Phare  au  continent  de  l'E- 
gypte. Ibid.  I  87  &  Jiiiv.  Ses 
obfervations  fur  un  médaillon 
de  l'empereur  Elagabale,  23  i. 
EclaircifTeraens  fur  le  lieu  delà 
mort  de  Sigifmond  roi  de  Bour- 
gogne, 261.  Ses  obfervations 
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hiiloriques  fur  les  médailles  &:  les 
infcriptions  de  la  ville  de  Sardes, 
ancienne  capitale  àc  Lydie. 
Mém.  Vol  XViîI,  115  d^ 
fuiy.  Sa  Diiïertatioii  fur  i'inf- 
cription  de  Vamiée  facrée ,  qui 
fe  lit  au  revers  de  plufieurs  mé- 
dailles des  empereurs  Romains. 
Mém.  Vol.  XIX ,  447  &Juiv. 
Son  Mémoire  fur  l'ordre  poli- 
tique àts  Gaules ,  qui  a  occa- 
fionné  le  changement  de  noms 
de  plufieurs  villes.  IlùJ.  49  j 
&  fiàv.  Sa  DilTertation  fur  Ju- 
lïobona  ancienne  capitale  àt^ 
peuples  Cnleti ,  633  &  Ju'iv. 
Son  Mémoire  fur  une  voie 
Romaine  qui  conduifoit  de 
l'embouchure  de  la  Seine  à 
Paris,  648  ér Juïv.  Sa  Differta- 
tion  hiflorique  &:  géographique 
fur  Aiigujlaj  ancienne  capitale 
àt^  peuples  Veromandui ,  671 
&  Juïv.  Sa  Diiïértation  fur 
Lïmommi ,  ancienne  ville  des 
peuples  Pïâones.  Mém.  Vol. 
XÏX,  6^  I  &fuïy.  Sa  Differta- 
tion  fur  Augujtoritum ,  ancienne 
ville  de  la  Gaule.  Ibïd.  7072^ 
Juïv.  Sa  DilTertation  fur  Ratïa- 
tum ,  ancienne  ville  de  la  Gaule , 
^zi&Juïv.  Ses  obfervations  fur 
les  médailles  des  Grands-prêtres 
princes d'Olba  en  Cilicie.  Méîîu 
Vol  XXI  ,421  &Juiv.  Sa  Dif- 
fertation  fur  la  durée  de  l'em- 
pire de  Trajan .  Ibïd.  44  2  ér'juïy. 
Ses  obfervations  fur  plufieurs 
Médailles  frappées  en  Egypte 
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en  l'honneur  de  l'empereur 
Commode.  Além.  Vol.  XXI , 
46^  &  Juiv. 
Bellini  ,  (  Gentile  )  peintre  ita- 
lien confidéré  à  la  cour  de  Ma- 
homet ï  I. ////?.  F^/.  XVI ,  3  5  i . 
En  quel  lieu  its  de/Teins  ori- 
ginaux  font    confervés.    Ibid. 

BelloNE  ,  quelle  efpèce  de  vic- 
times les  Romains  lui  offroient. 
i/i/?.  K^/.  XVIII,  179. 

BellovÈSE,  chef  des  Gaulois 
qui  pafsèrent  en  Italie.  /////. 
Vu/.  XVIII,  1 00.  Il  étoit  neveu 
d'Ambigat  roi  des  Bituriges. 
Mém.VûL  XIX,  617. 

Belus  ou  Baal.  Vûy.  Baal. 

Belus  ou  Bel.  Vûj.  Bel. 

BemRILLAH,  (Hakem)  troifième 
kalife  Fathimite  en  Egypte , 
fe  croit  un  Dieu.  Além.  VoL 
XVII,  151. 

BÉNAON ,  à  préfent  Bénon ,  terre 
fituée  dans  i'Aunis.  Mém.  VûL 
XVII,  310. 

Bendimir  (  rivière  de  )  ou  de 
Sacan  ,  anciemiement  Sitace. 
Mém.  W.  XIX,  540. 

BengertUS ,  erreur  de  ce  fa- 
vant  Allemand  au  fujet  des 
AlTaffins.  Mém.  Vol  XVII, 
142  c^"  143. 

Benjamin  de  Tudéle  ,  (  R.  ) 
luî  des  deux  plus  anciens  auteurs 
qui  aient  parlé  àtî,  Affaflins. 
Mém.  F^/.  XVII,  128.  Ob- 
fervation  fur  le  jiom  que  cet 
écrivain  donne  au  commandant 
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ou  prophète  dits  Afîafîins.  lUd. 
135.  Lieu  qu'il  habitoit,  félon 
lui,  135. 

Bénigne.  (  S.'  )  La  chronique 
de  S.'  Bénigne  a  copié  Grégoire 
de  Tours.  Mém.  Vol.  XX, 
173.  Difcuffion  d'un  pafTage 
de  cette  chronique  au  fujet  àt% 
princes  Eudes  û.  Robert.  Ibid. 
560  &  565. 

Benoist.  (  s.'  )  Tradudion  de  la 
règle  de  S.'  Benoît  faite  dans 
le  XI IL*  fiècle.  Mém.  Vol. 
XVII,  732.  Autre  traduélion 
de  la  même  règle  faite  fous  le 
roi  Jean.  Ibid.  742. 

Benoist  (S.')  d'Aniane;  païïage 
tiré  de  la  vie  de  ce  Saint  au  fujet 
dits  fleurs  de  lys.  Mém.  Vol. 
XX,  589. 

Benoist  XII  (  le  pape  )  calomnié 
par  Squarzafichi  fans  fonde- 
ment. Mém.  Vol.  XV,  786. 
Il  reçoit  plufieurs  députations 
At%  Romains  qui  le  prient  de 
retourner  à  Rome.  Ibid.  79 1 . 
Donne  à  Pétrarque  des  marques 
d'eilime.  Mém.  Vol.  XVII, 
480.  Sa  vie  écrite  par  un  cha- 
noine de  Bonn  fur  le  Rhin. 
Mém.  Vol.  XX,  235. 

Benoist  XIII ,  confiance  que  ce 
Souverain  Pontife  avoit  dans 
M.  l'abbé  de  Polignac.  Hijl 
Vol.  XVI,  312.  Il  eft  fait 
mention  de  ce  Pape  dans  la 
continuation  àt?>  chroniques 
Martiniennes.  Mém,  Yoi  XX, 
24 1  &  ^44. 
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Bentley,  fentiment  particulier 
de  ce  favant  Anglois  fur  le 
temps  où  ont  vécu  les  deux 
Simonides.  Aléfti.  Vu/.  XllI, 
258. 

BÉOTIE  ou  BœoTIE,  province 
de  la  Grèce  ,  ancien  nom  de 
ce  pays.  ////?.  W.  XVI II, 
I  29.  Les  Phéniciens  conduits 
par  Cadmus  s'y  établiflent. 
Mém.  Vû/.Xiy,2.i^&2i6. 
Mém.  Vu/.  XVI ,  5  I .  Les  Pho- 
céens étoient  maîtres  d'une  par- 
tie du  pays.  Mém,  Vu/.  XII, 
1^2.  Villes  qui  leur  apparte- 
noient.  3iJ.  198.  Irruption 
d'Onomarchus  dans  cette  pro- 
vince,  181. 

BÉOTIENS  ou  Bœotiens.  (les) 
Stratagèmes  employés  par  Cad- 
mus pour  les  vaincre.  Mém, 
Vu/.  XIV,  215  €^216.  Leurs 
guerres  contre  les  Phocéens. 
Mém.  Vu/.  XÏI,  177,  182, 
1  87  &  fuiv.  1 99.  Ils  com- 
battent à  la  bataille  de  Platée 
contre  les  autres  Grecs.  Mém. 
Vu/.  XIX  ,117.  Somme  d'ar- 
gent qu'ils  obtiennent  d'Ar- 
taxerxès  Ochus  pour  foûtenn: 
la  guerre.  Uid.  190.  Ils  fervent 
ce  Prince  en  qualité  d'auxiliaires 
dans  fon  expédition  contre  Nec- 
tanébo,  191.  Implorent  le  fe- 
cours  de  Philippe  de  Macé- 
doine, 198.  Tentatives  que  fait 
Attalus  pour  les  détacher  du 
par ti  de  ce  Prince ,  2  3  3  d^  2  3  4. 
Attachement  des  Béotiens ,  voi- 
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fms  de  l'Hélicon  ,  pour  une 
lame  de  plomb  fur  laquelle  étoit 
gravé  un  poème  t-l'Héliode. 
Mém.  Vol.  XVI,  14-.  Ils  font 
dépeints  avec  malignité  par  Hé- 
rodote. Mém.  Vu/.  XIX,  1 17. 
Raifon  pour  laquelle ,  félon 
toute  apparence  ,  Plutarque 
prend  leur  parti.  UU.  1 17. 

I  EPOLEMVSj  l'un  des  généraux 
de  Gontran ,  extrêjnement  haï 
de  Frédegonde.  Métn.  Vu/. 
XXI,  507. 

Berbers,  peuples  naturels  de 
l'Afrique.  H^.  Vo/.  XXI, 
115.  Portrait  que  Julien  en 
fait  à  Ukabé.  I/fid.  119.  Ils 
fe  joignent  aux  Grecs  ,119. 
Sont  battus  par  le  général  Ma- 
hométan  ,119.  Avantage  qu'ils 
remportent  fur  lui,  i  20.  Leur 
défaite  fous  Kiahiné ,  122. 
Douze  mille  Berbers  font  in- 
corporés dans  les  troupes  Ma- 
hométanes,  122  &  fuiv.  Le 
refte  de  ces  peuples  eil  fournis 
par  Moufa.  HiJ/.  Vu/.  XXI, 
123. 

BercheURE  ,  (  Pierre  )  prieur  de 
S.«  Eloi  de  Paris.  Além.  VûL 
XVII ,  747.  Son  nom  a  été 
fouvent  défiguré  par  les  copifîes. 
1/}U.  747.  Temps  où  il  vivoit, 
^47.  Ouvrages  de  cet  auteur, 
747  &  748. 

Bérénice,  fille  de  Magas  Se 
femme  du  troifième  Ptoiémée, 
donne  fon  nom  à  la  ville  d'Hef- 
péris.  Mém.  Vo/.  XXI,  234. 
Çluj 
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BÉ  RÉNICE,  ville  de  la  Cyrénaïque, 
foii  premier  nom.  Mcm.  Vol. 
XXI ,  234..  DircufFion  fur  l'ère 
de  cette  ville.  Hijl  VoL  XXI, 
35  &Juiv.  Menu  VûL  XXI, 
228  &  fiàv.  Monument  qre 
les  Juifs  y  érigèrent  en  l'hon- 
neur de  Marcus  Tittius,  Il-id. 
21'y.  Notions  préliminaires  né- 
cefTaires  pour  bien  entendre 
i'infcription  de  ce  monument. 
Mcm.  Vol.  XIII,  441.  Além. 
Vol.  XVI,  181  &Jiùv.  HiJl 
VoL  XXI,  35  &fuiv.  Menu 
F^/.  XXI,  228  &Juiv. 

BÉRENGER ,  (  Grégoire  )  évêque 
deNicofie,  afTifte  à  l'ouverture 
du  tombeau  de  Pierre  Thomas , 
légat  dans  la  croifade  du  roi 
de  Chypre.  Mém.  VoL  XVII, 
501. 

BeRG,  BuRG,  PuRG,  &c.  figni- 
fîcation  originaire  de  ces  mots. 
Menu  VoL  XX,  33.  Leur 
analogie  avec  le  mot  DuN. 
Ibid.  34. 

Bergier,  fa  méprife  fur  les  arcs 
du  pont  Surian.  Hïjl,  VoL  XII, 
256. 

BergnI  ,  village  du  diocèfe  de 
Meaux.  H'îji.  VoL  XXI ,  1 07. 
Sa  fituation.  Ibid.  \oy  &  108. 
Différens  noms  qu'il  porta  fuc- 
ceffivemcnt,  107  &  108.  II 
avoit  été  autrefois  une  habita- 
tion royale,  1 10.  Preuves  qui 
en  font  rapportées,  1 1  o.  E'glife 
qu'on  y  voyoit  encore  au  com- 
mencement du  XIU.«  fiècle, 
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108  &  109.  Nos  Rois  don- 
nèrent Bergni  à  l'abbaye  de 
S.'  Denys,  >  08  c^  1  i  o.  Entre 
les  mains  de  qui  ce  village  paffa 
dans  la  luite,  i  1  o. 

Bekkf  ou  BarcA,  pofition  & 
defcription  de  cette  ville  ik  de 
{iti  environs.  H'iJl.  VoL  XXI, 
I  2C)  &  130.  Signification  du 
mot  Berké.,  Ibid.  i  29. 

Berlat  ou  BarlAT,  titre  de 
dignité  chez  les  Tartares.  Mém. 
VoL  XXI,  108. 

Bernabo  Vijconii ,  fait  la  guerre 
au  Pape.  Mém.  VoL  XVII, 
498.  Philippe  de  Maizières 
termine  cette  guerre  par  un 
accommodement.  Ibid.  498  c^ 
508. 

Bernard,  (  S.'  )  {t^  menaces  à 
Louis  le  Gros.  Hiji.  VoL  XIV, 
213.  Epoque  de  fa  mort.  Mém. 
VoL  XVII  ,180.  Ses  fermons, 
monumens  de  notre  langue. 
Ibid  180  &  181.  D'où  ils 
ont  été  tirés,  180.  Morceaux 
qui  en  ont  été  traduits  par  le 
P.  Mabillon.  Mém.  VoL  XVII , 
721.  Commencement  d'une 
lettre  de  faint  Bernard.  Ibid, 
721.  TraducT;ion  de  fa  vie  & 
de  fes  miracles ,  faite  vers  la  fin 
du  XIV.^  fjècle ,  743 .  Ses  Inmoi- 
tations  traduites  dans  le  fiècIe 
fui  vaut,  755. 

Bernard,  comte  de  Barcelone, 
favori  de  l'impératrice  Judith. 
Méjn.  VoL  XV,  646.  Accu- 
fations  portées  contre  lui    & 


BE        DES  Ma 

façon  dont  il  en  ell;  abfous. 
Mém.  Vu/.  XV,  647.  Sa  con- 
duite à  la  cour  de  Louis  le 
Débonnaire.  Uic/.  6^y  &  G/ifi, 
W  reflife  de  prêter  ferment  à 
Charles  le  Cliauve,  &:  prend 
parti  contre  lui.  Mém.  Vol. 
XVII,  256.  Eft  décapité. 
Ibïd.  256.  Portrait  de  ce  fei- 
gneur.  Mém.  ^' "t.  XV,  64.6 
é^"  64.7.  Reproche  qu'on  lui 
peut  faire ,  6^-/.  Il  eil  repré- 
fenté  comme  un  monitre  par 
Ratbert ,  65  2. 

Bernard,  fils  du  précédent, 
arme  contre  fon  Prince.  Mém. 
VûL  XVII,  237. 

Bernard,  (  Guillaume  )  pilote 
Hollandois,  a  copié  en  grande 
partie  une  carte  des  Vénitiens 
dans  la  defcription  qu'il  donne 
de  la  Médfterranée.  Hijf.  Vol. 
XVÎII,  204. 

Bernard  Guidonh.  Vaye-^  Gui- 

DONIS. 

Bernardins  (  la  rue  At?,  )  ou- 
verte en  I  243.  Hijl  Vol.  XIV, 
273.  Le  marais,  la  cour  &  le 
jardin  de  ces  religieux  inondés 
en  1740.  Mém.  Vol.  XVII, 
678. 

Bernier,  fon  expofition  de  la 
docflrine  des  Derviches  fur  l'ame 
du  monde.  Hiji.  Vol,  Xil, 
25  &  26. 

BerNON,  l'un  ^t?^  chefs  des  Nor- 
mands qui  vinrent  en  France 
dans  le  IX.*  liée  le.  Além.  Vol.. 
XVII,  280.  Mém.  Vol..  XX, 


TIÈRES,  BE  127 

^4.  Ses  incurfions  fur  les  terres 
de  France.  Mém.  Vol  XVII, 
281.  Mém.  VoL  XX,  94  d^ 
fuiv.  Il  eft  battu  par  Cliarles 
le  Chauve.  lèid.  94.  Fait  hom- 
mage à  ce  Prince.  Aiém.  Vol. 
XVII,  281.  Se  déclare  enfuite 
contre  lui  &  s'établit  dans  l'île 
d'Oiffel.  Il>ùl.  281.  Além.  Vol, 
XX,  1 1  2  e^  1 14.  Y  bâtit  un 
fort.  Aîém.  Vol  XX ,  112.  & 
1 14. 

BÉRONICE,époufed'Attalus  III, 
Mém.  Vol.  XII  ,310.  Vitruve 
l'appelle  Arfinoë.  Ibid.  3  1 2. 

B  É  R  O  S  E ,  prêtre  &  aflronome 
Chaidéen  ,  temps  auquel  il  na- 
quit. Mé?n.  Vol  XVI,  205. 
Sciences  qu'il  porta  dans  la 
Grèce.  IMd.  205  &  2.21.  A 
combien  d'années  il  réduifoit 
la  durée  des    temps    connus , 
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Berri  ,  (  le  duc  de  )  oncle  de 
Charles  VI,  prend  part  auxaft 
faires  du  gouvernement.  Mém. 
Vol  XVII,  528.  Fait  un  parti 
avec  plufieurs  Princes  <&  s'en 
détache  enfuite.  Uid.  530.  II 
ordonne  au  prévôt  de  Paris  de 
faire  les  informations  de  l'a/faf- 
fmat  du  duc  d'Orléans.  Mé?n« 
Vol  XXI,  534  d^  535. 

Bertamus,  conjectures  à  fon 
égard.  HiJl  Vol  XVIII ,  248. 

BerTIN,  (  s.'  )  abbaye,  à  quoi 
peuvent  fervir  les  annales  qu'on 
y  a  trouv.  ées.  Hift.  Vol  XVIII, 
274.  En  quel  lieu  ce  manufcrit 
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a  été  fait  ou  copié  d'abord. 
/////.  Vol.  XVIII,  277.  En- 
droit où  il  paroît  défectueux. 
Ibid.  2r/%  &  Juiv.  Raifon  pour 
laquelle  ces  annales  ont  pris 
le  nom  de  S.'  Bertiii,  27^. 
Traits  hiftoriques  qu'elles  con- 
tiennent, 274  ô'  fiùv.  Métn. 
Vol.  XX,  98,  127  &fuiv. 
Examen  qu'en  ont  fait  les  Sa- 
vans.  H'îft.  Vol.  XVIII,  27'4. 
Réfultat  de  cet  examen.  Ibid. 
274  &  Juiv.  Variété  àts  écri- 
tures dans  la  copie  qui  a  été 
faite  de  ces  annales,  275  &Juiv. 
Sentiment  de  M.  l'abbé  Le- 
BEUF  fur  cette  copie ,  279, 
Jugement  fur  l'édition  que  Du- 
chefne  en  a  faite  ,  277. 

Bertrand  (  S.»  )  de  Comminges, 

autrefois  Lugdiinum  Convena- 
rum ,  colonie  Romaine  dans 
l'Aquitaine.  Mém.  Vol.  XIX, 
501.  Cette  ville  fert  de  retraite 
à  Gondevald.  Além.  Vol.  XX , 
203.  Defl:ru(flion  de  cette  place. 
Ibid.  206.  Son  rétabli flement 
par  S.'  Bertrand  évêque  de 
Comminges.  Ibid.  206  & 
207. 

Bertrand,  (  le  comte  )  récit 

fabuleux  à  fon  fujet.  Hijl.  Vol, 
XVIII,  290  &fuiv. 
BerTRAUS  ,  diacre  de  i'églife  de 
Lyon.  HiJl.  Vol  XVIII,  249. 
Enfe'gne  la  théologie  dans  pki- 
fieurs  écoles.  Ibid.  249.  Il  fut 
le  difciple  ou  le  maître  du  ce- 
libre  Florus,  249.  Epoque  de 
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fa  mort ,  249.  Découverte  de 
fon  épitaphe,  247  &  248. 
Diflertation  à  ce  fujet  &  con- 
jeélures  fur  le  nom  de  Ber- 
traus,  248. 

BÉRïTE,  ville,  félon  Sanclionia- 
ton,  donnée  par  Chronos  en 
apanage  à  Neptune.  Mém.  Vol, 
XVI,  39. 

Besancon  ,  autrefois  Vejomio. 
Mém.  Vol  XV,  457.  Mém. 
Vol:  XIX,  506.  Céfar&  dif- 
férentes infcriptions  donnent  à 
cette  ville  le  nom  de  CivitdS 
Se^unnonmi.  Mém.  VoL  XV, 
4<^8.  Raifon  pour  laquelle  elle 
fut  appelée  Befançon.  Mém. 
Vol.  XIX,  506.  Elle  avoitun 
Sénat  fous  les  empereurs  Ro- 
mains. Ibid.  502.  Motifs  de 
Caligula  en  établiffant  dans  cette 
ville  une  école  où  il  propofa 
àts  prix  d'éloquence,  572  c^ 

Bessarabie,  nom  donné  à  un 
canton  occupé  par  lesTartares. 
Mém.  Vol  XIX,  626.  Origine 
de  ce  nom.  Ibid.  626. 

Bessin,  éclairciffement  fur  un 
canton  de  ce  pays  anciennement 
habité  par  \qs  Saxons.  Mé?n. 
Vol  XXI,  507  &  Juiv.  Sa 
pofition.  Ibid.  508. 

Bessus  ,  Gouverneur  de  la  Bac- 
triane ,  aiïaffme  Darius  fon 
maître  &  fe  fait  proclamer  Roi 
fous  le  nom  d'Artaxerxe.  Mém. 
Vol  XVI ,  242.  Il  tombe  entre 
les  raains  d'AIe;çandre  qui  Iç  fait 

charger 
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charger  de  fers.  Mém.  VoL 
XV  i,   2^3.   Sa   mort.    Ibtd. 

243- 
Bestiaire,  nom  donné  à  un 

recueil  des  fables  d'ETope,  tra- 
duites en  vers  françois  vers  l'an 
1200.  Mém,  Vol.  XVII, 728. 

BÉTHULIE,  iiluation  de  cette 
place.  Mém.  Vol.  XXI,  58. 
Elle  eft  blo  [uée  par  Holoferne. 
Ibid.  \%.  Délivrée  par  l'entre- 
prife  ae  Judith,  58  &  59. 
E;  oque  de  cet  événement,  61 
&"  fini'. 

Beures  ,  origine  de  cette  maifon. 
Além.  VoI.Xin,  616. 

Bey ,  nom  de  dignité  chez  les 
Tartares.  Hïjî.  Vol.  XVIII, 
<  5.  En  quelles  circonflances  le 
Bey  prend  le  titre  de  Khan, 
Kahan  ou  Kakhan.  Ihid.  56 
&  57. 

Beyell,  (  Jacques  )  prêtre  de 
Spire,  fa  méprife  fur  i'infcrip- 
tion  d'une  colonne  itinéraire. 
Hijl.  VoL  XXI,  68. 

BlATORES  pour  VlATORES, 
has- officiers  du  grand -collège 
deSilvain  ,  quelles  étoient  leurs 
fondions.   Mém.    Vol.    XIII, 

435  <^43^- 
BibART,  fultan  d'Egypte,  Tes 

conquêtes   fur  les   Ifmaèliens. 

Aîém.  Vol.  XVII,  144. 

Bible,  elle  étoit  ponéluée  dès  le 

temps    d'Efdras.    Mém.    VoL 

XIX,  237.  Combien  on  en 

connoît  d'éditions  différentes  & 

de  qui  elles  font.  Ibid.  237. 

Tome  XXI L 
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Celles  de  Ben  Nephtali  &  de 
Ben  Afcher  font  les  plus  recher- 
chées, 236.  Temps  auquel  ou 
voyoit  encore  des  Bioles  ponc- 
tuées de  neuf  cens  &  de  mille 
ans ,  234.  Obiervations  fur  ces 
Bibles,  234.  Traduélion  de  la 
Bible  en  vers  françois  dans  les 
Xîii.e  &  xiv.^  fiècle.  Mém.  VoL 
XVII ,  729  ^ 73  9.  Autre  tra- 
ducT;ion  en  profe  dans  le  même 
temps.  Ib'id.  73  i  ?  73 9  &  740- 
Traduclion  de  la  Bible  par 
Raoul  de  Prefîes.  Mém.  VoL 
Xïlî,  617  &  6^6.  Mém.  VoL 
XVII,  740,  Cet  ouvrage  efl 
attribué  mai-à-propos  à  Nicolas 
Orefme.  Mém.  VoL  XIII ,  65  6. 
Jugement  qu'on  en  a  porté. 
Ibïd.  657.  Bible  de  Mayence 
imprimée  à  la  naiffance  ou  au 
commencement  de  l'imprime- 
rie. Hift.  VoL  XÎV,  230  dr" 
251.  Mém.  Vol.  XV,  771. 
Nom  de  ceux  qui  l'imprimèrent. 
Hi(t.  VoL  XIV,  230.  Mém. 
Vol.  XV,  771.  Date  de  fon 
impreffion.  Hïjl.  VoL  XIV, 
230.  Mém,  VoL  XV,  771. 
Fable  à  ce  fujet.  Hift.  VoL 
XIV,  230  e^  23  I .  EAlûon  de 
la  Bible,  dont  on  ignore  le 
temps  &  le  lieu.  Ibid.  2.2^. 
Conjecfture  fur  le  nom  de  ceux 
quirimpnmèrent,25  i.  Elleefl, 
félon  toute  apparence,  la  pre- 
mière qui  fjt  imprimée,  251 
£^252.  Différence  entre  cette 
Bible  èi.   les  autres   ouvrages 

.  R 
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fortis  âts  mains  des  mêmes  ou- 
vriers. H'ijt  Vu/.  XIV,  25  2  e^ 
2<)^-  Bible  allemande  &  Bible 
latine  imprimées  à  Strafbourg 
en  14,66  &  1468.  Mém,  Vol. 
XVII,  782. 

Bible,  notice  de  deux  ouvrages 
fatyriques  manufcriîs  qui  por- 
tent ce  nom.  H'iji.  Vol.  XXI, 
ic^i.  Idée  de  ces  deux  manuf- 
ci-its.  Ibid.  191  &  fiàv.  Diffé- 
rence qui  fe  trouve  entre  eux , 
103  d^  194-  Date  de  ces  deux 
ouvrages,  194  &  Jii'iv. 

BiBLlOTHECA  BlBLIOTHE- 
C  A  RU  Ai,  ouvrage  donné  en 
1739  par  le  R.  P.  Doni  Ber- 
nard de  Montfaucon.  Hijl.  Vol. 

XVI,  333. 

BiBLlOTH ECA  NUM MA- 
RIA ,  ouvrage  de  D.  Anfelme 
Banduri.  Hift.  Vol  XVI, 3 5 3. 

Bibliothèque  d'Alexandrie 

confiée  à  Atî,  Grecs  par  les  Pto- 
iémées. ////?.  Vol.  XII,  87. 

Bibliothèque  de  Pergame  fon- 
dée par  Attalus.  Mém.  Vol. 
XII,  237.  Elle  ne  le  cédoit 
qu'à  celle  des  Ptolémées.  Ibid. 
238. 

Bibliothèque  formée  par  les 
foins  de  l'empereur  Charle- 
jnagne  d<.  de  (ts  fuccefTeurs. 
Mém.  Vol  XV,  5  8  5 .  Une  par- 
tie des  livres  qu'elle  contenoit 
pafTeen  Angleterre.  Uid.  705. 

Bibliothèque  du  Vatican  fon- 
dée par  le  pape  Nicolas  V. 
Jtiif  Vol.  XII,  102. 
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Bibliothèque  du  Rot,  eil  un 

Àts  riches  tréfors  de  l'Europe 
à  plufieurs  égards.  Mém.  VoL 
XIII ,  5  I  o.  Catalogue  Ats  ma- 
nufcrits  de  cette  bibliothèque, 
dreffé  par  M.  l'abbé  Se  VIN. 
Hifl.  Vol.  XVI,  285.  Elle 
eft  confidérablement  augmentée 
par  les  foins  de  M.  le  cardinal 
DE  Fleury  &  de  M.  le  comte 
DeMaurepAS.  Ibid.  363. 
L'Intendance  en  eft  confiée  à 
M.  l'abbé  BiGNON ,  376.  Titre 
fous  lequel  Tes  ancêtres  avoient 
polTédé  cette  charge ,  yj(>. 
ComparaifiDn  des  anciennes  bi- 
bliothèques avec  celle  du  Roi. 
Mém.  Vol  Xîï,  239. 

Bibliothèque  CoifUn,  aujour- 
d'hui de  S.'  Germain-des-Prés. 

,    Mém.  Vol.  XX,  561. 

Bibliothèque  des  hijloriens  de 
France ,  titre  d'un  ouvrage  de 
Duchefne.  Mém.  Vol.  XX, 
25  I. 

BiBRAN,  (  Abraham  )  gentil- 
homme de  Bohème ,  envoie  à 
Jufte  Lipfe  une  defcription  de 
i'anîphithéatre  de  Bordeaux. 
Hi/l.  Vol.  XII,  242. 

BiBRAX,  ville  près  de  laquelle 
Céfar  fit  camper  fon  armée, 
félon  (ts  commentaires.  Mém. 
Vol.  XIII,  426.  Differtation 
fur  le  nom  que  porte  aujour- 
d'hui cette  ville.  Ibid.  426. 

BlE,  (  Jacques  de  )  auteur  de  la 
France  métallique.  Hijl.  Vol. 
XVI;  186.  Jugement  de  cet 
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oiivrage.i^//.  K^/.  XVI,i86 
&  187. 

Bière,  boifTon  ordinaire  des 
Gaulois.  Além.  Vûl.  XVI  ï, 
ipc^.  Il  y  en  avoit  de  deux 
dilicrentes  efpèces.  Ibïd.  199. 
Manière  dont  on  la  failoit  dans 
le  pays  de  Combraille  ,  199. 
Raifon  pour  laquelle  elle  fut 
défendue  à  Paris  en  174.0, 
675. 

BiÈVRE.  DifTertation  fur  le  cours 
de  cette  rivière.  Hiji.  Vûl.  XIV,- 
2.6-^  &  \uiv.  Elle  i'e déchargeoit 
anciennement  au  même  endroit 
de  la  Seine  où  eil  aujourd'hui 
fon  embouchure.    Ibïd.    268. 
Temps  auquel  fut  creufé  fon 
ancien  canal,  268.  Mém.  Vol. 
X  V  1 1 ,  694.  Nouveau  canal 
creufé  pour   cette  rivière  en 
1148.  Hijl.  VoL  XIV,  268. 
Etendue  &  cours  de  ce  canal. 
Ibid.  270  &  fuiv.  Largeur  de 
ce  canal,  270  &  ij\.  Autre 
canal  podérieur  à  celui-là,  275. 
Incommodités  que  caufoit  ce 
nouveau  canal  qui  pafibic  par  la 
ville,  280  &  281.  il  efl  com- 
blé ainfi  que  le  précédent,  282 
^283.  Les  chanoines  de  S.' 
Yiélor  obtiennent  de  la  faire 
pafTer  par  leur  enclos.  Hïjl.  VoL 
XIV,  269.  Pourquoi  fon  an- 
cien lit  eft  confervé.  Ibid.  270. 
Raifon   pour    laquelle  on   lui 
creufé  un  troifième canal,  275. 
Depuis   quel   temps  {t?,  eaux 
furent  partagées  en  deux  parties 
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égales,  277.  Eiie  reprend  fon 
ancien  cours,  282  d''  283. 

BiÈVRE  (  la  rue  de  )  a  pris  fon 
nom  de  la  petite  rivicre  qui  la 
traverfoit  autrefois  à  fon  extré- 
mité du  côté  de  la  Seine.  HiJl, 
Vol.  XIV,  267. 

BiGNON,  (M.  l'abbé  Jean-Paul) 
nommé  vice-préfident  de  l'Aca- 
démie pour  l'année  1743.  -^{/^» 
Vol.  XVI ,  4.  Sa  mort.  Ibid, 
8.  Son  éloge  hiftorique  par 
M.  FrÉRET,  367.  Voj/ei  Vol. 
XI  à  l'article  de  fon  nom. 
129. 

BiGNON,  (  Jérôme  )  neveu  de 
M.  l'abbé  BiGNON ,  obtient  en 
1722  la  furvivance  de  l'inten- 
dance de  la  bibliothèque  du 
Roi ,  &  entre  en  fonélions  en 
1741.  HiJÎ.  Vol.  XVI,  379. 
Sa  mort  a  précédé  de  fix  jours 
celle  de  fon  oncle.  Ibid.  379. 
380. 

Bigorre  (  le  comté  de  )  demandé 
au  roi  Jean  par  Edouard  III. 
Mém.  Vol.  XVII,  3  5 5. 

Bl  Ll  N  GU  ES ,  raifon  pour  la- 
quelle Horace  donne  ce  nom 
aux  Liburnes.  Hiftoïre  ,  VûL 
XVIII,  75. 

BiLLY,  { tour  de  )  anciennement 
fituée  derrière  les  Céleflins  de 
Paris.  Mém.  VoL  XVII,  ^6, 

BlON ,  poète  tragique ,  fils  d'Ef- 
chyle.  Mé?7i.  Vol.  XIX,  225. 

BiRON  (  M.  de  )  d^  M.  de  Poix 
concluent  une  trêve  entre  le 
roi  Henri    III    &   le  roi  de 

Rij 
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Navarre.  A4ém.  Vu/.  XVIÎ, 
665  &  666. 

BiRQUE,  (  la  )  lac  d'Egypte, 
autrement  nommé  lac  des  Pc- 
ierins.  Afém,  Vol.  XV î,  371. 
Obfervatioii  fur  ce  lac.  lliJ. 
371  e^372. 

BiSALTES,  (les)  peuples  de 
Thrace,  attaquent  les  Gardiens. 
Me  m.  Vol.  XÎV,  70.  Façon 
fingulière  de  combattre  qui  leur 
fait  remporter  la  vicTioire.  Ibid. 
71.  Ils  font  furpris  &  vaincus 
à  leur  tour  par  les  Chalcidiens, 
198  &  199. 

BiSELLIUM ,  difierentes  accep- 
tions de  ce  mot.  A4ém.  Vol. 
XXI,  373.  Sa  fignifîcation. 
Ibid.  374-  Di/Tertation  fur 
l'honneur  du  bijcUium ,  expri- 
mé dans  une  infcription  de  Pife , 

373  ^  374- 

BiTHYNl ,  nom  d'une  cité  par- 
ticulière de  Thrace,  Aiém.  Vol. 
XIX,  584. 

BiTHYNIARQUES,  magifirats  en 
chef  de  la  Bithynie.  Alcm.  Vol. 
XVII,  14  &  fuïv. 

Bithynie  de  Thmce  ou  Euro- 
■péenne,  étymologie  de  fon  nom. 
Mém.  Vol  XII,  325.  Elle  fut 
vrai- femblabiement  le  lieu  de 
la  naiffance  de  la  nymphe  Bi- 
thynis.  Ibïd.  317.  Une  partie 
de  fes  peuples  l'abandonne  & 
va  habiter  la  Bébrycie ,  à  qui 
elle  donne  le  nom  de  Bithynie, 

-Bithynie,  anciennement  appe- 
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lée  Bcbrycie.  Mém.  Vol  XII, 
111,316  & jiàv.  Epoque  de 
fon  cretflton  en  royaume,  félon 
Appien.  îlnd.  330.  Recherches 
fur  les  rois  de  ce  pays  ,316 
& Juïv.  Alan.  Vol  XV,  21 
&JUÏV.  Além.  Vol  XVI,  141 
&  Juiv.  Qj^iel  fut  le  premier 
gouverneur  de  cette  province 
qui  prit  le  titre  de  Roi.  Alcm, 
Vol  XÎI,  326  &fuiv.  Com- 
bien elle  eut  de  Rois  depuis 
fon  érecT:ion  en  royaume  jufqu'à 
Nicomède.  Ii>id.  329.  Difler- 
tatioii  à  ce  fujet,  329  &  Juiv, 
Efquifîe  d'une  chronologie  de 
fes  Rois,  trouvée  parmi  les  pa- 
piers de  M.  de  la  Bastie.  Hijl, 
Vol  XVI,  343.  Elle  eii  fou- 
rni fe  aux  Perles.  Mém.  Vol, 
XII,  328  ,  329  d^  332.  Ra- 
vagée par  les  Lacédémoniens. 
Ibîd.  335.  Conquife  par  Atta- 
lus  qui  eft  contraint  de  la  rendre 
à  Nicomède  par  un  ordre  du 
fénat  Romain ,  3  09.  DifcufTion 
fur  ce  fait,  310  &  Juiv.  Evé- 
nement qui  la  garantit  àtî> 
armes  dts  Macédoniens.  Mém. 
Vol  XV,  22.  Epoque  du  temps 
où  la  Bithynie  devint  une  pro- 
vince Romaine.  Hi(l.  Vol, 
XVIII,  147.  E.a  primatie  en 
cfl  adjugée  à  la  ville  de  Nico- 
médie.  Mém.  Vol  XVII,  3  & 
4.  Cette  province  embraffe  le 
parti  àits  meurtriers  de  Céfar. 
Hijl.  Vol  XVIII,  151. 
BiTHYNIENNE  (  année  )  étoit  la 
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■  mcme  que  celle  des  Cappado- 
ckns.M/L  W.  XVI II,  147. 
Elle  change  de  forme  ëc  efl 
affnjétie  au  calendrier  Romain. 
UiJ.  148.  Commen^oit, aupa- 
ravant, cette  réforme  à  i'équi- 
noxe  d'automne,  14.^. 

BiTHYNIENS,  nom  c|ue  l'on 
donne  aux  Thraces  Afiatiques. 
A^ém.  Vol.  XII ,  325.  De  qui 
ils  ie  prirent.  Uid.  325.  Ilsdé- 
truifent  les  Bébryces  8l  fondent 
le  royaume  de  Bithynie  ,  326. 
Guerre  c[u'ils  ont  contre  les 
Byl'antins  &  iesChalcédoniens, 
332.  ils  aificgent  les  villes  de 
Chalcédoine  6l  d'Ailacus.  Alcnu 
Yol.  XV ,  22  e^  23 .  Leurs  vic- 
toires fur  les  Chalcédoniens, 
fur  les  troupes  de  Lyfmîaque  , 
fur  celles  d'Héraclée  &  fur  les 
Syriens.  Ibid.  24,  25  &  26. 
Ils  livrent  à  Alcibiade  desefîets 
précieux  que  les  Chalcédoniens 
leur  avoient  confiés.  A4ém.  Vûl. 
XII,  333'  Avantages  qu'ils 
remportent  fur  les  troupes  de 
Xénophon.  IlùJ.  333  £^334. 

BiTHYNIS,  furnom  de  la  nymphe 
MéVié.  Mém.Vûl.XW  ,^-^iy. 

BlTHYNUS  OU  BiTHYS,  fils  de 
Jupiter  &  de  Thracé,  donne 
fon  nom  aux  Thraces.  Aient. 
Vol.  XII ,  3  2  5 .  Appien  &  plu- 
fieurs  auteurs  le  font  hts  de 
Phinée ,  &  Eullathe  lui  donne 
pour  père  Odrysès  roi  de 
Thrace.  Ibïd.  326. 

BlTON;  cet  auteur  dédie  à  At- 
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talus  II  Ion  traité  des  machines 
de  guerre.  Mém.  Vol.  XII,3  08. 
Difcuflions  à  ce  fu jet.  Ibid.  308. 

BlAdASTE  ,  un  des  fe'gneurs  du 
parti  de  Gondevald.  Mém.  VoL 
XX,  204,.  Abandonne  &  trahit 
ce  Prince.  Ibid.  204  & Jiiiv. 

BlAKNÈS  (  cap  de  )  iitué  à  deux 
lieu  es  au  ôitiivis  de  Wi  ffan .  Mém. 
Vol.  XIII,  418.  Diflertation 
critique  à  ce  fujet.  Ibid.  41  S 
&  jiiiv. 

Blanc  ,  (  le  )  obfervation  fur  le 
témoignage  de  cet  auteur  au 
fujet  d'un  jeton  ou  d'une  mon- 
noie,  frappé  fous  le  nom  du 
prince  de  Condé.  Mém.  VoL 
XVII,  619. 

Blanc:  les  AfTaffins  affedoient 
cette  couleur  dans  leurs  habits. 
Mém.  F^/.  XVIÎ,   153. 

Blanchard,  (Elle)  Penfionnaire 
de  l'Académie ,  analyfe  de  fon 
expofition  du  fyfltme  àe.?,  phi- 
lofophes  fur  i'ame  du  monde. 
Hijl  VoL  XII,  19.  Analyfe 
de  fa  DifTertation  fur  les  exor- 
cifmes  magiques,  ibid.  49  d^ 
Juiv.  Ses  obfervations  fur  les 
loix  qui  autorifoient  \ts  adop- 
tions à  Athènes,  68  &  Juiv. 
Ses  remarques  fur  les  Pirates, 
75  ^  P^^'-  Analyfe  de  fes 
remarques  fur  les  lîatues  àç.s 
anciens ,  particulièrement  à&% 
Grecs  &  àts  Romains.  HijL 
VoL  XIV,  21.  Analyie  de 
fon  Mémoire  fur  \ç.s  impré- 
cations publiques  ô^t?.  anciens. 

Riij 
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Hîft.  Vûl.  XVI,  38  &fuîv. 

Il  rapporte,  d'après Tite-Live, 
i'hilloire  des  imprécations  con- 
tre Philippe  roi  de  Macédoine. 
Iby.  ^o  &Juiv.  Ses  recherches 
fur  ia  ville  de  Mégare  en  Achaïe. 
Bi(i.  Vûl.  XVI,  40  &Jmy. 
Me  m.  Vûl.  XVI ,  I  20  &Jitiv. 
Ycyej  Vol.  XI  à  l'article  de  fou 
nom  ,130. 
Blanchard,  auteur  d'un  cata- 
logue àts  Ccnfeillers  au  parle- 
ment de  Paris.  Hijt.  Vol.  XVI , 

243. 
Bla  NCHA  RDI N ,  titre  d'un 
des  fabliaux  contenus  dans  un 
nianufcrit  de  l'abbaye  de  faint 
Germain.  Mcm.  Vol.  XX  ,370. 

Blanche  de  France,  fille  de 

S.'  Louis,  veuve  de  Ferdinand 
infant  de  Caftille ,  fonde  les 
Cordelières  du  fauxbourg  S.* 
Marceau  à  Paris.  Aicm.  Vol. 
XV,  696.  Elle  s'y  retire  &  y 
meurt.  Ib'id.  696. 
Blanche,  fœur  de  Philippe  le 
Bel  Sl  femme  de  Rodolphe  duc 
d'Autriche.  Além.   Vol.  XX, 

343- 
BlandUSIE,  fontaine  louée  par 

Horace  pour  la  clarté  de  ïes 

eaux.  H}jl  Vol  XII ,  46.  Vœu 

qu'il  fait  à  cette  fontaine.  Ui^. 

46. 

Blason,  étymologie  de  ce  nom. 

Hift.  Vol.  XVlII,3i5.Ileft 

emprunté   des  tournois.  JliJ. 

515.   Doit  aux  Croifades  le 

îîom  de  fes  émaux.  Mém.  Vol, 
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XX  ,  581.  Le  bîafon  d'un 
Chevalier  changeoit  félon  ïts 
actions  de  valeur,  Ihid.  664. 
La  fcience  du  blafon  ell  rede- 
vable de  beaucoup  de  termes 
au  préfident  de  Boiilicu.  Hijl, 
Vol.  XII ,  3 17. 

BlASONNER,  étymologie  &  fignî- 
fîcation  de  ce  mot.  Hijl.  Vol. 
XVill,  315. 

Blasphémât eurs ,  ordonnance 

de  S.'  Louis  contre  eux.  Atcm. 
K;/.  XVII,  188. 

Blemmyes  ,  peuple  d'Ethiopie 
foûmis  par  l'empereur  Probus. 
Mcm.  F^/.  XIII,  468. 

Blepsus,  frère  de  Phobus  , 
defcendant  de  Codrus  roi  d'A- 
,  thènes.  Mém.  Vol.  XII,  322. 
Lieu  de  fa  naiflance.  Ilid.  3  22. 
Amitié  qu'il  contrade  avec 
Mandron  fouxerain  àts  Bé- 
bryces,  322.  Services  qu'il  rend 
à  ce  Monarque,  322. 

Blesus  ,  (  Junius  )  oncle  maternel 
de  Séjan ,  déclaré  Imperator  par 
les  foldats ,  félon  les  ordres  de 
Tibère.  Mém.  Vol.  XXI ,  3  09. 
Il  fut  le  dernier  des  particuliers 
à  qui  l'on  donna  ce  titre.  Ibid, 
309  £^  3  14.  Il  étoit  proconfui 
d'Afrique,  309  d^  3  14. 

BlÉTERIE,  (Jean-Philippe-René 
de  la  )  profefléur  d'éloquence 
au  collège  Royal ,  nommé  Aca- 
démicien -  Aflbcié  en  1742. 
H'ifl.  Vol  XVI  ,7.  Sa  première 
Difîertation  où  il  examine  fi  la 
puiilance   Impériale   chez   les 
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Romains  étoit  patrimoniale , 
héréditaire  ou  éledive.  Aient. 
Vol.  XIX,  357  &  Jiiïv.  Se- 
conde Difîértation  furie  même 
fu jet.  Ibid.  3  8 1  €>"  fuiv.  Troi- 
fième  DifTertation  ,  fuite  des 
deux  autres.  Ibid.  401  & fuiv. 
Sa  Difïertation  où  il  examine 
ce  que  fignifîoit  le  nom  d'Au- 
gufte  donné  à  Céfar  Odavien  , 
&  li  ce  Prince,  en  laiflant  le 
nom  d'Augurte  à  Tibère  ,  pré- 
tendit lui  laifler  l'Empire, 43 2 
&  fuiv.  Son  traité  de  la  na- 
ture du  gouvernement  Romain 
fous  les  Empereurs  depuis  Au- 
gulle  jufcpi'à  Dioctétien.  Além. 
YoL  XXI,  299.  Il  eil  auteur 
de  la  vie  de  Julien,  de  celle  de 
Jovien,  &:  d'une  DifTertation 
fur  le  traité  de  ce  dernier  Em- 
pereur avec  les   Perfes.  Hijl. 

Vol.^Nl,  154. 

Blitilde,  fille  de  Clotaire  I, 
époufe  d'Anfbert  fénateur  Ro- 
main. Mém.  Vol.  XX,  5  57^^ 
j  78.  Difcuffion  à  ce  fujet.  Ibid. 
557^^-578. 

Blois  éprouve  la  fureur  atî,  Nor- 
mands. Mém.  Vol.  XVII,  25  r 
&  279.  Traité  fait  dans  cette 
ville  entre  la  France  &  l'An- 
gleterre. Ibid.  648.  Les  Etats 
généraux  alTemblés  à  Blois  dé- 
putent au  roi  de  Navarre  ,(y(><^. 
Motifs  de  cette  députation, 66  5 . 

Blois,  (  Pierre  de  )  fes  détails 
fur  la  fête  des  fous,  Mém,  Vol, 

XVII,  227, 
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Blois  (  la  comteffe  de  )  époufe 

ClignetdeBrabant,hommefans 
fortune  &  fans  naifiànce.  Mém. 
Vol  XX  y  672.  Preive  qu'on 
peut  tirer  de  cet  exemple.  Ibid. 
672. 

Blondel  (  François  )  a  tranfporté 
dans  l'architedure  la  Conchoïde 
de  Nicomède.  HijL  VûlXYl, 
34. 

Boa  ,  courtifanne ,  mère  de  Phi- 
létérus  premier  roi  de  Pergame. 
Além.  Vol  XII,  204. 

BoccACE ,  auteur  de  plufieurs 
contes  &  nouvelles,  reçoit  plu- 
fieurs lettres  de  Pétrarque. 
Além.  Vol  XVII ,  462  &^6^. 
Il  eft  chargé  de  porter  à  Pé- 
trarque de  la  part  de  la  répu- 
blique de  Florence  un  décret 
qui  lui  reflitue  (es  biens  &  la 
qualité  de  citoyen.  Ibid.  473. 
Legs  que  lui  fait  Pétrarque, 
477.  Sources  dans  lefquelles  il 
a  puifé  plufieurs  non \  elles  de 
fon  décaméron.  Mém.  Vol.  XX, 
375  ^  37^-  Traduclion  de 
les  ouvrages  au  commencement 
du  xv.«=  fiècle.  Além.  Vol. 
XVII,  759. 

BocH  ART,  ce  qu'on  doit  penfer  de 
fon  fvrième  pour  l'explication 
des  fables.  Hifl.  Vol  XII,  17. 
Son  fentiment  fur  le  fen^caché 
par  la  fable  de  la  toifon  d'or. 
Ibid.  I  20  ér  ï  2.1  .lia  prétendu 
que  Mercure  etoir  le  Chanaan 
des  livres  faints.  /////.  Vol 
XVI,  281.  Réfutation  de  ce 
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fentiment  par  M.  l'abbé  SeviN. 
/-////.  W.  XVI,  281. 

BOCCHORIS,  roi  d'Egypte,  épo- 
que de  Ton  règne.  Além.  Vu/. 
XiX,  20.  Jugement  des  loix 
qu'il  fit  pour  le  commerce.  Ii>i^. 
23.  Sa  mort  cruelle,  20. 

BoccHUS,roi  de  Mauritanie, 
en\  oie  un  monument  ati  Capi- 
tole  en  mémoire  de  la  prife  de 
Jugurtha  par  Sylla.  jHiji.  Vol. 
XXI ,  41. 

BoDIN,  JLi ri fcon fuite  François; 
reproche  mal  fondé  qu'il  fait  <à 
Charles  Y.  Mcm.  VûL  XVII, 
318. 

BODINCO j  ancien  nom  du  Pô, 
félon  Polybe.  Hijl  K;/.  X Vl II, 
77.  Significaîipii  de  ce  nom. 

BoÈCE,  traduction  d'un  de  ît?, 
ouvrages  intitulé  :  Confolntions 
Ae  la  Phïbjophïe.  Aie  m.  VûL 
XVII,  741. 

BOEDROMION,  l'un  des  mois  de 
l'année  Athénienne.  Mém.  Vol. 
XVI  ,231.  Sacrifices  en  aélions 
de  grâces  f^iits  au  temple  de 
Diane  dans  le  courant  de  ce 
mois.  HïjlVoL  XVÎïï,  135. 
A  quelle  occafion.  Ihid.  135. 

BoEMONT,  prince  d'Antioche  &: 
feigneur  de  Tortofe ,  traite  le 
fire  de  Joinvilleavec  beaucoup 
de  confidératioiî.    Mcm.    Vol. 

XX,  332. 
BoEOTl  A  ,  titre  d'une  comédie 
attribuée  à  Plaute.  A4ém.  Vol. 
XX,  4.4.6.  Examen  de  ce  ïtn- 
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timent.  IlùJ.  446  &  447-  In- 
ducT.ion  tirée  d'un  f  agnient  de 
cette  pièce ,  446  &  447. 

BoÉTHUS,  poète  de  Tarfe,  Aii- 
tagonilte  d'Athénoclore.  Mcm. 
VoL  Xiil,  55.  Eft  élc\é  par 
Antoine  aux  polks  le.-  plus 
éminens.  Ihid.  55.  Sa  mauvaife 
adminiftration  lui  attire  la  haine 
publique,  55.  Il  refle  en  j)of- 
fefuon  de  lesemj)lois  malgré  les 
plaintes  portées  contre  lui ,  55. 

BoG  (  le  )  on  VHjpûnis,  ri\ière 
qui  prend  fa  fource  au  fommet 
du  mont  Carpath.  A'icm.  VûL 
XIX,  581. 

BoHADlN,  auteur  d'une  vie  du 
fameux    Saladin.    Mcm.     VûL 

XVÎI,  145. 

Bohème,  fituation  &  qualités  de 
ce  pays.  Mcm.  Vol.  XX  ,78. 
Ses  anciens  Jiabitans  étoicnt 
Celtes  ou  Germains.  A'icîii.  Vol. 
XIX ,  6 1  5 .  Les  Gaulois  Boïens 
s'y  établiflent^i  lui  donnent  leur 
nom.  Ibul.  ^79  &  616. 

Bohémiens,  (les)  origine  de 
ce  peuple.  Hijt.  F^/.  XVIII, 
55,.  Mcm.  VoL  XIX,  615. 
Voyei  Boïens. 

Boïens  ,  (  les  )  leur'  établiffement 
dans  la  Bohème.  AIcm.  VoL 
XVIÏI,  241.  Alcm.  VoL 
XIX,  579  if  616.  Epoque 
de  cet  événement.  Ib'ui.  617. 
Conjeélures  fur  le  nom  de 
ces  peuples.  Ibïd.  618.  Nom 
que  leur  donne  Céfar,  617. 
Découverte  de  leur  union  avec 

les 
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îes  Tiibocs.  HÏJÎ.  Vol.  XVIll, 
24.1.  Ils  font  chafTés  de  la  Bo- 
hème par  Maroboduus.  Menu 
Vol.  XX,  56. 

Bon.  Les  Gaulois  appelés  Boït 
ont  donné  le  nom  àt  BononiaTi 
ia  ville  de  Felfina  en  Italie.  Hijl. 
Vol.  XVIll,  99.  Ils  pafTent 
en  Italie  où  d'autres  Gaulois 
s'étoient  à^\à  établis.  Ibïd.  i  o  i . 

BoiLEAU  loué  par  M.  RACINE. 
Hïji.  F.;/.  XII,  127,  1342^ 
135.  Mis  en  parallèle  avec  Ho- 
race par  M.  l'abbé  GéDOIN. 
Ihïd.  ii\.  Vers  de  ce  poète, 
rapportés  en  exemple  d'un  ar- 
rangement de  mots  bien  enten- 
du. Mém.  Vol.  XIII,  109. 
Vers  du  même  où  le  choix  ait?, 
fons  eft  bien  aiïbrti  aux  carac- 
tères des  idées.  Ihid.  i  12  &* 
113.  Sentiment  de  Boileau  fur 
îes  allégories,  Mém.  Vol.  XV, 

Boileau  (  M.  l'abbé  )  dirige  les 

études  de  M.   l'abbé  Sevin. 

Hijl.Vol.  XVI,  280. 
BoiOARll ,  ancien  nom  àfi  Ba- 
varois; étymologie  de  ce  nom. 

Mém.  VoL  XX ,  8  6.  Pays  qu'ils 

occupoient.  Ibïd.  86. 
BoiODURUM,    partage    des 

Boïens  par  les  Alpes.  Mém.  Vol. 

XIX,  579. 
BoiOHyEMUM,  nom  latin  de  la 

Bohème.  Mém.  Vûl.  XX,  78. 

Situation  èk  fertilité  de  ce  pays. 

Ibid  78. 
BoiRr,  lieu  près  d'Arras.  Mém. 
Tome  XX IL 
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Vol.  XVIÏ,  202.  Situation  de 
ce  lieu.  Ibid.  202.  Comment 
il  fe  nomme  aujourd'hui,  202. 

Bois,  matière  dont  les  Romains 
fe  fervirent  pendant  long-temps 
pour  faire  [ç.s  ilatues  de  leurs 
Divinités.  HiJL  VûL  XIV,  30. 
Choix  qu'ils  faifoient  d'un  cer- 
tain bois  piufîôt  que  d'un  autre , 
fuivant  \ts,  Dieux  qu'ils  vou- 
loient  repréfenter.  Ibid.  30. 

Bois,  (  Guillaume  du  )  véritable 
nom  d'un  poète  du  temps  de 
Marot ,  plus  connu  par  le  fobri- 
quet  de  Crétin.  Mém.  Vol. 
XIII,  606. 

Bois  ,  (  tour  du  )  anciennement 
fituée  au  bout  de  la  rue  faint 
Nicaife  au  defTous  du  Louvre 
à  Paris.  Mém.  VoL  XVII ,  696. 

BoiSRATIER,  (Guillaume)  maître 
des  requêtes,  doime  à  Jean  duc 
de  Berri  un  manufcrit  de  Froif- 
fart.  Mém.  Vûl.XWl,  574. 

BoiSSlEU ,  (  Denys  Salvaing  de  ) 
premier  préfident  de  la  Cham- 
bre àts  Comptes  de  Grenoble, 
homme  d'une  grandeérudition. 
Hijl.  Vol.XW,  1,16.  Lifte  de 
fes  ouvrages.  Ibid.  3  1 6  &fuiv. 
Sa*  prévention  un  peu  outrée 
fur  la  noblefTe  de  fa  maifon , 
,    318.  Bon  mot  à  cette  occafion , 
318.  \J0\3\YZgQ  de  ûrc/mis  Amû- 
ris  &  Veneris  lui  eft  fauffement 
attribué.  Ibid.  3  19. 
Boissons  ufitées  en  France  fous 
la  première  race.   Mém^   VoL 
XVII,  199  &  Juiv. 
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BollANDISTES  ,  origine  de  ce 
nom  commun ,  donné  aux  édi- 
teurs de  la  colleélion  des  ûdes 
des  Saints.  Hift,  VoL  XVI, 
186. 

BOLLANDUS  ,  (  le  P.  )  Jéfuite, 
premier  colleéleur  des  adles  ô^t^ 
Saints.  /////.  W.  XVI,  186. 

BOLOGÈSE,  conjedures fur  une 
Médaille  qui  porte  ce  nom. 
Mé?n.  VoL  XIX,  113. 

Bologne  ,  prife  de  cette  ville 
par  le  Teigneur  Bernabo ,  qui  la 
rend  au  Pape  par  un  traité  de 
paix.  Mém.  Vol.  XVII,  498. 
Honneurs  que  la  noblefTe  de 
cette  vilie  rend  à  M.  de  Foix. 
Ibîd.  6^j  &fmv. 

Bombardes  ,  ce  que  c'étoit  que 
ces  machines.  Hiji.  Vol.  XVI, 
220.  Combien  l'ufage  en  fub- 
fifta  encore  depuis  l'invention 
de  la  poudre  à  canon.  IbiJ.  220. 

Bombes,  Epoque  de  l'invention 
de  ces  machines.  Mém.  VoL 
XVII  ,588.  Defcription  qu'en 
fait  Strada.  Ibîd.  588. 

B^Mo's,  terme  grec,  fa  fignifica- 
tion.  Além.  VoL  XX,  26.  Dif- 
cufïion  fur  ce  mot.  Ibid.  2.6. 

Bon,  (  m.  )  preinier  préfident 
de  la  Chambre  àts  Comptes  & 
Cour  des  Aides  de  Montpellier, 
eft  aggrégé  à  l'Académie  en 
l'année  1736.  HiJl.  K^/.  XII, 
5.  Envoie  à  M.  de  BoZE  le 
deffein  &  la  defcription  d'un 
petit  Mercure  en  bronze.  Ibid. 
;î58.  Extrait  de  fa  lettre  à  ce 


BLE 


BO 


fujet,  25  8  &fmv.  Defcription 
d'une  pierre  gravée  antique  de 
fon  cabinet.  HiJl  VoL  XIV, 
14.7  &  juiv.  Defcription  d'une 
autre  antique  aulîi  de  fon  cabi- 
net. Hift.    VoL  XVI,   141. 
Son  explication  d'un  diptyque 
finguiier.   Hift.   VoL  XVIII, 
3  1 6  &  Juiv. 
BoNAMY,  (  Pierre-Nicolas)  hif- 
toriographe  de  la  ville  de  Paris , 
fa  Differtation  fur  l'origine  dits, 
loix  à&%  douze  tables ,  première 
partie.  Mém.  Vol.  XII ,  ij  & 
Juiv.  Suite  &:  féconde  partie  de 
ce  Mémoire.  Ibid.  5  i  &  Juiv, 
Troifième  &  dernière  partie  du 
même  ouvrage,  7  5  &  Juiv.  Ses 
recherches  fur  i'hiftoire  de  Ti- 
niagène.  Mém,  VoL  XIII,  ^'y 
&Juiv.  Sts  obfervations  fur  le 
cours  de  la  rivière  de  Bièvre 
ou  dts    Gobelins.   Hi/l.    VoL 
XIV,  267  &Juiv.  Son  Mé- 
moire  fur  l'état   de    l'empire 
François  lorfque  les  Normands 
y  firent  éits  incurfions.  Mém. 
VoL  XV,  639  &  Juiv.  ^t?,  re- 
cherches fur  la  célébrité  de  la 
ville  de  Paris  avant  les  ravages 
des  Normands.  Ibid.  656  &Juiv. 
Ses  obfervations  fur  les  villes 
mu  nicipales,  &  en  particulier  fur 
le  nom  de  Conful  donné  à  leurs 
Magiflrats.  Mém.  VoL  XVII, 
18  &  Juiv.  Son  Mémoire  fur 
l'état  du  royaume  de  France 
pendant   le  règne  de  Charles 
le  Chauve,  &  fur  les  caufes  à& 
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îa  facilité  que  les  Normands 
trouvèrent  à  le  ravager.  Mém. 
Vol.  XVII,  245  &fiiiv.  Sa Dif- 
fertation  fur  les  iiicurfions  que 
ies  Normands  firent  dans  la 
Neuflrie parla  Seine.  Ibid.  273 
ù'Juiv.  Son  difcours  fur  le  traité 
<le  Bretigny  ,353  &  fuiv.  Son 
Mémoire  fur  l'inondation  de  la 
Seine  à  Paris  au  mois  de  dé- 
cembre 1740,  comparée  aux 
inondations  précédentes,  avec 
des  remarques  fur  l'élévation 
du  fol  de  cette  ville,  675.  Ses 
remarques  fur  quelques  noms 
de  lieux  de  la  notice  des  Gaules 
de  M.  de  Valois.  Hift.  Vol. 
XVIII,  266  &fuiv.  Sa  Dif- 
fertation  fur  un  lieu  appelé 
Trichws ,  dont  il  ejfl  fait  mention 
dans  un  ouvrage  de  Raoul  de 
Prefles.  Ibid.  288  &  Jmv.  Son 
Mémoire  fur  l'île  d'Offel  ou 
d'Oilfel.  Mém.  Vol.  XX,  109. 
Son  hiftoire  de  Gondevald  pré- 
tendu fils  de  Clotaire  ï,  pour 
fervir  d'explication  à  àts  Mé- 
dailles frappées  à  Arles  &  à 
Marfeilleau  coin  de  l'empereur 
Maurice.  Ibid.  1 84  &  fuiv.  Ses 
réflexions  fur  l'auteur  &  l'épo- 
que de  l'éreélion  du  comté  de 
Bar  en  Duché,  475  &  fuiv. 
Son  Mémoire  fur  les  dernières 
années  de  la  vie  de  Jacques 
Cœur,  5  09  &fuiv.  Son  difcours 
fur  les  fuites  du  procès  de  Jac- 
ques Cœur,  535  éffuiv.  Analyfe 
de  fa  Di/fertaîion  fur  Gonde- 


vald.  Hifl.  Vol.  XXÎ ,  84  & 
fuiv.  Extrait  de  fon  Mémoire 
fur  un  pafTage  de  Grégoire  de 
Tours.  Ibid.  96  &  fuiv.  Précis 
de  fon  difcours  fur  les  diffé- 
rens  hôtels  de  ville  de  Paris, 
1 78  &  fuiv.  Son  Mémoire  fur 
le  lieu ,  les  circonllances  &  les 
fuites  de  l'affa/fmat  de  Louis 
duc  d'Orléans  frère  du  roi 
Charles  VI.  Mém.  Vol.  XXÎ, 
5  1 5  &  fuiv.  Voyez  à  l'article 
de  fon  nom.  Vol.  XI,  134. 

BoNDONNET ,  (  le  P.  )  auteur  àts 
vies  des  évêques  du  Mans. 
Mém.  Vol.  XX ,  2 1  6. 

Boni  FACE  VIII  (  le  pape  )  engage 
Charles  comte  de  Valois  à  paci- 
fier les  troubles  de  Tofcane. 
Mém.  Vol  XV,  752.  Il  eft 
fufpeél  à  Philippe  le  Bel  qui 
craignoit  les  entre prifes  de  ce 
Pontife.  Mém.  Vol.  XX ,  296. 

Bonn  en  Allemagne,  traité  conclu 
dans  cette  ville  entre  Charles  le 
Simple  &  Henri  l'Oifeleur  roi 
de  Germanie.  Mém.  Vol.  XX, 
477. 

Bonne  en  Afrique,  fituation  de 
cette  ville  qui  eft  l'ancienne 
Hippone. ////?.  F^/. XIV,  208. 

Bonne  de  Luxembourg ,  fille  de 
Jean  roi  de  Bohème,  &  femme 
du  roi  Jean.  Aiém.  Vol.  XX , 

389. 

Bonn  ELANCE  ;  aventure  du  Che- 
valier de  ce  nom,  rapportée  par 
Froiffart.  Mém.  Vol.  XX,  632 
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Bonnet  ,  (  Honoré  )  auteur  du 
iivre  intitulé  :  Ame  des  ba- 
tailles. Hijl  Vol  XVIIl ,  368. 
Expofition  qu'il  fait  de  cet  ou- 
vrage dans  fa  dédicace.  Ibid, 
3  G<^  &fuiv.  Epoque  de  la  mort 
de  cet  auteur,  370. 

BoNONlA ,  nom  que  les  Gaulois 
Boïens  donnèrent  à  la  ville  ap- 
pelée auparavant  Feljind.  H'ijl. 
Vol.  XVIIÏ ,  99.  Ce  nom  eft 
commun  à  plufieurs  autres 
villes.  yW^w/.  K^/.XIX,  645. 

BoNOSE  ufurpe  le  titre  d'Empe- 
reur, efl  défait  par  Probus,  & 
eft  réduit  à  s'étrangler.  Mém. 
F^/.  XIII,  469. 

Bonzes  (  les)  de  Turquie  venus 
de  la  Chine  &  èit^  Indes.  Mém. 
VûL  XVII  ,150.  Leur  fyftème 
fur  la  métempfychofe.  Além. 
VûL  XIV,  465  &  466. 

BooR,  (  Jeiian  )  hiftoriographe 
Anglois,  fon  fentiment  fur  les 
prétentions  d'Edouard  à  la  cou- 
roime  de  France.  Mém.  Vol. 
XX,  254  &  255. 

BoRAS ,  montagne  de  ce  nom  dans 
la  Grèce.  Hi/l.  Vol.  XVIII, 
200. 

BORBETOMAGUS,  ancien  nom 
de  la  ville  de  Worms.  Mém. 
VûL  XIX,  510. 

Bordeaux  ,  ville  de  la  Guyenne , 
pourquoi  elle  n'a  pas  pris  le  nom 
des  peuples  dont  elle  étoit  la 
capitale.  Mém.  VoL  XIX,  506. 
Cette  ville  eut  des  Confuls  & 
lin  Sénat  lorfqu'elle  fut  devenue 
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municipale  de  l'empire  Romain. 
Mém.  VûL  XVÏÏ,  26.  Mém. 
VoL  XIX,  502.  Elle  ouvre 
Çts  portes  à  Gondevald.  Hijl. 
VûL  XXI,  93.  Eprouve  les 
fureurs  Ats  Normands.  Mém. 
VûL  XVII,  251.  Philippe  le 
Bel  la  prend  fur  les  Anglois  & 
la  leur  rend  à  la  paix.  Ibid.  361. 
Le  roi  Jean  y  eft  conduit  pri- 
fonnier.  Hijl.  VoL  XVI,  200. 
On  y  conclut  une  trêve.  Ibid. 
202.  Amphithéâtre  conftruit 
dans  cette  ville  par  les  Romains , 
décrit  par  M.  de  la  BastIE. 
HiJÎ.  VoL  XII,  239  &fuiv. 
Raifon  pour  laquelle  Aufone 
n'en  a  point  parlé.  Ibid.  240. 
Defcription  de  ce  monument 
par  plufieurs  écrivains  antérieurs 
à  M.  de  la  Bastie,  242, 
Reftes  que  Ton  en  voit  encore, 
243  &  245 .  Taille  &  difpofi- 
tion  de  ïts  matériaux,  243. 
Sa  forme  &:  fes  dimen fions, 
244.  Defcription  de  fes  galeries, 
245  &  246.  De  fes  fièges,  246 
éf  247.  De  fes  portes,  248. 
De  fon  architeélure,  249. 
Borée,  vent  bienfaifmt,  fon  ori- 
gine. Mém.  VoL  XVIII,  8. 
II  eft  fouvent  coiîfondu  dans 
la  fable  avec  le  vent  du  nord. 
Mém.  VoL  XII,  114.  Mariage 
d'un  Prince  de  ce  nom.  avec 
Orithie.  Hijh  VûL  XII,  34. 
Bons  offices  qu'il  rend  aux 
Athéniens  en  confidération  de 
cette  alliance.  Ibid/^^.  II  efl 
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teau-pèrede  Phinée.  Mém.  Vu/. 
XII ,  1 1 1 .  En  quel  lieu  eft  fitué 
fon  Palais,  fuivant  Sophocle. 
Mém.  Vol.  XIX,  594. 

BORGIA,  (  Rocleric  )  nom  du 
pape  Alexandre  VI.  yW<?//i.  Vûi. 
•XVII,  549. 

BoRGlA,  (  Céfar  )  fils  du  pape 
Alexandre  V  ï.  Mém.  Vol. 
XVII  ,549-  Qu^^ifi<^'iîion  que 
lui  donne  i'hiftoire.  Ib'hl.  549. 

Bornes  des  terres  réputées  facrécs 
chez  les  Romains  en  confé- 
quence  d'un  règlement  de  Nu- 
ma.  Mém.  K^/.  XII,  33. 

BoRYSTHÈNEou  DNlÉPER,dif- 
tance  de  l'embouchure  de  ce 
fleuve  à  l'embouchure  du  Da- 
nube. Mém.  Vol.  XIX,  571. 
Ce  fleuve  prend  fa  fource  au 
fommet  du  mont  Carpath.  UU. 
580  dr-  581. 

Bos ,  (  M.  l'abbé  du  )  fon  opinion 
fur  la  nature  de  la  puifTance  de 
nos  premiers  Rois.  Mém.  Vol. 
XX,  1 63.  Elle  ell  combattue. 
Ib'iil.  172.  Ses  conjeélures  fur 
ime  monnoie  de  Vienne  frappée 
en  l'honneur  de  l'empereur 
Maurice,  208  &  209. 

Bosio ,  (  le  chevalier  )  Piémon- 
tois ,  receveur  de  l'ordre  de 
Malte  ,  prend  ouvertement  le 
parti  du  grand -maître  la  Caf- 
fiére.  Mém.  Vol.  XIII,  688. 
Evénement  fâcheux  qui  en  ré- 
fulte.  Ibid.  688.  Il  trouve  les 
moyens  de  fe  fauver,  688. 

B  O  S I U  S  (  Jean-André  )  a  publié 
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une  DiiTertation  fur  le  fouve- 
rain  Pontificat  des  empereurs 
Romains.  Além.  Vol.  XII ,  3  j  c 
€^^365. 

BosoN,  (  Contran  )  gouverneur 
d'Auvergne,  engage  Condevald 
à  paiïer  en  France.  H2JI.  Vol. 
XXI,  86  d^  87.  II  s'empare 
àts,  tréfors  de  ce  Prince  &  quitte 
fon  parti.  UU.  Il  l'afTa/fine  en- 
fuite,  90. 

BosoN ,  par  fa  révolte ,  devient  roi 
de  la  Bourgogne  Transjurane. 
Mém.  Vol  XX ,  476. 

Bosphore  Je  Thace ,  fon  éten- 
due. Além.  Vol.  XIX,  574 
&fuïv. 

BOSSOLARO,  (frère  Jacques) 
moine  Auguflin,  s'empare  de 
la  ville  de  Pavie  &  en  eft  chafTé. 
Mém.  Vol  XVII,  452.  Rai- 
fon  pour  laquelle  on  lui  avoit 
donné  le  nom  de  Bojfolaro, 
Ibïd.  45  2. 

Bossu,  (le  vilain  )  titre  d'un 
ancien  conte  ou  fabliau;  vers 
tirés  de  ce  conte.  Méin.  Vol. 
XX,  368. 

Bossuet,  (M.  )  fon  fentiment 
fur  les  allégories  àits  Poètes. 
Mém.  Vol  XV,  252.  Juge- 
ment d'un  paiïage  d'un  de  {es 
ouvrages  touchant  le  retour  de 
la  reine  d'Angleterre  en  France 
iorfque  Charles  I.^""  eut  été  ar- 
rêté par  la  faction  de  Cromwell. 
Mém.  Vol.  XIII  ,110. 

BotirAS,  roi  de  Bithynie,  anté- 
rieur à  Zipœtès.  A4ém.  Vol.  XIJ, 
S  ii] 
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331  &  332.  ÏI  étoit  fils  de 
Défalcès.  Mcm.  Vol.  XII ,  3  3  5 
d^  336.  Temps  qu'il  a  vécu. 
Ihïd.  335  e^  3  3  6. 

BoTON,  philofophe  Athénien, 
clifcufTion  à  fou  fujet.  Mcin. 
K;/.  Xill,  166. 

B'^AGORj  titre  de  l'Officier  qui 
chez  les  Lacédénionieiis  préfi- 
doit  aux  études.  Além.  Vol. 
XV,  418. 

Bouc ,  cet  animal  étoit  l'emblème 
d'une  ville  d'Egypte.  Hijl.  VoL 
XVÎ,  104. 

Bouchard,  (Alain)  auteur 
d'une  chronique  de  Bretagne. 
Hijl.  VoL  XVI,  251. 

BOUCHARDON ,  (  Edme)  nommé 
deflinateur  de  l'Académie  eu 
1736.  Hijl.  F^/.  XII,6. 

Bouche  ,  hiilorien  de  Provence , 
a  fait  graver  le  Pont-furian. 
Hijl.  Vol  XI 1 ,  2  5  4.  J  ugement 
de  cette  gravure.  Ihid.  254. 

BOUCHET,  (du  )  hiftorien  Fran- 
çois, pubhe  un  ouvrage  fous 
le  titre  de  véritable  origine  de 
la  maijon  de  France.  M.cm.  Vol. 
XX,  556  &  557. 

BoUCICAUT,  maréchal  de  France 
fous  le  règne  du  roi  Jean.  Hijl. 
VoL  XVI,  210.  Idée  de  les 
exercices  de  jeuneiïe.  Mém. 
VoL  XX,  609  &  708.  Il  tk 
fait  maréchal  de  France  à  vingt- 
cinq  ans.  Ihid.  673.  EU  défié 
au  combat  par  àtî>  Anglois , 
j'ji^ .  Devient  frère  d'armes  du 
duc  de  Bourbon,  6j8.  Etoit 
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au  (fi  alTocié  par  les  armes  avec 
l'Anglois  Carvalai  ,658.  Ordre 
de  chevalerie  formé  par  les 
foins  de  Boucicaut ,  659  à^ 
"yjj.  Nom  qu'il  donne  à  cet 
ordre,  659.  Proverbe  familier 
à  ce  feigneur.  Hijl.  VoL  XVI , 
231. 

Boucle  ,  l'une  des  faveurs  qu'une 
Dame  donnoit  dans  un  tour- 
nois à  fon  Chevalier.  Mém. 
VoL  XX,  626. 

Bouclier  ancien  qui  fe  voit  à 
Londres.  Mém,  Vol.  XV,  14. 
Découverte  de  ce  bouclier  par 
M.  Connyers  célèbre  antiquaire 
du  Xvn.^  fiècle.  Ihid.  14  & 
15,  Il  paiïe  en  fui  te  dans  les 
mains  de  M.  AX^odward  qui  lui 
a  communiqué  fon  nom,  15, 
Defcription  de  ce  monument, 

14  &  15.  Conjecflures  fur  le 
temps  &  le  lieu  où  il  a  été 
fait ,  15.  Differtations  de  M." 
CUPER ,  DODWEL  &  DeBoZE 
fur  l'antiquité  de  ce  monument, 

15  &  Juiv.  M.  Hearne,  dans 
fon  édition  de  Tite-Live,  fait 
mention  de  ce  bouclier  comme 
d'un  bouclier  votif,  17.  Réfu- 
tation de  ce  fentiment,  17  & 
I  8,  Obfervations  fur  les  orne- 
mens  &  les  figures  repréfentées 
fur  ce  boucher,  18.  Defcrip- 
tion de  trois  figures  de  bouclier 
gravées  fur  trois  pierres  noires 
trou\ées  parmi  les  ruines  du 
temple  d'Apollon  Amycléen. 
Hïjl.  VûLX\\,ioi&fuiv, 
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BOUHIER,  (M.  le  préfident  )  Tes 


Bouda  ou  Bouta,  mot  de 

la  langue  des  Calmoiiks  qui 
flgnifie  une  foret.  Mém.  Vol. 
XIX,  590. 

Bo  UDHA  N  OU  Bo  UDHÉ,  iloni 
que  les  Indiens  donnen  t  à  Vifcli- 
nou.Hi/l.  K^/.  XVÎII,44. 

BoUDlNl j  Hérodote  donne  ce 
nom  à  deux  Nations  difiérentes. 
Mém.  F^/.  XIX,  589.  Situa- 
tion de  chacune  de  ces  Nations. 
Ihid.  5  89.  Remarque  du  même 
auteur  au  fujet  de  ces  peuples, 
589  &  590. 

BoUGAiNViLLE  (Jean-Pierre  de) 
remporte  le  prix  pour  l'année 
1745.7////.  W. XVIII,  2.  II 
efl:  nommé  Académicien-Aiïbcié 
en  1 74.6.  Ihïd.  3 .  Son  Mémoire 
ou  il  examine  plufieurs  quef- 
tions  générales  concernant  les 
minières  àt%  Dieux  à  Athènes. 
Mém,  Vol  XVIII,  60  &Juiv. 
Ses  éclairciflemens  fur  la  vie  &: 
fur  les  voyages  de  Pythéas  de 
Marfeille.  Mém.  Vol.  XIX, 
1 4.6  &  juïv.  Ses  recherches  fur 
l'origine  des  myftères  célébrés  à 
E'Ieufis  en  l'honneur  de  Cérès, 
fur  quelques  circonflances  de 
cette  fête ,  &l  fur  les  principaux 
Minières  chargés  d'y  préfider. 
Mém.  Vol.  XXI,  83  &fuïv.  II 
efl;  nommé  en  1 749  Secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie  ,  & 
conmie  tel  efl  l'éditeur  des  vo- 
lumes XVIII,  XIX,  XX  & 
XXI,  dont  il  a  compofé  la 
partie  hiftorique. 


lettres  du  29  feptombre  1736 
&  du  I  2  février  1 737  à  Al.  DE 
BoZE ,  fur  trois  différentes  Mé- 
dailles. H'ijl.  Vol  XII,  281 
&  fiiiv.  &  299  &  Ju'iv.  Ré- 
ponfe  que  lui  fait  M.  DE  BoZE. 
Ibid.  289  &  fuiv.  V.ye^  Vol 
XI  à  l'article  de  fon  nom ,  i^^. 
BouiLLAUD,  (  îfmaè'I  )  aftro- 
nome  François,  eflaie  en  vain 
de  drefler  des  tables  fur  le 
mouvement  elliptique  des  pla- 
nètes autour  du  foleil.  Mém. 
Vol  XVÎII,  108.  Difcu/fion 
fur  quelques  méprifes  de  cet 
auteur  au  fujet  de  l'ancienne 
mufique.  Mém.  Vol  XV,  352 
&Juïv.  Certitude  que  l'on  peut 
tirer  du  fragment  de  Chryfo- 
Goccas  qu'il  a  publié.  Mém,  YûI 

XVI,  267. 

Bouillon,  nom  d'une  dts  deux 
fources  du  Loiret.  Hijl,  Vol 
XII,  158. 

Bouillon,  (  Godefroi  de  )  ma- 
nière dont  il  eil  adopté  par 
Alexis  Comnène.  Hijî.  Vol 
XXI,  82.  La  leclnre  de  l'hif- 
toire  de  Godefroi  efl  fort  re- 
commandée à  Charles  VI  par 
Philippe  de  Maizières.  Hiji, 
K;/.  XVI,  234. 

BoUKARES,  peuples  dans  le  pays 
defquels  s'établit  avec  ïts  Per- 
fans  le  fils  de  Jezdegherde, 
nommé  Firow^  ou  Pi-lou-ffé, 
Mém,  Vol  XVI,  252. 

BouKiNGHAM,  (le  duc  de)  trait 
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de  magnificence  de  cet  AmbafTa- 
deur  qui  imite  l'ancien  ufage 
des  Chevaliers.  Alcm.  Vol.  XX, 
628. 

BoULAY,  (  du  )  fa  méprife  fur  la 
nai (lance  de  Louis  VU  roi  de 
France  réfutée  par  M.  DE 
FONCEMAGNE.  HiJJ.  VûL 
XIV,  211  &fuiv. 

BOULDESELLE ,  (  Guillaume  de  ) 
auteur  d'un  ouvrage  intitulé: 
Trûîéîié  de  l'ejtat  de  la  terre 
Sainte,  &c.  Mm.  VûL  XVII, 
750. 

Boule.  Jeu  de  boule  entre  àes 
épées ,  exercice  fmgulier  &  très- 
périlleux  dont  parle  S.'  Jeaii- 
Chryfoflome.  Mém.  Vol.  XIII, 
483. 

BoULENGER,  fon  interprétation 
àts  mots  nania  febefio  trouvés 
fur  un  marbre  antique.  Hijl. 
Vol  Xîî,  231. 

Boulevard,  pourquoi  on  doima 
ce  nom  au  temple  de  Minerve 
Poliade   à  Tégée.    Hijh    VûL 

XII,  46. 

Boulogne  (  le  comté  de  )  de- 
mandé par  Edouard  111  au  roi 
-Jean.  Mcm.  K^/.  XVII,  355. 
Ufage  encore  exifîant  dans  la 
cathédrale  de  Boulogne  de  tirer 
les  forts  des  Saints.  Mém.  VûL 
XIX,  301  &  302. 

BOULONNOIS.  Partie  du  Bouîon- 
nois  conquife  par  Flenri  VIII 
roi  d'Angleterre,  qui  la  garda 
pendant  lix  années.  Mém.  VûL 

XIII ,  422. 
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BoTNo's,  fignification  de  ce  mot 
grec.  Mém.  VûL  XX,  24  & 
Juiv. 

Bourbon  ,  (  le  duc  de  )  oncle  de 
Charles  V I ,  pafle  avec  Ats  trou- 
pes fur  les  terres  de  Charles  le 
Mauvais ,  roi  de  Navarre.  Hijl. 
Vûl.  XVI,  217.  Eloge  de  la 
bravoure  de  ce  Prince.  Mém, 
Vûl.  XX,  64.C;.  11  fait  Cheva- 
lier un  Ecuyer  qui  l'avoit  com- 
battu. Ibid.  6^p.  Raifon  pour 
laquelle  il  refufe  du  roi  de  Caf- 
tille  une  fomme  confidérable , 
658. 

Bourbon  ,  [  Pierre  II  duc  de  ] 
gouverne  le  royaume  avec  la 
princefle  Anne  de  Beaujeu  pen- 
dant la  minorité  de  Charles 
VIII.  Hijl.  VûL  XVI,  24.9. 
Erreur  de  M.^  Guilloche  à  fon 
fujet.  Ih'id.  249.  Traité  de  ré» 
conciliation  entre  les  ducs  de 
Bourbon  &  d'Orléans,  fait  à  la 
Flèche  en  1491.  Mém.  VûL 
XIII,  (iG().  Date  de  la  mort 
de  ce  Prince.  Ibid.  596.  Ou- 
vrage fait  en  fon  honneur,  696. 

Bourbon,  [Antoinette  de]  ma- 
nufcrit  de  la  chronique  de  Join- 
ville  écrit  pour  cette  Prince/fe, 
trouvé  à  Lucques  par  M.  de 

Sainte- Palaye.  Hifi.  VûL 

XVI,  340. 
Bourru  ,  [  vin  ]  conjecflure  {\\t 

l'étymologie  de  ce  mot.  Mém. 

Vol  XVII,  201  &  202. 
BoZE,   [  Claude  Gros  de]  fa 

réponfe  à  une  lettre  de  M.  le 

préfident 
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préfixent  Bouhier  au  fujet  de 
deux  Médailles  grecques  &:  une 
fatine. /////.  F^/.  XH ,  289  e^ 
fuiv.  II  eft  nommé  commifîaire 
pour  l'examen  de  diverfes  anti- 
quités de  la  ville  de  Nîmes, 
comnmniquéesà  l'Académie  par 
difiérens  particuliers.  Hif[.  Vu/. 
XIV,  104.  &fuiv.  Ses  obfer- 
vations  fur  quelques  endroits 
àts  annales  typographiques  de 
M.  Maittaire.  Ibui.  iij&fuïv. 
Notice  qu'il  donne  du  prenuer 
livre  imprimé  portant  une  date 
certaine,  254,  &  fuiv.  Ses  ré- 
flexions fur  une  médaille  d'or 
de  l'empereur  Maurice.  Mém, 
Vol.  XV,  4.80.  Sa  démiilion  du 
Secrétariat  de  l'Académie.  H'ijl. 
Vol.  XVI ,  I  d^  2.  II  lui  fhit 
part  d'une  relation  de  la  décou- 
verte d'un  tombeau  près  de 
Cherbourg.  îh'ul.  131.  Ses  ob- 
fervations  fur  mie  Médaille 
antique  frappée  par  les  habitans 
de  la  ville  &  du  territoire  de 
Smyrne.  Mcm.  Vol.  XVII,  i 
&  Jiiiv.  Ses  réflexions  fur  une 
médaille  de  l'empereur  Lucius 
Verus ,  frappée  à  Corinthe. 
Mém.  Vol.  XÎX ,  476.  Ses 
éloges  hiftoriques  de  M.  l'abbé 
DE  Vertot,  H'ijl.  Vol.  XII, 
325  &fuiv.  De  M.  DE  Beau- 
jeu  évêque  de  Caflres.  Ibïd. 
336  &  fuiv.  De  M.  ÎSELIN, 
345  &  fuiv.  De  M.  l'abbé 
Anselme.  Hi/l.  Vol.  XIV, 
2.87  &fmv.  De  M.  le  maréchal 
Tome  XXII, 
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De  M.  DE  LA  Barre,  308 
&  fuiv.  De  M.  Lance  LOT. 
Hifl.  K^/.  XVI,  z^j  &fuiv. 
De  M.  deSurbeck.  Ilid. 
269  d^  fuiv.  De  M.  l'abbé 
S  E  V I N ,  279  &fuiv.  De  M. 
RoLLiN,  287  &fuiv.  De  M. 
l'abbé  Banier,  299  &fuiv.  De 
M.  le  cardinal  DE  PoLIGNAC, 

-i^oj  &  fuiv.  Du  P.  Bernard 

DE  MONTFAUCON,  320  d^ 
fuiv.  Voye-^  Vol.  XI,  à  l'article 
de  fou  nom  ,  141  &  fuiv.  M, 
DE  Boze  eft  auteur  de  toute  la 
partie  hiftorique  contenue  dans 
les  quinze  premiers  volumes  àt'i 
Mémoires  de  l'Académie. 

Breton,  (le  bas)  origine  de 
cette  langue.  Mém.  Vol.  XX , 
I  o.  Ne  repréfente  pas  l'ancieu 
Celtique  auiïi  fidèlement  que 
le  prétend  D.  Pezron.  Ibid. 
1 1 ,  40  &  fuiv. 

BritTONES  ,  nom  que  l'on 
donnoit  aux  peuples  de  l'île 
Britannique.  Mém.  Vo/WX, 
589.  Raifon  pour  laquelle  ou 
les  appeloit  ainfi.  Ilid.  5  89. 

BrOCHARDUSou  BORCHARDUS, 
fon  témoignage  au  fujet  de  la 
fede  des  Affaffins,  Além.  Vol. 
XVII,  138. 

Brosses,  (M.  de)  préfidentà 
mortier  au  parlement  de  Bour- 
gogne, efl  agrégé  à  l'Académie 
en  1746.  Hifl.  Vol.  XXI,  2. 
Son  projet  d'un  fuppîéuient  à 
l'ouvrage  hidorique  de  Salr.fte 
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que  l'on  n'a  plus,  auquel  on 
a  joint  pour  efîai  le  précis  cls 
ia  guerre  civile  de  Lépide  père 
du  Triumvir.  Hi/i,  Vol.  XXI, 
50  &  fuiv. 
Bruges  ,  viile  où  fe  dévoient 
échanger  les  renonciations  ref- 
pecflives  des  rois  Jean  V  & 
Edouard  I  IL  Mém.  Vûl.  XVII, 
325  &  fuiv.  345  6^380.  11 
n'y  eut  que  le  roi  Jean  qui  y 
envoya  les  Tiennes.  Uid.  328, 

345^346- 
Burette,  [  Pien-e-Jean  ]  Aca- 
démicien-Penfionnaire  :  fa  Dif- 
fertation  intitulée  ;  fuite  Jcs 
remarques  fur  le  dialogue  de  P/u- 
î arque  touchant  la  mufique.  Jl4é?n. 
Vol.  XIII,  173  & fuiv.S\\\X& 
de  ces  remarques,  &c.  Aiém. 
Vol.  XV,  293.Troifième  Mé- 
moire fur  ces  remarques ,  &c. 
u4f/w.  F^/.XVÏI,3I.SaDif- 
fertation  fervant  d'épilogue  & 
de  conclufion  aux  remarques 
fur  le  traité  de  Plutarque  tou- 
chant la  mufique,  dans  laquelle 
il  compare  la  théorie  de  l'an- 
cienne mufique  avec  celle  de 
ia  mufique  moderne,  première 
partie.  Ibid.  61.  Son  difcours 
fervant  de  deuxième  partie  au 
Mémoire  précédent,  83.  Sup- 
plément à  fa  Diiïertation  fur 
la  théorie  de  l'ancienne  nrufique 
comparée  avec  celle  de  la  mu- 
fique moderne ,  1 07.  Sa  mort. 
Hifl.  Vol.  XXI,  3  &  1■>^^. 
Son  éloge  par  M.  FrÉRET.  îhid. 
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217  &fuiv.  Voye-^  Vol.  Xî  à 
l'article  de  fon  nom ,  1 46. 
BusiRIS ,  le  même  que  Béifar  ou 
Béithit,  ainfi  nommé  par  les 
auteurs  Arabes  à  la  tcte  de  leur 
catalogue  àt?,  rois  d'Egypte. 
Mém.  Vol.  XIX,  I. 


c 


c. 


,.  Analogie  de  cette  lettre  avec 
la  lettre  S.  Mém.  Vol.  XI X ,  1 5 . 

CaAN  ,  la  même  chofe  que  Khan. 
Mém.  Vol.  XVII,  750.  Ou- 
vrage dans  lequel  on  trouve 
àt%  lettres  du  grand  Caan  au 
pape  Benoît  XII.  Jhid.  750. 

CabadÈS  ,  roi  de  Perfe ,  {^?,  ten- 
tatives inutiles  pour  faire  adop- 
ter le  plus  jeune  de  îts  fils  par 
l'empereur  Juflin.  Hijl.  Vol 
XXI,  81. 

Caballan ,  conjecture  fur  la 
fignifîcation  de  ce  mot  employé 
par  Philippe  de  Comines.  Hifl. 
W.  XVI,  249d^>/V. 

Cabires,  Dieux,  culte  fingulier 
qu'on  leur  rendoit  dans  la  Sa- 
mothrace.  Mém.  Vol.  XII , 
1 04.  Ils  étoient  frères  &  au 
nombre  de  fept,  fuivant  quel- 
ques auteurs.  HiJl.  Vol.  XXI, 
34-.  Mnaféas  n'en  compte  que 
quatre.  Mém.  Vol.  XVI ,  77. 

Cabis  ,  ville  d'Afrique ,  forme  & 
fituation  de  cette  ville.  HiJI, 
Vol.  XXI,  128.  Raifon  pour 
laquelle  les  Grecs  qui  l'habi- 
toientfefoiîmettejit  aux  Arabes. 
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Hïft.  VûL  XXÎ,  I  2  2.  Abduilah 
forme  le  iiège  de  cette  ville ,  & 
eft  obligé  de  le  lever  prerque 
auffi-tôt.  Ib'îd,  115. 

Cabotage,  explication  de  ce 
terme  de  marine  ufité  fur  la  mer 
Méditerranée  &  dans  l'Archi- 
pel. Hifl.  VoL  XVIII,  202  & 
Jiiiv. 

CabriÈRES.  Sanglante  exécution 
contre  les  Vaudois  de  Cabrières 
&  autres  lieux  voifms.  Hijf, 
VûL  XVIII ,  375  &fuîv.  Quel- 
ques-uns ont  cru  que  le  tombeau 
de  Laure  fe  voyoit  dans  cette 
ViWt.Mém.  VûL  X VU,  421. 

CACHETouAiHieau,  le  don  qu'on 
en  faifoit  à  quelqu'un  étoit  k 
plus  grande  marque  de  confiance 
qu'on  lui  pût  donner.  Mcm. 
VûL  XIX,  416.  L'empreinte 
du  cachet  fur  les  ades  tenoit 
autrefois  lieu  de  fignature.  Ibid. 
4-16  &  ^ly. 

Cachet  de  Michel-Ange ,  pierre 
gravée  connue  fous  ce  nom , 
repréfente  la  naiiïance  de  Bac- 
chus.  Jidém.  VûLWX,  245. 

Cadences  dans  le  chant,  par 
quel  méchanifme  elles  fe  font. 
Mém.  VûL  XXI,  198. 

Cadiz,  par  qui  cette  ville  fut 
fondée.  Mém.  VûL  XVI  ,158. 
Difcuffion  au  fujetde  l'époque 
de  fa  fondation.  Ibid.  158.  Elle 
étoit  une  colonie  deTyr.  Hïjl. 
VûL  XVIII,  17.  Ancien  nom 
de  cette  ville.  Mém.  VûL  XIX , 
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Cadmus  ,  il  s'embarque  pour  aller 
chercher  Europe  fa  fœur.  Mém. 
VûL  XIV,  210.  Conduit  en 
Grèce  une  colonie  de  Phéniciens 
&  s'y  établit.  Ibid.  215.  Hifï. 
K^/.  XXI,  10.  Dtfait  les  Béo- 
tiens&époufe  Harmonie.y)^/;//. 
VûL  XIV,  216.  Fruit  de  fou 
alliance  avec  Harmonie.  Mém. 
F^/.XVIII,io.CefutIuiqui 
apporta  le  premier  les  Lettres 
en  Grèce.  Alénu  VûL  XII ,  i  i  9. 
La  Grèce  avant  lui  connoi/Toit 
déjà  prefque  toutes  les  divinités 
Egyptiennes.  Mém.  VûL  XVI, 
51.  II  y  introduifit  feulement 
ie  culte  de  Bacchus.  Aiém.  VûL 
XXI  ,11.  Médailles  de  Tyr  fur 
lefquelles  on  le  voit  repréfente. 
Hijl.  VoL  XVIII,  26. 

Cadmus  de  Milet,  hiflorien,  fîls 
de  Pandion,  fut  un  àç,?,  pre- 
miers auteurs  Grecs  qui  écrivi- 
rent en  profe.  Mém.  VûL  XIII, 
106.  En  quel  fiècle  il  vécut. 
Ihid.  106  &  119.  Ouvrages 
qui  lui  font  attribués,  120. 
Jugement  de  Denysd'Halicar- 
naiïe  fur  fon  ftyle ,  121  d^  i  2  2, 

Cadmus,  fils  d'Archélaiis ,  plus 
moderne  que  les  précédeiis. 
Mém.  VûL  XI II,  1 19  d^  1 20. 

Cadran  Jolmre ,  celui  d'Achas 
eft  vrai-femblablement  le  plus 
ancien  qu'il  y  ait  eu.  Mém. 
VûL  XX,  445.  En  quel  lieu 
&:  par  qui  fut  fiit  le  premier 
cadran  folaire  qui  parut  dans  la 
Grèce.  Mém.  VûL  XII,  170. 
T  i  j 
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jVlém.  Vu/.  XX,  44.6.  Temps 
auquel  il  n'y  en  avoit  qu'un 
feul  à  Rome.  3hi  4.47.  Les  ca- 
drans folaires  pafsèrent  de  Grèce 
en  Sicile,  447.  Attentions  que 
Vitruve  recommande  pour  les 
£iire  jufles. /////.  Vu/.  XVIil, 
2.06. 

Cadusiens,  peuples  feptentrio- 
naux  de  k  Mcdie,  les  mêmes  que 
Pline  appelle  Ge/^.  Mém.  Vu/. 
XXI,  50  d^  76.  Ils  étoient, 
félon  Strabon ,  àts  montagnards 
.  fi  tués  le  long  à(is  bords  de  la  mer 
Cafpienne.  Bid.  <^o  &  76. 

C.ECILIUS  Métellus,  (Q,u.) 
quand  &  à  quelle  occafion  il  fut 
envoyé  en  Grèce.  Mém.  Vu/. 
XIÎ ,  273.  Sa  vidoire  fur  An- 
drifcus.  Uii/.  306. 

CaeN  ,  (la  ville  de)  conje(n;ure  fur 
l'étymologie  de  ce  nom.  Hijî. 
Vo/.  XVIII,  272.  Ancienneté 
du  commerce  de  cette  ville. 
Mcm.  Vo/.  XXI  ,511  &Juiv. 
Spectacles  que  Henri  î.*'  roi 
d'Angleterrey  donna. //^/V/j  i  2. 

Cy£PION ,  l'un  des  lieutenans  de 
Pompée  dans  fon  expédition 
contre  \ç,?,  Pirates.  H'ij/.  Vu/. 
XII,  78.  Il  eft  chargé  fpécia- 
lement  de  croifer  fur  la  mer 
d'Afie.  UU  78. 

CtERÉ  ,  raifon  pour  laquelle  ce 
nom  fut  donné  à  la  ville  d'A- 
gylla  en  Italie.  Mém.  Vu/.  XVÎ  , 
119.  HîJ/.  W.  XVIII,  103. 
QjLielIe  en  étoit  précifément  la 
pofition.  Ibid.  103.  Ce  qu'elle 
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devint  dans  des  temps  pofïé- 
rieurs ,  1 13  d^  1 14. 

C  ^  R  I T  E  S  ,  époque  de  leur 
alliance  avec  les  Romains.  HiÛ. 
W.  XVIII,  III.  ils  font  dé- 
clarés hôtes  de  la  république 
Romaine.  WiJ.  1 1  2. 

CjesarodUNUM,  ancien  nom 
de  la  ville  de  Tours.  Mém.  Vu/. 
XIX,  509.  Pourquoi  elle  fut 
ainfi  nommée.  Mém.  Vu/  XX, 
35.  Conjeélures  fur  l'ancienne 
fituation  de  cette  ville,  //v^.  47. 

CjESAROMAGUS,  ancien  nom 
deBeauvais.  Mém.  Vu/.  XIX, 
5  10. 

Gaffa  Jans  /a  Crimée ,  l'Evêque 
de  ce  lieu  prenoit  encore  eu 
1721  le  titre  d'évéque  de  la 
Gothie.  Mém.  Vo/.  XiX,  629. 

Caffres  {^^^)  ont  une  Divinité 
qui  reilémble  fort  au  Télef- 
phore  à.t%  Grecs.  H'ij/.  Vo/. 
XXÏ ,  27.  Culte  qu'ils  lui 
rendent.  ïhïd.  27. 

CafsÉ,  ville  Grecque,  raifon 
pour  laquelle  {ç^s  habiîans  fe 
foûmettent  aux  Arabes.  Hift. 

Vu/.  XXI,    122. 

Cahors,  ancien  nom  de  cette 
ville.  yWm.  Vu/.  XIX  ,511. 

Cahos.  Epoque  du  Cahos,  fui- 
vant  Lieou-jou,  auteur  Chi- 
nois. Jf.7/;.  F^/.  XVIII,  282. 

CÂi-  FONG-FOU ,  nom  de  la 
capitale  du  petit  royaume  à'ûii- 
ey  dans  la  Chine.  Mém.  Vo/. 
XVIII ,  215.  Sçn  ancien  nom. 
Ihïd.  215. 
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Caire,  [  le  ]  prife  de  cette  ville 
par  Sclim.  Mém.  Vol.  XXI , 
5  66  d^  fuîv.  Difcuirioa  fur 
icpoqiie  de  cet  événement. 
îhid.  567. 

CAïUS  CaligulA,  empereur 
Romain  ;  il  eil  élevé  à  l'Empire 
par  l'éleélion  du  Sénat.  Aîêm. 
Vol.  XiX ,  360  e^  41 1 .  Epo- 
que de  cet  événement.  Hijl, 
Vol.  XII,  140.  Mém.  Vol. 
XXI,  289.  S'empare  de  l'an- 
neau de  Tibère  avant  que  ce 
Prince  foit  expiré.  Aîcm.  VcL 
XIX,  416.  Il  le  fait  étouffer. 
Ibïd.  417.  Fait  cafTer  fon  tef- 
tament  ,417.  Ses  motifs ,  424. 
Il  regarde  le  titre  d'Augufîe 
comme  perfonnel ,  444.  Mar- 
ques de  bienveillance  qu'il 
donne  à  Agrippa.  Mém.  Vol. 
XXI,  28t^.  Endroit  où  il  fit 
jeter  un  pont  fur  la  mer.  Além. 
Vol.  XVII ,  400.  Il  fonde  à 
Lyon  &  à  Befançon  Aqs  écoles 
011  il  propofe  des  prix  d'élo- 
quence. Mém.  Vol.  XIII,  345. 
Mém.  Vol  XV,  572.  Motifs 
de  cette  fondation.  Ilid.  572. 
Singularité  qu'on  obferva  pen- 
dant nn  àts  facrifices  que  fit  cet 
Empereur ,  47.  Infulte  faite  par 
ce  Prince  à  quelques  Grands 
de  Rome.  Mém.  Vol  XXI , 
222.  Il  fufpend  les  privilèges 
que  Céfar  avoit  accordés  aux 
Juifs.  Uid.  238.  Il  veut  faire 
placer  fa  fiatue  dans  le  temple 
de  Jérufalem,  2c^o.   Rçmon- 
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trances  que  lui  fait  Agrippa  à 
ce  fujet,  290.  Epoque  de  la 
mort  de  Caïus.  Hif.  Vol  XÎI , 
140.  Mém.  Vol  XXI,  291. 

Caïus  César.  Vo^e^^  César. 

Caillou,  matière  dont  vrai-fem- 
blablement  les  premiers  hom- 
mes fe  faifoient  àts  inflrumens 
tranchans  &l  perçans.  Hifl.  Vol. 
XII,  1 66.  Comparaifon  de  ces 
inftrumens  avec  its,  prétendues 
pierres  de  foudre  de  figure  fem- 
blable.  Wul  i6y&  168.  Les 
habitans  du  nouveau  monde  fe 
fervoient  de  pareils  uflenfiles 
avant  qu'on  leur  eût  appris  à  en 
faire  de  fer,  i6ci. 

Cala  BRI,  quels  étoient  les  peu- 
ples défignés  par  ce  nom.  Hijl. 
Vol.  XViil ,  75.  Leur  origine 
&  la  langue  qu'ils  parloient. 
Ilid.  75  &  y6. 

Caladunum  ,  ville  d'Efpagne 
qui  étoit  voifine  de  Brague. 
Mém.  Vol  XX,  ^^. 

Calaïs  &  ZÉTHÈS,  fils  de  Borée 
&  d'Orithye.  Mém.  Vol  XII, 
114.  Ils  font  vaincus  à  la  courfe 
par  Erginus  fils  de  Climenus. 
IhU.  [  02.  pou rfui vent  les  Elar- 
pyes,  I  I  2. 

Calais,  traité  de  paix  figné  dans 
cette  ville  entre  le  roi  Jean  6c 
le  roi  de  Navarre.  JHiJl.  Vol. 
XVI ,  2op.  Autre  traité  fait  à 
Calais  entre  le  roi  Jean  & 
Edouard  III.  Mém.  Vol  XVII, 
3  1 7.  Ce  dernier  traité  efl  con- 
fervé  dans  les  chroniques  de 
Tiij 
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s.'  Denys.  Mém.  Vol.  XVÏI, 
318.  Dirpoiitions  principales 
de  ce  traite,  llud.  3^-2  c^  3^7. 
Changement  qu'il  iaifoit  à  celui 
de  Bretigny,  324.  La  nation 
Françoife  refufe  de  fe  foûmettre 
à  l'exécution  d'un  de  Tes  articles, 
3  27.  Le  roi  d'Angleterre  viole 
entièrement  le  traité,  330  d^ 
34p.  Suites  de  l'infradion  de  ce 
traité  par  les  Anglois.  Mcm.  VûL 
XX,  254  &  fuîv.  Calais  eft 
enlevé  aux  Anglois  par  François 
de  Lorraine  duc  de  Guife. 
Méin.  Vu/.  XVII,  316. 

CALAMATA  ,  ville  de  la  Mefienie, 
fa  fituation.  Aiém.  Vol.  XV, 
397.  M.  l'abbé  FOURMONT 
y  trouve  plufieurs  Infcriptions. 
ll)id.  397.  Defcription  qu'il 
donne  particulièrement  d'une 
d'entre  elles,  398  &Juîv. 

Calamines  ou  îles  des  Nyînphes, 
petites  îles  flottantes  fur  un  étang 
de  Lydie;  elles  fe  mettoient  en 
mouvement  au  Ton  de  la  flûte, 
fi  l'on  en  croit  Varron.  Mém. 
K^/.  XIII,  233. 

Calas,  l'un  des  capitaines  d'AIe* 
xandre,  efl  nommé  parce  Prince 
au  gouvernement  de  la  Phrygie 
&  des  pays  voifins.  Méin.  Vol. 
XII,  337.  Ses  projets  fur  la 
Bithynie  ont  un  mauvais  fuccès. 
îbid.  ^^y. 

CalCARIAj  lieu  autrefois  fitué 
fur  la  route  de  Marfeille  à 
Arles,  aujourd'hui  inconnu. 
HKî.  VoL  XII,  255.  QLuelle 
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pouvoit  en  être  la  pofition. 
Ibid.  2j6. 

CalchaS,  devin  Grec,  aborde 
à  Colophon  à  fon  retour  de 
Troie  ;  il  y  efl  confuité  par 
Amphimaque  roi  des  Lyciens 
fur  une  expédition  que  ce  Prince 
méditoit.  Adém.  Vol  XIV, 
I  87.  Fau/Teté  de  fa  prédiélion. 
Ibid.  I  87.  Son  déferpoir  à  ce 
fujet,  188. 

Calciope,  veuve  de  Phrixusc^ 
fœur  de  Médée,  favorife  l'éva- 
fion  de  fa  fœur  avec  Jafon. 
Mém.  Vol.Xll,  121. 

Calendrier.  Temps  auquel 
commence  l'hiftoire  du  calen- 
drier Egyptien.  Aiém.  Vol. 
XIV,  334  &  fiiiv.  Réforme 
du  calendrier  Romain  par  Jules 
Céfar.  Mém.  Vol  XV,  43.1!  ell 
corrigé  par  Augufle.  Ûid.  43. 
Les  Bithyniens  s'y  foûmettenr. 
Hijl.  F^/.  XVIII,  148.  Calen- 
drier  dans  lequel  on  trouve  les 
fctes  inftituées  en  l'hojineur  de 
Conflantin.  Mém.  Vol.  XV, 
\o(y&i  07.  Ecrivains  qui  l'ont 
publié.  Ihid.  106.  Epoque  & 
dénomination  du  plus  ancien 
calendrier  Chinois.  Mém.  Vol. 
XVIII,  194.  Particularité  re- 
marquable fur  ce  calendrier. 
Ibid.  T  85^^  1 86.  Avantage  que 
les  calendriers  Indiens  ont  par 
leur  exactitude  fur  les  relations 
Européennes  ,  pour  fervir  à 
donner  l'époque  du  Cal-ïoit^am. 
Hïfi.  Vol.  XVIII,  46. 
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CalETI ,  nom  de  peuple;  quel 
pays  ils  occupoient.  Mém.  Vol. 
XIX  ,633.  Ils  étoient  compris 
dans  la  Belgique.  Ibïd.  634,. 

CaLETORUM  ARCuE,  méprifc 
de  M.  de  Valois  fur  ce  mot. 
nf/l.  Vûl,  XVIil,  268.  Ce 
mot  doit  vrai-femblablement 
fe  rendre  par  Pont -de-l'arche. 
Ibid.  iG^. 

Calife.  Vcyei  Khalife. 
Caligula.  Vûfei  Caïus. 

Cal-IOUGAM  ,  nom  que  donnent 
les  Indiens  à  l'époque  qui  ré- 
pond au  commencement  du 
monde.  Hifl.  Vol.  XVIII ,  43. 
Avant  cette  époque  on  ne 
trouve  rien  dans  leurs  fables  qui 
ait  un  fondement  hiilorique. 
îbid.  46.  Elle  s'accorde  parfai- 
tement avec  la  chronologie  de 
l'Ecriture,  47. 

Calippus  ,  aftronome,  moyens 
dont  il  fe  fert  pour  calculer  le 
mouvement  vrai  ou  apparent 
àts  planètes.  Mém.  Vol.  XVIII, 
106. 

Calixte  III;  vœu  que  fait  ce 
Pontife  lors  de  fon  avènement 
au  faint  fiège ,  comment  il  l'ac- 
complit. Mém.  Vol.  XX,  533. 

CalliAS  ,  Phocéen ,  l'un  des  trois 
fucce/Teurs  donnés  à  Phalécus. 
Mém.  Vu/.  XII,  192. 

CalliAS  ,  ambaiïadeur  d'Athènes, 
condamné  à  une  groiïe  amende 
pour  avoir  reçu  àe$  préfens  du 
roi  de  Perfe.  i/^.  Vu/.  XIT, 
65. 
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CALLIAS,  minifîre  de   Cérès  à 
Athènes,    accufatenr   d'Ando- 
cyde.  Mém.  Vol.  XVIli,  77. 
Il  s'enrichit  par  un  crime.  Mîm 
Vu/.  XXI,  95. 

CalliAS  d'Athènes,  fils  d'Hip- 
ponicus ,  di/Fipe  en  prodigalité 
une  grande  partie  de  fon  patri- 
moine. Aiém.  VoL  XXI,  i  C7, 

CalliclÈS,  citoyen  d'Athènes, 
admirateur  des  Sophi/îes ,  i'un 
i}^ts  interlocuteurs  du  diaIo<^ue 
de  Platon  contre  Gorgias.  Mém. 
VoL  XV,  I  86  &fuiv.  Vain- 
cu par  Socrate.  l/?id.  190  c^ 
191. 

CallimAQUE,  poète  Cyrénien, 
it^  hymnes  font  plus  religieux 
que  ceux  d'Homère.  Méiii.  Vol. 
XII ,  9.  Ils  font  aufTi  des  té- 
moignages authentiques  de  la 
religion  populaire  àt^  anciens. 
Mém.  Vo/.  XVI,  93  &  io<^. 
Ils  offrent  beaucoup  de  traits 
de  l'hifloire  profane.  Ibid.  1 05. 
Callimaque  étoit  poète  &  cri^ 
tique,  i^j.  Jugement  de  foii 
caraélère  &  de  fon  efprit.  Mém. 
VoL  XV,  275  d^  or/G. 

Callinus,  poète,  temps  où  il 
vivoit.  Mém.  VoL  XIX,  599. 
Parle  de  la  première  prife  de 
Sardes  comme  d'un  fait  amvé 
de  fon  temps.  Ib'id.  599.  Il 
adrefle  un  de  {ç.?.  poèmes  aux 
^  Magnéfiens  du  Méandre,  599. 

Calliope  préfidoit  au  poème 
épique,  <&  tenoit  le  premier 
rang  parmi  les  Mufcs,  fuivant 
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la  théogonie  d'HcfiocIe.  Hiji. 
Vûl.  XII,  200. 

CallirhoÉ  ,  nom  d'une  fontaine 
delà  ville  d'Athènes.  HijL  VûL 
XVI,  115. 

CallirhoÉ  ,  fille  de  l'Océan , 
époufa  Chryfaor  &  en  eut 
Géryon.  Mém.  VûL  XVIII, 
y  Ô"  10. 

CallistÉ,  (île)  la  motte  de 
terre  donnée  par  un  Triton  aux 
Argonautes  tombe  près  de  cette 
île  dans  la  mer.  Mém.  Vûl.  XII , 
1 4.0.  Théras  établit  les  Minyens 
dans  cette  île.  Ilnd.  141. 

CallisthÈNE.  Ce  Philofophe 
découvre  à  Babylone  de  très- 
anciennes  obfervations  agrono- 
miques <&:  les  envoie  à  Ariflote. 
Mém.  Vûl.  XVI,  220.  Mém. 
Vûl.  XXI,  26. 

CALLISTHÉNIENNE,  (ère) 
époque  de  Ton  commencement. 
Mém.  Vûl.  XXI ,  27.  Secours 
qu'on  en  tire  pour  la  chrono- 
logie ,  &:  les  principales  époques 
de  l'hiftoire  d'Affyrie.  IbU.  27 
&  fii'iv. 

CALLISTRATE, député  d'Athènes 
aux  Etats  d'Arcadie,  parle  vive- 
ment contre  lesThébains.  Mém. 
F^/.  XIV,  117. 

CALMET  ,  (  Dom  )  opinion  de  cet 
hiilorien  fur  les  limites  du 
royaume  de  France  du  côté  de 
l'Empire  avant  l'an  1 3  o  i .  HiJl. 
Vûl.  XVIII,  295.  Réponfeà 
cette  opinion.  Ihid.  295  ér'fuiv. 
Ce  qu'il  penfe  fur  l'époque  de 
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l'érecflion  du  comté  de  Bar  en 
Duché.  295.  Mém.  Vûl.  XX, 
4.78  d^  48  2.  Sur  quelle  autorité 
il  le  fonde.  Ibid.  481.  Sa  ré- 
ponfe  aux  difficultés  qu'on  lui 
fait,  482. 

Calmouck,  nom  que  nous  don- 
nons à  un  peuple  Tartare  nom- 
mé OinHh.  HiJl  VûL  XVIII, 
68.  Calmouck  efl;  dans  fa  véri- 
table lignification  un  fobriquet 
injurieux.  ///V/.  62  &  68. 

CalpÉ,  port  fur  la  côte  de  Bé- 
brycie;  arrivée  dts  Argonautes 
dans  ce  port.  Mém.  Vûl.  XII, 
318.  Les  Arcadiens  &  l^s 
Achéens  y  abordent  au  nombre 
de  quatre  mille  cinq  cens.  lùid, 
333.  Hoftilités  qu'ils  commet- 
tent aux  environs  de  ce  port. 
333  ^J^^^v.  Xénophon  y  arrive 
6iC  donne  du  fecours  aux  Arca- 
diens, 334. 

Calycadnus  ,  fleuve  de  Cilicie , 
lieux  où  il  paflbit.  Mém.  Vûl. 
XXI ,  428  &  437.  En  quelle 
ville  il  commence  à  être  navi- 
gable. Ibïd.  437. 

Calypso,  fruit  du  féjour  d'Uly^e 
dans  fon  iile. Mém.  Vûl.  XVIII, 
10. 

CaMÀj  (la)  rivière,  en  quel 
lieu  elle  prend  fa  fource.  Mém^ 
VûL  XIX,  581. 

Camay  EU,  forte  de  peinture 
d'une  feule  couleur.  Méîii.  Vûl. 
XÎX  ,  255.  Sous  quel  nom 
cette  peinture  étoit  connue  du 
temps   de  Pline.    Ibid.    z$$. 

Elle 
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Elle  ne  doit  pas  être  confondue 
avec  l'efpèce  de  travail  que 
ies  anciens  appeloient  mono- 
gmmma.    Méni.    Vol.   XIX, 

CAMBYSE,  père  du  grand  Cyrus, 
étoit  fils  d'un  autre  Cyrus.  Adém. 
Vol.  XIX,  ()(i.  Sa  généalogie. 
Ibid.  66. 
Cambyse  ,  fils  de  Cyrus  devient 
roi  des  Perfes  après  la  mort  de 
Cyrus  fon  père.   Mém.    Vol. 
XÏV,  253.  S'empare  de  l'E- 
gypte.  /W.   254,.  Mém.  Vu/. 
XIX,  22.  Railleries  qu'il  fait 
au  fujet  des  ftatues  des  dieux 
Egyptiens.  ////?.  Vu/.  XII  ,13. 
Il  fait  tuer  leur  bœuf  Apis. 
Mém.    Vu/.  XIV,  254.  Fait 
mourir  Tanyoxare  fon  frère  fur 
une  faufie   accufation.    Mém. 
Vu/.  XIV,  255.  Sa  mort,  ik 
circonflances     qui    l'accompa- 
gnent ,  fuivant  Hérodote.  IbiJ. 
2^6,  &  Mém.   Vu/.  XXI, 
I  29.  Epoque  &  durée  de  fon 
règne.  Mém.  Vu/.  XIV,  392 
&  393. 
CAMDEN,  auteur  Anglois,  fon 
fentiment  au  fujet  dts  îles  Caf- 
fitérides.  Mém.  Vu/.  XVI  >  i  j  3 
&  154. 
CamÈNES,  nom  fous  lequel  les 
Mufes   étoient   honorées  dans 
im  temple  voifin  de  la  fontaine 
E'gérie.  HiJ/.  Vu/.  XII,  4,1. 
CamÉRARIUS,  (  Joachim  )  cet 
auteur  a  légèrement  réfuté  les 
accufations  de  Piutarque  contre 
JTûme  XX IL 
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Hérodote.  Aîém.  VûL  XIX, 
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Camille,  furnonmié  Bene  del 
bene ,  notaire  Romain,  témoin 
&  dépofi taire  de  l'acle  de  la 
ceffion  de  l'ejnpire  de  Conftan- 
tinople  faite  par  André  Paléo- 
iogue  à  Charles  VI II.  Mém. 
K^/.  XVÏI,558  6^56i. 

CampASPE,  maîtrelTe  d'Alexandre 
dont  ce  Prince  fait  préfent  à 
Apelie.  Méjii.  F^/XXI,  179. 

CaMPI  O  N  ES.  VoyeT^  CHAM- 
PION. 

CampisTRON,  poète  moderne; 
ufage  peu  heureux  qu'il  fait  de 
deux  vers  empruntés  de  Britan- 
nicus,  Mém.  Vu/.  XIII ,  360. 

Camps.  DilTertation  fur  les  lieux 
qui  font  connus  en  France  fous 
le  nom  de  camps  de  Céfar. 
Mém.  Vûl.  XIII,  410  &fuiv. 
4,20  &  Juïv»  Addition  à  l'hif- 
toire  de  ces  camps.  HiJ/.  Vol. 
XIV,  98  &Cutv. 
Campson  Gauri.  Voy.  Gaurl 
Can.  Voye^  Khan.    ■ 

CanABÉ,  jeune  Grec  proclamé 
empereur  de  Conftantinople  en 
1204.  Hijl.  Vo/.  XXI,  196. 
Comment  il  ell  traité  par  Alexis 
Ducas.  Ibïd.  196. 

C  A  N  A  Y  E ,  (  Etienne  )  Acadé- 
micien-AfTocié,  obtient  la  Vé- 
téran ce  en  1739.  H'ij/.  Vo/. 
XIV.  3.  Voyei  K^/.  XI  à  l'ar- 
ticle de  fon  nom  ,155. 

CanrAT,  impofleur  que  la  nation 
des  AfTaifins  regardoit  connue 
.  V 


î j'4       .   C A  Ta 

Prophète.  Métn.  Vu/.  XVII, 
1 34-.  Lieu  de  fa  réfidence.  /i^/V/. 
135.  Coiijedure  fur  le  nom  de 
ce  Prophète  ou  commandant 
des  Aiïaffins ,  135  &  1^1. 

CANDELORE  OU  CANDELOURE  , 
place  forte ,  fa  fituation.  Aiém. 
Vol-  XX  ,501.  Sentiment  de 
quelques  géographes  fur  ce 
qu'elle  étoit  anciennement.  Uui. 
501.  Siège  de  cette  place  par  le 
roi  de  Chypre,  501.  Ce  Prince 
eft  oblige  de  le  lever ,  501. 

Candie  ,  (  l'île  de  )  fa  révolte 
contre  les  Vénitiens  (es  maîtres. 
Além.  Vol.  XVII,  462.  Elle 
efl  forcée  à  rentrer  dansl'obéif- 
fance.  Ibid.  463. 

Cane,  mot  Chinois  qui  fignifîe 
tronc  ,  eft  le  nom  de  certains 
carac^cres  employés  dans  le  ca- 
lendrier Chinois.  Mém.  Vol. 
XVIII,  191. 

Canes,  (  les  )  peuples  d'un  canton 
deThrace.yW^tw.  VûI.Xll,^oy 
Une  grande  partie  de  ce  peuple 
quitte  le  fervice  de  Diégulis 
prince  du  pays  pour  pafler  à 
celui  d'Attalus.  Uid  305.  Mal- 
heurs que  ces  peuples  éprou- 
vèrent pour  s'être  la/fés  de  cette 
domination  étrangère,  306. 

Gange,  (  M.  du  )  ^cs  recherches 
infruclueufe^  de  diftérens  ma- 
nufcrits  de  la  vie  de  S.'  Louis 
par  le  fire  de  Join ville.  AUm. 
Vûl.  XV,  704.  Son  fentiment 
fur  une  omilTion  faite  dans  l'cdi- 
tion  de  Menard  de  la  même 
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hiftoire.  Ihid.  707  €^708.  Son 
témoignage  fur  cette  édition  , 
714.  Erreur  de  l'édition  de  M. 
du  Cange  au  fujet  du  comte  de 
Boulogne,  71 7.  Autres  erreurs 
fur  le  temps  de  la  durée  de  l'en- 
quête faite  pour  parvenir  cà  la 
canonilation  de  S.'  Louis,  &l 
fur  les  noms  des  Prélats  qui  la 
firent,  745.  Correélions  faites 
à  fon  Gloffaire  par  M.  de  Va- 
lois. Mém.  Vol.XNW,  18. 
Faute  qui  lui  eft  échappée  au 
fujet  du  mot  Cûppas ,  nom  de 
lieu  ,  qu'il  a  pris  pour  des  man- 
teaux. Ib'id.  288.  Examen  de 
fon  fentiment  au  fujet  de  Mé- 
dailles frappées  dans  plulieurs 
de  nos  villes.  Mém.  Vol.  XX, 
185  &  186.  Sa  méprife  au 
fujet  de  la  famille  de  Joinville. 
Ibïd.  311. 

Cangistes.  Erreur  des  nouveaux 
Cangiftes  au  fujet  du  mot  Dim, 
Mém.  Vol.  XX,  41  €^42. 

Caniculaire  (  cycle  )  établi  en 
E'gvpte  2782  ans  avant  J.  C. 
Mém.  Vol  XVIII,  266. 

Canigiani  ,  (  Elette  )  mère  de 
Pétrarque.  Além.  Vol.  XV, 
752.  Rifque  qu'elle  court  en 
le  mettant  au  monde.  IbiJ.  7^  2. 
Elle  obtient  la  permiffion  de 
revenir  de  fon  exil  ik  fixe  fon 
féjour  à  Ancifa  ,753-  Sa  mort, 
761. 

CanobuS,  pilote  de  Ménélas, 
meurt  fur  la  côte  d'Egypte, 
Mém.  ^^/.  XiV;  i8(^. 
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Ca  non  (  le  )  de  la  fuccejjwn 
Impériale  compte  la  durée  A^s 
règnes  des  Empereurs  par  an- 
nées eiuitres ,  en  négligeant  \t?> 
fracljons.  H'ijh  Vol.  XII,  139. 

Canon  ajlronûmïque  de  Ptûlémée. 
Vûjyei  TtolÉMÉE. 

Canons.  Temps  où  l'on  a  com- 
mencé dans  l'Eglife  à  former 
im  corps  de  canons  &;  de  loix 
civiles  rangés  par  ordre  de  ma- 
tières. HijL  K^/.  XVIII,  346 
&  fuiv. 

CANOPE,  l'un  ^ts,  noms  fous 
lefquels  les  Egyptiens  rendoient 
hommage  à  l'eau.  Hïjt.  Vol. 
XII,  27,  Fêtes  qu'ils  inftituè- 
rent  &  fables  qu'ils  inventèrent 
en  l'honneur  du  Nil  fous  le 
nom  du  dieu  Canope.  Ibïd.  30. 

CanoPE,  ville  bâtie  fur  la  côte 
de  l'Egypte  où  étoit  le  tombeau 
de  Canobus.  Mém,  VoL  XIV, 
189. 

CaN 0 Pl(lU E,  (  le  bras)  l'un 
àts  bras  du  Nil ,  aujourd'hui 
de  RoJJette.  Mém.  Vol.  XVI, 

337- 

CantACUZENE,  (Marie) 

femme  de  Conftantin  &:  reine 
à(ts  Bulgares,  trompe  Sphen- 
diflas  defpote  de  Bulgarie  par 
une  adoption  ridicule  ik  illu- 
foire.  Hïft.  VoL  XXI,  80. 

Cantates  comparées  avec  le 
nome  Pythique.  Mém,  Vol. 
XV,  382. 

Canticum,  œ  qu'on  enten- 
dait par  ce  mot  eu  langage  de 


TîÈRES.  CA  15^ 

théâtre.  Métn.  Vol  XXÎ ,  1 93 
€^217. 

Cantique  de  Castor,  chant 

guerrier  en  ufage  parmi  les  La- 
cédémoniens.  Mém.  Vol  XV, 
3  o  2  d^  3  03 .  Cantique  compofé 
par  Olympe  en  l'honneur  de 
Minerve.  Ibid.  379  e^  Jinv. 
Comment  le  chantoit  le  com- 
mencement &  la  fin  de  ce  can- 
tique, 379  &  fuiv. 

CaotzÉ- VÉNÉ-TI ,  empereur  de 
la  Chine,  fondateur  de  la  dy- 
nafîie  des  Souy,  envoie  trois 
armées  différentes  contre  les 
Toukué.  Mém.  VoL  XVI,  250 
&  25  I. 

Cao-tso  u.  Vojei  Li  EOU- 

PAN  G. 
Cap  sac  ré  j  ancien  nom    du 
cap  aujourd'hui  nommé  le  cap 
S.»  Vincent.  Mém.  V^LXIX, 

Capel,  (  Jacques  )  fon  traité  fur 
les  poids  Sl  les  mefures.  Mém. 
VoL  XIX,  528.  Jugement  de 
cet  ouvrage.  Ibid,  528  &  fuiv. 

CapÈNE,  nom  d'une  des  portes 
de  Rome.  Qiielle  étoit  fa  pofi- 
tion.  Mém.  VoL  XXÎ,  403. 
Eaux  diverfes  qui  entroient 
dans  Rome  par  cette  porte. 
Ibid.  403.  Nom  que  lui  don- 
noit  pour  cette  raifon  Juvénal, 
403. 

Capes,  nommée  Cabis  par  quel- 
ques-uns, ville  d'Afrique  à  trois 
milles  de   la  mer.    /////.  VoL 
XXI;  i^S.  V^y^l  Cabis. 
-     Vij 


1^6         CÂ  T  A  B 

Capitaine  générûl  du  royaume 
de  France ,  titre  que  donna  la 
facflion  de  la  Jacquerie  au  roi  de 
Navarre.  Hïjl.  Vol.  XVI,  205. 

Capitale.  La  plufpart  des  villes 
capitales  de  chaque  peuple  fous 
l'empire  Romain  perdirent  leur 
nom  primitif  &:  prirent  celui 
du  peuple  même.  Mém.  Vol. 
XIX,  495.  Liftes  de  celles  de 
la  Gaule  qui  ont  pris  le  nom 
des  peuples.  Ibid.  jop  &  Juïv. 

Capitales  ,  (  les  lettres  )  celles 
du  Pfeautier  de  Mayence  ont 
été  vrai  -  femblablement  tirées 
à  plufieurs  reprifes.  Hijh  Vol. 
XIV,  256,  Matière  dont  elles 
étoient  faites.  Ibid.  257.  Erreur 
deMaittaire  au  fujet  des  lettres 
capitales,  261. 

Capitecensi ,  terme  qui  dé- 
fignoitles  citoyens  Romains  de 
ia  dernière  centurie.  Adém.  V^l» 

XII,  55. 

Capitule  ,  prife  de  cette  citadelle 
par  le  Sabin  Herdonius.  Mém. 
VolXU,  39.  II  eft  brûlé  en 
grande  partie  pendant  la  guerre 
civile  de  Vitellius  &  de  Vefpa- 
iien.  A^ém.  Vol.  XIX,  450. 
Mém.  Vol.  XXI  ,343.  Rebâti 
par  ce  dernier  Empereur.  Mém. 

■  Vol.  XIX,  450.  Mém.  Vol. 
XXI  ,343-  Brûlé  encore  fous 
le  règne  de  Tite  &  réparé  par  ce 
Prince,  Ibid.  344. 

CAPiTULAIRES  dreffés  à  Olonne 
en  Lombard ie  par  les  ordres  de 
Lothaire ,  furent  imprimés  pour 
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la   première   fois  à  Florence» 
Hi/L  K;/.X VIII,  356. 
Capitulations  conditionnelles , 

fréquentes  dans  nos  guerres  avec 

les  Anglois.  Mém.   Vol  XX, 

642  £^761. 
CaporALI  ,  (  le  )  auteur  d'une 

vie  de  Mécénas  en  Efpagnol, 

Mém.  Vol.Xm,  81. 
CapouANS  (  les  )  élèvent  une 

ftatue  à   Cicéron  Mlém.    Vol. 

XVII,    22. 

Capoue,  par  qui  cette  ville  fut 
fondée.  Mém.  Vol.  XVI,  423. 
Comment  elle  fe  nommoit 
avant  que  de  pafler  fous  la  do- 
mination des  Samnites.  //{/?. 
Vol.  XVIII,  102.  Mœurs 
des  habitans  de  cette  ville  du 
temps  des  Romains.  Mém.  Vol. 
XVII,  22  &  23.  Son  pre- 
mier Magiftrat  prenoit  le  nom 
de  Préteur.  Ibid.  21.  On  y 
voit  encore  les  reftes  d'un  am- 
phithéâtre conftruit  par  les  Ro- 
mains. Hijl.  Vol.  XII,  239. 

Cappa  ,  fauïïe  interprétation  de 
ce  mot  par  M.  du  Cange. 
Mém.  Vol.  XVlî,  288. 

CappADOCE  ,  étendue  de  ce  pays. 
Mém.  Vol.  XÏX ,  3  5 .  Sa  langue 
eft  la  même  que  celle  de  la 
Cataonie  &  de  l'Arménie.  Ibid, 
3  <y .  Ce  pays  obéit  à  Sémiramis, 
qui  y  fonda  plufieurs  temples, & 
y  fit  coiiftruire  àcs  monumens 
qui  fubfiftèrent  long  temps 
après  elle,  70.  La  Cappadoce 
eft  conquife  par   les  Mèdes. 
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Mm.VoLXlX,  37.  Elleeft 
divifée  par  les  Perles  en  deux 
Satrapies.    Uïd.    36    &    56. 
Titre  que  portoient  les  deux 
gouverneurs  de  ces  Satrapies, 
5  6.  Sa  religion  éi  (ts  loix  n'é- 
prouvent    aucun    changement 
îbus    les    Mèdes   ni    fous    les 
Perfes,  4,5.  Temps  auquel  les 
Macédoniens  en  firent  la  con- 
quête, 59.  Elle  eft  long-temps 
alliée  fans  être  fujette  de  l'em- 
pire Romain ,  4.7.  Inquiétude 
que  lui  caufent  les   Romains 
pour  avoir  donné  du  fecours 
aux  Gaulois  d'Afie.  Mém.  Vol. 
XII ,  2  58.LaCappadocePon- 
tique  eft  réunie  à  l'Empire  dont 
elle  devient   province.   Mém. 
Vûl.  XIX ,  51.  Tibère  réduit 
tout  ce  pays  en  province  Ro- 
maine. Il'ij.  4.8.  Les  Empereurs 
s'appro]:>rient   le  domaine  des 
Rois   de  cette    contrée  ,   4p. 
Examen  d'une  fuite  de  rois  de 
Cappadoce,  57  &  Juïv.  Ils  fe 
prétendoient  defcendus  des  an- 
ciens rois  de  Perfe.  Aic??i.  Vol. 
XXI,  4,10.  Confidération  où 
ils  étoient  à  la  cour  de  Perfe. 
Mém.  Vo/.XIX,  65. 
CappADOCIENNE,   (année)  en 
quoi   elle  différoit   de   l'année 
folaire  des  Romains,  ainfi  que  de 
l'année  luni- folaire  des  Grecs 
de  l'Afie  Mineure  ôc  de  la  Syrie. 
Mém.  Vol.  XIX,   37.  Rap. 
ports  de  cette  même  année  avec 
l'année  Romaine.  Uid.  38  d^ 
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fiiîv.    Difcuffions  fur  le  nom 
Ats  mois  de  l'année  Cappado- 
cienne,  3  c)  &  Juïv. 
CappADOCIENS.   Comment 
ils    étoient    nommés    par    les 
Grecs  du  temps  d'Hérodote. 
Mém.  Vol.  XIX ,  3  5 .  Les  Cap- 
padociens  refufent  la  liberté  & 
demandent  un  Roi.  Ibid.  48. 
CapPuE.  Quelle  pou  voit  être  la 
pofition  du  lieu  ainfi  nommé, 
fui  van  t  la  cent  vingt- cinquième 
lettre  de  Loup  abbé  de  Fer- 
rières.   Hijî.  Vûl.  XXI,  175 
&  Juïv. 
C  A  P  P  O  N  E  A  U  ^//  ChAPPONAL, 

(Jean  )   Voye-^  ChapponAL. 
CapfoNI  ,  (  Alexandre- Grégoire 
Marquis  de)  Académicien- Cor- 
refpondant,  fait  part  à  l'Aca- 
démie d'un  médaillon  latin  de 
l'Empereur    Elagabale.    HlfL 
F^/.  XVI 11,  231.  Obferva- 
tions  fur   fa  diflertation  à  ce 
fu jet.  Ibïd.  23  I . 
C APRES j  nom  donné  quelque- 
fois aux  armateurs ,  aufli  -  bien 
qu'aux  vaifTeaux  qu'ilsmontent, 
Hïjl  Vol.  XII,  ^(i, 
Capricorn  E,  médaille  d'Augufîe 
portant  pour  type ,  entre  autres, 
deux  capricornes.   Mém.    Vol. 
XXI  ,    386.    Ce    type    étoit 
fréquent  fur  les  médailles  de 
cet  Empereur,    &  fe   trouve 
même  fur  telles  de  plufieurs 
autres.  Ibïd  3  87.  Pourquoi  il 
étoit  afieiflé  plus  particulière- 
ment à  Augufle,  388. 
Yiij 
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CapyS,  fîls  d'Aflaracus  &  père 
d'Aiichife.  Além.  Vol.  XVI, 
413.  Fonde  la  ville  de  Capoue. 
Uici  423. 

Car,  fils  de  Phoronée  bâtit  un 
temple  à  l'honneur  de  Céres. 
Mém.  Vûl.  XVI,  12  2.11  fait 
conftruire ,  dans  la  ville  de  Mé- 
gare,  une  citadelle  qui  porta 
iong-tempsTonnoni.  UiJ.  i  24. 
A  quelle  occafioii  les  Méga- 
riens  élevèrent  à  Car  un  fu- 
perbe  tombeau ,   1 24. 

CarACALLA,  empereur.  Il  cfl 
admis  dans  le  collège  pontifical 
du  vivant  de  Sévère.  Mém. 
Vol.  XII,  374.  A  quel  titre  il 
y  fut  reçu.  Ibid.  395.  Epoque 
précife  de  cet  événement  >  4 1 3  • 
Il  ne  fut  pas  fouverain  Pontife, 
mais  fimplement  Pontife,  du 
vivant  de  Sévère,  414,  415- 
Preuve  de  ce  fait  par  les  mé- 
dailles, 414,  415.  II  joint  à 
fon  nom  celui  de  Marc  Aurèle. 
JVlém.  Vol.  XXI,47i .  Introduit 
à  Rome  le  culte  d'Ifis.  Mém. 
Vol.  XV,  39.  Condamne  plu- 
fieurs  Vefiales.  Ibid.  44.  Epo- 
que de  fa  mort.  Mém.  Vol. 
XII,4i3,&yW?w.  F^/.XXI, 
48  o .  D  urée  de  fon  règne.  Mém, 
VoL  XXI ,  48 1  &fuiv.  Rareté 
des  médailles  Egyptiennes  de 
cet  Empereur.  Ibid.  48 1 .  Mé- 
daillon frappé  en  fon  honneur 
à  Laodicée.  Mém.  Vol.  XVII , 
13.  Colonne  itinéraire  de  ce 
Prince  ;    trouvée  à  Vie  -  fur- 
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Aifne.  Hift.  VoL  XIV,  153. 

Caracalle,  archevêque  de 
Nicomédie.  Particularité  qui 
lui  arriva  au  facre  d'Aîhanafe. 
Mém.  K^/.  XIX,  303. 

Caracotinum.  Quelle  étoit 
la  fituation  du  lieu  ainfi  appelé. 
Mém.  VoL  XIX,  635.  Noms 
poftérieurs  de  ce  lieu.  Ibid.  dxj. 
Nom  que  vrai-femblablemejit 
il  porte  aujourd'hui,  d^j. 

Caractère.  II  n'efî  pas  rare 
qu'il  en  manque  quelques-uns 
aux  infcriptions  anciennes. ////7. 
Vol.  Xil ,  234.  On  y  en  mêla 
quelquefois  de  grecs  &  de  latins 
dans  le  bas  âge,  23  5. 

Caractères  Arméniens ,  en 
quel  temps  ils  ont  été  inventés. 
Mém.  VoL  XIX,  98. 

Caractères  Chinois ,  invention 
de  ces  caracT;ères  Mém.  Vol. 
XV,  515.  Ils  n'ont  qu'un  rap- 
port d'inilitution  avec  leschofes 
qu'ils  défignent.  Ibid.  ^i6  éf 
Hijl.  r^/.  XVIII, 424.  Com- 
bien leur  nombre  étoit  borné 
au  conmiencement.  Mém.  VoL 
XV,  516.  Chune ,  empereur 
de  la  Chine  en  fait  augmenter 
le  nombre.  Ibid.  5  i  6.  Varia- 
tions &  multiplicités  de  ces 
caradères ,  5  1 7  c^  HiJL  VoL 
XVIII ,  425 .  L'empereur  Chi- 
Hoangii  entreprend  d'abolir 
cette  variété.  Mém.  VoL  XV, 
^18,519.  Il  établit  deux  fortes 
d'écritures,  dont  la  féconde  eil 
pour   les  bureaux  feulement, 
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Mm.  VoL  XV,  521.  On 
forme  après  fa  mort  un  nouveau 
caradère.  Ihhl.  521.  Celui 
qu'on  invente  enfuite  femble 
plus  facile,  mais  n'ell  guère  en 
ufage,  522.  Nombre  des  carac- 
tères dont  on  fe  fervoit  alors, 
523.  Comment  il  fut  encore 
augmenté,  523.  Q,uei  eft  au- 
jourd'hui le  nombre  de  ces 
caractères ,  5  24.  Comparaifon 
des  caradlères  Chinois  avec  les 
caractères  Egyptiens.  HijL  Vu/. 
XVIII,  424. 

Caractères  Chinais  majuf- 
cuies ,  leur  ancienneté.  Mém. 
Vol.  XIII,  509. 

Caractères  cycliques  &  ûfiYû- 

nomiques ;  examen  de  ceux  qui 
accompagnent  les  époques  de 
la  chronologie  Chinoife  ,  foit 
dans  le  Tfou-chou ,  foit  dans  \(t?> 
Kiug ,  foit  dans  l'ancienne  tra- 
dition. Mém.  Vol.  XV m, 

228  &  fuiv. 

Caractères  d'Imprimerie,  par 
qui  &  en  quel  temps  a  été 
inventée  la  méthode  de  les 
fondre.  Mém.  Vol.  XVII,  772 
&  778. 

Caraïbes,  ( les)  ces  peuples  ont, 
comme  d'autres  nations  ,  àts 
myftères  dans  leur  religion. 
fii/l.  Vol.  XXI,    13. 

CarAïTES  ,  feclede  Juifs  oppofés 
aux  RabbiniPies,  qu'ils  traitent 
de  novateurs.  Mém.  \  ol.  XXI, 
254. 

CarAMBUCIS;  (fleuve)  efl  vrai- 
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femblablement  l'Obi.  Hi/l. 
Vol.  XVIII,  195.  Cours  de 
ce  fleuve.  Uid.  19^. 

CarAUSIUS,  s'empare  de  la 
Grande-Bretagne,  &  y  prend 
le  titre  d'Empereur.  Hifl.  Vol. 
XII,  278.Defcripîiondedeux 
médailles  frappées  en  fon  hon- 
neur, UiJ.  278,  279.  Con- 
féquences  qu'on  peut  tirer  de 
ces  médailles,  279. 

CarcASSONNE,  particularités  da 
fiège  de  cette  ville  par  Char- 
lemagne ,  décrites  dans  le  roman 
intitulé  Philomena.  Hijl.  Vol. 
XXI,  137. 

Cardie,  ville  àtî>  plus  confi- 
dérables  de  la  Cherfonèfe  de 
Thrace.  Mém.  F^/.  XIII,  20. 
ruinée  par  les  ordres  de  Lyfi- 
maque.  Ibid.  31. 

Cardiens,  (les)  fe  mettent  fous 
la  protedion  de  Philippe  de 
Macédoine.  Mém.  VoL  XIII, 
20.  Ils  font  attaqués  &  défaits 
par  \t?.  Bifaltes.  Além.  Vol» 
XIV,  70 ,  71. 

Caria,  citadelle  de  la  ville  de 
Mégare ,  bâtie  par  Car  fils  de 
Phoronée.  Mém.  VoL  XVI, 
I  24. 

Carie,  (la)  donnée  aux  Rho- 
diens  par  les  Romains.  Mém^ 
Vol  XII,  255. 

Cariens  (les)  n'adoroient  qu'un 
feul  Dieu.  Mém.  VoL  XVI, 
75 .  lis  avoient  formé  originaire- 
ment une  même  narion  avec  les 
Pélafges.  y/i//.  F^/.XXI,  15. 
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CARîN  ûu  CARINUS,  fds  de 
Carus.  S'il  prit  le  titre  de  fou- 
verain  Pontife  du  vivant  de 
Carus.  Mém.  Vu/.  XII,  4.18, 
^24.  Eclairciiïement  fur  la 
durée  de  Ton  règne.  Além.  Vu/. 
Xin,  437  &  fu'iv.  Circon- 
ilances  prétendues  de  fa  mort. 
I/>'id.  4.62.  Table  chronolo- 
gique de  fon  empire,  470  & 
jiiiv.  époque  &  lieu  de  fa  mort, 
474  &  Mém.  Vu/.  XXI ,  483 . 

Cari N A,  ville  de  Myfie,  aux 
environs  de  laquelle  Hérodote 
fait  pafTer  l'armée  de  Xerxès. 
Mém.  W.  XIX,  71.  Manière 
dont  on  doit  lire  le  nom  de 
cette  ville  dans  les  manufcrits 
de  Diodore.  UiJ.  'ji. 

C  A  R I  N  T  H  I  E  ,  par  qui  habitée 
autrefois.  Mém.  Vu/  XIX, 5 78. 

CarISI US,  (T.)  Triumvir  mo- 
nétaire. Hi//.  Vu/.  XII,  308. 

Cari  US,  fils  de  Jupiter  &  de 
Torrhébie ,  apprit  la  mufique 
des  Mufes  mêmes.  Mém.  Vu/. 
Xîll,  233. 

Carlienne  ,  (  maifon  ou  famille  ) 
Sa  défunion  fut  la  caufe  de  fa 
décadence.  Mém.  VûL  XVÎI, 
246  &  247. 

CarlomAN  ,  fils  de  Pépin ,  laiiïe 
en  mourant  Charles  fon  frère 
feul  maître  de  toute  la  monar- 
chie Françoife.  Hiji.  VûL  XXI, 
1 64. 

CARLOMAN  fils  de  Charles  le 
Chauve ,  fa  révolte  contre  fon 
père.  Alétn.  YçL  XVIÏ,  z66. 
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II  efl  foùtenu  par  îe  Pape 
Adrien  II.  Ibid.  iGj.  Défaite 
&  punition  de  ce  Prince ,  267. 

Carlovingiens,  nom  des  Rois 
de  la  féconde  race.  Aîém.  Vu/. 
XX,  65.  Fauffe  opinion  fur 
leur  origine.  J/fiJ.  ^yS.  An- 
cienne généalogie  de  ces  Rois, 
en  profe&  en  vers,  577,  ^78. 

CARMATH,  impofteur  Alahomé- 
tan.  Mém.  Vu/.  XVII,  135  , 
151.  Lieu  de  fa  nai/Tance.  lf?iJ. 

151.  Ses  feélateurs  formèrent 
une  domination  en  Arabie, 
151   &  \<y2. 

CarmATHES  ,  fedateurs  de 
Carmath.  Além.  F^/.  XVII, 

152.  Leur  puifîance  détruite 
par  les  Baridiens.  I/2J.  154. 

Carmes,  leur  établiffement  à 
Paris.  Mém.  Vo/  XIII,  527 
&  Ju'iv.  Ils  habitoient  le  quai 
àQi>  Célefiins  du  temps  de  Phi- 
lippe le  Bel.  Mém.  Vol  XVII, 
6p5^  Temps  auquel  ils  le  quit- 
tèrent pour  s'établir  à  la  place 
Maubert,  6^5. 

CarNIENS,  (jeux)  célébrés  à 
Sparte,  pour  adjuger  àts  prix 
aux  poètes  muficiens.  Mém. 
Vo/.  XIX,  181.  Induélions 
qu'on  peut  tirer  de  là  au  fujet 
de  la  mufique  &  de  la  poèfie» 
Ihid.   181  £^  182. 

Car  NUS,  devin  àt%  Doriens. 
Ce  qu'il  étoit  fuivant  Conon. 
Mém.  Vu/.  XIV,  204.  Il  efl  tué 
par  Hippotas.  I/'iJ.  204.  Maux 
dont  furent  accablés  les  Doriens 

m 
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en  punition  de  ce  meurtre. 
Mém.  Vu/.  Xi  V,  204  d^  205. 
De  quelle  manière  les  mânes 
de  Carnus  furent  appaiics ,  20  ) . 

Caroler^  inot  employé  par 
FroifTart,  pour  celui  de  dan  fer. 
Hiji.  Vol.  XiV,  224. 

CarPATH  ou  CRAPACK,(le  mont) 
fa  fituation.  Mém.  Vol.  XIX, 
^7^.  Son  extrême  élévation, 
noms  des  rivières  qui  en  fortent, 
fa  contiguïté  avec  les  monts 
Riphées.  Ib'id.  580  c^  581. 

Carquois,  diffenation  fur  \\\\ 
carquois  fermé  que  porte  une 
petite  (latue  de  bronze  antique. 
/////.  VoL  XII,  258  &  fuïv. 
Réponfe  à  cette  diiïertation , 
&  éclairciffement  fur  ce  car- 
quois. Ibïd.  262. 

Carses,  peuples  de  TEoIide.  Ils 
fe  rendent  à  Attalus.  Mém, 
Voi  XII,  215. 

CarSIGNATUS,  Gaulois,  prince 
d'un  canton  de  la  Galatie ,  efl: 
défiit  par  Euménès  II.  Mém. 
Vol.  XII,  263.  II  meurt  de- 
puis en  combattant  pour  fon 
vainqueur.  Ib'td.  272. 

Cartel  envoyé  au  duc  de  Bour- 
gogne par  le  prince  Charles 
d'Orléans,  le  18  juillet  141  i. 
Mém.  VoL  XVII,  531.  Ré- 
ponfe à  ce  cartel.  Ibid.  531. 

Cartes  géographiques.  Elles 
étoient  connues  àts  Anciens. 
Hift.  Vol.  XIV,  174.  Elles 
ne  contenoient  qu'un  pays 
particulier.  Uid.  17^. 
Tome  XXI L 


TIÈRES,  CA  161 

CarTHAGE,  colonie  de  Tyr. 
Hi/l.  Vol.  XV I  il ,  17.  Epoque 
du  plus  haut  point  de  la  puif- 
fance.  Além.  VûI.  XVi,  161. 
Elle  pratiquoit  i'ufage  facri- 
lège  d'olirir  des  viclimes  hu- 
maines à  S'iturne.  HiJl.  Vol. 
XVIII,  180.  Cette  ville,  de- 
venue Colonie  Romaine,  efl 
prife  par  Genlcric.  Mé?n.  Vol. 
XVli,  217.  Par  HalFan,  qui 
la  met  en  cendres.  HiJL  Vol. 
XXI,  121. 

Carus,  empereur.  Epoque  du 
commencement  de  fon  règne, 
fui  van  t  le  canon  de  la  fucceffion 
impériale.  H'ifl.  Vol.  XII ,  142. 
E'clairciffement  fur  la  durée  de 
fon  règne.  Mém.  Vol  XIII, 
437  &  fiàv.  Il  eft  tué  par  la 
foudre.  Ib'id.  473-  Epoque  de 
fa  mort.  J\îém.  Vol  XXI ,  483. 

Carus,  jeune  homme  aimé 
d'Hérode ,  que  ce  prince  fît 
périr  fur  un  foupçon  de  trahi- 
fon.  Mém.  VoL  XXI,  282. 

CarusbURC ,  l'un  des  noms 
que  portoit  anciennement 
Cherbourg.  HiJl.  VoL  XVI, 
133  & Juiv. 

Cary^  petit  port  de  Provence, 
efl  le  même  qui  eft  appelé 
Incarïs  dans  l'itinéraire  mari- 
time. Hijl.  VoL  XII,   255. 

Caryste,  ville  fituée  fous  le 
mont  Ocha.  Mém.  VoL  XIV, 
223. 

Carystos  ,  fiège  de  cette  ville  par 
les  flottes  combinées  d' Attalus 
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&  de  Lucius  Qiiintius.  Méin. 
Vol.  XII,  232. 

CarystoS,  félon  quelques-uns, 
iiis  de  Chiron  ik.  de  Chariclo. 
Menu  Vol.  XVII,  48. 

Casbin  ,  ville  autrefois  capitale 
de  la  Perfe ,  appelée  autrement 
G'iahalovi  Gemal-abad.  Aîéni. 
Vol.  XVII,  169. 

Caseneuve,  (M.  de)  h  con- 
jecture fur  i'éîymoîogie  du  nom 
des  a(fa(fins.  Menu  Vol.  XVII, 
164. 

Casi us,  nom  fous  lequel  Jupiter 
étoit  honoré  dans  la  Séleucie. 

.  ////?.  F^/.XViîI,  233.  Com- 
ment l'appelle  Cicéron.  Ihui, 
233.  Ce  Dieu  avoit  pour 
(Imulacre  une  pierre  ronde 
coupée  par  la  moitié,  233. 

CasmiloS,  étoit ,  félon  Mnaféas, 
uti  ^ts,  Dieux  appelés  Cahires. 
Mcm.  Vol.  XVI,  jj. 

Caspienne  ,  (  la  mer  )  fentimens 
d'Hérodote  fur  cette  mer,  com- 
battus mal -à -propos  par  Stra- 
bon.  Mém.  Vol.  XIX,  156. 

CassANDANÉ,  fille  de  Pharnaf- 
pès ,  époufe  de  Cyrus.  Mém. 
Vol  XIX,  66. 

CassANDER,  l'un  àts  Capitaines 
d'Alexandre  le  Grand ,  fait  poi- 
gnarder le  jeune  Alexandre  fils 
pofihume ,  &  Hercule  fils  na- 
turel  de  ce  conquérant.  Mém, 
Vol  XYl,  289.  Il  prend  le 
titre  de  Roi.  /^/V.  290. 

CassANDER  d'E'gine.  Son  avis 
dans  l'afleniblée  tenue  à  Elatée, 
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en  préfence  â^s  Ambafiadeurs 
d'Eu  menés.  Mém.   Vol.  XII, 
274. 
CASSANDRÉEaffiégée  inutilement 
par   C.   Marcius.   Méîu.    Vol 

XII,  276. 

Cassien,  ancien  écrivain  ecclé- 
fiafiique.  Mém.  Vol  XVII, 
740.  Il  eft  un  àts  premiers 
dont  les  tradudions  fe  font 
répandues  dans  le  public.  Uid, 
740  £^741.  Titre  de  {qs  ou- 
vrages ,  qui  furent  traduits  par 
frère  Jean  Goulain,  de  l'ordre 
des  Carmes,  741. 

CASSIÈRE,  (Jean  l'Evéque  de  la) 
Grand -maître  de  Malte.  Epo- 
que de  fon  éleélion.  Mém.  Vol. 

XIII,  681.  Son  âge ,  fes  mœurs. 
IlùJ.  682.  On  confpire  contre 
lui,  682^^683.  La  plus  grande 
partie  à&s  Chevaliers  fe  révolte 
contre  lui,  683.  Motifs  de  la 
révolte,  684.  Prétexte  dont  fe 
fervent  les  révoltés,  685.  li 
eft  emprifonné,  686  &  687. 
Refus  qu'il  fait,  par  générofité, 
d^s  fecours  qu'on  lui  offre  pour 
fa  délivrance,  687.  Députés 
qu'il  fait  partir  pour  Rome, 
688.  Il  y  envoie  un  détail  de 
la  révolte,  691.  Refufe  de 
fortir  de  prifon  &  de  reprendre 
les  marques  de  fa  dignité,  6^6. 
Eft  ramené  dans  fon  palais  par 
le  Nonce  du  Pape,  697.  Il  part 
de  Malte.  Ihid.  6^'y.  Son  arri- 
vée à  Rome ,  (><)<^.  Y  fait  une 
entrée  pompeufe,  6^^  £^700. 
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Efl  admis  à  l'audience  du  Pape. 
Mém.  Vûl.  XIII,  700.  Sa 
mort.  Ibïd.  704.  Sa  pompe 
funèbre,  705.  Son  épitaphe. 
705.  Honneurs  que  lui  rend 
Yerdale  (on  fucceffeur,  710. 
Toutes  les  procédures  faites 
contre  lui  font  déclarées  nulles 
&  iniques ,  7 1  2  d^  7  r  3 . 

Ca  SS I N  o  MAGU  S ,  ancien 
nom  de  Chaiïenon.  Mém.  Vûl. 
XIX,  714  d^  715. 

CassiodorE,  fecrétairedeThéo- 
doric  roi  des  Gotlis  d'Italie, 
nous  a  confervé  une  lettre  de  ce 
Prince  à  un  Roi  des  Hérules^ 
Hi/L  Vûl.  XXÎ ,  79.  Preuves 
que  fournit  cette  lettre. UiJ.  79. 

CassitÉRIDES,  ifles  voifuies  des 
iiles  Britanniques,  font  celles 
que  l'on  appelle  aujourd'hui 
Sorlingues.  Mém.  Vûl.  XVI, 
154.  Etendue  du  commerce  de 
ces  illes.  Ibid.  1 5  3  e^  i  5  4- 

Cassius  ,  nommé  Gouverneur 
de  Cyrène  &  de  Crète.  Hifr. 
Vûl.  XXI,  ^y.  Il  fe  déclare 
i'ennemi  àes,  Juifs,  &:  les  per- 
fécLite  avec  acharnement.  Mém. 

'  Vûl  XXI ,  23  1 ,  247,  270  & 
271.  Sufpend  l'effet  des  privi- 
lèges que  Céfar  leur  a  voit  ac- 
cordés, llùil.  237,  276.  EU 
défait  à  la  bataille  de  Philippes 
par  Céfar  Oc^avien,  425. 

C  A  S  S  O  P I  E  ,  province  de  la 
Grèce,  fur  laquelle  Philippe 
fait  quelque  entreprife.  Mém, 
Vûl.  XIÏ,  345. 
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CassopieNS,  (les)  étoientun 
peuple  d'Epire.  Aiétn.  Vûl- 
XII,  341. 

Castel,  (Jean)  Abbé  connu 
particulièrement  par  une  lettre 
de  Louis  XI.  Mém.  Vûl.  XX, 
263.  Raifon  pour  laquelle  on 
lui  donne  la  qualité  de  Clirj- 
niqueuY a  office,  llùd.  263 .  Con- 
jecT;ure  touchant  {e?,  père  & 
mère,  266. 

Caste LLUM,  terme  fous 
lequel  Tacite  qualifie  la  ville 
d'Arfamofate.  Mém.  Vûl.  XXI, 

CastelnAU,  (M.  de)  delà 
Mauriffière.  Jugement  qu'il 
porte  dans  {es  Mémoires  fur 
l'Ambaffadeur  Trokmarton. 
Mém,  Vûl.  XVIÏ,  639.  Il  fut 
un  àes  feigneurs  François  en- 
voyés en  1571  pour  négocier  le 
mariage  du  duc  d'Anjou  avec 
la  reine  E'Iifabeth.  Ibid.  643. 
Additions  aux  Mémoires  de 
Caflelnau ,  par  Jean  le  Labou- 
reur, 648  &  fiiiv. 

Castilles,  forte  de  tournois 
qui  repréfentoient  des  attaques 
de  places.  Mém.  Vûl.  XX, 
624,  648  &  7^7'  Ce  nom 
étoit  auffi  donné  aux  places 
qu'on  attaquoit  dans  ces  tour- 
nois. IbiJ.  738. 

Castor  &  Pollux,  lîls  de 
Tyndare.  Mém.  Vûl  XVI, 
I  I .  Ils  font  adoptés  par  Aphid- 
nus  ,  avant  que  de  pouxoir 
être  admis  à  la  bourgeoific 
Xij 
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d'Athènes.  Hiji.  Vol.  XÏI,  72. 
Leur  dévotion  aux  Dieux  Ca- 
bires.  Mém.  Vol.  XII,  1 04. 
Leur  mort.  Mém.  Vol.  XVI, 
16.  Ils  n'eurent  après  leur 
mort  que  les  honneurs  héroï- 
ques. Ib'ul  1 1 .  Sorte  de  mé- 
téores qui  portent  le  nom  de 
ces  héros.  Mém.  VûL  XII, 
105.  Cantique  en  l'honneur 
de  Caftor.  Mém.  Vol.  XV, 
302  &  303. 

CatALECTIQUE  ,  ce  que  cetoit 
que  les  vers  appelés  Cataleâli- 
ques.  Mém.  Vol.  XVII,  1 1 1. 

CatANE,  ville  de  Sicile,  d'ori- 
gine Grecque.  Par  qui  elle  fut 
fondée/elon  Thucydide.  Mém. 
Vol.  XIV,  223.  Embrafement 
de  cette  ville  par  les  flammes 
du  mont  Etna.  Ib'id.  iit^.  Belie 
aélion  de  deux  habitans  de  cette 
ville,  223. 

CATEAU-CAMBRESIS.  Traité 
conclu  en  cette  ville ,  entre  la 
France  &  l'Angleterre.  Mém. 
Vol  XVII ,  640. 

Catherine  (S.'*)  de  Sienne.  Ses 
déclamations  vives  contre  les 
dcfordres  àt^  eccléfiafliques  de 
fon  temps.  Mém.  F^/.  XVII, 
486. 

Catherine   de  Médicis,/ 

reine  de  France.  Defir  qu'elle 
témoigne  du  man;ige  du  duc 
d'Anjou  fon  fils  avec  la  reine 
E'iifabeth.  Mém.  Vol  XVII, 
644.  Eile  renvoyé  M.  de  Foix 
en  Angleterre,  pour  le  termi- 
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ner.  Ih'id.  647.  Elle  reconcilie 
ie  duc  d'AIençon  avec  le  Roi, 
664.  Voyages  qu'elle  fait  en 
diverfes  provinces  de  France 
pour    appaifer    les     troubles. 

Cat HO LICON ,  vocabulaire 
imprimé  à  Mayence  deux  ans 
avant  la  bible.  Hijl  Vol.  XIV, 
231  ,  eV  Mém.  Vol  XVII, 
779.  Le  plus  ancien  que  l'on 
connoifTe,  ell  celui  du  collège 
de  Clermont.  IbîJ.  247. 

CatilinAIRE.  Effet  que  produi- 
firent  les  deux  premières  cati- 
îinaires.  UiJI.  Vol  XII,  212. 

Caton  le  cenfeur.  Grand  nombre 
de  (es  écrits.  JHi/l.  Vol  XII, 
89.  Jugement  qu'en  porte  M. 
l'abbé  GÉDOYN.  Ilhl  89.  Pré- 
vention  de  Caton  contre  Eu- 
ménès,  &  contre  les  Rois  en 
général.  Mém.  Vol  XII ,  25  i. 
Il  ne  veut  pas  que  fon  ûls 
affifle  à  une  bataille,  fans  avoir 
prêté  le  ferment  qui  conflituoit 
le  foldat.  Mém.  Vol  XXI, 
3 28  d^  3  29.  Son  ouvrage  inti- 
tulé les  origines .  n'eft  pas  venu 
jufqu'ànous.  Hïf  VoiXVlU, 
72. 

Catoptromancie  ou  Divina- 
tion par  les  miroirs ,  pratiquée 
à  la  fontaine  de  Cérès  près  de 
Fatras,  hijl.  Vol  XII,  39. 
Comment  elle  fe  faifoit,  fui- 
vant  Paufanias.  Il/d.  39. 

CatvALDA,  jeune  feigneur 
Goth ,  oblige  Maroboduus  à 
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defcendre  du  trône  &  à  s'ex- 
patrier. Mcm.  VûL  XX,  57. 
Il  éprouve  à  fou  tour  le  même 
fort.  Ibid.  58. 

Catulle  ,  Pocte  Latin ,  intro- 
duifit  chez  \ts  Romains  le  vers 
hejîdécafyilabe.  Hijl  VûI.  XÎI, 
00.  E'pigramme  de  ce  Poète 
lur  la  promotion  de  Vatinius 
au  confulat.  Méin.  VûI.  XV, 
4.27.  Erreur  de  S.'  Jérôme  & 
de  Gérard- Jean  Voffius,  fur  le 
temps  de  fa  mort.  IbU.  4.28. 
Sentiment  de  Scaliger  fur  le 
même  fujet,  429  &  Juïv. 

Catulus,  collègue  de  Ecpide 
dans  le  confulat,  s'oppofe  à 
tous  {ts,  projets  &  les  fait  avor- 
ter.////?.  F^/.  XXI,  52.  lUe 
défait  à  la  vue  des  murs  de 
Rome.  Ibid.  53. 

CavARUS,  roi  des  Gaulois  de  la 
Thrace,  offre  fa  médiation  à 
Prufias,  aux  Rhodiens  &  aux 
Byzantins.  Mém.  Voi  XVI, 
145.  Il  fut  le  dernier  Roi  de 
cette  colonie.  Ib'id.  146.  Eloge 
de  ce  Prince  &:  fa  mort ,  1 46. 

Cauchemar,  dénominations 
diverfes  de  cette  elpcce  de 
maladie.  Além.  Vol.  XllI,  646 
&  648. 

C  A  U  C  1  Q.U  E ,  furnom  donné, 
duconfentementde  l'empereur 
Claude,  à  Cabinius  Secundus, 
pour  avoir  vaincu  les  Cauques. 
Mém.  Vol.  XXI  ,316. 

CAUDEBEC,  étymologie  de  ce 
nom.  Mém.  Vol.  XiX,  6^j, 
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CaumonT  ,  (  M.  le  marquis  de  ) 


nommé  Correfpondant-Hono- 
raire  en  1736.  H2J1.  VûI.  XII, 
j.Samort. /y//i^.  K^/.XVIII, 
3  d^  41 2.  Son  éloge.  Ibid.  400 
&  fuiv.  Analyfe  de  fa  defcrip- 
tion  d'un  monument  antique 
élevé  fur  le  pont  Surimi.  JHlijî. 
Vol.  XII,  253.  Infcription 
communiquée  à  l'Académie  par 
M.  de  BozE  ,  fur  la  mort  du 
fils  de  M.  le  marquis  de  Cau- 
MONT.  H'ifi.  Vol.  XVI  ,253. 

Caune,  ville  bâtie  par  Egialus 
fils  de  Q^\\\\M%.Mém.  Vol  XIV, 
183.  Situation  &  mauvaife 
température  de  l'air  de  cette 
ville.  Ibid.   i  83  d^  i  84. 

Caunus,  fils  de  Milétus.  Son 
amour  pour  fa  fœur  Bibiis ,  fa 
quitte ,  apprend  fa  mort ,  époufe 
une  Naïade,  &  laiffe  un  fils, 
Mém.  Vol.  XIV,  1 82  dr-  1  83. 

CaupÈNE  (Magdeleine)  mère 
de  meffire  Paul  de  Foix.  Mém» 
Vol.  XVJI,  620. 

Cauques,  nation  de  la  baffe 
Germanie.  Mém.  Vol.  XXI, 
316, 

Cause.  Platon,  Ariflote,  6c 
pUifieurs  philofophes  ont  ciif- 
tingué  une  caufe  première  &: 
des  caufes  fécondes.  HiJl.  VpL 
XII,  25. 

Caylus  (  Anne-CIaude-Philippe 
de  Thubières,  de  Grimoard, 
de  Pefîel,  de  Lévy,  Comte 
de)  nommé  Académicien  Ho- 
noraire en  1742.  Hijl.  YûU 
X  iij 
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XVI,  7.  Son  Mémoire  fur 
les  pierres  gravées.  Mém.  Vcl. 
XIX,  239  &  Jiiïv.  Ses  éclair- 
cifleniens  lur  quelques  païïages 
de  Pline,  qui  concernent  les 
arts  dépendans  du  dedein.  Ibid. 
250  &  Juïv.  Son  Mémoire  fur 
les  Fabliaux.  Mém.  Vol.  XX, 
352  &  Jinv.  Son  premier  Mé- 
moire fur  les  ouvrages  de  Guil- 
laume de  Machaut  poète  & 
muficien  dans  le XIV*  fiècle,  &:c. 
Ib'id.  399  &  juïv.  Son  fécond 
Mémoire  fur  le  même  fujet. 
4' 5  à'  fiiivanîes.  Extrait  de 
fon  Mémoire  ,  contenant  la 
notice  de  deux  ouvrages  faty- 
riques  qui  portent  le  nom  de 
Bible ,  avec  la  célèbre  révolu- 
tion arrivée  en  1 204.  dans 
l'empire  Grec,  à  laquelle  l'au- 
teur d'un  de  ces  ouvrages  fait 
allufion. /////.  K^/.  XXI,  191. 
Sa  difiertation  fur  l'amour  des 
beaux  arts  &  l'extrême  confi- 
dcration  que  les  Grecs  avoient 
pour  ceux  qui  les  cultivoient 
avec  fuccès.  Aîém.  Vûl.  XXI, 
174. 

CAYSTRE,  fleuve  de  Grèce, 
renommé  par  les  cygnes  qui  en 
faifoient  Tornement  Hiji.  Vûl. 
XXI,  25. 

CE,  (  pont  de  )  Examen  de  la 
qiieflion  fi  ce  pont  a  été  con- 
fîruit  par  Céfar.  Mém,  Vûl. 
XIII,  427.  Signification  du 
terme  celtique  Ce.  Ibid.  427 
&  4.28. 
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CÉCILIUS  profeffoit  la  rhétorique 
à  Rome  dans  le  même  temps 
que  Timagène.  Mé?n.  Vol. 
XIII,  36. 

CÉCROPS,  conduit  en  Grèce  une 
colonie  (.['Egyptiens.  HiJl.  Vol. 
XXI,  Cf  &  \o.  II  apporte  du 
Hé  dans  ce  pays,  mais  il  n'y 
en  sème  pas.  Mém.  Vol.  XXI, 
87.  Eli  le  premier  qui  y  ait 
cultivé  l'olivier.  Ibid.  88.  In- 
troduit dans  la  Grèce  le  culce 
de  Minerve,  de  Vulcain  &  de 
Jupiter.  Mém.  Vol  XVI  ,51. 

Cécryphes,  peuples  qui  habi- 
toient  les  bords  des  Palus-Méo- 
tides.  Mém.  Vol.  XIÏ,  125. 

CelÉNO  ,  l'une  Ats  trois  harpyes. 
Mém.  Vol  XII,  112.  Signi- 
fication de  ce  nom.  Ibid.  i  14. 

CelÈNE.  Les  Phrygiens  de  cette 
ville  adoroient  le  Méandre  6c 
leMarfias. ////?.  K^/.  XII,  32. 

Célestes  ,  (  corps  )  par  le  moyen 
defquels  les  payens  croyoient 
qu'on  pouvoit  conjurer  les 
efprits.  Hi/l.  Vûl  XII,  51. 

CÉLESTINS  de  Paris ,  leurs  difife- 
rentes  tranflations.  Mém.  Vol 
XIII,  528.  Leur  couvent  de 
Paris  étoit  occupé  avant  eux 
par  les  Carmes.  Mém.  Vol. 
XVII,  69 j.  Ouvrages  con* 
fervés  dans  leur  bibliothèque. 
Ibid  49  2 ,  &  Hijl.  Vûl  XVI , 
219.  Infcription  dans  leur 
cloître,  qui  fert  à  comparer 
la  hauteur  de  l'eau  dans  les, 
inondations,  avec  celle  qu'il  y 
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703. 

Celé  us,  roi  d'Eleufis,  reçoit 
Cérès  chez  lui.  Aléi?:.  Vu/. 
XXI,  85,  98. 

CellA,  moiialière  qui  a  donné 
le  nom  au  village  de  la  Celle , 
brûle  par  les  Normands.  Aîéiii. 
Vûl.  XVII,  275. 

Celtes,  l'un  des  plus  anciens 
peuples  connus  qui  aient  habité 
les  Gaules.  Mém.  Vol.  XV, 
565.  Ils  tiroient  vrai-fembia- 
blement  leur  origine  dts  Phé- 
niciens. IbU.  5  68  e^  5  69.  Ety- 
mologie  de  leur  nom.  Hiji. 
Vûl.  XVIII,  61.  Ils  étoient 
diftérens  àts  Germains.  Mém. 
Vûl.  XIX,  593.  Méprife  des 
Grecs  à  ce  fujet.  Ibid.  593. 
Ils  étoient  divifés  en  plufieurs 
peuples  lorfque  Céfar  les  fub- 
jugua.  Il}î<J.  495. 

Celtique,  (la)  pays  d'où  Au- 

gufte  détacha  quatorze  peuples 
difierens.  Mém.  Vol.  XIX, 
707. 
Celtique  ,  (  langue  )  ell  vrai- 
femblablement  la  mère  langue 
de  l'Occident.  Mém.  Vol.  XX , 
10.  Analogie  de  cette  langue 
avec  la  Teutonne.  Ibid-  4.8. 
Le  Bas-Breton  en  a  confervé 
beaucoup  de  mots ,  40  d^  41 . 
Jufqu'à  quel  temps  elle  flit  en 
vifagé  dans  les  Gaules,  40  ,  44 
ù'  45.  On  la  parloit  encore 
dans  l'Auvergne  vers  le  V.* 
fiècle,  4j. 
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Celtiques,  (colonies)  leur 

établiflement  en  Italie.  H'ift. 
Vûl.  XVIII,  82.  Etendue  de 
pays  qu'elles  occupèrent,  Ibid, 
82.  Epoque  de  leur  établi/Te^ 
ment,  85.  Pline  leur  donne 
le  nom  A'Ombri,  82. 

CelTOLIGYES,  Liguriens  qui 
habitoient  depuis  le  Rhône 
jusqu'aux  Alpes.  Mém.  VûL 
XVIII,  81. 

Cenni,  (le)  auteur  d'une  vie 
de  Mécénas  en  Italien.  Méin. 
Vol.  Xlil ,  81.  Jugement  fur 
cet  ouvrage.  Ibid.  81. 

CensAL,  (le  fieur  de)  donne 
aux  Vaudois  d^'i,  terres  à  cul- 
tiver dans  le  territoire  de  Ca- 
brières  &  de  quelques  autres 
villages  dont  il  étoit  feigneur. 
Hif  Vol  XVIII,  378. 

Censeur.  Dans  quel  temps  on 
a  conmiencé  à  donner  ce  titre 
aux  Empereurs  fur  leurs  mé- 
dailles.////.  K^/.  XII ,  3  13. 

Censier,  ou  état  dit%  cens  àus 
à  Philippe  Augufte.  Hift.  Vol 
XVI ,  172.  En  quel  endroit  il 
fe  trouve.  Ibid.  172. 

Censorin.  Difcuffion  au  fujet 
d'un  paffage  de  cet  auteur  fur 
l'année  Julienne.  Além.  VûL 
XVI,  316,  327. 

CeNSUS  E<IUESTE'R.  Ce  que 

c'eft.  Hijl.  Vol.  Xiy,  n^  & 
1 14. 
Centaures ,  (les) ils  furent  les 
premiers  qui  montèrent  à  che- 
val-dans la  Grèce.  ^i4//w;.  VûL 
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XVÏI,  47.  Qiielle  raifon  fit 
donner  à  Chiron  la  dénomi- 
nation de  Cent  mire.  îhid.  53. 
CeN  TAVRIh  m  ,\-3i  Centaurée , 
plante  ainfi  nommée,  dit- on, 
du  Centaure  Chiron  qui  en 
fit  la  découverte.  Além.  VoL 
XVil,  47^^48. 

Centeniers  ou  Juges  subal- 
ternes. Serment  fingulier 
qu'on  exigeoit  d'eux  fous  le 
règne  de  Cliarles  le  Chauve. 
Menu  F^/.  XVII,   270. 

CentoCAMERELLE,  nom  de 
l'un  des  deux  réfervoirs  de 
Misène.  Hi/i.VûLXNl,  121. 

CeNTON.  Ce  que  c'eft  que  des 
centons  en  mufique.  Mém.  Vu/. 
XIII,  303. 

Centurie.  Partage  du  peuple 
Romain  en  centuries ,  par  Ser- 
vius  TuIIius.  Mém.  Vol.  XII , 
54.  Nombre  des  centuries. 
IbU.  <)<).  Elles  étoient  divifées 
en  deux  clafles,  55.  C'étoit 
par  centuries  que  fe  donnoient 
les  fuffrages,  56.  Elles  n'a- 
voient  chacune  qu'une  voix 
dans  les  comices,  56.  Tenta- 
tive inutile  des  Tribuns,  pour 
empêcher  les  afTemblées  du 
peuple  par  centuries,  57.  Le 
terme  de  cent  une  ,  dans  les 
infcriptions ,  ne  doit  pas  tou- 
jours être  rellraint  au  nombre 
de  cent.  Mém.  Vol.  XIII ,  43  5 . 

CÉOS,  l'une  àes  ifles  Cyclades, 
dans  le  voifinage  de  l'Àttique. 
Mém,    VpI'    XIII,    250. 
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C  É  P  H  É  E ,  fils  d'Alcus.  PréfenC 
que  lui  fait  Minerve.  Hijl.  Vol. 
Xil,  46. 

CéPHISE,  (fleuve)  il  eut  àts 
autels ,  ainfi  que  plu lieurs autres 
fleuves.  hijL  Vol.  Xll,  34. 
Bataille  gagnée  près  de  ce  fleuve, 
par  \t%  Béotiens  fur  les  Pho- 
céens. Além.  Vol.  XII ,  1  87. 

CePPOI,  village  entre  Ferrières 
&  Montargis;  le  même  ,  Telou 
M.  Levefque,  que  CappjE. 
Hîf  F^/.  XXI,  177.  Ce  vil- 
lage a  fur  le  Loin  un  port  com- 
mode pour  le  commerce.  IbiJ. 
177  &  178.  il  efl  encore  au- 
jourd'hui peuplé  de  marchands, 
178. 

CÉRAUNIENS,  (les  monts  ) 
Straboii  prétend  que  de  ion 
temps  ces  montagnes  portoient 
encore  àts  monumens  qui 
attefloient  que  les  Argonautes 
étoient  venus  en  Italie.  Mém. 
VoL  XII,  133. 

CÉRAUNUS,  furnom  de  Ptolé- 
mée,  qui  fit  périr  Séleucus  par 
trahifon.  Mém.  Vol.  XII ,  207. 
Mém.  F^/.  XiV,  292.  Ilfuc- 
cède  à  Lyfimaque  fon  beau- 
frère.  Além.  VoL  XI  V,  292. 
Il  défait  Antigonus,  s'empare 
de  ia  Macédoine ,  époufe  fa 
fœur  Arfinoë,  &  fait  mourir 
les  enfans  qu'elle  avoit  eus  de 
Lyfimaque.  Ibid.  293.  Il  eft 
tué,  294.  Céraunus  fut  aulîi 
le  furnom  d'un  autre  Séleucus. 
Mém.  Vol'  XII,  215. 

Cerbère, 
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Cerbère,  étoit  le  fruit  àts 

amours  de  Typhon  avec  Ecliid- 
na.  Mém.  Vol.  XVlil,  7. 

CercÉTIQUE  ,  peuple  inconnu 
Ats  bords  du  Pont  -  Euxin. 
Mcm.  VdXU,  124. 

Cercle.  Cette  figure  eft  d'un 
grand  ufage  dans  ies  opérations 
magiques.  Ui/I.  Vu/.  XII,  53. 
Cercle  d'or,  dont  Diodorefait 
mention  dans  la  defcription 
qu'il  donne  des  ornemens  d'un 
fuperbe  palais  de  Tlièbes  en 
Egypte.  Além.  Vu/.  XIV,  337. 
Circonférence  de  ce  cercle. 
lùi^.  337-  Quel  en  étoit 
l'ufage,  337.  Il  eft  enlevé  par 
Cambyfe,  337. 

CÉRÉMONIES  religieufes.  Ref- 
femblance  parfaite  entre  les 
cérémonies  religieufes  des  Grecs 
6c  celles  des  Egyptiens.  Mém. 
Vo/.  XIX  ,134.  Conféquence 
qu'Hérodote  tire  de  cette  ref- 
femblance.  Ibid.  135. 

CÉRÈS.  Origine  de  cette  déeiïe. 
iî//;;/.r^/.  XVIII,  4.  Elle  eft 
ia  même  qu'Ifis.    M.ém.   Vo/. 
XVI,  20.  Mcm.  VûL  XXI, 
"^G.   Preuve  de  cette  identité. 
Ibïd.  87.    Fruit   de  iti  intri- 
gues avec  Jupiter.  Mém.  Vu/. 
XVIII,  9.  Ses  amours  avec 
Neptune    fur    les    bords    du 
Ladon.  Hijî.  VûL  XII,  34. 
Avec  Jafius ,  dont  elle  eut  PIu- 
tus.  Mém.  Vu/.  XVIII,  10. 
Raifon  pour  laquelle  elle  donne 
aux  Phénéates  des  témoignages 
Tûme  XXI L 
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de  fa  reconnoi/Fance.  Aicm.  Vu/. 
XIV,    1 94.    Diffcrens    noms 
fous  iefqiiels  cette  Déeffe   eft 
honorée  par  ces  peuples.  IlùiJ. 
194.  Fontaine  qui  lui  eft  con- 
facrée  près  de  Patras.  Hif/.  Vu/. 
Xil,   39.    Honneurs  que  les 
habitans  de   Sardes    rendoient 
à    cette    Déefte.    Mém.    Vu/. 
XVIII,    135.  Raifon  pour 
laquelle  elle  eft  regardée  comme 
la  légiilatrice  d'Athènes.  Méîju 
VûL  XXI,  88.  Hiftoire  fa- 
buleufe  de   l'établiftement  du 
culte    de    cette    Dc'effe.   Wid. 
8  5 .  Recherches  fur  l'origine  des 
myftères    de    Cérès    Eleufine. 
Mém.  VûL  XVI,   17.  Mém. 
VûL  XXI,  S ^  &  fuiv.   E'ta- 
blifferaent  de  ce  culte  à  Eleufis. 
Mém.  VûL.  XXI,  84.  Le  fonds 
de  ce  culte  peu  connu  ,  malgré 
la  vénération  où  il  étoit  chez 
les  Grecs.  UiJ^^  &  84.  Ré- 
vélation de  ces  myftères  expref- 
fément  défendue ,  103.  Com- 
bien de  temps  dura  le  culte  de 
Cérès,  105.  Les  initiés  confa- 
croient  à  cette  Déeffe  la  robe 
qui  avoit  fervi  à  leur  réception , 
93.    Les    grands   myftères   fe 
célèbroient  tous  les  ans,  99  é^ 
fuiv.  En  quoi  pouvoit  confifter 
le  fecret  de  ces  myftères.  HiJL. 
VûL    XXI,    12.    Diftérentes 
claftes  dts  Miniftres  qui  préfi- 
doient  au  culte  de  Cérès.  Mém. 
VûL.  XXI,  93   &  fuiv.   98. 
Le  facerdoce  de  cette  Déefte 
,  Y 
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étoit  héréditaire  &  perpétuel 
à  Eieufis.  Mém.  Vol.  XXI, 
c)^.  Anciens  auteurs  qui  ont 
écrit  fur  les  myflères  de  Cérès 
Eleufme.  Il>U.  84.. 

CÉRIGO,  (i'ile  de)  eft  l'ancienne 
île  de  Cythère.  /////.  VûL 
XVIiï,204. 

Cernai  ,  lieu  le  plus  confidérabîe 
aujourd'hui  du  pays  Dorniois 
dans  la  Champagne.  Mijk  Vu/. 
XXI ,  I  8p.  Situation  de  Cer- 
nai ,  //'/<^.  1  8c). 

Cervoise,  efpèce  de  bière  qui 
fe  faifoit  chez  les  Gaulois  avec 
de  l'orge.  MJm.  VûL  XVII, 
199. 

CÉRYCES,  (  la  famille  d^s  )  branche 
de  la  famille  des  Eumoipides. 
Elle  étoit  descendue  de  Ceryx. 
Mém.  VûL  XXI,  96.  Dignités 
facerdotales  dont  cette  famille 
feule  étoit  en  poiïeffion.  UU. 
96  &  ()j. 

CÉRYX,  fon  origine.  Mém.  VûL 
XXI,  ()G.  Il  fut  le  chef  de  la 
famille  des  Céryces.  IbiJ.  96. 

CÉSAIRE,  (S.')  io,?,  homélies  ont 
long -temps  fervi  de  modèles 
aux  évêques  de  France.  Além. 
VûL  XVII,  710. 

CÉSAR,  (  J  u les  )  Rl flexion  cri- 
tique fur  i'étymologie  de  foii 
nom.  Mém.  Vol.  XXI,  364, 
365.  Sa  nomination  au  fouve- 
rain  pontificat.  Mém.  VûL  XII, 
357.  Mém.  VûL  XIII,  71. 
Epoque  &  durée  de  fon  pon- 
tificat, Além.  VûL  XXI,  362 
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£^363.  Il  fe  fait  nommer  Gou- 
verneur i\ts  Gaules  Cifaipine 
di   Narbonnoife.    AIéi?i.    VûL 
XIX ,  498.  Donne  à  Labiénus 
le  commandement  de  la  Gaule 
Cifaipine.  Mém.  VûL  X 1  i  I , 
71.    Prétexte  dont  il  fe  fert 
pour  attaquer  les  Gaulois.  Mém. 
VûL  XIX,  498.  Epoque  de 
(ts  exploits  militaires  dans  les 
Gaules.  Ilù<i.  498.  Hiji.  VûL 
XVIII,  21  2.  Eloge  qu'il  fait 
de  la  valeur  Ats  Gaulois  &  de 
leur  cavalerie.  Méîn.  VûL  XV, 
4,  7.  Détail  de  fes  concuiïîons 
clans   fes  deux    gouvernemens 
de  l'Efpagne  ultérieure  6i.  àts 
Gaules.  Mc2Ti.  VûL  XIII,  6^ 
&  Juiv.  Defcription  que  Céfar 
nous   donne  du  cours    de  la 
Meufe  &  de  celui  du  Rhin. 
Hijt.  F^/.  XVIII,  215,  238. 
Cefar  eft  le  premier  des  Ro- 
mains qui   ait  pénétré  dans  la 
Germanie.  IhuL  i\'i^.  Défaite 
des  Germains  par  fes  troupes. 
Ibid.  214  &  jinv.  Difcuiïions 
au  fujet  de  l'endroit  du  Rhin 
où    Céfar    fit   jeter   un    pont 
pour  faciliter  le  partage  de  fon 
armée ,  2 1  6  e^  2 1 7.  Expédient 
dont  il  fe   fert   pour   effrayer 
les  Bretons.  Mém.  VûL  XXI, 
•^6%.    Ee  fénat  refufe  de   lui 
conferver  le  gouvernement  dQs 
Gaules.  Âlém.  V^ûL  XIII,  71. 
Son  union  avec  Pompée.  Além, 
VûL  XIV,  148.  Mém.    VûL 
XIX,  331.   BrouiUeries  qui 
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fiirvieiinent  entre  eux.  Mém. 
Vol.  XIV,  149.  Mcm.  Vol. 
XIX,  337  &  faïv.  Lettre 
qu'il  écrit  de  Ravenne  au  fénat. 
Mém.  VoL  XII 1,  74,  II  s'ap- 
proche de  Rome.  Ibid.  75  d^ 
fuiv.  78  &  Juiv.  Epoque  de 
l'arrivée  de  Céfar  devant  Brun- 
dufe ,  &:  de  Ton  entrée  dans 
cette  ville.  ////  VoL  X I V, 
P).  Propofitions  de  paix  qu'il 
fait  pendant  la  guerre  civile. 
Mém.  iPW.  XIV,  149.  Il  gagne 
ia  bataille  de  Pharfale  contre 
Pompée.  UiJ.  149.  Aîém.  VoL 
XV  ,  427.  Préfent  qu'il  reçoit 
de  Cléopatre.  Mém.  VoL  XXI , 
357.  Motif  de  Céfar,  en  faifant 
relever  les  fîatues  de  Pompée. 
HiJÎ.  VoL  XIV,  76.  Epoque 
de  fon  expédition  contre  Phar- 
nace.  HijL  VoLXYWl,  149. 
Ses  quatre  triomphes  en  un 
mois.  Mém.  VoL  XXI,  365. 
Etat  de  fa  fortune  avant  (gs 
viéloires.  Méin.  VoL  XV,  429. 
li  reçoit  le  titre  à'Imperator 
pour  lui  &  pour  fes  defcendans. 
Mém.  VoL  XXI,  306.  Hon- 
neurs &  prérogatives  que  la 
répubhque  lui  accorde.  UU. 
325.  Son  orgueil,  326.  Ser- 
ment fait  par  le  peuple,  de 
défendre  fa  perfonne  &  fa  vie , 
329.  Sa  bienveillance  pour  ies 
Juifs,  236,  247.  Son  amitié 
pour  le  jeune  Balbus.  Mém. 
Vol'  XIX,  330  & fuîv.  Suites 
de  cette   amitié.    Ihid,   338. 
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Prodiges  qui  aniioncent  la  fin 
tragique  de  Céfar.  Mém.  VoL 
XVI,  ^i^.Mém.  F^/.  XIX, 
339.  Epoque  de  fa  mort.  H'ijh 
VoL  XVfîI,  150.  Explication 
de  cinq  médailles  reftituécs ,  qui 
portent  le  nom  de  Céfar,  Mém, 
VoL  XXÏ,  354  &  fiàv.  Ce 
Prince  avoit  réformé  le  calen- 
drier. Mém.  VoL  XV,  43. 
étoit  auteur  de  l'année  Julienne. 
Mém.  VoL  XVI,  i7ï  &fiiiy. 
Se  prétendoit  defcendu  de  Vé- 
nus ,  IliJ.  423.  Vénération 
qu'il  affeéloit  pour  cette  Déeffe. 
Ihid.  423.  Vœux  qu'il  lui 
adreffa  la  nuit  qui  précéda  fa 
bataille  de  Pharfale.  Mém.  VoL 
XXI,  356.  Lieux  connus  en 
France  fous  le  nom  de  Cûmps 
de  Céfar.  Além.  VoL  XIII, 
4 1  o  &fidv.  Hifi.  VoL  XIV, 
98  &  fuiv. 

CÉSAR,  (  Lucius  )  petit  -  fils 
d'Augufte ,  aggrégé  au  collège 
dts  augures.  Mém.  VoL  XII, 
394. 

CÉSARS ,  (  les  )  fils  dts  Empereurs, 
par  nature  ou  par  adoption. 
De  quelle  façon  ils  étoient 
admis  dans  l'ordre  des  pontifes. 
Mém.  VoL  XII,  374.  Ils  n'ont 
point  eu,  du  moins  dans  \e% 
médailles,  \e  ùxxt  àt  foiiverain 
pontife,  avant  que  d'avoir  le 
nom  d'Empereur  ou  d'AuguJle. 
Ibid.  426. 

CÉSARÉE  ou  SÉBASTE  en 
Paielline,  caraélérifée  fur  ies 
Yij 
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médailles,  par  un  boilTeau  rem- 
pli d'épis.  Mém.  Vûl.  XÏX, 
4.66. 

CÉSARÉE  {ie  Cappadoce j  nom 
que  cette  ville  avoit  autrefi")is 
porté.  Além.  W.  XIX,  93. 
Eile  eft  caractérifée  fur  les  mé- 
dailles ,  par  le  mont  Argce. 
Ihïd.  ^66. 

CÉSARIENNE,  (Mauritanie) 
lune  des  neuf  provinces  de 
l'Afrique,  fous  l'empire  Ro- 
main. Hijl  Vu/.  XXI,  125. 

CÉSON,  (Q.)  ftls  du  diclateur 
Q.  Cincinnatus ,  s'oppofe  for- 
tement à  la  loi  Térentilla.  Mém. 
Vu/.  XII,  39. 

CÉSON lA  ,  femme  de  l'empereur 
Caïus,  en  eft  fi  éperdument 
aimée  ,  qu'elle  efl:  foupçonnée 
de  lui  avoir  donné  un  pliiltre. 
Mém.  Vu/.  XIX,  441.  Elle 
ne  porta  point  le  titre  A'Au- 
guj/n.  l/nd,  4.4 1 . 

C  É  S  O  N  I  u  S  Pétus ,  chargé  par 
l'Empereur  Néron  de  défendre 
l'Arménie  contre  les  incurfions 
àfts,  Parthes,  fait  un  traité  hon- 
teux avec  leur  Roi.  Mém.  Vu/. 
XIX,  414. 

CesTE,  invention  âes  combats 
du  cefte,  attribuée  à  Amycus 
roi  de  Bébrycie ,  félon  Clément 
d'Alexandrie.  Mém.  Vff/.  XII, 
318. 

CesTIUS,  [C]  infcription  quon 
lifoit  fur  fon  tombeau.  ////?. 
Vû/.XY\,  145. 

CÉSURE  des  vers,  commune  à 
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toutes  les  langues.  Méf?î.  Vûl. 
XV,  211.  Elle  déplaît  quand 
elle  rime.  Ibid.  2 1 6. 

CÉTO,  fille  de  la  Terre  &  du 
Pont,  &L  mère  Ats  Graies  ik. 
àts  Gorgones.  Mém.  Vu/. 
XVÎII,6.  Elle  fut  auffi  mère 
d'E'chidna,  moitié  nymphe  ôc 
moitié  ferpent.  3id.  y. 

Ceyx,  ce  prince  ell  forcé  par 
Euryfthée  de  faire  fortir  de 
(es  Etats  les  enfins  d'Hercule. 
Mém.  Vu/.  Xill,  126. 

C  H  &  G  H  ,  l'afpiration  de  ces 
deux  ettres  gutturales  a  difparu 
dans  la  prononciation  Romaine 
êi  dans  la  nôtre.  Mém.  Vu/. 
XX,  68. 

Chabannes,  (Etienne  de)  ce 
qu'il  étoit,&en  quelle occafion. 
il  mourut.  Mém.  Vu/.  XX, 
257.  Exploits  de  Jacques  & 
d'Antoine  de  Chabannes  {es 
frères.  I/?îd.  258  ^  fuiv. 

Chabannes,  ( Antoine  de ) 
Comte  de  Dammartin  &  frère 
d'Etienne.  Particularités  des 
commencemens  de  fa  vie.  Mém. 
VûL  XX,  258  &  fiiiv.  Sa 
haine  contre  Jacques  Cœur, 
I/?îd.  5  1 1 .  Il  efl  en  même  temps 
le  geôlier  &  le  juge  de  Cœur, 
j  I  2.  La  meilleure  portion  de 
{es  dépouilles  efl:  adjugée  à 
Antoine,  525.  Difgrace  6c 
emprifonnement  du  comte  de 
Dammartin,  542.  Il  fe  fauve 
de  la  Baffille,  s'empare  «à  maia 
armée  êi^^  châteaux  &  effets 
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dont  s'étoit  faifi  Geoffroi  Cœur, 
ie  fait  prifonnier ,  &  pouiTuit  le 
procès  contre  lui.  Aie  m.  VûL 
XX ,  5  4.4  ^  fuiv.  Démarches 
de  Chabanues  pour  empêciier 
le  jugement  de  ce  procès,  545. 
Epoque  (Je  fa  mort,  545.  Ma- 
nière dont  Jean  Ton  fils  termine 
le  procès  commencé  par  fou 
père  contre  Jacques  Cœur, 
54.6  &  fiiiv.  Vûyc'i  Cœur. 

ChaboRAS,  rivière  de  Méfo- 
potamie  qui  fe  jette  dans  TEu- 
phrate.  /////.  V^/.  XXI,  62. 
Nom  qu'elle  porte  aujourd'hui. 
Além.  Vu/.  XXI,  56. 

ChABRILLAN,  bailli  de  Ma- 
nolque,  général  des  galères  de 
Malte,  offre  Tes  fecours  à  la 
Caiïière  pour  le  rétablir.  Além. 
Vû/.XIU,  687.  Il  fut  un  des 
trois  que  le  Pape,  après  la 
mort  de  la  Callière,  propofa 
pour  le  remplacer.  3i^.  70^. 

ChABRYIS,  fils  de  Chéops  roi 
d'Egypte,  lui  fuccède,  fuivant 
quelques  auteurs.    Além.  VûL 

XIX,  20.  Durée  de  fon  règne» 
Ibiti.  20. 

Chagrins,  perfonnifiés  par 
Héfiode  ,  qui  les  fait  enfans 
de  la  Difcorde.  Mém.  VûL 
XVIII,  3. 

Chaînes  d'or.  On  les  donnoit 
aux  Chevaliers  qui  s'étoient 
dillingués  dans  quelque  expé- 
dition   militaire.    Mém.    VûL 

XX ,  6  5  4,  d^  77 1 .  Signification 
allégorique  que  l'on  pouvoit 
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donner  à  cette  faveur.  IhU. 
654  &  771.  Difcours  dans  ce 
fens  adreffé  par  Louis  XI  à 
Raoul  de  Lannoi,  6<^^  et 
655. 

ChakA  ûu  ChÉKIA.  Vûjei  ce 
dernier. 

CHALCÉDOINE,fiège  de  cette 
place  par  Zipœtès.  Além.  VûL 
XV,  22.  Ce  Prince  eft  forcé 
de  le  lever.  JbiJ.  23.  Con- 
jedure  fur  un  paffage  du  con- 
cile deChalcédoine,  qui  donne 
aux  empereurs  Valeniinien  III 
&  Marcien ,  le  titre  de  fouve- 
rai ns  Pontifes,    142. 

Chalcédoniens  ,  (les)  ligue 
qu'ils  font  avec  les  Byzantins^ 
pour  faire  la  guerre  aux  Bi- 
thyniens.  Mém.  Vu/.  XI  l, 
332.  Ils  font  défiits  par  Zi- 
pœtès roi  de  Bithynie.  Mém. 
VûL  XV,  24.  Ils  fe  joignent 
à  Nicomède  contre  les  Syriens. 
Ibid.  28. 

Chalcide  ,  donnée  en  fouve- 
raineté  à  Hérode  par  l'empe- 
reur Claude.  Mém.  VûL  XXI , 
424. 

ChALCIDIENS,  (les)  furpreniient 
les  Bifaltes,  &  s'emparent  de 
leur  ville.  Além.  VûL  XIV, 
198  &  ipp. 

Chalcis  en  Eubée,  aiïiégée 
fans  fuccès  par  A  t  ta  le  &  Çq^ 
alliés.  Mém.  VûL  XII,  220. 
Le  fénat  Romain  déclare  cette 
ville   libre,  &    refufe    de    la 

comprendre  dans  le  royaume 

y... 
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de  Pergame.  Méin.  Vol.  XII , 
24.1.  Elle  eft  affiégée  &  prife 
par  Antiochus ,  fécondé  des 
Etoliens.  Ibid.  245.  L.e  nom 
de  Chalcis  eft  commun  à  fept 
ou  huit  villes.  Métru  Vol.  XIV, 
198. 

ChaldÉENNE,  (la  langue) 
s'écrit  avec  points  ou  fans  points. 
Mêm.  Vu/.  XIII,  49 1 .  Les 
Juifs  ne  l'ont  parlée  que  depuis 
leur  féjour  à  Babylone.  Além. 
Vûl.  XXI,  68. 

ChaldÉens,  (les)  ces  peuples 
prétendoient  à  l'ancienneté  la 
plus  reculée.  HiJI.  Vûl.  XVIII , 
3  5^  yw/y.  Sur  quoi  ils  éta- 
blirent cette  prétention.  Mém, 
Vûl.  XVIII ,  1 96 , 1  ^j&fmv. 
Leur  fyftème  de  Théogonie. 
HijL  Vol.  XXI,  10.  Leur 
tradition  fur  la  création  du 
monde.  Mém.  Vûl.XVl,  208. 
Ils  joignoient  à  la  connoiiïance 
de  l'Aftronomie ,  l'étude  de  la 
Magie.  Além.  Vûl  XII,  22. 
Syflèmes  de  religion  inventés 
par  leurs  Mathématiciens.  3/^. 
23.  Leurs  dogmes  fur  la  réfur- 
redion,  différens  de  ceux  des 
Mages.  Mém.  Vûl.  XIX  ,317 
&luiv.  Les  Chaldéens  avoient 
deux  périodes  appelées  Sares, 
Mém.  Vûl.  XVI,  208.  Ce 
que  c'étoit  que  ces  périodes, 
&  de  quoi  elles  étoient  com- 
pofées.  IbiJ.  208.  Leurs  ma- 
nufcrits  font  rarement  ponc- 
tués. Mém.  F^/.  XIII,  4.91. 
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Leurs  anciennes  obfervations 
allronomiques  trouvées  à  Ba- 
bylone par  Calliflhène ,  qui  en 
fait  part  à  Ariftote.  Hijl.  VûL 
XII,  87.  Mém.  Vol  XXI, 
26.  On  donnoit  fpécialement 
le  nom  de  Chaldéens  au  col- 
lège de  Babylone.  Mém.  Vol. 
XXI,  1 1. 
C  H  A  M ,  l'un  àts  fils  de  Noé 
s'établit  dans  l'Egypte.  Mém. 
Vûl.  XVIII,  266.  Les  Pro- 
phètes donnent  à  ce  pays  le 
nom  de  terre  de  Chûm  ^  &.  les 
Grecs  l'appellent  Kémia.  Ibid. 
266.  Induélion  que  l'on  peut 
tirer  de  l'hiiîoire  de  Cham, 
pour  fixer  les  commencemens 
de  l'hifloire  de  la  Chine,  266. 

Chambellans,  (E'cuyers)  quel 

étoit  leur  emploi  dans  le  temps 
de  la  Chevalerie.  Mém.  Vol. 
XX,  603  &  702. 
ChAMBORT,  (Guillaume  de 
la  BoifTière  de  )  Académicien. 
Sa  mort.  Hijl.  Vol  XVI ,  8 
c^  386.  Son  éloge  hiflorique 
par  M.  Fréret.  Ibid.  381.  Son 
apologie  du  premier  vers  de 
l'Iliade  d'Homère.  Hi/l.  VûL 
XII,  193  &  Juiv.  Ses  obfer- 
vations fur  un  paffage  d'une 
lettre  de  Cicéron  à  Atticus. 
Ibid.  203  &  juiv.  Sa  féconde 
differtation  fur  Titus  La biénus. 
Mém.  Vûl.  XIII,  62  &juiv. 
Son  éclaircin~ement  chronolo- 
gique fur  le  jour  auquel  Pom- 
pée fortit  de  Brundufe  6c  de 
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l'Italie,  lors  de  la  guerre  civile. 
HijL  Vol.  XIV,  94.  &Juh. 
Sa  dKîertation  fur  un  paffage 
de  M.  de  Thou.  Il>'ul  208. 
Voye?  à  l'article  de  fon  nom. 
Aiém.  Vûl.  XI,   176. 

ChAMÉLÉON  dit  qu  Efchyle  ne 
compofoit  les  vers  que  lorfqu'il 
étoit  yvre.  Mcm.  Vûl.  XiX, 
223. 

ChamîllARD,  [le  p.]  fes  foins 
inutiles  pour  concilier  les  lé- 
gendes des  têtes,  &  celles  des 
revers  de  certaines  médailles. 
Mém.  Vûl.  Xii,  389. 

Chamor,  eft  le  môme  qu'CE- 
nopion.  Além.  Vûl  XiV,  31. 

Chamos^w  Béelphégor, 
unique  divinité  des  Aloabites. 
Méf,i.  Vûl  XVI ,  70. 

Champagne, defcriptions  de 
cette  province,  faites  en  deux 
différens  temps.  ////?.  Vûl. 
XXI,  188  d^  fuiv.  Union 
de  cette  province  &  de  celle 
de  la  Brie  à  la  couronne  de 
France.  ////?.  F^/.  XVI ,  198. 
Mém.  Vûl  XVII  ,295.  Temps 
auquel  cette  union  eft  devenue 
tout -à- fait  irrévocable.  Il>iJ. 
310  é^  312.  Pièces  &  auto- 
rités concernant  cette  union, 
3 1 2  d^  fuiv. 

Champions,  ce  que  c'étoit, 
ÔL  comment  ils  étoient  regardés 
chez  les  anciens  François.  Aîém. 
Vûl  XV,  622  &  623.  Mém. 
Vûl  XIX,  591.  Temps  auquel 
on  commença  à  fe  fervir  de 
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champions.  Mém.  Vûl  XIX, 

Champmotteux,  village 
où  fut  enterré  le  Chancelier 
de  l'Hôpital.  Situation  de  ce 
village.  Hifi.  Vûl  X VIJI  ,^y^, 

Champ-Rosier,  nom  de  l'en- 
droit où  fut  tué  Sigifmond  roi 
de     Bourgogne.     Hijl     Vûl. 

XVIII,  265. 

ChAN,  mot  Chinois  qui  fignifie 
également  montagne  6l  vallée. 
Mém.   Vûl  XX,  36. 

ChANANÉENS.  Ils  faifoient 
anciennement  un  même  peuple 
avec  les  Phéniciens ,  félon  quel- 
ques écrivains  Anglois,  Além. 
F^/.XVI,i58d^i59.  Difié- 
rens  lieux  où  les  Chananéens 
fe  retirèrent  lorfque  Jofué  entra 
dans  leur  pays.  Ibid.  158  c^ 
fîiiv. 

Chancelier.  Les  Magiftrats  re- 
vêtus, à  Sparte,  de  la  dignité  qui 
répond  à  celle-là,  fe  nommoient 
Ppliii.  Mém.  Vûl.  XV,  400. 

C  H  A  N  G  i  nom  de  la  féconde 
dynaftie  Chinoife,  qu'elle  chan- 
gea enfuite  pour  prendre  celui 
de  Ine.  Temps  de  fa  durée , 
nombre  de  (es  empereurs, 
Mém.  Vol.  XV,  499.  Mém. 
F^/.  XVIII,  184. 

Change  ,  (  le  pont  au  )  particula- 
rités fur  cet  ancien  pont.  Mém. 
Vol.  XVII,  702.  Maifonsde 
ce  pont  abattues  par  les  glaces 
en  janvier  1407.  UU.  699. 

ChANG-YUENE,  nom  d'une 
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période  Chinoife  imaginaire, 
Mém.  Vol.  XVlll,  196. 
î^ombre  d'anntes  qu'elle  coii- 
tenoit,  Ibid.  196.  Devint  la 
chimère  à^^  Allronomes  Chi- 
nois, 1 96.  A  quelles  erreurs  elle 
a  pu  donner  lieu  ,  1 96  c^  197. 

Chanoines.  Il  a  été  d'ufage 
de  confulter  les  forts  des  faints 
à  leur  éleélion.  Aîcin.  Vol. 
XÎX,  301.  Cette  coutume 
fubfifte  encore  aujourd'hui  dans 
la  cathédrale  de  Boulogne. 
Ihid.  301.  Peinture  des  mœurs 
àti  Chanoines.  Mcm,  Vol. 
XIII,  359  &  360. 

Chansons,  pourquoi  nos 
anciennes  chanfons,  héroïques 
ou  hiHoriques  ne  font  point 
confervées.  Afém.  Vol.  XV, 
583.  Chanfons  du  XIV.«  fiècle, 
le  chantoient  en  parties.  Noms 
de  ces  parties  &  pofition  des 
paroles.  Mém.  Vol,  XX,  378 
&  fu'iv.  382. 

Chant,  ce  qu'on  entend  en 
Mufique  par  le  mot  chant. 
Mém.  Vol  XVII,  105.  Dif- 
fertation  fur  la  pratique  &  la 
théorie  du  chant.  Ilid.  32, 
33  ^34*  R^ifon  pour  laquelle 
on  le  croit  plus  aifé  à  noter 
que  ne  feroit  la  déclamation. 
Mém.  Vol  XXI  ,201.  Tempo 
auquel  le  chant  à  pïufieurs  par- 
ties 6l  à  notes  coupées ,  a 
commencé  d'être  en  ufage  en 
France.  Mém.  Vol  XX,  382. 
Le  chant  Romain  a  été  apporté 
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d'Italie  en  France  fous  Charle- 
magne.  Mém.  Vol.  XVII ,  237. 

Chantereau,  (le  Fèvre)  fon 
opinion  fur  l'utilité  qu'on  peut 
tirer  de  la  lecflure  des  romans. 
Além.  W. XVII, 787 e:>^ 790. 

Chao,  l'un  des  royaumes  tri- 
butaires de  la  Cliine,  éteints 
par  Xi  -  hoam  -  ti.  Mém.  Vol. 
XIII,  517. 

Chaoniens,  (les)  furent  les 
premiers  maîtres  de  i'Epire. 
Mém.  Vol.  XII,  34.1. 

Chaos,  le  premier  de  tous  les 
êtres  ,  fuivant  la  théogonie 
d'Héfiode.  Mém.  Vol  XVIII, 

2  &  Jiiiv.  Il  renfermoit,  félon 
le  même  auteur  ,  la  matière 
créée.  Ibid.  12  &  13.  Rap- 
port de  l'opinion  des  Grecs  fur 
le  chaos,  avec  le  texte  facré, 
12.  Comment  le  chaos  ceffa, 
fuivant  Héfiode ,  4.0  & Juïv. 

Chapelain,  poète,  auteur  du 

poème  de  la  Pucelle.  Vers  de 
cet  ouvrage  ,  rapportés  pour 
'exemple  d'une  mauvaife  tour- 
nure de  phrafe.  MétJi.  Vol, 
XIII,  108.  Dialogue  de  Cha- 
pelain fur  l'utilité  qu'on  peut 
tirer  de  la  leélure  des  romans. 
Mém.  Vol  XVII,  790.  Paf- 
fages  de  ce  dialogue ,  qui  font 
les  plus  ingénieux  &  les  mieux 
traités.  Ibid.  796. 
Chapelet,  inftitué  par  Pierre 
i'Hermite  dans  la  première 
croifade.  Hijl.  K^/.  XVIII, 

3  2 1 .  Il  ctoit  d^ns  fa  plus  grande 

ferveur 
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ferveur   fous  le  règne  de  S.' 
Louis. /////.  F^/.  XV li  1,3  2  1. 

Chapelle  (IaS.'=)  de  Paris. 
Epoque  de  fa  condrucflion , 
par  les  ordres  de  qui  elle  fut 
bâtie,  &  que!  en  fut  l'Archi- 
tede.  HijL  W.  XVIII,  320. 

Chaperon,  mi-pani  de  dmp  wuge 
ér'pers,  endodé  par  les  bourgeois 
de  Paris,  comme  le  fignal  de 
la  révolte  contre  le  Dauphin 
Charles.  /////.  Vu/.  XVI ,  203. 

ChAPPES.  Quelle  pouvoit  être 
la  fituation  du  lieu  ainfi  appelé. 
Mém,  Vol.  XVII,  288.  Hi/l. 
Vûl.  XXI,  175  &fuiv. 

ChARAN,  a  toujours  été  regardée 
comme  la  ville  patriarchale  du 
Sabiifme.  Mém.  Vol.  XII,  ic/. 
Remarques  fur  les  opinions  de 
quelques  auteurs  Arabes  & 
Perfans,  au  fujet  de  cette  ville. 
Uid.   \^. 

ChARDONNET,  (fief du)  fon 
étendue.  Hifl.  Vol.  XÎV,  271 
éf  fiàv.  Sentimens  difîérens  fur 
l'ancienneté  de  i'églife  de  S.' 
Nicolas  du  Chardonnet.  Uîd. 
272. 

ChARÈS,  fun  des,  hilloriens  qui 
ont  écrit  la  vie  d'Alexandre  le 
Grand  :  il  ne  fait  point  mention 
des  Amazones.  J[iém,  Vol. 
XXI,  III. 

Charge.  Définition  de  ce  terme 
dajis  le  fens  où  on  l'emploie 
en  matière  de  peinture.  Mém. 
VoL  XXI,  152. 

C  h  A  R I B  E  R  T ,  roi  de  Paris ,  fils 
Tome  XXI L 
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de  Clotaire,  reçoit  Gondevald 
à  fa  Cour  fur  le  pied  de  fon 
héritier  préfomptif  Mcm.  Vûl. 

XX,  190  &  191.  HijL  Vol. 

XXI,  85.  Caraélère  de  ce 
Prince.  Mcm.  Vol.  XX,  loi. 
Hijl.  Vol.  XXI,  86. 

Chariclo,  fille  d'Apollon, 
félon  quelques-uns,  &  époufe 
du  Centaure  Chiron.  Mé?n. 
F^/.XVII,  48.  D'autres  écri- 
vains lui  donnent  pour  père 
Perfée  ou  l'Océan.   Uid.  48. 

#  Elle  met  au  monde  un  fils 
nommé  Caryflos,  4.8. 

Chariot.  Il  étoit  défendu  for- 
mellement de  fe  faire  conduire 
au  temple  de  Cérès  Eleufine 
dans  un  chariot.  Mém.  VoL 
XXI ,  loi. 

ChaRLEMAGNE,  roi  de  France 
&:  empereur,  fils  de  Pépin  & 
petit -fils  de  Charles  Martel. 
Hifl.  Vol  XXI,  164.  Projet 
qu'il  forme  pour  la  jonélion  du 
Danube  avec  le  Rhin,  Hifl. 
Vol.  XVIII,  256.  Il  fait 
commencer  les  travaux.  IlicL 
257  &  258.  Circonliances 
qui  en  fufpendent  la  continua- 
tion,  258  &  259.  Il  établit 
une  Académie  où  il  occupe  une 
place  en  qualité  de  Proteéleur 
&  de  Membre.  Mém.  Vol. 
XVIÎ,  171.  Soins  inutiles  que 
fe  donne  ce  Prince  pour  faire 
dominer  la  langue  Tudefque. 
Ibid.  l'y!  &  fuiv.  Motifs  qui 
l'engagèrent  à  établir  ôi.^.%  écoles 
.  Z 
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dans  les  cathédrales  &:  dans  les 
principaux  monaftères.  Alcm. 
Vol.  XVII,  713  &  yi^. 
Manière  dont  il  introduit  la 
liturgie  Romaine  :i  la  place  de 
la  liturgie  Gallicane.  II;ii/.  71^ 
d^  fuiy.  Ufages  eccltfiafliques 
obfervés  alors,  71 5 .  Fondation 
de  l'abbaye  de  la  Magdeleine  à 
Châteauclun,  par  cet  Empereur. 
MJI.  V^L  XVI,  263. Tableau 
abrégé  àts  qualités  de  ce  Prince. 
H'iji.  K;/.  XXI,  136.  Trait 
rapporté  de  fa  fage  économie. 
Mérii.  Vu/.  XIII,  62 5 .  Son  goût 
pour  l'hiiloire  de  Tes  prédécef- 
feurs.  Mém.  Vol.  XV,  584. 
Il  entendoit  &  parloit  les  dif^ 
férentes  langues  de  Ton  empire. 
Mém.  Vol.  XVII ,  171 .  Article 
d'un  de  Tes  capitulaires  touchant 
les  Hiflrions.  UU.  221.  Autre 
capitulaire  de  ce  Prince,  qui 
défend  aux  Eccléfiaftiques  & 
Abbeffes  d'avoir  chez  eux  Ats 
Joueurs  ou  Jongleurs,  222. 
Conciles  tenus  fous  fon  empire, 
qui  font  les  mêmes  défenfes, 
222.  Ouvrages  concernant 
i'hiftoire  de  cet  Empereur, 
compofés  par  E'ginhard.  Méin. 
Vol.  XV,  584  &  585.  Paf- 
fages  de  l'hifloire  de  ce  Prince, 
faite  en  profe  vers  Tan  1206 
ou  1207.  Mém.  Vol  XVII, 
737  ^  73^-  Examen  critique 
de  trois  hifloires  fibuleufes  dont 
Charlemagne  efl  le  fujet.  /////. 
F^/.  XXI  ,136  &/uiy.  Motifs 
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qui  engagèrent  les  auteurs  de 
ces  hifloires  à  les  écrire.  ///V. 
137  &  138.  Quels  étoient 
ces  écrivains,  137  &"  138. 
L'expédition  de  ce  Prince  en 
Efpagne  eft  le  fondement  réel 
fur  lequel  pofe  la  fiction  d'un 
de  ces  ouvrages,  141.  Cette 
môme  expédition  donna  lieu 
auffi  à  une  fable  ridicule  ima- 
ginée par  les  Efpagnols.  JHi/l. 
Vol  XII,  240  d^  241-  Exa- 
men de  la  tradition  hiilorique 
touchant  les  voyages  de  Ciiar- 
iemagneà  Jérufalem.  HîJl.Vol. 
XXI,  1 49  &  Juiv.  Fonde- 
ment fur  lequel  cette  fable  a  pu 
s'accréditer.  ïbid.  i  53  & Jmv, 

ChARLEMAINNE,  (la  bannière) 
autrement  l'Oriflambe  ,  c'eft- 
à  -  dire  l'Oriflamme.  Ce  que 
c'étoit.  Mém.  F^/.  XIII,  639 
&  Juiv.  Voyei  ORIFLAMME. 

Charles  roi  de  France,  dit 
le  Chauve,  gagne  fur  Lothaire 
la  bataille  de  Fontenai.  Mém. 
Vol  XVII,  246  &  256. 
Hijl.  Vol  XVIII,  309.  Suites 
de  cette  bataille.  Mém.  Vol. 
XVII,  246.  Il  rejette  les  avis 
falutaires  de  Loup  abbé  de 
Ferrières.  IMd.  248  d^  249. 
Paroît  même  ne  déférer  en  rien 
à  (ts  prières,  262,  263  ô^ 
26^.  Troubles  dont  le  règne 
de  Charles  fut  agité,  246  à^ 
Juiv.  271  &  Juiv.  Lieu  dans 
lequel  il  époufa  Ermentrude, 
fuivant  un   manufcrit  de   S.* 
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Bertin.   Hi/i.  Vol.   XVIII, 
278.    Epoque   de  foii  départ 
pour  l'Italie,  félon   le  même 
ouvrage.  Ibid.  278.  Débats  de 
ce  Prince  avec  foii  frère  Louis 
ie  Germanique,  rapportés  par 
l'Annalifte  de  S.'  Bertin,  282 
&fuiv.  Ses  différends  avec  divers 
Seigneurs  vaiïaux  de  la  Cou- 
ronne. Mém,  Vol.  XIX ,  73  I . 
Ses  propres  enfans  fe  révoltent 
contre  lui.  Mém.  Vol.  XVII, 
247,  266  & fuiv.  La  foiblelTe 
de  ce  Monarque  occafionne  la 
perte  de  its  terres  &:  l'établif- 
fement  des   étrangers  dans  le 
royaume.   Ihid.  250  &  258. 
Promeiïes  qu'il  fait  à  its,  fiijets 
dans  le  parlement  de  Qiiierfi, 
de  l'an  856.  Ibid.  26(5'.  Repré- 
fentations  inutiles  que  lui  fait 
Hincmar,    271    &  Juïvnntes. 
Mépris  que  lui  témoignent  les 
Grands  de  fon  royaume ,  24,7. 
Epoque  d'une   conférence  de 
ce  Prince  avec  l'empereur  Lo- 
thaire  fon  frère ,  277.  La  guerre 
qu'il  entreprend   pour  recou- 
vrer l'Aquitaine  &:  la  Bretagne, 
favorife  les  ravages  àç.s  Nor- 
mans,  250  &  fuïv.  Ils  y  font 
excités  par  Louis  de  Germanie, 
qui  fe  venge  par  ce  moyen  de 
ce  que  Charles  avoit  excité  les 
Bulgares  à  ravager  la  Germanie, 
f  252.  Charles  conclut  un  traité 
avec  {fi,  frères;  &  les  Normands 
pendant  ce  temps -là  ravagent 
{t%  Etats,  279.  Mémoires,  VoL 
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XIX ,  73  I .  II  les  afficge  dans 
Angers.   Mém.   VoL  XVII, 
253.  Traité  qu'il  fait  avec  eux. 
Ihïd.  253.  Motif  honteux  de 
la  douceur  avec  laquelle  il  les 
traitoit,    253.    Moyens    qu'il 
employoit  pour  les  faire  fortir 
de  fon  Royaume,  254..  II  met 
i'abbaye  de  S.'  Denys  à  couvert 
des  infultes  des  Normans,  275. 
Tentatives  qu'il  fait  pour  les 
chalfer  de  Charlevanne.  Mém. 
Vol.  XX,  p2.  Son  armée  eft 
battue  par  ces  barbares.   Ibid. 
92.     Nouveaux    défavantages 
qu'il  effuie  de   leur  part,  95 
&  fuïv.  Il  les  aiïiège  fans  fuccès 
dans  l'île  d'Oilfel,  96  d^  1 14. 
Maladie  dangereufe  dont  il  efl 
attaqué,  95 .  Epoque  de  fa  mort. 
Mém.  F^/.  XVII,  271.  Por- 
trait de  ce  Prince ,  247  &fiâv. 
Sa  nonchalance  &:  fes  ufurpa- 
tions.  Hift.  Vol.  XXI,  166. 
Marques  du  peu  d'amour  que 
ce  Monarque  avoit   pour  les 
Lettres.  Mém.  Vol.  XVI  1,2  63. 
Il  efl: ,  fuivant  l'opinion  com- 
mune, l'inftituteur  de  la  fêta 
du  Lendit.  Hijl.  Vol  XXI, 
168   e^    169.  Nom  que  lui 
donnent     plufieurs    anciennes 
hiftoires  Françoifes.  Mém.  Vol. 
XVII,  725.  Diiïertation  fur 
l'état   du  royaume  de  France 
pendant  le  règne  de  Charles 
le  Chauve.  Ibid.  245  &  fuiv. 
Voyei  NORMANS  &  OiSSEL. 
Charles,  comte  de  la  Marche, 
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refufe  d'alTifter  au  facre  de 
Philippe  le  Long  fou  frère. 
Mém,  F^/.  XVII,  366.  lilui 
fuccède  fous  le  nom  de  Charles 
IV,  dit  le  Bel.  Ibid  367.  Son 
accord  avec  le  comte  d'E  vrenx 
<&:  Jeanne  fa  femme,  touchant 
la  Champagne  &  la  Brie,  306. 
A  queile  occafion  il  déclare  la 
guerre  à  Edouard  II,  361. 
Epoque  de  fa  mort,  308.  Il 
ne  laifTe  point  de  pofiérité  maf- 
culine  ,308. 

Charles,  Dauphin  de  France, 
depuis  roi  fous  le  nom  de 
Charles  V,  dit  le  Sage ,  entre 
par  une  furprife  du  roi  de  Na- 
varre ,  dans  un  complot  contre 
le  roi  Jean  fon  père.  Hij}.  VûL 
XVI,  199.  Il  prend  les  rênes 
du  gouvernement  pendant  la 
prifon  de  fon  père  en  Angle- 
terre.   Ibid.  200.  Mcm.   Vol. 

-  XVII,  323,  Age  que  ce 
Prince  avoit  alors.  Hijl.  Vol. 
XVI,  201.  Aie  me  ire  s ,  Vol. 
XVÏI  >  3  23 .  Embarras  que  lui 

•  caufe  la  méfmtelligence  àt?, 
Etats  du  Royaume.  Hijl.  Vol. 
XVI,  202  &  fuiv.  Mémoires^ 
F^/.  XVII,  323.  Infulte  qu'il 
reçoit  du  Prévôt  àts,  Mar- 
chands. Hijl.  Vol.  XVI,  203. 
Charles  prend  la  qualité  de 
Régent  du  Royaume.  Ihïd. 
203.  Subfides  qu'il  obtient  de 
différentes  provinces  pour  l'en- 
tretien d'un  corps  de  troupes, 
10^.  II  marche  à  la  tête  d'une 
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armée  contre  les  Parifiens  ré- 
voltés, 205.   Ceux-ci  lui  ou- 
vrent les  portes  de  leur  ville, 
106.  Différends  entre  le  Dau- 
phin &:  le  roi  de  Navarre,  207. 
Accord  qu'ils  font  enfemble, 
208.   Traité  de  Bretigny  qu'il 
fiit  avec   les  Anglois.    Mém» 
Vol.  XVII,  323  &Jmv,  Précis 
&  examen  de  ce   traité.  Ibid. 
323,  353  c^y///V.  Vengeance 
que  prend  Edouard ,  du  refus 
que  Charles  avoit  fait  d'acquief- 
cer  au  traité  de  Londres.  Hijl, 
Vol  XVI,  20CJ.  Le  Dauphin 
moiUe   fur  le   trône   après  la 
mort  de  fon  père.  Ibid.  210. 
Mém.  F^/.  XVII,  330.  Les 
belles    qualités  de    ce    Prince 
paroiflent  alors  dans  tout  leur 
éclat.  Hifloire ,  Volume  XVI, 
210   &  fuiv.  Mémoires ,  Vol. 
XVII,  330  &  fuiv.  Ses  ex- 
ploits contre  Charles  le  Mau- 
vais, qu'il  réduit  au  point  de 
demander  la  paix.  Hijl.   Vol. 
XVI ,   211.  Motifs  des  ména- 
gemens  du  roi  de  France  dans 
ie  traité  qu'il  fait  avec  le  roi 
de  Navarre.  Ibid.  211.  Nou- 
velle rupture  entre  ces  deux 
Princes  ,212.  Complot  du  roi 
de  Navarre  pour  empoifonner 
Charles  V,   213  &  fuiv.   Le 
Roi   découvre  ce  complot  de 
fait    punir    ceux    qui    étoient 
chargés  de  le  mettre  en  exécu- 
tion ,  2 1 4  c^  2 1  5 .  De  quelle 
manière  il  fe  venge  à^s  procédés 
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du  roi  de  Navarre.   Hifo'm , 
Vol.  XVI,  215  &  Juivantes. 
Examen    &    apologie    de    fa 
façon  d'agir  avec  Edouard  IIL 
Mém.    Vol.   XVII,  316   & 
Jiiiv.  339  &  Juiv.  Plaintes  que 
lui  adreflent  les  Seigneurs  de 
Guyenne,  contre  les  vexations 
d'Edouard    prince  de   Galles. 
Ibïd.  330  &  Juiv.  Sages  précau- 
tions que  prend  Charles,  avant 
que  de  faire  ajourner  le  prince 
de  Gailes  à  comparoître  à  la 
Cour  àç,%  Pairs  de  France  ,331. 
Répo nfe  audacieufe  du  prince 
Anglois   à    cet   ajournement, 
332.    AfTemblées  ou  confeils 
tenus   par    Charles   V,   pour 
examiner    les    griefs    énoncés 
dans   un  Mémoire  du   prince 
Edouard,  333  &  Juiv.  Déci- 
fion  de  ces  aflemblées  fur  le 
droit   qu'avoit    eu    le  roi   de 
France ,    de    recevoir    l'appel 
des    Seigneurs    de    Guyenne. 
334.    Moyens   employés    par 
Charles  pour  éviter  de  déclarer 
la  guerre  à  l'Angleterre.  351 
&  Juiv.   Preuves  qu'il  n'avoit 
point  renoncé  à  la  fouveraineté 
de  la  Guyenne,  329  &  Juiv. 
34-^  à"  Juiv.  379,  'Jèd  &  Juiv. 
Epoque   de   la  déclaration  de 
guerre   que   Charles  fait  aux 
Anglois.  HiJ.  Vol.  XVI ,212. 
Mémoires ,  K?/.  X  V  I  î ,  3  5  2. 
ÎI  juflifîe,  devant  l'empereur 
Charles  IV,  la  déclaration  de 
guerre  qu'il  avoit  faite  au  roi 
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d'Angleterre.yïf,^;//.  Vol  XVII, 
319.  Il  admet  au  rang  de  {ç.% 
Confeillers  Philipp.-  de  Mai- 
zières ,  à  qui ,  fuivant  quelques 
écrivains,  il  confia  l'éducation 
de  Charles  VI  fon  fils.  Ibid, 
505  &  Juiv.  Il  défère  à  {ç.s 
avis,  506  &  Juivantes.  Mort 
de  ce  Prince.  Hijt.  VoL  XVI , 
2 1 6.  Son  portrait  &  fon  amour 
pour  les  Lettres.  Alcm.  Vol. 
XIII,  580.  Réfutation  Az% 
traits  rapportés  contre  lui  par 
Rapin  Thoyras.  Mém.  Vol. 
XVII,  321,  336  &  Juiv. 
34,2,  379  &  Juiv.  Hilloire 
de  fa  vie,  écrite  par  Chrifîine 
de  Pifan.  Ibid.  520.  Celle 
qu'écrivit  un  moine  de  Saint- 
Denys  efl  perdue.  Mém.  Vol. 

XV,  5  87.  La  vie  de  S.'  Louis 
par  Joinville  a  été  trouvée 
dans  l'inventaire  des  livres  de 
Charles  V.  Ibid.  701. 

Charles  VI,  roi  de  France. 
A  quel  âge  il  monte  fur  le 
trône.  Mém.  VoL  XX,  507, 
Il  accorde  itî,  bonnes  grâces 
&  fa  protection  aux  enfàns  de 
Charles  le  mauvais.  Hijl.  Vol. 

XVI,  216.  Projet  du  roi  de 
Navarre ,  de  faire  empoifonner 
ce  Prince  &  plufieurs  Princes 
de  fa  Cour.  Ibid.  2 1 7.  Troubles 
dont  fut  agité  le  règne  de 
Charles  VI.  Mém.  VoL  XX, 
507.  Il  confulte  la  reine  Blan- 
che &  les  chroniques  de  S.* 
Denys  pour  l'entrée  de  la  Reine 

Ziij 
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fa  femme.  Mém.  Vol.  XV, 
çpj.  Accorde  aux  Religieux 
de  S.'  Vidor  de  Paris ,  la 
liberté  de  faire  rentrer  la  rivière 
de  Bièvre  dans  le  canal  de  la 
vilfe.  /////.  FW.  XI  Y,  278  d^ 
279.  Amour  que  ce  Prince 
avoit  pour  les  armes  &:  pour 
les  tournois.-  Mém,  Vol.  XX, 
690.  Défordres  dans  le  gou- 
vernement ,  occafionnés  par  l'in- 
firmité dont  il  fut  affligé  dans 
fa  vingt- troifième  année.  Mém. 
Vol.  XX,  507,  691.  Mévî. 
K^/.  XXI,  516.  II  deshérite 
fon  fils,  &  déclare  Henri  V 
roi  d'Angleterre  fon  fuccefleur 
au  royaume  de  France.  Méfii. 
Vol.  XVII,  366.  Edit  de 
Charles  touchant  it?,  fuccef- 
feurs.  Mém.  Vol  XX,  793. 
Lettres  que  lui  dida  &  lui  fit 
donner  le  duc  de  Bourgogne, 
au  fujet  de  rafFalTmat  du  duc 
d'Orléans.  Mém.  Vol.  XXI, 
5  3  7  d^  5  3  8 .  Epoque  de  la  caf- 
fation  de  ces  lettres.  Il>iJ.  537. 
Inftrucflions  que  lui  donna  Phi- 
lippe de  Maizières  dans  im  de 
{es  ouvrages  intitulé  le  fonge  du 
vieil  pèlerin  ,  ndrejfant  au  blanc 
Tnucon  à  bec  éf  pieds  dorés, 
Hijl.  Vol  XVI,  223,  228. 
Hifioire  de  ce  Prince,  écrite 
par  un  moine  de  Sainr-Denys. 
Mém.  Vol  XV,  587. 
Charles  VII  roi  de  France. 
Ses  efforts  contre  \t%  Anglois. 
Mém.  Vol  XX,  690.  Il  finit 
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la  guerre  commencée  contre 
eux  par  its  prédéceiïeurs,  & 
chaiïe  cette  nation  de  la  France. 
Mém.  K7/.  XVII ,  3  1 6.  Soins 
que  prend  ce  Monarque  pour 
empêcher  la  ruine  de  la  Che- 
valerie. Além.  Vol  XX,  691 
&  fuiv.  Lettres  qu'il  fait  ex- 
pédier en  faveur  des  enfàns  de 
Jacques  Cœur.  Ibid.  538  d^ 
Juiv.  Comment  il  parle  de  Jac- 
ques  Cœur   dans  ces  lettres , 

5  27  e^  j  28.  Arrêt  qu'il  avoit 
donné  auparavant  contre  lui, 
539.  Caracflère  de  ce  Prince, 
535.  Grande  idée  que  le  Parle- 
ment avoit  de  fon  équité,  54.1. 
Motifs  de  its  liaifons  avec  la 
belle  Agnès,  fuivant  quelques 
hiHoriens,  d^'^. 

Charles  VIII  roi  de  France. 
Epoque  de  fa  nai fiance.  Mém. 
Vol  XVII,  543.  En  quel 
temps  fe  firent  le  facre  &  le 
couronnement  de  ce  Prince. 
Ihid  543.  Hift.  Vol.  XVI, 
247.  Par  qui  fut  gouverné  le 
royaume  pendant  fa  minorité. 
Hijl.  Vol  XVI,  249.  Difièr- 
tation  fur  fon  mariage  avec 
Anne  de  Bretagne.  JVlém.  Vol. 
XlII ,  66^  &  fulv.  Il  prend 
{es  mefures  pour  époufer  cette 
Princefie.  Ibid.  667  &  Juiv. 
Traité  qu'il  fait  avec  elle ,  672 

6  Juiv.  Il  la  voit  incognito , 
673.  L'époufe  au  château  de 
Langés ,  674  &  Juiv.  Claufe 
importante  du  contrat,  680. 
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Il  tire  de  prifon  le  duc  d'Or- 
iéans.  Mém.  Vol.  XIII,  668. 
Marques    de    confiance    qu'il 
donne  à  ce  Prince, 66 8 .  Epoque 
de  la  nai  (Tance  &  de  la  mort 
de  Charles  Orland  premier  fils 
de  Charles  Yîlî.  Hi/l  Vol. 
XVI,   24.7.    Il   confirme  au 
prince   d'Orange   la   donation 
que  le  duc  François  II  lui  avoit 
faite    de    quelques    terres    en 
Bretagne.  Aîêiît.  Vu/.   XIII, 
672.  InducT;ions  que  l'on  pou- 
voit  tirer  fur  le  caradlère  de 
Charles ,  de  la  foibleffe  de  fon 
tempérament   &   de   la   mau- 
vaife  éducation  qu'on  lui  avoit 
donnée  dans  fa  première  jeu- 
neiïe.  Mémûires ,Vûl.X\ll, 
539.    Il  trompe  l'attente  pu- 
blique, &  fait  valoir  {ts  droits 
fur    le    royaume    de    Naples. 
Il)iJ.  540.  E'clairciflemens  hif- 
toriques  fur  quelques  circon- 
flances  de  fon  voyage  en  Italie , 
&  particulièrement  fur  la  cef- 
fion  que  lui  fit  André  Paléolo- 
gue ,  du  droit  qu'il  avoit  à  l'em- 
pire de  Confiantinople ,   jj^ 
ù'  fuiv.  5  5  8  d^  fuiv.   Extrait 
de  l'acle  de  cette  ceiTion  faite 
par  André  à  Charles,  559  cJ^ 
fiâv.  5  69  &finvantes.  Examen 
critique  de  l'original    de    cet 
acle ,  5  61,  &fuiv.  Raifon  pour 
laquelle   il  n'eut  point  d'exé- 
cution, 26^  &  fuiv.   Charles 
ordonne  des  proceiTions  &:  dts 
prières  publiques  pour  fe  prt- 
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parer  à  l'expédition  de  Naples 
&  à  celle  de  la  terre  (ainte, 
5  4, 1 , 5  42.  Motifs  qui  lui  furen  t 
allégués  pour  l'y  engager  ,541. 
Epoque  de  fon  départ  pour 
l'Italie  ,541.  Il  fut  accompagné 
dans  ce  voyage  par  Jean  Michel 
fon  premier  Médecin ,  à  qui  il 
donna  de  plus  en  plus  fa  con- 
fiance. Hijl,  Vol.  XVI ,  244. 
Manifefîe  que  ce  Prince  publia 
à  Florence.  Mém.  Vol.  XVIÏ, 

547.  Prédictions  qui  lui  font 
faites  touchant  fon  expédition , 

548.  Lettre  de  ce  Prince  à 
î'évéque  de  Troies ,  549.  Il 
entre  dans  Rome,  malgré  la 
réfiflance  du  pape  Alexandre 
VI,  550.  Y  commande  en 
fouverain,  550.  Defcription  de 
fon  entrée  dans  Naples,  'y'^^éf 

fuiv.  556,557c^59o.  duelle 
étoit  alors  la  Uvrée  de  Charles, 
590  &  591.  Il  efl  déclaré, 
par  Alexandre,  empereur  de 
Conftantinople ,  ^jj.  Récep- 
tion que  lui  fait  la  marquife  de 
Montferrat,  ^c^2&fuiy.  Quel 
eft  l'auteur  de  la  relation  du 
voyage  de  ce  Prince  en  Italie. 
Bif.  Vol.  XVI ,  244.  Obfer- 
vations  hifloriques  &  critiques, 
relatives  à  i'hifîoire  du  règne 
de  Charles  VIII.  Ibid.  237 
&  fuiv.  Mém.  Vol  XVII, 
579  &  fuiv.  Ce  Prince  eil  le 
premier  de  nos  Rois  qui  ait 
porté  la  couronne  fermée.  HifL 
Vol  XVÏ,  188.  Notice  d'un 
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iiiaiinfcrit  intitulé  /a  prcphctïe 
de  Charles  VI IL  Hiji.  Vu/. 
XVI,  245. 
Charles  IX,  roi  Je  France , 
fouhaite  fort  le  mariage  du 
duc  d'Anjou  avec  la  reine  Eii- 
fabeth.  Aîém.  V^l.  XVIÎ, 
64.4,.  AmbafTadeurs  qu'il  fe 
propofe  d'envoyer  à  ce  fujet 
en  Angleterre.  U'iJ.  6^^ .  Pro- 
pofitions  qu'il  fait  enluite  à 
E'iifabeth,  d'époufer  le  duc 
d'AIençoii  dernier  fils  de  Henri 
II,  64.8.  Atteilations  qu'il  en- 
voyé au  pape,  touchant  la 
catholicité  de  M.  de  Foix. 
6c 2.  Ordonnance  de  Charles, 
portant  injoncflion  aux  Notaires 
de  faire  figner  aux  parties  & 
aux  témoins  inflrumentaires, 
tous  acfles  Se  contrats  qu'ils 
recevroient,  564. 

Charles  Martel,  duc  d'Auf- 

trafie.  Sa  viéloire  fur  les  Sar- 
razins.  Hi/I.  Vol.  XXI ,  1 64. 

Charles  Orland,  Dauphin, 
premier  fruit  du  mariage  de 
Charles  VIII  avec  Anne  de 
Bretagne.  Mé?n.  Vol.  XIII, 
676.  Epoque  de  fa  naiflance 
&  de  fa  mort.  Hijl,  VûL  XVI, 
247. 

Charles,  comte  de  Valois, 
frère  de  Phihppe  le  Bel  & 
père  de  Philippe  de  Valois, 
à  la  prière  de  Boniface  VIII, 
pacifie  Ita  troubles  de  la  Tof- 
cane.  Aléni.  Vol.  XV,  75  2. 

Charles,  duc  d'Orléans,  fi\s  de 
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Louis  de  France  duc  d'Or- 
léans &  petit -fils  de  Charles 
V.  Hifloire  de  la  vie  de  ce 
Prince.  Mém.  Vûl.  XVII, 
526  &  Ju'iv.  Epoque  de  fa 
iiaifl'ance.  Menu  Vol.  XIII, 
583.  Menu  Vol.  XV,  795. 
Mcm.  Vol.  XVII,  526.  II 
prend  part  aux  affaires  ,  &: 
cherche  à  rétablir  la  puiffance 
defamaifon.  Mém.  K^/.XVII, 
528.  Sentimens  dans  lefquels 
il  fiit  un  traité  de  paix  avec 
ie  duc  de  Bourgogne.  Ihid. 
530.  Manifefle  que  le  duc 
d'Orléans  publie  bien- tôt  après, 
où  il  fait  voir  la  perfidie  de 
ce  Duc  ,531.  Cartel  qu'il  lui 
envoie ,  531.  Ses  guerres  & 
îti  traités  avec  lui,j  3  2.  Alliance 
du  duc  d'Orléans  avec  le  comte 
d'Armagnac,  531.  Suites  de 
l'imprudente  confiance  que 
Charles  témoignpit  aux  An- 
glois,  ^33  &Jmv.  Rappel  de 
ce  Prince  à  la  Cour,  pour 
s'oppofer  aux  conquêtes  àt% 
Anglois,5  3  3 .  Déférences  qu'on 
a  pour  lui,  534.  H  efl;  fait  pri- 
fonnier  à  la  bataille  d'Azin- 
cov^xt.Mcm.  Vol.XUl,  583. 
Mémoires ,  Vol.  XVII,  534. 
Combien  de  temps  il  refla  en 
Angleterre.  Mém.  Vol.  XVII, 
583.  En  quelle  année  il  fut 
délivré.  Ihul.  583.  Epoque  de 
fa  mort.  Méi7u  Vol  XV,  795. 
Portrait  &  origine  de  ce  Prince, 
détaillés   dans  un   rondeau  de 

Robertet. 
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Robertet.  Mcm.  Vol.  XVII, 
5  26  cV  5  27.  Son  goût  pour  les 
Lettres.  AL  m.  Vol.  Xi  II,  580 
&fiùv.  Mm.  Vu/.  XVII ,  5  26. 
Talent  de  ce  Prince  pour  la 
pocTie.  I/ûd  5  27.  Obfervations 
fur  un  recueil  manufcrit  de  Tes 
poèïies.  Mém.  Vûl.  XIII,  580 
&fuiv.  Idée  de  ce  que  contient 
ce  manufcrit.  Ib'id.  582.  Coni- 
paraifon  de  la  pocTie  de  Charles 
avec  celle  de  Villon  ,  5  83  , 
584,  &  fiiiv.  La  fupériorité  de 
ce  Prince  fur  Villon,  pour  la 
manière  d'écrire ,  5  89  &  fuiv. 
Sa  complainte  en  vers,  pen- 
dant fa  prifon  en  Angleterre. 
Mém.  F^/.  XVII,  534  &Juïv, 
Ballade  du  même  temps,  qui 
exprime  affez  ce  qu'il  fouffroit 
alors,  536  &  fuiv. 

Charles,  le  dernier  ^t%  fils  de 
l'empereur  Lothaire,  eut  dans 
fon  partage  la  Provence  &  le 
Dauphiné.  Hifl.  Vol.  XXI, 
166. 

Charles  de  Luxembourg , 
depuis  empereur  fous  le  nom 
de  Charles  IV.  Son  voyage  à 
Avignon,  pour  conférer  avec 
Clément  VI  fur  les  moyens  de 
parvenir  à  l'Empire.  Mcm.  Vol. 
XVII,  406.  Projets  qu'il  fait 
de  vifiter  l'Italie,  auffi-tôt  qu'il 
efl  monté  fur  le  trône  impé- 
rial. Ihid.  4.4.0.  Epoque  de  fon 
arrivée  à  Mantoue,  442.  II 
quitte  cette  ville  &  palTe  à 
Milan,  446.  Arrive  à  Rome 
,  Tome  XXI  h 
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&  y  reçoit  la  couronne  impé- 
riale, 447.  Part  de  Fome  pour 
s'en  retourner  en  Allemagne, 
4-47.  Donne,  en  partant  à  Pife, 
la  couronne  poétique  à  Zjûnobi 
da  Strata,  447.  Epoque  de 
l'arrivée  de  ce  Prince  en  Alle- 
magne, 448.  Il  entre  dans  le 
projet  de  Croifade  formé  par 
Pierre  de  Lufignan  ,  497. 
E'reélion  du  Comté  de  Pont- 
à-MoulTon  en  Marquifat,  par 
Charles.  Hïjl.  Vol.  XVIÏI, 
295.  Il  confère  le  titre  de  duc 
à  Robert  comte  de  Bar,  fui- 
vant  Dom  Calmet.  Ib'id.  29 j. 
Réfutation  de  cette  opinion. 
Mém.  Vol.  XX,  482.  Voyage 
de  cet  Empereur  en  France, 
pour  y  vifiter  Charles  V  fon 
cou  fin.  Mé77î.  Vol  XÏII,  476 
&fmv.  Hift.  Vol  XXI  ,143. 
Epoque  de  ce  voyage.  Mém. 
F/?/.  XVIÎ,3i8.  Raifonpour 
laquelle  il  fit  fon  entrée  à  Paris, 
monté  fnr  un  cheval  noir. 
Mém.  Vol  XIII ,  476. 

Charles-quint.  Ce  Prince 
étoit  curieux  en  horlogerie ,  &: 
faifoit  cas  éit?,  ouvriers  qui  y 
excelloient.  Aiéîîi.  Vol.  XX, 
452.  Marques  d'eilime  &  de 
confidération  dont  il  honora 
le  Titien.  Mém.  Vol.  XXI, 
190. 

Charles  II ,  roi  de  Navarre , 

dit  le  Mauvais.  Son  origine, 

époque   de  fa   nai fiance  ,    fes 

qualités.  H'iJÎ.  Vol  XVI,  197. 

.  Aa 


/' 
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II  efl  fait  Lieutenant  du  Roi 
en  Languedoc  avant  l'âge  de 
vingt  ans.  Hifi.  Vol.  XVI, 
1^7.  Epoufe  la  fille  du  roi 
Jean.  IbU.  198.  Eftfoupçorné 
de  l'afTa/Finat  de  Charles  d'Ef- 
pagne,  198.  Confpire  contre 
ie  Roi ,  1 99.  Eft  découvert  &: 
emprifonné,  200.  Eft  tiré  de 
prifon,  203.  Se  brouille,  ik. 
feint  de  fe  raccommoder  avec 
ie  Dauphin ,  203.  Efl  élu,  par 
les  féditieux,  Capitaine  général 
du  Royaume,  205.  Rompt  un 
traité  qu'il  avoit  fait  avec  le 
Dauphin  régent,  206.  Traite 
avec  les  Anglois,  206.  Ses  pre- 
mières hoflilités  contre  le  Dau- 
phin, 207.  Il  fait  la  paix  en 
îbn  nom,  208.  Continue  la 
guerre  fous  le  nom  des  Anglois , 
2.0^.  Réclame  la  Bourgogne, 
210.  Efl  défait  par  Charles  V 
à  Cocherel,  211.  Fait  la  paix, 
211  &  212.  Se  ligue  avec 
Pierre  le  Cruel  &  avec  les 
Anglois,  212.  Rentre  dans  le 
parti  de  Charles  V,  2 1 3 .  Tente 
de  le  faire  empoifonner,  213 
éît*  214.  Livre  Cherbourg  aux 
Anglois,  215  &  2.16.  Ses 
nouvelles  tentatives  contre 
Charles  VI  &  les  Princes , 
217.  Sa  mort,  218.  Portrait 
de  ce  Prince.  HiJl.VoLXW, 
197.  Mém.  Vûl.XWW,  363. 
Sur  quoi  il  fondoit  (ts  préten- 
tions à  la  couronne  de  France , 
qu'il  croyoit  préférables  à  celles 
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d'Edouard    roi    d'Angleterre. 
Mémoires,  Vol.  XVII,  374 

&  375.  Vûyei  Charles  V 

roi  de  France. 

Charles  III, roi  de  Navarre, 
renonce  à  tous  droits  fur  la 
Champagne  &  la  Brie.  Mém. 
Vol.  XVII ,  3  1 2.  Il  reçoit  en 
dédommagement  le  duché  de 
Nemours.  IbU.  3  i  2. 

Charlevanne.  Situation 
de  ce  lieu.  Etymologie  de  fon 
nom.  Mém.  Vol.  XVII,  274. 
MéfîL  VûL  XX,  92.  Les  Nor- 
mands s'y  arrêtent  &:  y  font 
quelques  dégâts  en  venant  atta- 
quer Paris.  Mém.  Vol.  XVII, 
275.  Mém.  Vol.  XX,  92  d^ 
fuiv. 

ChARLON,  nom  donné  à  Charles 
le  Chauve  dans  des  anciennes 
hifloires  Françoifes.  Mém.  VûL 
XVII,  725. 

ChARON  de  Lampfaque.  Re- 
cherches fur  fa  vie  &  fur  fes 
ouvrages,  par  M.  l'abbé Sevin. 
Mém.  Vol.  XIV,  56  &fmv. 
Son  origine.  IbU.  j6  &  57. 
Idée  de  (qs  ouvrages,  58,  c 9 
&  fuiv. 

CharondAS  ,  légiflateur  de  plu- 
fieurs  villes  Grecques,  d'Italie 
&  de  Sicile,  fut  citoyen  de 
Thurhim ,  fuivant  Diodore  &: 
plufieurs  autres.  Mém.  VûL 
XIV,  499.  On  ignore  le  temps 
où  il  vécut.  Il;i<J.  499  e^  500. 
Comparaifon  de  fa  loi  fur  \es 
tutèles,  avec  celle  des  douze 
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tables.  Mémûires,  F^/.  XII ,  88. 

ChARROUX.  (abbaye  de)  Di(- 
cuffioii  au  fujet  de  l'ancienneté 
de  cette  abbaye.  HijL  Vu/.  XXI, 
I  5  I  cV  /uiy.  Petit  poème  en 
l'honneur  de  cette  abbaye, 
par  Théodulphe  évéque  d'Or- 
léans. 3}^.  153.  Nom  qu'il  lui 
donne  dans  ce  pocme,  153. 

Charrue  de  diamans  que  la 
fable  donne  à  Jafon  pour  labou- 
rer le  champ  de  Mars  de  Col- 
chos.  A'Iém.  Vol.  XII,  120. 

Chars  ou  Chariots.  Les 
anciens  Bretons  en  faifoient 
ufage  à  la  guerre.  Além.  Vol. 
XVIII,  162  &  Jiiiv.  A  quoi 
ils  fer  voient  principalement. 
Ibid.  162.  Combien  de  fortes 
il  y  en  avoit  chez  ces  peuples, 
170.  Parallèle  des  chars  des 
Bretons  avec  ceux  Ats  Grecs, 
170  &  fuïv.  On  n'en  voyoit 
que  d'une  feule  efpèce  dans  les 
plaines  de  Troie,   171. 

Chartes.  Qiielle  confidération 
peuvent  mériter  les  chartes 
anciennes.  Mém.  Vol.  XX, 
211  &  212.  Elles  font  de 
quelque  ufage  dans  l'examen 
de  certaines  queflions  particu- 
lières. H'ijl  VûL  XXI,  164. 
Exemples  rapportés  à  ce  fujet. 
IbiJ.  16^  &  165.  Difcuffion 
au  fujet  de  plufieurs  chartes 
attribuées  à  différens  Rois. 
Mém.  Vol.  XX,  212  &  Juiv. 
Induélion  que  l'on  peut  tirer 
d'une  charte  de  1 1 3  3  ,  tou- 
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chant  l'état  où  étoit  la  langue 
Françoife  dans  ce  temps -là. 
Mém,  W.  XVII,  i8i.  Ob- 
fervations  hifloriques  fur  le 
tréfor  àQs  chartes.  HiJI.  Vu/. 
XVI,  165  &/wy.  Q.uelfut 
l'auteur  qui  commença  cette 
précieufe  collection.  Ibu/.  1  69. 
Analyfe  de  ce  qu'elle  contenoit, 
170.  ConjecT,ures  au  fujet  de 
l'endroit  où  l'on  ferroit  les 
chartes,  173.  Utilité  qu'on  en 
pouvoit  tirer,  174. 

ChARTIER,  (Jean)  auteur  des 
chroniques  de  S.'  Denys ,  quant 
à  la  partie  qui  regarde  le  règne 
de  Charles  VII.  Aîcm.  Vu/, 
XX,  263. 

Chartres.  Ancieii  nom  de  cette 
ville.  Mém.  Vo/.  XIX,  510. 
Defcription  des  grands  jours 
qui  s'y  tenoient  autrefois,  485?. 
Conférence  tenue  en  cette  ville 
l'an  1 4.09 ,  entre  le  duc  de 
Bourgogne  &  le  duc  d'Orléans. 
Mém.  Vo/.  XVII,  529.  Le 
traité  qui  y  fut  enfuiie  conclu, 
Ibit/.  531.  Il  fer\  it  de  bafe  aux 
traités  de  Bourges,  d'Auxerre 
&  de  Melun,  532. 

ChARYBDE  &  SCYLLA.  Imagina- 
tion d'Homère  fur  ces  écueils. 
Mém.  Vo/XU,  116.  Les  Ar- 
gonautes échappent  aux  périls 
de  ce  détroit ,  par  la  faveur  de 
Thétis  qui  s'intéreffe  à  Pelée. 
Jb/d.   /  26. 

XAsros  ,  XASi sros^wXASTsros, 
termes  Grecs,  fynonyrnes  de 
A  a  ij 
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celui  d'aflaffin.  Mémoires ,  Vol. 

XVII,  164. 
Chasse  au  vol,  fort  en  vogue 

fous  Philippe  le  Hardi  &  Phi- 
lippe  de    Valois.    Hijl.    Vol. 

XVIII,  328  eJ^  329.       ' 
ChASSENEUZ,  (Barthelemi) 

tiré  du  parlement  de  Paris  par 
François  I.*""  pour  être  mis  à 
ia  tête  de  cekii  de  Provence. 
Hift.  K;/.XVIIÎ,  379.  II  eft 
chargé  par  ie  parlement  de 
Provence  de  préfider  au  juge- 
ment des  Vaudois.  Ihïd.  379. 
Jugement  qu'il  prononce  con- 
tre eux,  379  &  380.  Remon- 
trance que  lui  fait  à  ce  fujet 
Renaud  d'AIène  fon  ami  ,380 
d^  3  8 1 .  II  rappelle  les  troupes 
envoyées  contre  les  Vaudois, 
381.  Sa  mort  ,382.  Eloge  de 
ce  Magifîrat,  382. 

ChASSENON,  bourg  de  l'An- 
goumois;  ancien  nom  de  ce 
lieu.  Aîém.  Vol.  XIX,  71 4-. 
Sa  fituation.  IbU.  714.  Anti- 
quités que  l'on  y  trouve,  714. 

ChASTELET.  DifcufTions  au  fujet 
du  grajid  &  du  petit  Cliâtelet. 
Mém.  Vol.  XVII,  292  & 
29 3 .  Le  petit  châtelet ,  quoique 
folidement  bâti ,  eft  emporté  par 
une  inondation    Ihid  69^. 

ChASTELIER,  (Henri  du) 
échanfon  de  Louis  duc  d'Or- 
iéans ,  témoin  de  l'afTaffinat  de 
ce  Prince.  Mém.  Vol.  XXI, 
5  29.  Conjeélures  fur  les  raifons 
«ju'il  pouvoit  avoir  pour  ne 
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point  paroître  comme  témoin 
dans  la  pourfuite  de  cette  afiaire. 
Uid.  529. 

ChastoiEMENT  du  père  au 

Jïls ,  titre  d'un  ancien  fabliau. 

Mém.  Vol  XX ,  ^6i.  Extrait 

de  ce  fabliau.   UiJ.    ^61    & 

Jiàv.  Vers  inftruélifs  du  même 

fabhau,  367  &  368. 

Chaussée.  Origine  de  ce  mot. 
Mém.  Vol.  XIX,  714.  Situa- 
tion de  la  paroi  (Te  de  S.'  Tho- 
mas de  la  Chanjfée.  Ibid.  6^^. 
D'où  cette  paroiffe  peut  avoir 
pris  la  dénomination  de  la 
Chaiijfée ,  635. 

ChAUVERON  (Audouin)  ou 
Andouin  ChANNERON  prévôt 
de  Paris.  Temps  auquel  il  fut 
revêtu  de  cette  charge.  Mém. 
VoL  XX,  490  d^  491.  Ce 
qu'il  étoit  auparavant.  Ibid, 
49 1 .  Mémoire  fur  le  procès 
criminel  qui  lui  fut  fait ,  490 
&  Jiiiv.  Différens  procès  qu'il 
eut  à  foûtenir,   491    &  Juiv, 

5  07  &Jîàv.  Chefs  d'accufations 
intentés  contre  lai  ,  avec  \q^ 
réponfes  qu'il  y  a  faites,  492 

6  Juiv.  Lettres  de  rémiffion 
que  lui  accorde  Cliarîes  VI, 
492  d^  juïv.  506.  Vices  & 
nullités  dans  ces  procédures. 
j  07.  Conjeétures  fur  la  caufe 
de  l'élévation  &  de  la  chute 
de  Chauveron,  507^^  508. 

Ch É,  ancien  Alîronome  Chinois. 

Mém.Vol.XYm,2'yi. 
ChÉ,   nom   que   les   Chinois 
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donnent  à  une  conflellation. 
Mém.  Vol.  XVIII,  214. 
Qiieiles  étoiles  entrent  dans 
cette  conflellatioji.  IbiJ.  270. 
Signification  de  ce  mot  Chinois, 
270. 

ChÉBRON  roi  d'Egypte.  Durée 
de  fon  règne.  Mémoires,  Vol. 
XIX,  9. 

C  H  É  -  K 1  A.  Dénomination  fous 
laquelle  le  dieu  Vifchnou  des 
Indiens  eft  honoré  à  la  Chine. 
/^i/?.F^/.  XVIII, 44. €^4.5. 

Ghembis  roi  d'Egypte,  le  même 
que  Chéops.  Menu  VoL  XIX , 
25. 

Chemin.  Chemin  ferré  ou  la 
chauffée  de  Jules  Céfar.  Mcm^ 
VûL  XIX  -,  669.  Endroit  par 
où  paffoit  ce  chemin.  Ib'id.  668 
&  66r).  Grand  chemin  Ro- 
main qui  paiïe  par  le  Pont- 
Surian.  HijL  Vol.  XÏI,  256. 
Etat  des  chemins  pubhcs  du 
moyen  âge.  Mém.  Vol.  XIII, 
486.  Chemins  qui  établiffoient 
ia  communication  de  Paris  avec 
toute  la  Gauie,  avant  i'invafion 
■des  Normands.  Mém.  Vol.  XV, 
662. 

Chéops  ,  huitième  fucce/feur  de 
Remphis.  Son  impiété,  fa  ty- 
.  rannie,  6c  ouvrages  qu'on  lui 
attribue.  Mém.  ï^/.  XÎX,  20. 
Durée  de  fon  règne.  Ihid.  20. 
Hérodote  relève  la  dureté  <& 
l'impiété  de  fon  gouvernement, 
132. 

ChÉPHREN;  frère  de  Chéops 
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roi  d'E  L'ypte ,  lui  fuccéda ,  félon 
quelques-uns.  Mém.  P^/.XIX, 
20.  Taxé  par  Hércdote  d'im- 
piété &  de  barbarie.  Ibid.  132. 
Durée  de  fon  règne,  20. 

Cherbourg.  Con je<ftures fur 
l'ancienneté  &  la  fondation  de 
cette  ville.  Hift.  Vol.  XVI, 
134.  Son  ancien  nom.  Ibid. 
1 27.  Différens  noms  qu'elle  a 
portés,  133.  Elleeft  vrai-fem- 
blablement  le  Conalhim  de  Peu- 
tinger ,  1 34  d^  1 3 5 .  Sa  dillance 
de  Coutances,  127.  Eclaircif- 
fement  fur  une  particularité 
concernant  cette  ville,  137. 
Découverte  d'un  tombeau  près 
de  Cherbourg,  131.  Eilime 
qu'en  faifoit  Philippe  Augufte , 
138.  Cette  ville  eft  afliégée  & 
prife  par  les  François  en  14^0. 
Ibïd.  13p.  Défi  &  combat  près 
de  cette  ville ,  entre  à&%  Che- 
valiers &  E'cuyers  François  & 
Anglois.  Mém,  Vol.  XX,  G'y'^ 
&  770.  Louis  XIV  la  fait 
démanteler  &:  en  fait  rafer  les 
fortifications,  140. 

ChÉRILE,  poète  tragique.  Athé- 
nien. En  quel  temps  il  florif- 
foit.  Mém.  Vol.  XIX,  219.  II 
inventa,  fuivant  quelques  écri- 
vains ,  les  mafques  &  \t?<  habits 
de  théâtre.  Ib'id  219.  Nombre 
de  iç.s  tragédies  :  on  ne  connoît 
le  titre  que  d'une  feule  ,219. 

ChÉRILE,  poète  fameux, 
originaire  de  Samos,  fuivant 
quelques-uns,  d'Ia/Tus,  félon 
A  a  iij 
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d'autres,  ou  d'HalicarnafTe ,  au 
fentiment  de  pluiieurs  écrivains, 
Mém,  Vol.  XIX,  219.  Ce 
Poète  étoit  contemporain  de 
PanyafiS',  &  en  étroite  liaifon 
avec  Hérodote.  Ibid.  219.  Ré- 
compenfe  qu'il  reçut  pour  avoir 
écrit  en  vers  la  viéloire  des 
Athéniens  fur  Xerxès,  i\(^  & 
110.  Mort  de  Chérile,  chez 
Archélaiis  roi  de  Macédoine , 
220. 

Chérile  ,  mauvais  poète.  Il  fuit 
Alexandre  en  A  fie,  &  chante 
les  conquêtes  de  ce  Prince. 
Mém.  Vol.  XIX,  220.  Efpcce 
d'accommodement  fait  par  Ale- 
xandre avec  ce  Poète  pour  le 
prix  de  Tes  vers.  Ihïd.  220. 
Suites  de  cette  convention,  220. 

ChÉRINUS,  plus  communément 
appelé  Mycerinus,  roi  d'Egypte. 
Mém.  Vol.  XIX,  20.  Temps 
auquel  il  monta  fur  le  trône, 
Ibid.  20.  Durée  de  fon  règne. 
20. 

ChermeZ.  Ancien  nom  de  ce 
lieu,  fa  pofition.  Mém.  Vol. 
XIX,  713  €^714. 

ChÉRONÉE,  ville  de  Béotie. 
Elle  eft  fecourue  par  les  Thé- 
bains  contre  les  entreprifes 
d'Onomarchus.  Mémoires ,  Vol. 
XIÏ,  181.  Il  fe  rend  maître 
de  cette  ville.  Ihid.  182.  Pha- 
iœcus  s'en  empare  à  fon  tour, 
&  elle  retourne  peu  de  temps 
après  fous  la  puiflance  des  Béo- 
tiens, i8c).   Bataille  de  Ché- 
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ronée,  entre  les  Athéniens  &: 
Philippe ,  rapportée  par  Ef- 
chine,  pour  rendre  oclieufe  la 
conduite  de  Démoflhcne.  Mém, 
K^/.  XIV,  103  &  105.  Avan- 
tage que  remporta  Sylla  fur 
Archélaiis ,  près  de  Chéronée. 
HÏJL  Vol  XXÎ ,  46.  Epoque 
de  cette  bataille.  lùid.  47  dr» 
fiiiv.  Mém.  Vol.  XXI,  361 
^^365. 

Chesne,  (Jean  du)  auteur  d'une 
traduction  des  Commentaires 
de  Céfar  en  1474.  Mém.  Vol. 
XVII,  758. 

Cheu ,  empereur  de  la  Chine, 
détrôné  par  Voii-vam.  Mém. 
Vol.  Xlil,  514. 

Cheval.  On  offroit  quelquefois 
àçs  chevaux  en  facrifice  à  la 
nier  6c  aux  fleuves.  Hijl.  Vol. 
XII,  43  &  44,  Ils  n'éloient 
pas  toujours  immolés;  on  fe 
contentoit  de  laiiïer  vivre  en 
liberté  ces  animaux  dans  les 
prairies  voifmes.  Ihid.  45 .  Traits 
hilloriques  rapportés  à  ce  fujet, 
43  ,  44  e^  45.  Un  cheval  du 
char  de  Neptune  guide  &:  fauve 
les  Argonautes  arrêtés  dans  \ts 
fyrtes  d'Afrique.  Mém.  Vol. 
XII,  130.  Explication  hifto- 
rique  de  ce  trait  fabuleux.  Ibid. 
I  3  p.  Le  cheval  étoit  le  fymbole 
de  la  nation  Macédonienne  Se 
de  la  nation  Theiïalienne.  HiJl. 
Vol.  XVI,  104.  On  voyoit 
autrefois ,  fuivant  quelques  au- 
teurs, àts  chevaux  dreffés  à 
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marcher  fur  la  corde.  Mém. 
Vûl.  Xlll,  4.76.  Les  chevaux 
des  Gardiens  &  ceux  des  Syba- 
rites étoient  instruits  à  danfer 
au  fou  de  certains  airs  de  flûte. 
Mém.  Vûl.  XIV,  71  &  72. 
Les  chevaux  blancs  paiïbient 
anciennement  parmi  les  Princes 
pour  une  marque  de  fouverai- 
rieté.  Mém.  Vol.  XIII,  475 
&"  fiàv.  Un  des  règlemens  des 
tournois  défèndoit  expreiïe- 
ment  aux  Chevaliers  de  blefTer 
dans  les  joiites  le  cheval  de  leur 
adverfaire.  Mém.  VoL  XX, 
628  ^^746.  Comment  étoient 
équippés  les  chevaux  à.ti  Che- 
valiers. Ih'id.  661.  Origine  de 
i'expreiïion  proverbiale  d'au- 
jourd'hui ,  monter  fur Jes  grands 
chevaux,  606,  607  &  707. 
Prix  àt%  chevaux  en  France 
fous  le  règne  de  Philippe  le 
Hardi,  306.  Eflime  fingulière 
que  les  Arabes  ojit  pour  les 
chevaux.  ///'//.  Vol.  XXI  ,116. 
Chevalerie.''  Mémoires  de  M. 

DE  LA  CURNE  DE  SAINTE- 
PalAYE  ,  fur  l'ancienne  Cheva- 
lerie ,  premier  Mémoire.  Mém. 
Vol.  XX ,  5 97  &  fu'iv.  Second 
Mémoire.  Ib'ul.  613  &  fuiv. 
Troifième  Mémoire,  635  d^ 
Juïv.  Qiiatrième  Mémoire,  660 
& juïv.  Cinquième  Mémoire, 
678  &  fuiv.  Notes  fur  le  pre- 
mier Mémoire,  698  &  fuiv. 
Sur  le  fécond  Mémoire ,  7 1 5  dr* 
fuiv.  Sur  le  troifièaie  Mémoire, 
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75 1  &  fuiv.  Sur  le  quatrième 
Mémoire,  778  &  fuiv.  Sur  le 
cinquième  Mémoire,  814  d^ 
fuiv.  But  de  l'inilitution  de 
la  Chevalerie,  55)8.  Jufqu'à 
quel  temps  on  en  peut  ùéno. 
remonter  l'origine,  613  eV 
614.  Elle  étoit  le  premier 
corps  mihtaire.  613  &  fuiv. 
Temps  où  fleurilfoit  la  Che- 
valerie, 610,  Haute  idée  qu'on 
en  avoit  dans  le  X I V.*  fiècle , 
642.  Trait  hiftorique  à  ce  fujet, 
642.  Rapports  entre  its  céré- 
monies de  la  Chevalerie,  celles 
de  l'invelliture  &  quelques- 
imes  de  celles  de  l'églife ,  614. 
&  fuiv.  71  8  &  fuiv.  Occafions 
dans  lefquelles  les  E'cuyers  ob- 
tenoient  la  Chevalerie ,  6 1 1  eî^ 
fuiv.  73  I  &  fuiv.  Age  auquel 
on  pou  voit  y  être  admis,  612 
&%\Q.  Vertus  qu'on  exigeoit 
d'un  afpirant ,  609  &  fuiv. 
Découragement  de  notre  Che- 
valerie ,  643 ,  647  e^  73 I . 
Elle  reprend  vigueur,  646  & 
647.  Abus  qui  fe  glifsèrent 
dans  la  Chevalerie,  6y  i .  Temps 
&  caufes  de  fa  décadence  ,610, 
678  &  fuiv.  709  d^  71  o.  Ac- 
cident qui  lui  porta  le  dernier 
coup,  695  ,  %^à^&fmv.  Efforts 
inutiles  de  quelques-uns  de  nos 
Rois  &  de  quelques  particuliers, 
pour  relever  la  Chevalerie, 
834,  %^â^&fmv.  Le  caractère 
de  la  Chevalerie  étoit  iné-fàçabfe, 
784.  Traces  de  vertu  &  de 
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politeiïe  que  cet  Ordre  a  laifTées 
dans  nos  mœurs.  Mém.  Vol. 
XX,  619.  Jugement  qu'on 
doit  faire  de  l'ancienne  Cheva- 
lerie, 597.  Par  où  l'hiftoire 
de  l'ancienne  Chevalerie  e/l 
intéreffante ,  595  & Juïvantes. 
Epoque  à  laquelle  on  doit  rap- 
porter l'origine  des  romans  de 
Chevalerie.  Mcm.  VoL  XVII, 
525.  Utilité  qu'on  peut  tirer 
de  la  ledure  de  ces  ouvrages. 
Ibid.  787  &  Juiv.  Bas  reliefs 
relatifs,  félon  toute  apparence, 
à  la  Chevalerie.  Hijiûire ,  Vol. 
XVIII,  322  &fmv. 

Chevaliers  Romains.  On 

admettoit  dans  cet  ordre  les 
habitans  des  colonies  qui  jouif- 
foient  du  droit  de  bonrgeoifie 
Romaine.  HiJÎ.  Vol.  XIV, 
113.  Diflinclion  qu'on  établit 
entre  \ts  Chevaliers  Romains, 
à  l'occafion  du  grand  nombre 
de  perfonnes  dont  cet  ordre 
ctoit  compofé.  Ibui.  1 1 4. 

Chevaliers  Gaulois.  Ils  for- 
moient  le  fécond  ordre  de  la 
nation.  Mém.  Vol.  XIX,  484. 
Fondions  de  ces  Chevaliers. 
Ibid.  484. 

Chevaliers  François.  But  de 
leur  inflitution.  Mém.  Vol. 
XX ,  5  9  8 .  Age  requis  pour  être 
Chevalier.  Ib'id.  612,712  & 
Juiv.  810.  QjLialités  qu'on  exi- 
geoït  des  afpirans  à  la  Cheva- 
lerie. Ibid.  609  &  Juiv.  640, 
yoi,  727  &  Juiv.  Education 
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qu'on  leur  donnoit,  $^7  & 
Juiv.  610  &  Juiv.  ^00  &  Juiv. 
Degrés  par  lefquels  ils  parve- 
noient  à  la  Chevalerie,  j^p 
&  Juiv.  610.  Ce  qu'ils  dévoient 
faire  pour  fe  difpofei*  à  recevoir 
l'ordre  de  Chevalerie  ,  720  dr" 
Juiv.  Cérémonies  de  leur  récep- 
tion, 615  &Juiv.  720  &Juiv. 
La  réception  d'un  Chevalier 
fe  fàifoit  en  temps  de  guerre 
avec  moins  d'appareil,  641  d^ 
843 .  Qiiels  jours  &  quels  évè- 
nemens  étoient  choifis  pour 
leur  création  ,  6 1 1  d^  J^iv- 
622 ,  734  &  Juiv.  75  8  &Juiv. 
843  &  Juiv.  Loix  &  devoirs 
impofés  aux  Chevaliers,  618 
&  Juiv.  640  ,701,  725  ,  771 
&Juiv.  Diilincflion  des  chevaux 
dont  ils  dévoient  fe  fervir, 
606  &  yy<).  Armures,  titres 
&  habillenîens  des  Chevaliers, 

661  &  Juiv.  717  &  Juiv.  7J^ 
&  Juiv.  784  &  Juiv.  Leurs 
privilèges  &  leurs  prérogatives, 

662  &  Juiv.  791  &  Juiv.  Le 
grade  de  Chevalier  éjiiancipoit 
celui  qui  le  recevoit,  quelqu'âge 
qu'il  eût  ,665  &  Juiv.  793  2^ 
811.  Diflinc^tions  qu'on  leur 
accordoit,  660  &Juiv.  715  d^ 

Juiv.  805.  Leurs  punitions  <Sc 
leurs  récompenfes,  664  &Juiv. 
674  &  Juiv.  771,  791,  808 
&  Juiv.  Profits  &:  revenus  atta- 
chés au  grade  de  Chevalier, 
670  &  Juiv.  803  &  Juiv.  Avan- 
tages des   Chevaliers   fur   les 

Ecuyers, 


CH  DES     Aï  A 

E'ciiyers ,  A'îhn.  Vol.  XX  ,781 
éf  Ju'iv.  Comnieiit  ils  regur- 
doieiit  ceux  qui  les  avoient 
reçus.  Il^id.  789.  lis  adoptoient 
ies  armoiries  de  ceux  qui  les 
armoient  Clievaliers,  66^.  Les 
Souverains  ne  dédaignoient  pas 
quelquefois  d'être  faits  Cheva- 
iiers  par  leurs  Sujets,  d'^y, 
6^^  &Juiv.  839.  Piufieursont 
voulu  recevoir  Tordre  de  la 
Clievalerie  avant  leur  facre, 
795.  Un  Clievalier  avoit  le 
droit  d'en  faire  un  autre  auffi-tôt 
après  fa  réception  ,716,  717. 
Fraternité  d'armes  établie  entre 
ies  Chevaliers",  6^j  &  Juiv. 
828.  Comment  elle  fecontrac- 
toit,  6'^G.  A  quoi  elle  obli- 
geoit  les  Chevaliers,  657. 
Union  indiiïbhible  qui  régnoit 
entre  eux,  657  &  fu'iv.  Ré- 
glemens  que  les  Chevaliers  dé- 
voient obferver  dans  les  tour- 
nois, 625  &  Jiiiv.  737,  739 
&  fiiiv.  'j^6  &  fiiiv.  Vûj/e-^ 
Tournois.  Faveurs  que  leur 
accordoient  les  Dames  dans  ces 
fortes  de  combats,  742.  De 
quelle  façon  ils  étoient  fervis 
par  les  Dames  &  Demoifelles, 
lorfqu'ils  revenoient  d'une  ac- 
tion ou  d'un  tournois,  602 
,  &  jiùv.  630  ,  702 ,  723.  Leur 
galanterie  pour  les  Dames ,  65  3 
&  Juiv.  768  &  fuiv.  J'Y?  ^ 
Juiv.  Leurs  égards  pour  les 
femmes  vertueufes,  621,726, 
73^  &  fuiv.  Vœux  qu'ils  hi" 
Tome  XXI L 
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foient   en   allant  à  la  guerre, 
636,  754  &  fuiv.  Fnx  qu'on 
propofoit  pour  ïqs  Chevaliers 
qui   fe  diflinguoient   dans  un 
fitge  ou  dans  une  bataille ,  6 j  o 
&  fuiv,  654  &  fuiv.   Ce  qui 
leur  étoit  fpécialement  deftiné 
dans  le  butin  qui  fe  faifoit  à 
la  guerre,  798.  Préfens  dont 
ils  étoient  fouvent  gratifiés  dans 
les  diftérentes   Cours  par  {qÇ~ 
quelles  ils  pafToient,   801    ér* 
fuiv.     Pompe    funèbre    qu'on 
leur  faifoit ,  6y6  d^  8  i  2.  Titres 
qu'on  accordoit  à  leurs  femmes, 
784   &  fuiv.    Reconnoiiïance 
dts  Chevaliers  pour  ceux  qui 
leur   rendoient    quelques   fer- 
vices,  659.  Ambition  délicate 
&  diflinguée  de  quelques  Che- 
valiers, 663.  Leur  fuperflition 
&  leur  morale,  683  ,  821  d^ 
fuiv.  Les  Chevaliers  formoient 
le  premier  corps  militaire  ,613. 
Services    qu'ils   ont   rendus   à 
l'Etat,  643  &  648.  Plufîeurs 
d'entre  eux  détruifent  entière- 
ment lafaélion  de  la  Jacquerie, 
645.  Inconvéniens  de  l'inHitu- 
tion  (\ts  Chevaliers,   679   éf 
fuiv.  814  &  fuiv.   Torts  qu'ils 
ont  faits  aux  églifes,    682  & 
820.  En  quel  temps  les  Che- 
valiers tombèrent  dans  l'igno- 
rance &  le  mépris,  689  &  fuiv. 
834  &  fuiv.   846.  Caufes  de 
leur  aviliflement,  691  &  fuiv. 
732  &  fuiv.  Diftinclion  entre 
les  Chevaliers  es  armes  &  les 
.  B  b 
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Chevaliers  es  loix.  Mém.  Vu/. 
XX,  84.1.  Les  Chevaliers 
étoieiit  anciennement  appelés 
aux  Confeils  des  Rois  &  des 
hauts  Barons.  Il>i/i.  84.2  e^ 
Jiiiy.  Promotion  de  Chevaliers 
par  Louis  XIV,  à  l'occafion  de 
la  naiflance  de  M.  le  Dauphin, 

734- 
Chevaliers   Bannerets.    Voye-^ 

Bannerets. 

Chevalier  errant.  Idée  àts 
mœurs  &  de  la  vie  de  ceux  qui 
embraflbient  cette  profefTion. 
Mém.  Vol.  XX,  680  &  fiiiv, 
817  &  Juïv.  Pratiques  qu'ils 
obfervoient  pendant  la  première 
année  de  leur  promotion.  Ibid. 
y^c),^i'yà^fuiv.  Couleur  qu'ils 
adoptoient  dans  leurs  habille- 
mens  pendant  cette  année  ,819. 

Chevaliers  de  l'ordre  de  S.' 
Etienne  ,  (  les  )  affiègent  & 
prennent  la  ville  de  Bonne  en 
Afrique.  /////.  Vo/.  XIV,  208. 

Chevaliers  d'Jwnneur.  Ce  qui 
les  didinguoit  des  autres  Che- 
valiers. Aiém.  Vol  XX,  671, 
798  &  Juiv.  Quels  étoient 
leurs  emplois  &  leurs  fonctions. 
Ibïd.  "J^^). 

Chevalier  h  bïx.  Titre  qu'on 
doniioit  quelquefois  aux  hom- 
mes lettrés  :  il  n'étoit  pas  fort 
confidéré  des  Chevaliers  mili- 
taires. Mém.  Vol.  XX,  694. 
Diflincflion  entre  ces  Chevaliers 
&  les  Chevaliers  es  armes.  Ibîd. 
841.  Préféance  qu'un  de  nos 
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Jurifconfultes  donne  aux  pre- 
miers fur  les  autres,  84,1  &  84,2. 

Chevalier  ^c  Pkûrdie ,  titre 
que  prenoit  Philippe  de  Alai- 
zières  dans  les  acles  publics. 
Âlém.   Vol  XVIÏ,  492. 

Ch  E  V  A  L  I  E  R  fans  reproche; 
titre  honorable  qu'ont  porté 
plufieurs  de  nos  anciens  Cheva- 
liers. Aiém.  Vol.  XX,  722. 

Chevalier  de  la  S.'«  Vierge, 
titre  donné  dans  une  légende  à 
un  Chanoine  de  Chartres.  Hïfl. 
Vol.  XVIII,  360.  Miracle 
dont  ell  récompenfée,  fuivant 
cet  ancien  manufcrit,  la  dévo- 
tion de  ce  Chanoine  à  la  Vierge. 
Ihïd.  360. 

Chevaliers ,  ( les )  comédie 
d'Ariilophane.  Précis  de  cette 
pièce.  Mém.  Vol.  XXI,  147 
&  Juiv. 

Chevelu.  Qiielle  étoit  la  famille 
défignée  par  le  nom  de  Princes 
chevelus.  Mém.  Vol.  XX,  ()0 
&  61. 

Chevelure.  Les  Scythes  enle- 
voient  la  chevelure  de  ceux 
qu'ils  tuoient  à  la  guerre.  Mém. 
VoL  XIX,  613. 

Ch  E  VET  A  lA^E,  ancien  mot 
fignifiant  Général  d'armée ,  titre 
que  porta  le  roi  Jean ,  lors  de 
fa  croifade  avec  Edouard  III. 
Mém.  Vol  XX,  418. 
,ChevEUX.  Onfaifoit  quelque- 
fois l'offrande  de  (es  cheveux 
aux  divinités  des  fleuves.  Hijl. 
Vol  XII,  45. 
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Chiersino.  Nom  moderne  de 
l'Achéron  ,  fuivant  Leandro 
Alberti.  Mém.  F^/.  Xlï ,  3  5  3 . 

Chi-HOANG-TI  fonde  la 
dynaftie  àts  premiers  TJine , 
fait  bâtir  la  grande  muraille  &: 
perfécute  \t%  Lettres.  Mc?n.  Vûl. 
XV,  500  d^  506.  Abolit  tous 
les  petits  royaumes.  Ibid.  ^18. 
Entreprend  de  détruire  toutes 
les  écritures  différentes,  &  d'en 
établir  une  feule  générale,  51p. 
E'dit  de  ce  Prince  qui  profcrit 
les  anciens  livres,  5  19.  il  vou- 
loit  introduire  le  defpotifme 
abfolu,  530.  Durée  de  fou 
règne,  500.  Raifon  pour  la- 
quelle cet  Empereur  a  voit  pris 
le  nom  de  Chi-hoang-ti ,  félon 
Li- te  ho- ou  y  539- 

Chi-KING,  (le)  livre  de  poèfie 
Chinoife.  Mém.  Vol.  XV,  5  03. 
Règles  critiques  pour  l'inter- 
prétation de  cet  ouvrage,  éta- 
blies par  Mengtzé,  Ibïd.  503. 
Retrouvé  &  publié  après  la  per- 
fécution ,  par  Mao ,  Se  nommé 
enfuite  Mao-chi.  Voye-^  Mûo- 
chï.  Ce  livre  contient  trois  cens 
cinquante  odes  ou  cantiques 
pour  les  facrifices  &  affemblées 
publiques,  538.  Après  la  per- 
sécution, il  s'en  retrouve  un 
exemplaire,  538.  Traduction 
de  ce  livre  faite  par  un  Mif- 
fionnaire,  53  p. 
Childebert  I ,  roi  àts  François , 
fait  repréfenter  les  jeux  du 
cirque   à    Arles.    Mhn,    jP^/. 
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XVII,  220.  Il  reçoit  fivora- 
rablement   Gondevald   qui  fe 
difoit  fon  neveu.  Aléiu.   Vol. 
XX,  190.    /////.  Vol.  XXI, 
85.  Ligue  qu'il  fait  avec  l'em- 
pereur   Maurice    contre     les 
Lombards.   Hifl.  Vol.  XXI, 
91.  Cara(5lère  de  Childebert. 
Mém.  VoL  XX,  190. 
Childebert  II,  roid'Audraiîe, 
fiis  de  Sigebert  &  de  Bnine- 
haut    &:   neveu    de    Contran. 
Hifl.  Vol.  XXI,  86.  il  donne 
à  l'empereur  Maurice  le  nom 
de  père.  Mém.  VoL  XV,  48^. 
Conjecture  à  ce   fujet.    Ihid. 
485.    Secours  qu'il  envoie  à 
Mummole  partifan  de  Gonde- 
vald,   affiégé    dans    Avignon. 
Hifl.  Vol.  XX! ,  87.  Il  aban- 
donne  le  parti  de  ce  Prince, 
après  avoir  fait  fon  accommo- 
dement avec  le  roi  de  Bour- 
gogne  fon    oncle.    Ihid.    %<^. 
Réunion   de   la  Bourgogne  à 
l'Auftrafie  que  Gondevald  pof- 
fédoit  déjà,    163.   Inondation 
arrivée  à  Paris  fous  le  règne  de 
ce  Prince.  Mém.  VoL  XVII, 
688.  Sa  mort.  Hifl.  Vol.  XXJ, 
163.  Durée  de  fon  règne  fur 
la   Bourgogne.   Ibid.    163. 
ChildÉRIC  m,  le  dernier 
roi  de  la  race  Mérovingienne. 
Mém.  Vol  XX,  21  S    Date  de 
fon   couronnement;   durée  de 
fon  règne,   Ibid.    220.  Inter- 
règne qui   a  voit  précédé'  fon. 
couronnement,  221. 
B  I>  ij 
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Chilon,  Lacédémonien ,  l'un 
àts  fept  Tages,  s'eft  diflingué 
dans  la  poèTje.  Mém.  Vu/.  XIX , 
181. 

ChilpÉRIC,  fils  de  Gunderic, 
tû  mis  à  mort  par  Gondebaud 
roi  de  Bourgogne  fon  frère. 
Mém.  Vu/.  XX,  148. 

ChilpÉRIC  I ,  fils  de  Clotaire  I. 
Hi//.  Vu/.  XXI,  85.  Premières 
démarches  de  ce  Prince  après 
la  mort  de  fon  père.  UiJ.  i  02. 
II  pofledoit   Paris  par  ijidivis 
avec  Tes  deux  frères ,  depuis  la 
mort  de  Charibert ,  103.  Ma- 
ladie dont  les  fils  de  Chilpéric 
font  attaqués,  1 04.  Chagrin  que 
leur  mort  caufa  à  leur  père,  1 04. 
Repas  que  Chilpéric  donne  à 
plulieurs  E'vêques.  Mém.  Vu/. 
XVII,  196.  II  fait  conftruire 
<\ts  cirques  à  Paris  &  à  Soiiïbns. 
UiJ.  220.  Plaintes  de  ce  Prince 
au  fujet  âts  riche/Tes  dts  églifes 
&  Aqs,  vices  à.ts  eccléfiafiiqucs , 
264.    Epoque  de  fa  mort  & 
les  fuites    qu'eile   eut.    Mém. 
Vi'L  XX,  196.  H'iftûire,  Vu/. 
XXI ,   94.    Difpofitions  qu'il 
avoit  faites  avant  que  de  mou- 
rir,   en    faveur   de    Nicétius. 
Mém.  Vu/.  XX,  197. 
Chilpéric,  furnommé  Dmie/. 
En  quel  temps  il  a  régné.  Mém. 
Vu/.  XX  ,215.  Année  de  fa 
mort.  Wid.  2 1 6. 
Chimentel.  Sa  favante  difler- 
tation  fur  l'honneur  du  Bife/- 
/ium.  Mém.  Vu/.  XXI;  373. 
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Chimère,  fille  de  Typhon  & 
d'E'chidna.  Sa  grandeur  ,  fa 
vîtefle  (k  fes  trois  têtes.  Métn. 
F^/.XVIiI,7.  Elle efl  vaincue 
par  Beliérophon.  UU.  7. 

Chine.  Probabilités  fur  lefquelles 
on   eft  fondé  à  croire  que  ce 
pays  ne  fut  peuplé  que  long- 
temps après  le  déluge.   Mém. 
Vû/.  XV,  547  &  Juïv.  Cette 
partie  du  monde  fut  habitée 
long-temps  avant  Jéfus-Chrift. 
Ib'id.  546.    Moyens  de   faire 
quadrer,  avec  les  traditioiis  hé- 
braïques ,  l'époque  de  l'union 
des  habitans  de  la  Chine  en  un 
corps  de   nation.    Mém.    Vu/. 
XVIII,  265  &fmv.  Etendue 
ëc  limites  de  la  Chine  fous  \ç.s 
premiers  Rois.  Mém.Vo/.  XV, 
498.  Muraille  qui  la  fépare  de 
la  Tartarie  &  de  tous  les  peuples 
qui  l'environnent.  Mém.   Vo/, 
XIII,  517.  Mém.  Vû/XY, 
^00.     Accroiiïement    de    cet 
empire.  Métn.  Vu/.  XV,  499. 
Révolutions  importantes  qu'il 
effuya.  I/id  5  00  d^  5  o  i .  Partie 
de  cet  empire  qui  fe  poliça  la 
première ,  497-  Durée  des  gé- 
nérations dans  les  familles  im- 
périales de  la  Chine  Se  dans 
celle  de  Confucius.  ////?.  Vu/. 
XÎV,    19.    Traits   hifioriques 
d'un  de  (es  plus  fameux  Em- 
pereurs. Mém.  Vu/.  XIII ,  5  1  6 
&  fiiiv.  Comment  s'acquiert  la 
nobleffeà  la  Chine.  I/?id.  508. 
DocT-rine  qu'on  y  tient  fur  l'anie 
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du  monde,  Hi/l.  Vol.  Xil,  26. 
Parallèle  de  l'hifloire  de  la 
Chine  avec  celle  des  Hébreux. 
Mém.  Vûl.Xm ,  514..  Tradi- 
tion des  Lettrés  Chinois  fur 
la  première  forte  d'écriture  en 
lîfage  à  la  Chine.  Aîcm.  VûL 
XV,  514.  Examen  (k.  juge- 
ment des  Hiftoriens  publics  & 
des  hifloires  authentiques  pu- 
bliées en  difiérens  temps  à  la 
Chine.  Ihïd.  497  &  Juiv.  5  1 2 
&  fuiv.  Noms  des  auteurs  les 
plus  illuftres  qui  ont  travaillé  à 
i'hifîoire  de  la  Chine.  Mém. 
Vol.  Xîll,  510  &  fuiv. 

Chine-Y 0 ,  préfident  du  tribu- 
nal d'hifloire  à  la  Chine,  vers 
i'an  502.  Mêm.  F^/.  XVIII, 
215.  II  prend  en  vain  la  dé- 
fenfe  du  Tfou-chou,  livre  trouvé 
dans  le  tombeau  de  Siang- 
oimng.  Ihld.  215  &  Il  G. 

Chinois.  Ces  peuples  préten- 
dent à  l'antiquité  la  plus  recu- 
lée. Hijl.  Vol.  XVIII,  35. 
Sur  quoi  ils  fondent  cette  pré- 
tention. Aîém.  Vol  xvni, 

196,  Leur  tradition  rapporte  à 
plus  de  2000  ans  avant  Jéfus- 
Chrift,  l'établifTenient  de  leurs 
années  folaires  &  lunaires.  Ibid. 
178.  Ces  années  répondent  aux 
années  Juliennes,  179.  Mœurs 
des  Chinois,  272.  Preuves  de 
la  fiabilité  de  leurs  mœurs. 
Mém.  Vol.  XIII,  509.  Idée  de 
leur  langue.  H'i/L  Vol  XVIIÎ , 
423   é^  fuiv.   lis  ne  peuvent 
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prononcer  la  lettre  r.  Alcm, 
Vol.  XX,  5.  Comparaifon 
entre  leur  langue  éciite  &  leur 
langue  parlée.  Hijtoire ,  Vol. 
XVIII,  424  &  juiv.  Tradi- 
tion de  leurs  Lettrés  fur  la 
première  forte  d'écriture  en 
ufage  chez  eux.  Aiém.  Vol  XV, 
514  d^  fuiv.  Ancienneté  de 
leurs  caradères  majufcules.  AU- 
7710 ires.  Vol  XIII,  509.  Ju- 
gement des  caracflères  de  leur 
écriture,  pris  mai  -  à  -  propos 
pour  des  hiéroglyphes.  I:lijl. 
Vol.  XVIII ,  424  &fuiv.  Fa- 
çon de  dater  les  évènemenj-  en 
iifage  chez  \ts  Chinois.  Aléju, 
Vol.  X\  ni,  lU.  Manière 
dont  un  vieillard  Chinois  dé- 
figna l'âge  qu'il  avoi t.  Uid.  204. 
Differtation  fur  leur  fyilème 
agronomique,  267  &  fuiv. 
Leur  façon  de  marquer  \ts 
conflellations  fur  leurs  cartes 
célefîes ,  271 .  Noms  qu'ils  don- 
nent à  ces  conflellations ,  271 
&  fuiv.  Examen  de  leurs  calen- 
driers ou  catalogues  àt?,  étoiles 
fixes ,  273  &  fuiv.  Soin  de  ces 
peuples  pour  la  confervation  de 
leurs  annales  depuis  leur  ori- 
gine. Mém.  Vol.  XIII,  ^13. 
Méfn.  Vol  XV,  546.  Ils  con- 
noilfcnt  aulTi-bien  les  Princes 
àtî>  trois  premières  familles,  &; 
même  les  fondateurs  de  l'em- 
pire ,  que  nous  connoiflbns 
nos  Rois  de  la  première  race. 
Além.  W.  XI II,  515.  Noms 
B  b  ii; 
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des  différentes  dynafties  Chi- 
noifes ,  leur  durée  &  noms  de 
leurs  fondateurs.  Méjn.  Vol. 
XV,  499  &  fuïv.  Leurs  {tn- 
timens  touchant  le  caraélère 
&:  les  vertus  néceffaires  à  i.n 
Roi.  J^m.  K^/.  XVIII,  224. 
Difcuffions  au  fujet  à^s  varia- 
tions qui  ont  régné  parmi  leurs 
favans ,  touchant  la  chronologie 
de  leur  hiftoire.  Mém.  Vol, 
XV,  552  &  fu'iv.  l>eur  chro- 
nologie s'accorde  parfaitement 
avec  celle  de  Moyle.  Hijl,  Vol. 
XVIII,  10.  Ouvrage  dans 
lequel  on  peut  trouver  la  tra- 
ducftion  d'une  des  pièces  de 
théâtre  des  Chinois.  Mém,  Vol. 
XVII,  217.  Un  Muficien 
habile  tenta  inutilement  de 
noter  les  inflexions  de  voix  d'un 
Chinois  qui  étoit  à  Paris.  Mém. 
Vol.  XXI,  204. 

Chinoise.  (Année)  II  y  en  a  de 
deux  fortes.  Mém,  Vol.  X  VIII , 
178. 

Chinoise.  (  Chronologie  ) 
E'clairciffemens  fur  la  certitude 
&  l'antiquité  de  cette  chrono- 
logie. Mém,  Vol,  XV,  495 
&fmv,  Mém.  Vol,  XVIII, 
178.  Traité  fur  la  chronologie 
Chinoife,  confidérée  dans  (ts 
fondemens  8<.  dans  {es  preuves. 
Mém,  Vol.  XV,  563  €^  fmv. 
Hiftoire  critique  de  l'écriture 
Chinoife  &  des  livres  antérieurs 
aux  Halte  qui  ont  fervi  à  établir 
ia   chronologie  de   l'ancienne 
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hiftoire  des  Chinois.  Ihîcl,  <ia, 
& Ju'iv.  Examen  de  la  chrono- 
logie des  annales  Chinoifes, 
pour  les  temps  antérieurs  à 
l'ère  chrétienne,  546  e^ ///;V. 
Exajiien  des  variations  qui  ont 
régné  parmi  les  favans  de  la 
Chine,  au  fujet  de  la  chrono- 
logie Chinoife,  552  & fuiv. 
Idée  générale  du  technique  de 
la  chronologie  Chinoife.  Méjii, 
Vol.  XVIII,  178  &  Jiiiv. 
Examen  des  fondemens  de  la 
chronologie  Chinoife,  avant  la 
dynaflie  des  Hane ,  tirés  des 
livres  canoniques  ou  des  King. 
Ibid.  205  &  Juiv,  Examen 
des  fondemens  de  cette  même 
chronologie ,  tirés  des  livres 
anciens,  quoique  non  canoni- 
ques ,214  &  Juïv.  Examen  des 
caraélères ,  foit  cycliques ,  foit 
aflronomiques,  qui  accompa- 
gnent les  époques  de  la  chro- 
nologie Chinoife  ,  foit  dans  le 
TJou-chou ,  foit  dans  les  King , 
foit  dans  l'ancienne  tradition  , 
228  &  Jinv.  De  quelle  façon 
Ssé-ma-îjiene  traite  cette  chro- 
nologie. Mém.  Vol.  XV,  553 
d^  554.  Précis  de  la  chrono- 
logie de  Pane- cou.  Ihid.  55  J 
ù'  55^'  En  quel  temps  oa 
découvrit  la  chronique  du  Tjou- 
chou,  556.  Endroit  dans  lequel 
elle  étoit  reliée  Jufqu'alors, 
^56.  Jugement  de  cet  ouvrage , 
<  56  &  Juïv.  Eflime  qu'en  fai- 
loit  le  lettré  Su,  562  &  Juiv. 
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Omi/Iioii  qu'on  y  remarque. 
Além.  VûL  XV,  563.  Titre 
fous  lequel  Hoang  -fou  -  mi 
publia  un  ouvrage  oii  il  exa- 
ininoit  l'ancienne  chronologie. 
Mém.  Vol.  XV,  557^^558. 
Ce  qu'étoit  la  chronologie  du 
bonze  Y-hang,  558.  Ssé- 
ma- couang  'ç\\\A\2i  une  chrono- 
logie complette  de  l'hiftoire  de 
U  Chine ,  fous  le  titre  de  Ki- 
cott-hu,  5  5  ^  d^  j  60.  Variations 
de  plufieurs  auteurs  de  chrono- 
logie Chinoife,  fur  ladate  de 
ia  première  année  de  Yao^  5  60 
&  <y(i\.  Réfultat  des  Mémoires 
de  M.  JFrÉRET,  touchant  la 
chronologie  Chinoife.  Mém, 
F^/.  XVIII,  ^^o&fuiv. 
C  H I N  O I S  E  S.  (  Annales  )  Diiïer- 
tation  où  l'on  examine  leur 
époque  &  la  croyance  qu'elles 
méritent.  Mém,  VûL  XIII, 
507  e^  fuiv.  Difcuffions  au 
lu  jet  de  la  date  précife  à  laquelle 
elles  peuvent  remonter.  Ihi^J. 
«19.  Examen  de  leur  authen- 
ticité &  du  degré  d'autorité 
qu'on  leur  donne.  50p.  Les 
mémoires  qui  avant  Confucius 
ont  formé  les  annales,  exiftent 
encore  à  peu  près  tels  qu'ils 
étoient  pour  lors  ,512.  Dif- 
cuffions au  lu  jet  de  la  chrono- 
logie des  annales  Chinoifes  , 
pour  les  temps  antérieurs  à  l'ère 
chrétienne.  Mém.  Vu/.  XV, 
^  4.6  €y  fmvantes.  Leur  liaifon 
avec   l'hifloire    facrée.    Mém, 
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Vol.  XIII,  514.  Solution  de 
plufieurs  objedioju  contre  les 
annales  Chinoifes.  Uid.  c  i  :> 
&  fuiv.  Précautions  des  Chi- 
nois pour  la  confervation  de 
leurs  annales ,  5  09  &  ci?. 
Aie  moire  s.  Volume  XV,  501 
&  fuiv.  L'incendie  prétendu, 
qui  félon  les  Chinois,  a  fait 
tort  à  leur  Littérature,  n'a 
point  endommagé  leurs  annales. 
Mém.  Vol.  XIII,  512,  516 
&  fuiv.  Les  royaumes  tribu- 
taires dans  la  Chine  avoient 
auffi  leurs  annales  ou  leurs  Ki. 
Mém.  Vol.  XV,  503  &fuiv. 
Ces  annales  font  prefque  dé- 
truites par  Chi-hoûng-ti.  Ihid. 
506.  Comment  on  a  réparé 
cette  perte,  507  &  fuiv.  En 
quel  temps  Ssé-ma-couang  ^ii 
paroître  fon  abrégé  àti  annales 
authentiques,  qui  fait  aujour- 
d'hui la  féconde  partie  du  Tong- 
kiene ,  559. 
Chio.  Defcription  d'un  combat 
livré  près  de  cette  île,  par  Atta- 
ius  contre  Philippe.  Mém.  Vol, 
XII,  222  &  fuiv.  Détail  des 
pertes  faites  de  part  &  d'autre 
dans  cette  bataille.  IhiJ.  227. 
Prife  de  cette  ile  par  Mithri- 
date.  Mém.  VoL  XIV,  3  07.  Ses 
habitans  font  embarqués,  par 
les  ordres  de  ce  Prince,  pour 
être  conduits  dans  le  Pont.  lùid. 
307.  Ils  font  délivrés  par  les 
Héracléens,  &  rétablis  enfuite 
dans  leur  patrie,  307. 
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ChiRON.  Difiérentes  opinions  àt^ 
anciens  fur  fa  nailîance.  Além. 
Vu/.  XVII,  47.  Lieu  clans  lequel 
il  naquit.  Ui^.  4.7.  Situation  de 
ia  grotte  qu'il  iiabita  d'abord, 

47.  Sa  fageffe  Sl  Ton  grand  fa- 
voir  firent  de  cette  grotte  l'école 
îa  plus  fréquentée  de  tc^te  la 
Grèce,  4.5^.  Combien  il  eut  de 
difciples,  fuivant  le  dénombre- 
ment qu'en  donne  Xénophon, 
49  à^  50.  Les  Dieux  mêmes 
ne  dédaignèrent  pas  de  prendre 
de  (es  leçons,  50.  En  quel 
endroit  il  fe  retira  iorfque  les 
Lapithes  l'eurent  chalTé  de  fa 
première  habitation,  47.  Ses 
mariages  &  les  enîàns  qu'il  en 
eut,  48  &  49.  Il  fut  aïeul 
d'Achille,  fuivant  le  faux  Dicflys 
de  Crète,  &;  fon  bifaïeul,  félon 
Apollodore  &:  plufieurs  autres, 

48 ,  49  e^  5  2.  Soins  qu'il  prend 
de  l'éducation  de  ce  héros  ,52. 
Cure  merveilleufe  qu'il  fait  en 
ia  perfonne  de  Phénix  qui  fut 
depuis  gouverneur  d'Achille  , 
48.  Bleiïure,  mort  &  apo- 
théofe  de  Chiron  ,53-  Recher- 
ches fur  fa  vie  &  (es  ouvrages, 
46  &fuiv.  Sciences  dont  oji  le 
croit  un  àts  premiers  inven- 
teurs, 47  e^  48.  Além.  Vol. 
XI V, 3  6 1 .  Il  eft  regardé  comme 
celui  qui  apprit  le  premier  aux 
hommes  les  figures  du  ciel.  Ibid. 
361.  11  fut  aulTi  le  premier,  à 
ce  qu'on  prétend,  qui  exerça 
Ja  Médecine  chez  les  Magné- 
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fiens.  Mém.  Vol  XVIÏ,  48. 
On  lui  attribue  la  découverte 
de  plufieurs  plantes  très-falu- 
taires ,  auxquelles  on  a  donné 
fon  nom.  Ihid.  47  &  Ju'iv. 
Ouvrages  dont  on  le  croit 
auteur,  53. 

Ch I RO N I a  ,  nom  Latin  de  la 
Bryone ,  plante.  Além,  VcL 
XVII ,  47. 

ChiroNIEN,  rai  fon  pour  laquelle 
on  donnoit  ce  nom  à  certains 
ulcères  malins.  JVLéjnûires ,  Vol. 
XVII,  48. 

Chiron lUM,  Panacée,  ainfi 
appelée  du  centaure  Chiron. 
Além.  Vol  XVII,  47. 

Chla  m  y  de,  nom  des  manteaux 
Romains.  ////?.  Vûl.  XVI,  142. 

Chlochi  LAÏC,  roi  Danois  tué  par 
Théodebert  avec  fes  troupes, 
qui  étoient  entrées  dans  les 
Etats  du  roi  Thierri  L^""  fils  de 
Clovis.  Além.  Vûl  XV,  641. 

C H  (E  A  C ,  quatrième  mois  de 
l'année  Alexandrine.  Além.  Vol. 
XVI,  188.  A  quel  mois  de 
l'année  commune  il  peut  ré- 
pondre. Ibid.  188. 

Chœur.  L'ufage  des  chœurs  dans 
les  tragédies  des  anciens,  \ts 
rendoit  infiniment  touchantes. 
Hijl.  Vol  XII ,  96  dr-  97.  Qui 
fut  celui  qui  y  introduifit  le 
premier  àts,  chants  étrangers  à 
la  pièce.  Mém.  Vol.  XIII  ,305. 
Nombre  dits,  acfleurs  qui  com- 
pofoient  les  chœurs  dans  les 
tragédies.  Mém.  Vol  XIX, 2  27. 

Néceffité 
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NécelTitc  ài&s  chœurs  dans  la 
vieille  comédie.  A4ém.  Vol. 
XXI,   14^. 

Chœurs  ou  Danses  en  rond, 

inventes  par  Arion,  &  perfec- 
tionnés par  Lafus.  Adcm.  Vol. 
XV,  325  &  326. 

C  H  o  1 S I  -  A  u  -  B  A  c.  Sa  fituation. 
Les  Rois  de  la  première  race 
y  avoient  un  palais.  Aient.  VvL 
XX,  286. 

ChorÉGUS,  forte  de  magiftrat 
d'Athènes.  Mém.  Vûl.  XV, 
264.  Quelles  étoient  Çqs  fonc- 
tions. Ilùii  264,.  Cette  magif- 
trature  étoit  un  grade  qui  con- 
duifoit  à  de  grands  honneurs. 
Mcm.VûI.X\\n,jo&^i. 

ChorÉKIUE.  (le  rhytlmie)  Ce 
que  c'étoit.   Mém.  Vol.  XV, 

321.  Ariflide  Qiiintilien  en 
diftingue  deux  efpèces ,  Xinm- 
boïde  &  le  troclmde.  De  quelle 
mefure  \Q.choréïque  lambéïde  eft 
compofé.  Ihid.  321.  Mém.  Vol. 
XVII ,  I  20.  (Quelle  eft  celle 
àwmchoïde.  Mém.  Vol  XV, 

322.  Mém.  VoL  XVIÎ,  120. 
Ufage  du  chorêique  en  général. 
Mém.  VoL  XV,  322. 

Chorier,  Hiflorien  du  Dau- 
phiné.  Ses  différens  ouvrages. 
Hïjl.Vol.lL\\,^iG&  fiiiv. 

ChoSROÈS  dépouille  Exédarès 
de  {ts  Etats,  qu'il  donne  à  fon 
neveu.  Hift.  Vol  XXI,  57. 

Chouette,  (la)  emblème  de  la 
ville  d'Athènes.  Hijïoîre,  Vol. 
XVI,  104,. 
Tome  XXI 1. 
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CHOU-KiNGy  (le)  livre  hiflo- 
rique  de  la  Chine;  ce  que  c'eft. 
Mém.  VoL  XV,  <yOZ  &  527. 
Raifon   pour  laquelle    on  lui 
donne  ce  titre.  Ibid.  527.  Di- 
vifion  de  ce  livre ,  ^  27  e^  5  3  o. 
Il  ne   connnence  qu'au  règne 
à'Yao,  511.  C'efl:  un  àts  ou- 
vrages Chinois  qui  foient  par- 
A'enus  jufqu'à  nous  en  entier, 
528.   Il  efl  un  des  livres  que 
Chi-lwnng-ti  vouloit  plus  par- 
ticulièrement fupprimer,  530, 
Soins   que    prirent   les    H  une 
pour  réparer  la  perte  du  Chou- 
king ^  530  ^T'y/z/V.  Exemplaire 
complet  de  ce  livre,   trouvé 
heureufement   après   bien  fXt% 
recherches,  532.  Cong-ngane- 
cûiié  en   tranfcrit  wnt  partie, 
^33.  Préface  qu'il  meta  cette 
traduclion,  533  ^^534  Nom 
qu'il  donne  à   l'ancien    Chou- 
kïng ,  ëi.   pourquoi,  534.   En 
quelle   clafle  ce  manufcrit  eft 
placé   par   Leou  -  kiang j  535. 
Cet  ouvrage  efl  enfin  déclaré 
comme  feul  authentique,  536. 
Difcuffion  au  fujet  de  l'éclipfe 
arrivée  fous  le  règne  de  Tcliong- 
cang  ajinoncée  dans   le  Chou- 
king.    Mém.     VoL    XVIII, 
242  &  Jii'îv.  Examen  de  deux 
ouvrages  connus  fous  le  titre 
de  Chou-king.  Mém.  VoL  XV, 
535.    Traits    hiftoriques    rap- 
portés dans  le  Chou-king.  Ibid. 
498  &  502. 
ChrAMNE,  fils  de  Clotatre  I." 

.  C  c 
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confuîte   les  forts 'des   Saints. 

Réponfe    qu'il   reçoit.    Além. 

Vol  XIX ^  25)4. 
Chrestomathies.   Q,uel 

genre  d'ouvrage  c'étoit.  Mém, 

Vol.  XX,  16. 
Chrétien,  (très-)  Difcuffion  au 

fujet  du  temps  que  nos  Rois 
commencèrent  à  porter  ce  titre. 
Mém.  Vol.  XIIl,  641. 

Chrétiens.  Didertation  fur 

une  prétendue  loi  de  Marc 
Aurèle  en  leur  faveur.  Hïjl, 
Vol.  XVIII,  218  e^yî/ij/.  Cet 
Empereur  ne  croyoit  pas  leur 
devoir  le  falut  de  fon  armée, 
comme  l'ont  prétendu  quelques 
auteurs.  Ibid.  220.  Lettre  que 
l'on  croit  qu'il  écrivit  au  Sénat 
à  ce  fujet,  220.  II  décora, 
fuivant  S.*  Apollinaire  cité  par 
Eusèbe,  du  titre  de  Fulnûnntrïx 
une  légion  de  Chrétiens  qu'il 
avoit  formée,  220.  Cette  légion 
fubfiftoit  déjà  fous  ce  titre  avant 
l'empire  de  Trajan,  221.  Les 
Chrétiens  fe  mettent  en  pof- 
feffion  d'un  terrein  auprès  de 
Rome,  pour  s'affembler  <&  y 
faire  leurs  prières.  Mém.  Vol. 
XV,  45.  Jugement  de  Sévère 
Alexandre ,  touchant  la  dif- 
pute  qu'ils  eurent  à  ce  fujet  avec 
à^i  cabaretiers  de  Rome.  Ibid. 
4j.  Les  Chrétiens  font  perfé- 
cutés  par  l'ordre  de  Dioclétien , 
(i6  &  Gj.  E'dit  des  empereurs 
Maxîmicn ,  Conflantin  &  Li- 
ciaius,  eu  leur  faveur.  Menu 
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Vol.  XII,  425.  Ils  font  auto- 
rifés  par  Conlîantin  ,  Jovien, 
Vaïentinien  &  Valens.  Mém. 
V^l-  XV,  90,  117,  118  & 
119.  Ces  Princes  gardent  l'é- 
quilibre entre  eux  &  les  payens. 
Ibid.  121.  Trait  hiflorique  qui 
fait  voir  quelle  efpècede  Chré- 
tiens étoient  les  Normans  du 
temps  de  Louis  le  Débonnaire, 
643. 

Chrétiens  de  S.^  Jean.  Voye^ 
SABIENS.  Quand  &  pourquoi 
les  Sabiens  ont  pris  le  nom  de 
Chrétiens  de  S.^  Jean.  Mém. 
VoL  XII,  26. 

Christ  (le  monogranmie  de ) 
mis  fur  les  monnoies  par  Con- 
flantin. Mém.  Vol.  XV,  1 09. 

Christianisme,  (le)  a  répandu 

parmi  nous  Ats  lumières  que 
fouvent  nous  attribuons  iiijuf- 
tement  à  notre  efprit.  Hijh 
Vol.  XII,  loi. 

Christine  de  Fïjan.  Pourquoi 
elle  n'a  fait  aucune  mention  de 
Philippe  de  Maizières  dans  la 
vie  du  roi  Charles  V.  Mém.  VoL 
XVII,  505.  Ouvrages  qu'elle 
préfenta  à  Louis  duc  d'Orléans. 
Ibid.  5  I  5  &  fiiiv.  Extraits  6l 
analyfe  de  ces  ouvrages ,  5  1 6  d^ 
Jiiiv.  Nous  n'avons  fon  hifloire 
de  Charles  V  qu'en  manufcrit, 
526. 

Chromatique.  Le  genre  chro- 
matique, dans  la  mufique  àos 
anciens,  ne  vint  qu'après  le 
diatonique.  Mém>  VoL  XIII, 
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175.  On  en  cliAingLioit  trois 
efpèces,  le  foihle ,  le  fort ,  le 
jej  qui  altère,  qu  I  ctoit  entre  deux. 
ïbid.  182.  Mém.  VoL  XV, 
389.  Menu  Vûl.XYU,  70. 
Le  fort  ctoit  le  plus  aigu.  JVlém. 
Vol.  XIII ,  I  8 6.  Le  genre  chro- 
matique étoit  exclus  de  ia  tra- 
gédie, îhïd.  270.  Raifons  de 
cette  exclufion,  271.  C'étoit 
un  àiti  trois  genres  de  la  mu- 
fique ancienne.  Mém.  Vol.W , 
372.  Quelle  étoit  ia  progref- 
fion  des  fons  dans  le  genre 
chromatique.  Mém.  VoL X VII , 
70. 

Chronique  Bordelofe  de  Ga- 
briel de  Lurbe.  Hijl.  VoL  XII , 
24.1.  Comment  elle  fait  men- 
tion de  l'amphithéâtre  de  Bor- 
deaux. Ibid,  24.1 . 

Chronique  de  S.^  Denys, 
Voyei  Denys.  (6.') 

Chronique  de  GnUlaume  évêque 
de  Bitrgos ,  traduite  en  Fran- 
çois par  frère  Jean  Goulain. 
Mém.  VoL  XVII,  750. 

Chronique  Latine  qui  fait 

mention  d'un  prétendu  voyage 
de  Charlemagne  à  Jérufalem. 
HiJÎ.VoLXXl,  152. 

Chronique  de  S.'  Louis  par  le 
fire  de  Joinviile.  Vûvcy  Louis. 
(S..) 

Chronique  de  Louis  XL 
Source  011  il  faut  l'aller  chercher. 
Mém,  Vol.  XX,  25  2.  Il  paroît 
que  Jean  Cailel ,  qui  l'a  faite,  ne 
l'a  pas  achevée.  Ibid,  2.65. 
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Chronique  de  Roricon.  Voye^ 

Roricon. 

Chronique  fcandaleufe.   Voye^ 

Scandaleuse. 

Chroniques  ALminiennes. 
Voyei  Martiniennes. 

Ch  RON  J  au  EV  R,  (le)  titre 
d'un  ouvrage  qui  fait  partie  du 
fécond  volume  àts  chroniques 
Martiniennes.  Aiém.  VoL  XX, 

-55- 
Chroniqueur  d'office,  titre 

donné    à   l'abbé   Jean   Caftel. 
Alémoircs ,  VoL  XX,  263  e^ 
fiiiv. 

Chronologie.  (la)  Jugement 

de  la  chronologie  technique  des 
anciens ,  &  de  fes  principes. 
Hijl  VoLXYlW,  146.  Vraie 
règle  à  fuivre  en  chronologie. 
Mé?n.  VoL  XXI ,  29.  Il  eA  rare 
que  h.  chronologie  ancienne 
foit  fufceptible  d'une  grande 
précifion.  Ibid.  297.  Denys 
d'HalicarnalFe  ne  compte  pour 
erreurs  notables  en  chronologie 
que  des  mécomptes  de  plu- 
fieurs  générations.  Aiém.  Vol, 
XIX ,  4.  La  chronologie  en 
général  tire  de  grands  fecom"s 
Ats  livres  faints.  //{//.  Vol. 
XVII  1,  9  &  10.  Ce  que 
pouvoit  être  la  chronologie  àts 
anciens  Grecs.  Hifl.  VoL  XI ï, 
84  &  85.  Obfervations  fur 
quelques  points  du  technique 
de  la  chronologie  Grecque  en 
général.  Hijl  VoL  X  V  1 1  î , 
143  eV  fuiv. 

C  c  jj 
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Chronologie  Chïnoife.  Voye^ 
Chinoise. 

Chronologistes.  Raifons 
des  oppofitioiis  qui  fe  trouvent 
entre  les  divers  Chronologiftes. 
H-iJl.  Vol.  XVIII,  143.     ' 

ChroNUS,  (Diodore)  meurt 
de  défefpoir  pour  n'avoir  pu 
répondre  aux  queflions  de 
Stilpon.  Mém.  Vol.  XVI  ,138. 

Ch  RY  s  A  N  T I N  4  ,  nom  de 
jeux  folemnels  qui  fe  célé- 
broient  à  Sardes.    Mém.    Vol. 

XVill,  145. 

Chrysaor.  Son  origine,  étymo- 
logie  de  Ton  nom.  Mém.  Vol. 
XVIII ,  7  c^  I  o.  Son  mariage 
&  Tes  enfans.  Uid.  y  &  \o. 

ChrysÉ  ,  ifle  voifme  de  Lemnos, 
engloiitie  par  les  flots.  Hijl. 
Vol.  XIV,  205. 

Chrysermus,  cité  par  l'auteur 
du  traité  des  fleuves,  à  l'occafion 
d'un  trait  fabuleux  qu'il  rap- 
porte touchant  le  Padole.  Hijl. 
Vol.  XXI,  25. 

ChrYSîPPE.  Sa  paraphrafe  d'une 
épitaphe  de  Sardanapale.  Mém. 
Vol  XXI,  19. 

ChrysoR  (le)  des  Phéniciens 
éîoit  la  même  divinité  qu'on 
honora  à  Rome  fous  le  nom  de 
Vulc^hî.  Mém.  Vol.  XVI,  50. 

ChrysorroAS,  épi  thète  géné- 
rique du  PacT:oIe  &  de  phifieurs 
autres  fleuves.  Hijl.  Vol.  XXI, 
20.  Ce  que  défigne  cette  épi- 
thète.  Ib'ul.  2.Q. 

Chrysostome.  (S.»  Jean) 
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Inflruélion  qu'on  peut  tirer  des 
ouvrages  de  ce  père  de  l'E'glife, 
pour  la  connoiflance  des  mœurs 
&  ufages  de  la  moyenne  anti- 
quité. Mém.  Vol  XIII,  474 
& Juïv.  Edition  de  Tes  œuvres 
par  Do-m  BERNARD  DE 
MONTFAUCON.   Hifl.  Vol. 

XVI,  332. 

Chuen -Hio ,  empereur  de  la 
Chine,  réforme  le  calendrier. 
Mém.  Vol  XIII,  516.  II  eft 
un  àts  plus  anciens  Souverains 
de  cet  empire.  Ihui.  ji^. 

Chu-Hï  ,  l'un  des  plus  célèbres 
hifloriens  de  la  Chine.  Mém. 
Vol  XIII,  510.  Le  plus  fa- 
meux écrivain  de  fon  fiècle. 
îbid.  511.  Son  ancienneté,  511. 

Chvne,  Roi  de  la  Chine  ,  fuc- 
celTeur  d'Yao.  Mém.  Vol.  XV, 
498  d^  499. 

Ch  U N E-T 1 1  empereur  de  la 
Chine.  Epoque  du  commen- 
cement de  fon  règne.  Mém. 
Vol.  XV,  509. 

Chunradus  Celtes,  auteur 
qui  vivoit  vers  la  fin  du  XV.* 
frècle.i^//?.F^/.  XVIII,  250. 
La  découverte  d'un  exemplaire 
de  la  carte  itinéraire,  connue 
fous  le  nom  de  tdble  de  Peu- 
iînger ,  lui  efl;  attribuée.  Ibid. 
250. 

C  H  Y  M I  E.  Prefque  toutes  (ts 
grandes  découvertes  font  dues 
aux  Alchymiftes.  Mém.  Vol. 
XVIII,  siy. 

Chypre  ,  (  ille  de  )  conquife  par 
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Aiitigonus  l'un  des  Capitaines 
d'Alexandre.  Mem.  Vol.  XVI, 
200.  Raifon  pour  laquelle  S.* 
Louis  reçoit  dans  cette  ifle  une 
ambafiade  de  la  part  du  roi  àts 
Tartares.  Mém.  Vol.  XV,  710 
&j\\.  Caufe  de  la  deftrudion 
du  royaume  de  Chypre.  Hijl. 
Vol.  XVI,  224  €^'225. 

Cl ,  l'un  des  petits  royaumes  de 
ia  Chine.  Mém.  Vol  XIII, 
j  1 6.  Il  efl;  éteint  par  Xi-honm- 
ti.  Ibid.  5  1 7. 

ClANTAR,  (M  le  Comte  de) 
nommé  Académicien  -  Hono- 
raire -  Etranger  en  1745  *  ^^ft' 
K?/.  XVIII,  3. 

CiCÉRON,  orateur  Romain. 
A  quelle  école  il  s'étoit  le  plus 
formé  dans  l'art  oratoire.  Mém. 
Vol.  XÏII,  383.  Il  prit  A^^ 
leçons  de  Rofcius  pour  la  dé- 
clamation. Mém.  Vol.  XXÎ, 
210.  Fait  ériger  par  les  Ro- 
mains une  llatue  d'airain  à  Ser- 
vius  Sulpitius-  Hïjï.  Vol.  XIî, 
67.  Efl  obligéde quitter  Rome. 
Mém.  Vol  XIV,  148.  Plaintes 
légitimes  qu'il  fait  fur  l'in- 
compétence de  l'aflemblée  du 
peuple  qui  le  condamne  à  l'exil. 
Mé?n.  Vol.  XII,  62.  Les  Ca- 
pouans  lui  élèvent  une  flaïue. 
Mém.  Vol.  XVÎI,  22.  Ilfuc- 
cède  à  Appius  dans  le  gouver- 
nement de  Cilicie.  Mém.  Vol. 
XÏII,  58.  Qj.ioique  Ton  fils 
foit  dans  les  charges  à  Rome , 
il  fait  tous  fes  efforts  pour  le 
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faire  Edile  d'Arpinum.  Mém. 
Vol.  XVII,  27.  Cicéron  fut 
une  des  viclimes  de  la  prof- 
cription.  Mém.  Vol.  XIX, 
340.  Il  efl  regardé  comme  le 
prince  des  Orateurs  latins.  Hifl, 
Vol.  XII,  80.  Lettres  qui  lui 
font  adrefTées,  &  qui  peuvent 
fervir  d'époque  à  l'arrivée  de 
Céfar  devant  Brundufe,  &  au 
dé])art  de  Pompée  de  cette 
même  place,  hlfl.  Vol.  XIV, 
95.  Cicéron  avoit  traduit  \ts 
dilcours  d'Efchinc  &  de  Dé- 
mofîhène ,  au  fujct  de  la  cou- 
ronne décernée  par  Ctéfiphon. 
Mcîiioires,  Vol.  XIV,  1  op. 
Il  fait  mention,  dans  {ç.?>  ou- 
vrages, d'un  temple  bâti  par 
Numa  en  l'honneur  àts,  Ca- 
mènes.  Hïjloire ,  Volume  XII, 
41.  II  porta  l'éloquence  fi  haut 
qu'elle  ne  pouvoit  que  déchoir 
après  lui.  Ibid.  8p.  Il  avoit 
i'efprit  orné  de  toutes  les  con- 
noifTances  qu'on  pouvoit  avoir 
de  fon  temps,  93.  Il  paroît 
avoir  copié  plufieurs  maximes 
d'Ifocrate  dans  îts  Offices, 
1  %^.  Explication  de  fon  épître 
XV,  livre  VI  à  Atticus,  203  d^ 
Juiv.  Son  apologie  par  M.  IVbbé 
SOUCHAY,  contre  le  reproche 
de  tautologie  que  lui  fait  M. 
l'abbé  GÉDOYN,  2  1  o.  Parallcle 
qu'il  fait  entre  les  loix  des 
douze  tables  ^  toutes  les  loix 
Grecques.  Mém.  Vol  X 1  F, 
49,  84  &  fiiiv.  Eilai  pour 
C  c  iij 
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rétablir  un  paflage  du  troifième 
iivre  de  la  nature  des  Dieux. 
Hijl  Vol.  y.N\\\,  176. 

Cidre,  boifTon  ulitée  en  France 
fous  les  Rois  de  la  première 
race.  Mcm.  Vol.  XVII,  199. 

Ciel,  adoré  comme  une  divi- 
nité fous  les  noms  de  Moloch 
&  de  Bad.  Mém.  Vol.  XVI, 
69  &  fiiîv.  Origine  du  ciel  félon 
ies  poètes.  Mém.  Vol.  XVIÎI, 
3.  L'hiitoire  de  cette  origine 
fabuleufe  ell  tirée  par  les  poètes 
d'après  la  création  du  jîrmament 
rapportée  par  Moyfe.  Ibi^.  1  3 
ér"  fiiiv.  Le  Ciel  étoit  le  fou- 
verain  dieu  des  Perfes.  Mém. 
Vol.  XVI ,  74.  Cette  divinité 
étoit  le  principal  objet  du  culte 
des  premiers  Grecs.  IhiJ.  3  & 
I  c .  Décadence  de  ce  cuite,  i  6 
éf  17.  Pourquoi  le  ciel  eft 
détrôné  ,  fui  vaut  les  fictions 
dts  poètes,  21.  ha.  compagne 
qu'on  lui  donne  efl:  ^Alhia  Ats 
Arabes  &  XAjhnc  ^ti  Syriens. 
Mém.  Vol.  XVI,  71. 

CiLiCIE  (la)  a  été  fous  la  domi- 
nation de  Sémiramis.  Mém, 
Vol.  XIX,  69.  Inégalité  du 
terrein  de  la  partie  occidentale. 
Mém,  Vol.  XXI,  422.  Séjour 
d'Antoine  avec  Cléopatre  dans 
cette  province.  Ihid.  425  éf 
426.  Fêtes  qu'ils  s'y  donnèrent, 
425.  Conquête  de  la  Ciiicie 
par  les  Mahométans ,  438. 

C  I  L  N  I  US  ,  nom  de  famille  de 
Mécénas.  Mém,  Vol.  XIII ,  82. 
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Cl LO  V  L ,  nom  d'un  at^  mois 
Syriens.  Além.  Vol  XVI ,  29 1 . 

CiMBRES.  (les)  Etymologie  de 
leur  nom.  Hijt.  Vol.  XVIII, 
61.  Sa  Iignirlcation.  Mém.  Vol. 
XIX,  591.  Q,ueile  partie  de 
la  Germanie  occupoient  les 
Cimbres  ou  Sicambres.  Mém. 
Vol.  XX ,  7  jj .  Leur  façon  d'ar- 
ranger ies  cheveux,  différente 
de  celle  de  leurs  Rois  6i  Ao,?, 
Princes,  ihid.  75.  Comment 
&  dans  quel  tejnps  le  nom  de 
Skûtjjbres  a  été  éteint,  7^  éf 
juiv.  lis  confervèrent  toujours 
la  marque  extérieure  qui  \ts 
dillinguoit  des  Sueve.s,  'y().  Ils 
prennent  le  nom  de  Francs ,  y 6. 

CiMELIER  ûii  CUNELIER,  poète 
qui  paroi t  avoir  été  à  peu  près 
contemporain  de  Philippe  de 
Maizières.  /i///.  Vol  XVÏ, 
232.  Difcuiïion  au  fujet  de 
cet  écrivain.  Il>id.  232. 

C I M  M  É  R I E  N  S.  Etymologie  du 
nom  de  ces  peuples.  I~li/l.  Vol. 
XVIII,  61.  QLiel  etoit  le 
pays  qu'ils  habitoient  dans  leur 
origine.  Mém.  Vol.  XII,  134. 
Mém.  Vol.  XIX,  593  &fiiy. 
Explication  des  ténèbres  dans 
lefquelles  on  les  feignoit  enfe- 
velis.  Mém.  Vol  XII,  134. 
M.  FrÉRET  ks  fuppofe  divifés 
en  deux  cités.  Mém.  Vol.  XIX, 
j^6.  Ils  étoient  de  la  même 
nation  que  les  Cimbres ,  fuivant 
Pofidonius.  3/d.  590.  Ils  peu- 
vent ê  tre  regardés  com  me  d  i  v  i  [es 
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en  trois  parties  diflcrentes  au 
temps  de  rinvafion  des  Scythes , 
6op.  Ils  pénétrèrent  dans  la  Bé- 
brycie,  &  en  furent  cIiafTés  par 
les  Thraces  Bithyniens.  Mcni. 
Voi  XII ,  3  24,.  Conjeélures  au 
fujet  àts  Cimmériens.  Mévu 
VûL  XIX,  611  &  Juïv.  Ce 
peuple  eft  la  plus  ancienne 
colonie  étrangère  que  nous  fâ- 
chions avoir  habité  les  pays 
fitués  au  nord  du  Danube  ik. 
à  l'occident  du  Pont-Euxin. 
Ibid.  577.  Leur  principal  éta- 
bhlfement  étoit  vers  les  bords 
du  Tyrns,  596.  Incurfion  de 
ces  peuples  dansl'Afie  Mineure, 
<yÇ)^  &  juiv.  Détails  de  leurs 
divers  étabUffemens,  596  éf 
Juiv.  Diète  qu'ils  tiennent,  604. 
Comment  elle  fe  termine ,  604. 
DifcufTion  concernant  une  de 
leurs  marches,  604,  &  Juiv. 
Difiblution  de  la  ligue  des 
Cimmériens ,  &  perte  de  leur 
nom ,  6 1 5  €^  Juiv. 

CiMON ,  capitaine  Athénien ,  con- 
dainné  au  ban  de  rOftracifme 
par  les  intrigues  de  Périclès. 
Menu  Vol.  XIÎ,  155. 

CiMON  le  peintre  hafarda  le  pre- 
mier de  deffiner  des  têtes  dans 
toutes  fortes  de  fens.  Mém. 
Vol.  XIX,  271.  Il  entendit 
mieux  que  ceux  qui  l'avoient 
précédé,  les  ûttaehemens.  Ibid. 
272.  Il  donna  un  caracftère  aux 
draperies,  273.  Les  Athéniens 
lui  accordèrent  les  honneurs  de 
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la  fépulture  aux  dépens  du  pu- 
blic. yî//w.  K;/.  XXI,  183. 
C I N  C I U  S ,  (  Lucius  Alimentus  ) 
auteur  Romain  cité  par  Aulu- 
gelle.  Mém.  F^/.  XX  1,3  18, 
Jugement  qu'en  porte  Tite- 
Live.  Ibid.  318.  Cincius  avoit 
fervi  dans  la  féconde  guerre 
punique,  3  i  8.  Conjeélure  fur 
ie  temps  où  Cincius  compofa 
fon  ouvrage,  320. 

C  I N  É  S I A  S ,  poète  &  muficien  , 
auteur  de  quelques  innovations 
dans  la  mufique  ancienne.  Mém. 
VûL  XV,  336  e^  342.  Diver- 
fité  de  fentimens  fur  fon  ori- 
gine. Ibid.  340.  Jugement  que 
quelques  écrivains  font  de  {t^ 
talens,  340  d^  341.  E'pithètes 
qu'ilslui  donnent,  3402^34,1. 
Reproches  qu'on  lui  fait  fur  ia 
conduite,  34-1  €^342.  Remar- 
que à  ce  fujet,  34.3.  Difcuffion 
touchant  its  dithyrambes,  34,3. 
Il  efl  blâmé  fur  les  innovations 
qu'ilavoitfaitesenmufique,344, 
&  Juiv,  Portrait  de  faperfonne 
<&  de  fes  mœurs  ,341  &  Juiv, 

CiNGULUM,  ville  bâtie  dans  fa 
province  du  Picemim  par  T. 
Labiénus.  Mém.  Vol.  XIII,  65. 
Ce  qu'étoit  cette  ville  aupara- 
vant. //^/W.  65.  Médaille  frappée 
à  l'occafion  de  la  fondation  de 
cette  ville,  65  c^  66.  Jugement 
de  cette  médaille,  66.  Cette 
ville  fe  foûmet  à  Céfar,  78. 

CiNNA,  (  L.  Cornélius)  parent 
de   Sylla   &  ami   de  Marius, 
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.  Hifl.  Vol.  XXI,  43.  Méîn. 
YsL  XXI,  264.  il  fut  Conful 
inimédiatenient  après  Sylla. 
Menu  VoL  XXI  ,261.  Année 
de  ion  confulat.  Ibïd.  43  & 
44.  Vexations  qu'il  exerce 
pendant  Ton  confulat,  49. 

ClPPES  milliaires  réparcs.  Les 
infcriptions  qu'on  inettoitdeifus 
faifoient  connoitre  les  noms  de 
leurs  réparateurs.  Mc7n.  Vol. 
XXI,  340.  Trajan  en  fait 
réparer  un  a  Terracine.  Ihîd. 
341.  Cippe  empreint  fur  les 
médailles  Romaines,  fymbole 
de  ia  fondation  &  de  la  habi- 
lité de  l'empire,  356.  Cippe 
de  marbre ,  trouvé  dans  les 
débris  de  l'ancienne  capitale  à^% 
Viducaffiens ,  495. 

ClPvCASSiENNES  (les  femmes  & 
les  filles)  montent  à  cheval, 
tirent  de  l'arc  &:  chaflent  comme 
les  hommes.  Mém.  VoL  XXI, 
1 14. 
CiRCÉ.  Cette  Prince  fie  refufe  de 
recevoir  les  Argonautes  dans 
fon  palais,  mais  elle  leur  envoie 
des  vivres  fur  leur  bord.  Aléni. 
YoL  XII,  126.  Apollonius 
raconte  ce  fait  différemment , 
&:  fuppofe  que  Circé  les  reçut. 
Ihid.  1 29.  Amours  d'Ulyffe 
&  de  Circé.  Fruits  de  ces 
amours.  Mém.  VoL  XVIII ,  i  o. 
Circoncision.  L'opération  de 

la  circoncifion ,  chez  les  Juifs, 
fe  faifoit  avec  un  couteau  de 
pierre.  Hïjl  VoL  XII,  1  (>i). 
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Cire.    (  Tablettes  de  )   L'ufage 
d'écrire  fur  ces  tablettes  a  duré 
fort  long -temps.   Alcjn.    VoL 
XX,  267.   DiHérens  endroits 
dans  lefquels  on  voit  encore  de 
ces  tablettes.  JI;ùL  273  érfiàv. 
Cirque.  Le  cirque  Flaminius 
étoit  le  neuvième  quartier  de 
Rome ,   &   fut   brûlé   fous   le 
règne  de  Tite.  Mém.  VoL  XXI, 
344. 
Cirque.  Defcription  des  jeux 
<&  combats  du   cirque.  Mém. 
VoL  XllI ,  480  &j'uïv.  Ce  que 
c'étoit  que  ces  jeux.  Mém.  VoL 
XVII,  209.  Jeux  du  cirque 
donnés  par  deux  de  nos  Rois 
de   la  première   race,   fuivant 
l'ufage  des  Romains.  Ibid.  1 1 9 
dr"  220.  Ils  peuvent  avoir  été 
l'origine  de  nos  tournois  ,220. 
C  l  R  R  A ,   port   de  la  ville  de 
Delphes.  Mém.  VoLXll^  269. 
Euménès  y  débarque  Se  y  efl 
bleffé   par    des  aiïaffins.   Ibid. 
269. 
C1STOPHORE,  nom  d'une  an- 
cienne monnoie.    Etymologie 
de  ce  nom.   /////.   VoL  XII, 
22yMém.  F^Z  XVIII,  136. 
Poids   des    médailles    appelées 
a/Iop/iores.   HiJI.   VoL  XÏI, 
224  &  225. 
Cité.  Sens  dans  lequel  ce  mot 
ell   pris    par    M.    F  RÉ  R  ET. 
Hiflom,  K^/.  XVIII,  53.  Sa 
fignification   chez   les  anciens. 
Mémoires j   VoL   XIX,    495 
&'   672.   Qiieflions  touchant 

les 
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les  cités  de  l'empire  Romain. 
Mém.  Vu/.  XIX,  672. 

Cité,  (la)  quartier  au  centre  de 
Paris.  Cette  capitale  ,  félon 
quelques  auteurs ,  ne  s  ctendoit 
point  au  delà  de  la  cité,  lorf- 
que  les  Normands  i'aiïiégèrent, 
Mémoires,  Vol.  XV,  656. 
M.  de  la  Mare  croit  qu'il  y 
avoit  une  enceinte  à  la  ville 
du  côté  du  nord.  Ihid.  6^6. 
Et  le  P.  Félibien  penfe  qu'il 
y  avoit  des  fauxbourgs  alfez 
étendus  au  midi  de  la  cité ,  6  5  7. 
Raifons  qui  font  croire  que 
Paris  ne  pouvoit  être  borné  à 
la  cité,  è^y  &  fuîv.  66y  & 
668.  On  dillinguoit  dès  ce 
temps-là  la  ville  de  la  cité, 
()G()  &  670.  La  cité  étoit 
moins  grande  qu'à  préfent, 
670.  Le  Terrein  s'eft  formé 
à  la  conftruclion  de  Notre- 
Dame  ,  &  l'autre  extrémité  fe 
terminoit  à  la  rue  de  Harlay, 
djàç.  &  ^7 S'  -^^^  temps  de 
Julien,  on  y  entroit  par  deux 
ponts  de  bois,  dont  celui  du 
côté  du  nord,  appelé/^  ^/-«^/z^/ 
pont ,  étoit  couvert  de  maifons 
fous  Childebert  I*"",  675.  Il  y 
avoit  dès  la  première  race  un 
palais  dans  la  cité,  676. 

Cité  de  Dieu ,  titre  d'un 
ouvrage  de  S.*  Auguftin,  tra- 
duit par  Raoul  de  Prêles.  Aléîn. 
Vol.  XIII ,  dio&juiv.  Mérite 
de  cette  traducTtion.  Ibïd.  63  2. 
Elle  porte  avec  elle  une  efpèce 
Tome  XXI I. 
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de  commentaire ,  6^2.  Elle 
eut  un  grand  fuccès ,  &  \çs 
exemplaires  ^tn  multiplièrent 
beaucoup   en  peu   de  temps,, 

C  î  T  E  R  N  E.  Fameufes  citernes 
conilruites  à  Alexandrie  par  les 
Ptolémées.  Hïjl  Vol.  XVI, 

Cithare.  Par  qui  elle  fut  in- 
ventée &  perfectionnée.  Mém, 
VoL  XV,  336.  De  combien  de 
cordes  étoit  montée  la  cithare  de 
Terpandre  &  celle  d'Olvmpe. 
Mém.  Vol.Xlll,  264.' Ter- 
pandre ajouta  trois  cordes  à  la 
cithare,  qui  de  fon  temps  n'en 
avoit  que  quatre.  Mém.  VoL 
XVI,  18.  Difcuffion  au  fujet 
dit?,  noms  Aq.%  fept  cordes  que 
portoit  la  cithare  heptacorde. 
Mém.  F^/.  XIII,  175  ô'Jmv. 
Pline  dit  que  Simonide  y  en 
joignit  une  huitième.  Ib'id.  257. 
De  quelle  façon  s'eft  augmenté 
le  nombre  des  cordes  de  la 
cithare.  Mém.  Vol.  XV,  337 
d^  338.  Comment  Phrynis  a 
pu  trouver  douze  harmonies 
dans  les  fept  cordes  de  cet 
inftrument.  Ibid.  ^^6  & fiàv. 
De  quelle  manière  Timothée 
a  trouvé  les  moyens  d'y  intro- 
duire cinq  nouvelles  cordes, 
3  5  2.  (Xnellesétoient  ces  cordes, 
353.  Méprife  de  Bouillaud  à 
ce  fujet,  352. 

Citoyens.  Leurs  avantages  &: 
leurs  devoirs.  Hijl.  Vol.  XIV, 
.  Dd 
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63  &  fiàv.  Combien  ils  doi- 
vent à  la  patrie.  Méfn,  Vu/. 
XIV,  65. 

Citoyens  Rûmams.  Tousétoient 
compris  fous  la  dénominat'OJi 
du  peuple  Romain.  Mém.  VjL 
Xll,  52.  Un  citoyen  Romain 
ne  pouvoit  être  condamné  que 
dans  une  aiïemblce  du  peuple 
par  centuries.  Ibïd.  60  &  61. 
Les  Rois  accordèrent  facile- 
ment ce  titre,  62.  On  le  donna 
dans  la  fuite  avec  autant  de 
facilité,  63.  Les  citoyens  Ro- 
mains n'avoient  pas  tous  ies 
mêmes  prérogatives,  (>(i  & 
ôy.  On  exigeoit  que  celui  qui 
vouloit  po/Téder  les  charges  de 
ia  république,  fût  citoyen  Ro- 
main. Mém.  Vu/.  XIX,  328. 
La  qualité  de  citoyen  Romain 
donnée  à  Trajan  fur  une  mé- 
daille d'or,  la  làit  foupçonner 
de  fàu/Teté.  /y//.  Vu/.  XIV, 
12S  &  i  29. 

Civile  (année)  des  Chinois, 
compofée  de  douze  lu  nés.  Alétn. 
Vol.  XVill,  178  &jmv. 

Civile,  (guerre)  F^^^ Pompée. 

Civiles,  (loix)  Notice  d'un 
recueil  manufcrit  in-folio  de 
ioix  civiles  &  canoniques.  Hijî. 
Vol.  X V 1 II ,  3 47  e^  fniv. 

ClUS,  ville  de  la  Myfie.  Sa  fitua- 
tion.  Além.  Vol.  W  \ ,  147. 
Mcm.  W.  XIX,  71.  Elleefl 
prife  par  Philippe ,  contre  la 
foi  àes  traités.  /VIé?n.  Vol.  XII, 
2.2.1.  Ce  Prince  eji  fait  préfent 
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à  fon  beau -frère  Prufias,  dont 
elle  porta  le  nom  dans  la  fuite. 
M'în.  Vol.  XII,  222.  Mém, 
VoL  XVI,  147. 

Claie  (la)  étoit  un  des  inftru- 
mens  qui  fervoient  à  la  dégrada- 
tion des  Chevaliers  qui  avoient 
fait  quelque  chofe  contre  l'hon- 
neur. Aîém.  Vol.  XX,  674  & 
809. 

Claire.  (S.'«^)  Par  qui  fut  fondé 
le  monafière  de  S.*^  Claire  de 
Paris. ///y/.  F^/.  XVIII,  320. 
De  qui  les  Religieufes  de  ce 
couvent  tiennent  les  reliques 
de  S.'^  Marguerite.  Ibid.  320. 

Clairet  (  le)  étoit  une  liqueur 
compofée  de  vin  &  de  miel. 
Mém.  Vol.  XX ,  605  £^  704. 

Classe.  Peuple  Romain  divifé 
par  Servius  Tullius  en  fix 
clafles ,  qui  comprenoient  cha- 
cune plufieurs  centuries ,  ex- 
cepté la  dernière  qui  n'en  faifoit 
qu'une.  Mém,  Vol.  XII,  54 

^55- 
Claude,  empereur  Romain. 

Son  origine.  Mém.  Vol  XIX, 
444.  Le  canon  de  la  fucceffion 
impériale  avance  l'avènement 
de  ce  Prince  au  trône  de 
quatre  à  cinq  mois,  &  fa  mort 
de  deux.  Hijl.  Vid.  XII,  140. 
Il  fuccéda  immédiatement  à 
Caligula.  Além.  Vol.  XXI, 
2C)o.  Son  éleélion  efl:  confir- 
mée par  le  fénat.  Além.  Vol. 
XIX,  360.  Ce  Prince  ne  fe 
faifoit  point  appeler  Empereur 
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par  les  citoyens.  Mi?Jî.  Vu/. 
XXI,  304.  11  reçut  ce  titre 
plulieurs  fois  par  l'année  avant 
la  fin  de  la  guerre.  lùit/.  307. 
On  voit,  par  Tes  mcclaiiles, 
cju'il  le  prit  jufqu  a  vingt-lept 
fois  pendant  un  règne  de  treize 
ans,  308.  Il  ne  voulut  pas 
qu'on  donnât  le  titre  d'Augulie 
à  fa  femme  6c  à  fon  fîls.  Além. 
Vu/.  XIX,  445.  Ce  Prince 
exerce  les  fbncflions  de  fouve- 
rain  Pontife.  Méni.  Vu/.  XV, 
39.  Il  corrige  les  abus  c|ui 
s'étoient  giifTcs  dans  les  céré- 
monies publiques.  Il^iJ.  jp. 
Retranche  plu  (leurs  fctes  du 
calendrier ,  43 .  Dans  quelles  oc- 
cafions  il  ordonnoit  des  prières 
publiques,  47.  II  rétablit  les 
privilèges  des  Juifs,  fupprimés 
ou  fufpendus  par  Caligula. 
Mém.  Vu/.  XXI,  238.  E(l 
forcé  de  les  retirer.  I/)iJ.  239. 
Confirme  les  difpofitions  de 
Caligula  en  faveur  d'Agrippa, 
291.  Accorde  la  qualité  de 
citoyens  Romains  aux  habitans 
d'une  partie  des  Gaules.  Mcm. 
Vo/.  XVII ,  27.  Temple  dédié 
à  Claude,  réparé  par  Vefpa- 
fien.  Mém.  Vo/.  XXI,  343. 
Colonnes  milliaires  de  Claude, 
trouvées  en  Bourgogne  &:  en 
Auvergne.  H'iJ/.  Vu/.  XIV, 
151. 
Claude  II,  dit  /e  Got/ûque. 
Méthode  pour  déterminer  la 
durée  du  règne  de  cet  Empe- 
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reur.  Hifl,  Vu/.  XII,  151  cV 
152.  Il  ajoûtoit  fol  aux  pro- 
noilics  que  l'on  tiroit  des  écrits 
di^s  Poctes.  A'iém.  Vu/.  XiX, 
291.  Il  efl:,  félon  toute  appa- 
rence ,  le  dernier  des  Empe- 
reurs  à  qui  les  médailles  don- 
lîent  le  titre  defûiiverain  Pon- 
tife. Mcm.  VoL  Xil,  425. 
Médaille  de  cet  Empereur,  ou 
le  dieu  Vulcain  efl  repréfenté 
avec  Tes  attributs.  H'ifi.  Vo/. 
XII,  308. 
Claudia,  dame  Romaine,  bâtif 
un  temple  à  l'honneur  de  la 
bonne  déefTe.  Mém.  Vo/.  XXI , 

^337- 

Claudia,  (la  famille )  la  plus 
noble  t*k  la  plus  ficredes  familles 
patriciennes.  Mcm.  Vo/.  XÏX, 
403. 

ClAUDIUS  (Appius)  fut  le 
chef  du  collège  des  Décemvirs. 
Mcm.  Vo/.Xn,^2. 

ClAUDI us  Paulinus.  Sa  lettre  à 
Sennius.  Alcjn.  Vo/.  XXI ,  5  03. 

C  L  A  V  E  L  É ,  nom  d'un  horloger 
dont  Rabelais  fait  mention  dans 
un  de  Tes  ouvrages.  Mcm.  Vo/. 
XX,  457  &  458.  Cet  hor- 
loger efl  brûlé  comme  héré- 
tique Se  magicien.  Ibi^.  4 j  8. 

ClAZOMÉNIEN.  Qiielques  Cfa- 
zoméniens  jettent  de  la  boue 
&  des  ordures  dans  les  chaires 
des  E'phores  de  Sj:)arte.  Mcm, 
Vo/.Wlf  173.  Ordonnance  des 
E'phores  contre  les  coupables. 
I/^id  173. 

Dd  ij 
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ClÉANTHE  le  Lyc'ien,  poète 
à  qui  l'on  attribue  un  hymne 
qui  efl  un  des  plus  beaux  mo- 
nimiens  qui  nous  foient  reflcs 
de  l'antiquité.  Menu  Vol.  XII, 
14. 
ClÉANTHE,  difcipIe&fucce/Teur 
de  Zenon ,  accufe  Ari/larque 
d'impiété,  pour  avoir  prétendu 
que    la    Terre  n'étoit  pas  au 
centre  de  l'univers.  Mét7i.  YoL 
XVIIÏ,  109. 
ClÉARQUE,  officier  Lacédémo- 
iiien  ,  fe  fait  tyran  de  Byzance, 
ou  il  avoit  été  envoyé   pour 
pacifier  les  troubles.  Mém.  Vol. 
XIV,  274.  Il  eft  rappelé  par 
les   Lacédémoniens,   &:  refufe 
d'obéir.  Ihïd.   zy/^.    Se  retire 
dans   rionie  auprès  du   jeune 
Cyrus,  Se  devient  le  Général 
de  i'es  troupes,  274..  Conduite 
de  Cléarque  après  la  défaite  & 
la  mort  de  Cyrus,    275.    Il 
donne  dans  un  piège  que  lui 
avoit  drelTé  TifTapherne,  &  il 
cfl  conduit  pieds  ôl  mains  liés 
à   Babylone,   276.    Mort    de 
Cléarque ,  277.  Efpèce  de  pro- 
dige qui  arriva  au  moment  de 
fon  fupplice ,  277. 
Cléarque,  tyran  d'HéracIée, 
fut  le  premier  qui   ufurpa  la 
fouveraine  puiiïance  dans  Hé- 
laclée.  Aléniûires ,   Vol.  XIV, 
279.  Sa  conduite  avec  Mithri- 
date  avant   que  de  s'emparer 
du  fouverain   pouvoir.   Mém. 
Yûl  XIX;  ^6.   Epoque  du 
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commencement  de  la  tyrannie 
de  Cléarque.  IbiJ.  y 6.  Son 
caradère  &  fa  mort.  Mém,  YûI. 
XIV,  280. 

Cléarque  ,  fils  de  Denys ,  règne 
d'abord  fous  la  tutèle  de  fa 
mère Amailris.il/tw.  Vûl.Xl\\ 
286.  Il  prend  les  rênes  du  gou- 
vernement ,  &  s'alTocie  fon  frère 
Oxatlirès.  Ilùd.  287.  Leur 
cruauté  pour  leur  mère  Ama- 
flris.  IbÛ.  287. 

Cléarque,  difciple  d'Arifîote. 
Comment  il  rapporte  le  fenti- 
ment  de  Py  thagore  fur  la  tranf- 
migration  Aes  âmes.  Méîn.  Vûl. 
XIV,  419. 

Clef  de  l' Eîichmdiûn ,YiyYtizuf[i 
fuperflitieux  que  l'Enchiridion 
même.  H'ijl.  Vûl.  XII,  52. 

Clément  (S.')  d'Alexandrie. 
Son  fentiment  fur  E'vhémère. 
Mém.  Vûl.  XV,  269  d^  270. 
Le  paffage  de  cet  auteur  contre 
Callimaque,  efl  bien  fupérieur 
à  tous  ceux  de  Plutarque.  Ibid. 
279. 

Clément  IV  (le  Pape)  donne 
le  royaume  de  Naples  à  Cliarles 
d'Anjou.  Date  de  fa  bulle  à  ce 
fujet.  if///.  W.  XVIII,  334. 
Il  prétendoit  que  les  Papes 
avoient  plus  contribué  à  ch a/Fer 
les  Sarrafms  de  France,  que 
nos  Rois.  Hift.  Vûl.  XXI, 
149.  Sur  quoi  il  appuyoit  fon 
fentiment.  Uid.  149. 

Clément  V  (le  pape)  fixe  fon 
féjour  à  Avigaoïj.  Mém.  Voh 
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XV,  755.   n  fait  exercer  la 
juilice  temporelle  fur  les  gens 
de  fa  fuite,  pendant  fon  féjour 
en  France.  Mém.  Vol.  XVII, 
<54..  Sujet  de  la  conférence  de 
ce   Pape  à  Poitiers  avec  Phi- 
lippe le  Bel.  Âlém.   Vol.  XX, 
301 .  Sa  vie  écrite  par  Bernard 
Guidonis.  Ibid.  23-^. 
Clément  VI,  élu  pape  en  la 
place  de  Benoît  XII ,  donne  à 
Pétrarque  des  marques  d'eftime 
&  de  confidération.  Méjii.  Vol. 
XVII ,  395  d^ 4.3 4.  II  confère 
îe  titre  de  Roi  des  ïjle s  fortu- 
nées à  Louis  d'Efpagne  petit- 
fils  de  Ferdinand,  qui  \\t\\  jouit 
jamais.  Ibid.  404,.  Il  avoit  con- 
tribué à   pacifier  les  difiérens 
fiirvenus  entre  i'évêque  de  Va- 
lence &  le  comte  de  Valenti- 
nois.  Hift.  F^/.  XVIII,  y^j 
&  fuiv.    Son    goût   pour  [ts, 
Lettres,  395.  Maladie  de  ce 
Ppntife,  431.  Sa  mort,  433 
€^434. 
Clément  V  î  I.  De  qui  efl  la 
vie  de  ce  Pape,   qui  termine 
les    chroniques   Martiniennes. 
Mém.  VoL  XX,  240  & Juiv. 
Il  y  a  apparence  qu'elle  a  été 
écrite  à  Avignon.   Ibid.  2./^i. 
Chronique   de   fon  pontificat 
par  Mamerot.  Ihid.  244.  Epo- 
que de  fa  mort,  24^. 
ClÉOBULE  ou    g  LÉO  pat  RE, 
époufe  de  Phinée  roi  de  Sal- 
midefie,  Mém.  VoL  XII,  i  1 1. 
Répudiée  par  Phinée.  Ibid,  1 1  z. 
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ClÉûMadeS,  titre  d'un  ancien 
roman  François,  cité  par  Ghri- 
ftinede Pifan.  Mém.  Vol. XVII, 

GLEOMBROTE,roide  Sparte , 
excité  par  Lyfandre  ,  accufe 
Léonidas  fon  beau-père.  HijI. 
Vo/.XIV,  82.  11  entre  furies 
terres  des  Thébains,&  va  cam- 
per à  Leudres.yî//;;/.  Vo/.XIV, 
118.  Il  y  efl;  tué  6c  fon  armée 
défaite,  jbid.  119. 

ClÉOMÈNE  ,  roi  de  Lacédémone. 
Epoque  de  fa  naiffance.  //i/7. 
K^/.  XIV,  85.  Ge  Prince  fait 
empoifonner  le  roi  Eurydami- 
das  qui  étoit  encore  enfant.  Ibid, 
85.  Guerre  qu'il  fait  aux 
Achéens,  85  &  86.  Il  fait 
rappeler  Archidamus  &  le  fait 
mourir,  87.  Ghangemens  qu'il 
fait  dans  le  gouvernement  de 
Sparte,  88  &  89.  Maffacre 
des  Ephores  par  {es  ordres. 
Ui/f.  VoL  XIV,  88.  Mém. 
VoL  XV,  415.  Attaque  les 
Argiens.  HijL  VoL  XIV,  89. 
Prend  Mégalopolis.  Ibid.  90. 
Age  qu'il  avoit  alors,  félon 
Plutarque,  85.  Il  perd  la  ba- 
taille de  Sélafie ,  9 1 .  Se  réfugie 
en  Egypte,  92.  Temps  qu'il 
y  refla,  93.  Epoque  de  fa 
mort ,  8  <yy.&  93  •  Durée  de  fon 
règne,  85.  Portrait  de  ce 
Prince,  81  &  82.  Goût  qu'il 
avoit  pris  pour  la  débauche, 
à  l'exemple  des  Scythes  qui 
avoieiit  été  reçus  dans  la  ville. 
'  Ddiij 
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Ment.  Vu/.  XI ï,  ï6y.  Remar- 
ques fur  la  vie  de  Cléoniène 
de  Plutarque ,  par  M.  DE 
NicoLAï.  B^JL  F^/.  XIV, 
8i  &  fiùv. 

ClÉON,  Athénien.  II  demande 
le  commandement  de  l'armée 
Athénienne  qui  affiégeoit  l'ifle 
de  Délos ,  l'obtient ,  Si.  s'ac- 
quitte avec  fuccès  de  cet  em- 
ploi. Mém.  Vûl.  XXÏ,  148. 
Comédie  fatyrique  d'Ariilo- 
phane ,  dont  Ciéon  étoit  l'objet. 
Ibid.   148  &  152. 

ClÉOPATRE,  nommée  par  d'autres 
Eurydice,  remplace  Olympias 
répudiée   par  Phihppe.  Mém. 

ClÉOPATRE,  princefTe  de  Macé- 
doine ,  fille  de  Philippe  &  d'O- 
îympias ,  donnée  en  mariage  à 
Alexandre  roi  d'Epire.  Mé/n. 
Vûl.  XII,  346.  Epoque  de  la 
mort  de  cette  Princefîè.  Mém. 
Vûl.  XVI,  301. 

ClÉOPATRE  ,  fœur  d'Antiochis 
<&  fille  d'Antiochus  le  grand, 
époufe  Ptolémée  Epiphane. 
Mém.  Vûl  XIX,  58.  Epoque 
de  ce  mariage.  Ibid.  58. 

C  L  É  O  P  A  T  R  £ ,  reine  d'Egypte , 
gagne  le  cœur  d'Antoine.  Mém. 
Vûl  XXI,  425.  Moyens 
qu'elle  emploie  pour  ôter  la 
couronne  à  fon  fils.  HijL  Vûl. 
XIV,  195.  Ses  artifices  pour 
rentrer  dans  fa  capitale  après  la 
bataille  d'Aélium.  Mlém.  Vûl 
XVI,  403.  Epoque  précife  de 
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fa  mort.  Mém.  Vûl  XXI  ,242. 
Céfar  a  voit  fait  placer  fa  ftatue 
dans  le  temple  de  Vénus.  Ibid. 
357.  Difcuffions  touchant  \ts 
médailles  de  cette  Princeffe,  ou 
l'on  croit  lire  022AN  sarHrA. 

CLÉOPATRE,  fille  d'Antoine 
&  de  la  précédente,  devient 
l'époufe  de  Juba.  Mém.  Vûl. 
XXI ,  243 .  Son  père  érige  eu 
fa  faveur  la  Cyrénaïque  en 
royaume.  Ibid.  243  d^  268. 

ClÉOPHANTE  de  Corinthe, 
peintre.  Il  fut  le  premier  qui  fe 
fer  vit  de  couleurs.  Mém.  Vûl. 
XIX,  254.  Matières  qu'il  em- 
ploya pour  cet  effet.  Ibid.  254. 

C  L  É  O  P  H  É ,  nom  que  portoit 
Marie  Jacobé,  fuppofée  mal- 
à  -propos  fille  de  S.'*  Anne  & 
fœur  de  la  S.'^  Vierge.  Mlém. 
Vûl.  Xfll,  522.  Extrait  de  la 
vie  de  cette  Sainte  &  de  celle 
Aq?>  deux  autres  Maries,  faite 
par  Jean  de  Venette.  Ibid,  j  22 
&  jiiiv. 

ClÉOXÈNE.  On  lui  attribue 
l'invention  de  donner  au  loin 
àt?,  nouvelles  circonftanciées, 
par  le  moyen  du  feu.  Mém, 
Vûl  XIII,  407. 

ClepsydrA,  fontaine  de  Grèce 
où  Paufanias  dit  que  Jupiter 
avoit  été  lavé  dans  fon  enfance. 
Hijî.  Vûl.  XII ,  40. 

Clepsydres.  Ce  que  c'e/l. 
Mém.  Vûl  XX,  448.  Qiiels 
furent  les  inventeurs  de  ces 
Machines.  Ibid.  448.  Divifion 
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àts  clepfy  cires  des  anciens.  Mém. 
Vol.  XX,  455. 

Clerc  (  M.  le)  a  fuivi  le  fyflème 
de  Bochart  pour  l'explication 
des  fables,  i/i/?.  K?/.  XII,  17. 
Sa  conjecture  fur  la  fable  des 
Harpyes.  Mém.  Vol. XII,  1 1 3. 
Cette  opinion  eft  combattue 
par  M.  l'abbé  Banier,  i  14. 
Méprife  de  M.  le  Clerc,  au 
fujetdu  dieu  Tclefphore.  Hijl, 
Vol.  XXI,  26. 

Clerc,  (Guy  le)  notaire  royal 
qui  reçut  le  contrat  de  mariage 
du  roi  Charles  YI II  avec  Anne 
de  Bretagne.  Mém.  Vol.  XIII, 
674. 

Clercs  (les)  du  palais  veulent 
s'emparer  de  l'abbaye  de  Fer- 
rières.  Mém.  Vol.  XVII,  265. 
Reproches  que  leur  fait  Hinc- 
mar  fur  les  defordres  qu'ils 
ïaiiïbient  commettre  à  leurs 
vaiïaux.  Ibîil.  268.  Hincmar 
les  exhorte  à  fe  corriger ,  269. 

Clerc fûlu.  Ce  que  fignifîoit 
cette  expreiïion.  Mém.  Vol. 
XX,  5  19. 

ClÉRICATURE.  Les  Chevaliers 
clercs ,  quoique  vêtus  d'habits 
laïques,  n'en  confervoient  pas 
moins  les  privilèges  &  les  im- 
munités. Mém.  Vol.  XX  ,  662 
d^788. 

Clermont  en  Auvergne,  autre- 
fois Au^ujla  Nemetum.  Hifl. 
Vol.  XI  Y,  151.  Mém.  VûL 
XIX,  511. 

Clermont,  (le  Seigneur  de ) 
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maréchal  de  Normandie ,  eft 
afTaffiné  en  la  préfen^e  du  Dau- 
phin Charles.  Hïjl  Vol.  XYI, 
203. 

ClÉSON  ,  fils  de  Lélex ,  premier 
àtî,  douze  Rois  de  la  Mégaride. 
Mém.  Vol.  XYI,  123.  Quel 
fut  fon  fils  &:  fon  fucce/îeur. 
Ibid.  123. 

ClÈ  ves.  (la  prïnceffe  de)  Idée 
que  ce  roman  nous  donne  àts 
mœurs  du  fiècle  ou  il  a  été 
écrit.  Mém.  VoL  XYII,  796. 

C  L I  E  N  S.  Leur  dépendance  à 
l'égard  de  leurs  patrons,  intro- 
duite à  Rome  à  finiitation  des 
Grecs.  Mém.  VoL  XII,  30. 
Les  loix  que  Romulus  fit  pour 
eux  étoient  cependant  diflfé- 
rentes  de  celles  àt?,  Grecs ,  Ibid, 
31  c^32.  Devoirs  <&  charges 
réciproques  At?,  cliens  &  de 
leurs  patrons,  98  &  99.  Les 
grands  feigneurs  du  moyen  âge 
avoient  au/Ti  à  leur  fuite  Ats 
cliens.  Mém.  Vol.  XIII ,  479. 

C  L  I  G  N  E  T  de  Brabant  devient 
amiral  de  France ,  &  époin'e  la 
comtelTe  de  Brabant.  Mém, 
Vûl.  XX ,  672  &  807.  Moyens 
par  lefquels  il  parvint.  Ibid. 
672  &  807. 

Climats.  Pythéas  efl  le  premier 
qui  en  ait  établi  la  difiincftion. 
Mém.  F^/.  XIX,  165.  Réfle- 
xions fur  l'influence  (\ts,  climats 
pour  les  mœurs  c^  le  caractère. 
Mém.  Vol.XlU,  -60  &  fiiiv, 

Clinias,   interlocuteur  d'un 
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dialogue  de  Platon,  interroge 
Socrate  fur  la  punition  des 
méchans  &:  lexiftence  de  Dieu. 
Hijl  Vol.  XVIII  ,152  &fuiv. 

ClisTHÈNE,  Athénien  ,  de  la 
famille  Ats  Alcmconides,  con- 
tribue beaucoup,  par  fon  élo- 
quence, à  faire  chaffer  d'Athènes 
le  tyran  Hippias,  &  à  réiabiir 
ia  paix.  Aléin.  Vol  XÏIÎ,  i  34,. 
E'Iien  attribue  à  Chfthéne  l'in- 
ftitution  de  l'oflracifme.  Mém. 
Vol  XII,   149. 

ClitARQUE,  cité  par  Athénée, 
donne  lieu  de  croire  qu'il  y  a 
eu  plufieurs  Sardanapales  &: 
plufieurs  prifes  de  Ninive. 
Menu  K^/.  XXI,  4. 

Clitophon,  ancien  hiftorien 
de  Rhodes  ou  Rhoda.  Confi- 
dération  qu'il  mérite.  Menu  Vol, 
XX  ,15-  Son  autorité  alléguée 
pour  déterminer  la  lignification 
Ats  mots  Dunum  &  Lu^.  Ibid. 
39  &  40. 

Clitumne,  (le  fleuve)  adoré 
fous  le  nom  de  Jupiter ,  félon 
Vibius  Séquefler.  Hijl.  Vol. 
XII ,  37.  Les  eaux  de  ce  fleuve 
avoient  la  vertu  de  blanchir  le 
poil  des  bœufs  qui  paiiïbient  fur 
it%  bords.  Ibïd.  37. 

ClodobERT,  jeune  prince,  fils 
de  Chilpéric.  Sa  mort.  Hij}. 
Vol.  XXT,  104.  il  efl  enterré 
à  S.'  Médard  de  SoilTons.  Ihid. 
104  e^  106. 

C  L  O  D  O  M I  R  ,  fécond  fils  de 
Çloyis,  eil  élevé  dans  la  reli- 
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gion  chrétienne.  Menu  VoL 
XX,  I  jo.  Il  fait  la  guerre ,  de 
concert  avec  {(t^  frères,  à  Sigif- 
mond  roi  de  Bourgogne,  à 
l'indigation  de  fa  mère.  HiJl. 
Vol.  XVill ,  262.  Le  prend 
&  le  fait  périr  avec  fa  femme 
&:  fes  enfàns.  Ihid.  263,  Sa 
mort,  263. 

Clotaire  I.  Tribut  qu'il  impofe 
aux  Saxons.  AUnu  Vol.  XVII, 
1 99.  Ce  prince  refufe  derecon- 
noître  Gondevald  pour  fon  fils. 
Menu  Vol.  XX,  190.  Hijl. 
VoL  XXI,  85,  Partage  de  its, 
Etats  entre  les  quatre  Princes 
fes  fils.  Hill  Vol  XXI,  85. 

Clotaire  IL  Règlement  de  ce 
Prince,  par  rapport  aux  por- 
chers. Mém.  VolXVU,  198. 
Tous  fes  fujets,  tant  hommes 
que  femmes,  entendoient  en- 
core le  latin  fous  fon  règne. 
Jlid.  71  2. 

Clotaire  IV.  Date  de  fa  mort, 
heu  de  fa  fépulture.  Mém.  Vol. 
XX,  286. 

Clotho  ,  l'une  des  trois  Parques 
fille,  comme  (ts  deux  fœurs, 
de  Jupiter  &  de  Thémis.  Mém, 
Vol.  XVIII,  8  d^  9. 

CloTILDE,  nièce  de  Gondebaud 
roi  de  Bourgogne.  Métn.  Vol. 
XX,  148.  Sa  conduite  pour 
faire  réuiTir  fon  mariage  avec 
Clovis.  Ilùd.  150.  Elle  fait 
retomber  fur  le  fils  de  fon  oncle 
Gondebaud ,  les  iniquités  de 
fon  père,  HiJl.  Vol.  XVIII, 

261. 
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261.  Sa  fainteté,  fa  vertu  ne 
peuvent  retenir  fa  vengeance. 
HijL  K^/.  XVIII,  262.  Elle 
engage  fes  trois  fils  à  punir  dans 
la  perfonne  de  Sigifniond  la 
cruauté  de  Gondcbaud.  îhiJ, 
263. 
Clovis.  Sa  première  expédition. 
Mm.  Vol.  XX,  165.  Ce 
Prince  dépendoit-il  àts  Ro- 
mains î  WiJ.  1  64,  &  Jiàv.  Dif- 
cuffion  touchant  la  dignité  con- 
fulaire  dont  il  fut  revctu  ,  félon 
plufieurs  hiftoriens,  173  ô* 
fiàv.  Induclion  qu'on  peut  tirer 
à  ce  fujet ,  d'une  lettre  de  S.* 
Rémi  à  ce  Prince,  178.  Eten- 
due de  la  domination  de  Clovis , 
14.7  &  Jiiiv.  Il  s'allie  avec  le 
roi  de  Bourgogne  dont  il 
époufe  la  nièce,  i^p.  Difpo- 
fitionsqu'ilavoità  fe convertir, 
&  conjoncT:ures  qu'il  attendoit 
pour  rendre  faconverfion  plus 
éclatante,  150.  Son  baptême, 
I  5  I  e^  juïv.  Les  Armoriques 
fe  foûmettent  à  fa  domination  , 
1^2.  Guerre  qu'il  fait  à  Gon- 
debaud ,  153.  Traité  de  paix 
entre  ces  deux  Princes,  153. 
Difcuffion  au  fujet  de  la  ligue 
qu'il  fait  avec  Théodoric,  i  <^ 
&  155.  Il  attaque  Alaric,  i  56 
&  Juiv.  Confulte  à  ce  fujet  le 
fort  des  Saints ,  &  en  reçoit 
une  réponfe  favorable  à  {t% 
de(feins.  Mcm  Vol.  XIX,  305 
&  306.  Son  entrevue  avec 
Alaric,   157.  Ciovis  efl  battu 
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par  les  Oftrogoths,  159.  Por- 
trait de  ce  Prince,  ^xy.  Son 
ambition  clémefurée,  160.  Ses 
defcendans  font  cha  (Tés  du 
trôiie  par  les  Maires  du  palais. 
Hijl.  Vol.  XXI  ,163.  Méprifes 
de  Roricon  dans  i'hiftoire  qu'il 
a  faite  de  la  vie  de  Clovis. 
Mém.  Vol.  XVII,  235  & 
Juiv.  Noms  qui  répondent  éga- 
lement à  celui  de  Clovis.  Aîém, 
Vol.  1(.X,  (i%  &  69. 

Cl  VSl  UM.  Epoque  de  la  prife 
de  cette  ville.  Mém.  Vol  XIX, 
618.^ 

ClymÈNE,  Tune  <{çs  filles  de 
l'Océan ,  époufe  de  Japet. 
Mém.   Vol.  XVilî,  3. 

Clytemnestre.  Précaution 
qu'avoit  prife  fon  époux  pour 
préferver  fa  vertu  du  naufrage. 
Mém.  Vol  XIÎI,  ^c^. 

Clyte  ,  fille  de  Mérops  6l  femme 
de  Cyzlicus ,  fe  pend  de  dtÇç(- 
poir  de  la  mort  de  fon  époux, 
Mém.  Vol.Xll,  III. 

ClyTO,  titre  que  portoit  l'héri- 
tier préfomptif  des  anciens  rois 
Saxons  &  Danois  de  l'Ansie- 
terre.  Mém  Vol  XX,  6^.  De 
quel  mot  il  peut  être  dérivé. 
Il'iJ.  6q. 

Clytus,  vainqueur  de  Dryas, 
époufe  Pallène,  &  règne  avec 
elle  dans  la  Cherfonèfe.  Menu 
F^/.  XIV,  191. 

CNit  us  OCTAVIUS,  ambaffa- 
deur  pour  les  Romains  chez 
les  Grecs,  efl  tué  dans  fou 
.  Ee 


2i8       CN   CO  T 

ambaiTade  par  un  nommé  Lep- 
Xmhs.HiJl.  Vû/.XU,  65.  On 
lui  érigea  une  flatue  à  Rome. 

CnidienS  (les)  faiivent  trois 
cens  jeunes  Corcyréens  que 
Périandre  envoyoit  à  Alyatte 
pour  en  faire  des  eunuques. 
Mém.  Vu/.  XIX,  143. 

CnUPH  ou  CnEPH  ,  nom  du 
feul  dieu  qu'on  honoroit  à 
Syéné  dans  la  Thébaïde.  Mân. 
Vol,  XVI,  64.  Les  attributs 
de  cette  divinité  ont  beaucoup 
de  rapport  avec  le  vrai  Dieu. 
Ibid.  64. 

CoBLAl-KHAN ,  fuccefTeur  de 
Man  gou-kham  à  l'empire  des 
Tartares.  Menu  VoL  XV  M, 
130. 

CocALUS,à  la  tête  dts  Sicaniens, 
fait  la  conquête  de  la  Sicile. 
Menu  Vi>L  XIII,  14.  Ma- 
nière dont  il  fe  défit  de  Minos 
II,  qui  lui  demandoit  à  main 
armée  Dédale  fon  ennemi.  Ibid. 
14. 

COCCHI  MUCHELLANI  (  le  doc- 
teur Antoine)  publie  à  Florence 
une  notice  fur  d'anciennes  ta- 
blettes de  cire.  Menu  VoL  XX , 
277  &  292.  Extrait  de  cet 
ouvrage.  Ibid.  277  &  292. 

Coché,  place  forte ,  prife  par 
l'empereur  Carus.  Aiém.  VoL 
Xîll,  457  Epoque  de  cet 
événement.  Ib'id.  457  ^  473- 

COCHEREL.  Défaite  de  Charles 
ÎI  roi  de  Navarre  ;  à  la  journée 
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de  Cocherel.  HiJI.  Vol.  XYI, 
211. 

CoCHINCHINE,  pays  ou  les 
ufages  de  la  Chine  font  entiè- 
rement adoptés.  Aié?n.  VoL 
XVIil,  185. 

C  O  C  Y  T  E ,  difciple  de  Chiron , 
fuivant  Ptolémée  E'pheflion. 
Mm.  VoL  XVII,  50.  Sur 
quel  fondement  cet  hiilorien  â 
embrafic  cette  opinion.  Ibid. 
51.  Le  nom  de  Cocyte  ell 
plus  particulièrement  donné  à 
im  fleuve  des  enfers,  51. 

Codex  psalmorum ,  l'un 
des  premiers  livres  qui  furent 
imprimés  à  Mayence  après  la 
découverte  de  l'Imprimerie. 
Hijî.  VoL  XIV,  231.  Il  fut 
imprimé  en  1457  par  Jean 
Fufî:  &:  Pierre  Schoifi'er.  Ibid. 
23  I,  2j4  e^  255.  Defcription 
d'un  exemplaire  de  cet  ouvrage, 
255.  Idée  du  caractère  avec 
lequel  cet  ouvrage  efl  imprim.é, 
25^.  Différence  entre  l'édition 
de  14^7  &:  les  éditions  poflé- 
rieures ,  2^9.  Epoque  de  la 
découverte  de  cet  ouvrage , 
260.  Erreur  de  Chevillier  fur 
le  format  de  ce  livre.  261.  Ce 
pfeauiier  fe  trouve  auffi  dans  la 
bibliothèque  de  l'Empereur  , 
262.  Examen  &  réponfes  aux 
objecT;ions  qu'on  a  faites  contre 
l'ancienneté  de  ce  livre,  263 
&  264. 

CoDOMAN,  nom  que  le  dernier 
Darius    roi    de    Perfe    porta 
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jiifqua  fou  couronnement. 
Mém.  VûL  XIX,  65.  Exploit 
éclatant  qu'il  fit  avant  que 
d'être  Roi.  Mém.  Vol.  XXI, 
'y  I .  Son  avènement  au  trône. 
BiJ.  53. 

Co  DR  US,  fils  de  Mélanthus  & 
dernier  roi  d'Athènes ,  fe  dé- 
voue pour  le  falut  de  (qs  (u'^tts. 
Mém.  Vol.  XIV,  205. 

CoEMPTiO,  l'une  des  trois 
fortes  de  mariages  u  fi  tés  chez 
les  Romains.  Mém.  Vol.  XÏI, 
70.  D'où  ce  mariage  avoit  tiré 
fon  nom.  lùid.  70. 

Cœpion.  (  Q,  Servius  )  Malheurs 
dont  fil  vie  fut  remplie  après 
qu'il  eut  enlevé  l'or  facré  de 
Touloufe.  Mém.  F^/.  XIII, 
4.6. 

CoET-LOGON.  E'tymologie  &: 
fignification  de  ce  nom  de 
famille  Breton.  Além.  Vol.  XX, 

C<EUR.  (Jacques)  Mémoire  fur 
\ts  dernières  années  de  fa  vie. 
Mém.  Vu/.  XX,  509  &fuiy. 
Charles  VÎI  lui  donne  la  direc- 
tion d'une  partie  de  (es  finances , 
fous  le  titre  de  Conjeiller  & 
Argentier.  îhid.  510.  Temps 
auquel  il  fut  anobli  ,511.  ^^?> 
.richefies  &  la  faveur  où  il 
étoit  auprès  du  Roi ,  lui  attirent 
de  puiiTans  ennemis ,  5  i  i  c^ 
Jiiïv.  Defcription  de  its  richeffes 
avant  fon  procès,  522,  523 
c^  53  6.  Prétexte  que  {its  eniie- 
niis  einployèrent  pour  le  perdre, 
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j  1 1 .    II  eft  arrêté ,  511.  Ses 
biens  font   fiiifis  6l  confifqués 
fans  aucune  information  juri- 
dique ,512.  Ils  font  partagés 
entre  la  plupart  de  fes  ennemis , 
512,  525  &  538.  Suite  de 
cette  confifcation ,  513.  Nou- 
veaux chefs  d'accufatioji  contre 
lui,    513.    II    efl  arrêté    une 
féconde  fois,  513.  De  quelle 
manière  il  fut  traité  pendmt  {'1 
féconde  détention  ,513  &fiùv. 
Plaintes   que  font  iç,?>  enfans, 
au  fujet  de  la  partialité  des  juges 
de  leur  père,  ^  1 4.  Leurs  repro- 
ches aux  témoins  qui  dépofent 
contre  lui ,  514-  Rigueur  avec 
laquelle  les  Commiffaires  nom- 
més   pour    examiner    Jacques 
•Cœur,  lui  refufent  toute  con- 
folation,  &:   les   moyens  qu'il 
ofire  pour  fe  jullifier ,  5  1 4  cV 
51^.  Il  efl  transféré  plufieurs 
fois,  515  & Juiv.  Efi  réclamé 
comme   clerc   par  l'évêque  de 
Poitiers    &;    l'archevêque    de 
Tours  ,5i6,5i9d^523.  Ses 
juges  n'ont  aucun  égard  à  cette 
réclamation  ^<^\6  .,'y\(^&  <yZi^. 
Délai  qui  lui  fut  accordé  pour 
fe     juftifier ,    516.     Vigueur 
avec  laquelle  on  pourfuit  fon 
procès    après    l'expiration    de 
ce  délai,  517-   On  le  menace 
de  la  quefiion  ,   5  17  e^  5  i  8. 
Efi'ets  que  ces  menaces  produi- 
fent ,  )  I  8.  Sa  femme  meurt  de 
chagrin   pendant  la   prifon  de 
fon  mari  ,518.  Minuties  dans 
Eeij 
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lefquelles  tombent  les  Com- 
miflaires  chargés  du  procès  de 
Jacques  Cœur.  Mém.  Vol.  XX, 
<y\ç).  Extrait  de  l'arrêt  pro- 
noncé contre-  lui.  Ibid.  <20. 
Examen  du  dernier  article  de 
cet  arrêt  ,521.  Charles  VII 
fait  travailler  à  fa  réduclion, 
j  1 9.  Amende  à  laquelle  Cœur 
eft  condamné,  522  &  52-3. 
Lettres  de  Charles  à  Jean 
Dauvet  fon  procureur,  pour 
mettre  à  exécution  l'arrct  donné 
contre  Jacques  Cœur,  537. 
Réclamation  que  font  (ts  tw- 
fans  à  la  vente  de  fes  biens, 
<27.  On  lui  fait  faire  amende 
honorable  ,  nonobilant  une 
troilième  réclamation  de  la  part 
à&^  évoques,  524,.  Combien 
de  temps  il  a  été  en  prifon , 
<  24.  Fables  que  nos  hiftoriers 
ont  débitées  fur  ce  qu'il  de\  int 
après  fa  condamnation,  j2^ 
&"  fiàv.  Pièces  authentiques 
qu'on  peut  confulter  pour 
favoir  la  vérité  à  cet  égard, 
527,  Il  fe  fauve,  à  l'aide  de 
Jean  de  Village,  du  couvent 
àts  Cordeliers  de  Beaucaire, 
où  il  étoit  comme  prifonnier 
après  fa  condamnation,  ^30 
Cf  fiiîv.  Se  réfugie  à  Rome , 
531-  Qjjelles  furent  alors  (q^ 
occupations,  532,  Epoque  de 
fa  mort ,  5  27  e^  532.  Lieu  de 
fa  fépulture ,  532  &  ^3^, 
Nombre  ôa  noms  àts,  enfans 
c^u'ii  lailloit,   jjj.  FJoge  de 
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Jacques  Cœur,  50p.  Il  dif- 
tinguoit  parfaitement  le  vrai 
mérite,  J28.  Splendeur  avec 
laquelle  il  vivoit  avant  (ts  dif- 
graces  ,511.  Noms  de  (es  prin- 
cipaux fàacurs  qui  lui  demeu- 
rèrent fidèles,  528.  Mémoires 
fur  les  fuites  de  Ion  procès, 
53  5  à^Juiv.  Lettres  de  Charles 
Vil ,  par  lefquelles  il  rend  aux 
enfans  de  Jacques  Cœur  une 
partie  Ats  biens  de  leur  père, 
527,  538  &  fu'iv.  Décifjon 
Ats  Avocats  de  Paris  fur  le 
jugement  qu'on  avoit  fait  de 
Cœur ,  5  1 3  c^  5  4 1 .  Comment 
finit  le  procès  fufcité  à  l'occa- 
fion  de  la  condamnation  de 
Jacques  Cœur,  ^4.6  &  547. 

CcEUR ,  (  Geofi'roi  )  fils  de  Jacques 
Cœur,  &  valet  de  chambre  de 
Louis  XI ,  rentre  dans  \ts  biens 
iifurpés  fur  fon  père.  Além.  Vol. 
XX,  543  &  fitiv.  Il  ne  les 
pofsèdc  pas  long-  temps,  &  efl 
fait  prifoimier  par  Antoine  de 
Chabannes.  IbiJ  ^44  &"  Jidv, 
Sa  mort,  545.  Ses  enfans, 
^45.  Sa  veuve  termine  enfin  le 
procès  qu'il  avoit  intenté  contre 
Antoine  de  Chabannes,  ^46 
&  547. 

Cœur,  (Jean)  archevêque  de 
Bourges,  fils  de  Jacques.  Ses 
démarches  dans  le  procès  de  fon 
père.  Mém.  Vol.  XX,  5  i  p , 
537,  <^A,o  &  fiàv. 

C  GE  u  s ,  fils  de  la  Terre  &  du 
Ciel.  Mém.Vot.y^yWl,  3. 
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Coffre,  monument  confacré 
dans  le  temple  de  Junon  ,  ù 
Olynipie,  par  les  Cypféiides. 
Além.  Vûl.  XII,  1 4.3 .  Def- 
cription  des  gravures  de  ce 
monument.  Jb'ia.  14.3  e^  1 4.4-. 

COGNATS,  Cognati.  Ce  qu'on 
entendoit  par  cette  exprefîioii 
dans  les  loix  Romaines.  Mém. 
Vol.  XII ,  87. 

COINCY  ^«  COMFI,  nom  du 
tradu(fleur  d'un  ancien  manuf- 
crit  en  profe  Latine ,  qu'on 
croit  être  Hugues  Farlitus. 
Hijt  Vol.  XVIII,  358. 

CoiNTE.  (  le  Père  le  )  Faute  de 
cet  auteur ,  en  parlant  de  i'évê- 
que  Gaufiolen.  AIcm.  Vol.  XX, 
223.  Trait  judicieux  de  cri- 
tique de  ia  part  du  même 
auteur.  Hijh  Vol.  XXI,  14.0. 
Il  a  fait  connoître  l'erreur  du 
prétendu  voyage  de  Cliarle- 
magne  à  Jérufaiem.  Ibid.  i  5  6. 

Cola  de  Kicn:^i.  Voj/ei  RiENZL 

CoLCHîDE,  pays  où  il  y  avoit 
dts  torrens  qui  rouloient  un 
fable  d'or.  Mém.  Vol  XII, 
j  22.  Strabon  &:  Juflin  croient 
que  c'eft  fur  cette  particularité 
qu'efl  fondée  la  fable  de  la 
toifon  d'or  conquife  par  Jafon. 
IhïJ.  122.  Pline  &  Varron 
prétendent  que  cette  fable  tire 
fon  origine  des  belles  laines  de 
la  Colchide,  i  23. 
CôLCQUES(les)  redemandent 
Médée  aux  Argonautes,  qui 
trouvent    un    prétexte    pour 
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refufer  de  la  rendre.  Mém.  Vol. 
XIÎ ,  I  27.  Ils  fort  défaits  par 
les  Argonautes.  Ibid.  128. 

CoLDORÉ  ,  graveur  du  roi  Henri 
ÏV.  Mém.  VoL  XIX,  249. 
Jugement  de  fes  portraits.  Uid. 
24.9. 

CoLlGNI.  (l'amiral  de)  Sa  con- 
damnation s'étendit  jufqu'à  ïts 
armoiries.  Mém.  Vol.  XX, 
309. 

Co  L  J  S  Ë  E ,  nom  d'un  amphi- 
théâtre de  Rome ,  dont  il  exifle 
encore  des  reiles.  i///?.  Vo/. 
XII,  239. 

Co LLEC  T I o  nova  Faînim  & 
fcripîorum  grcccorum ,  titre  d'un 
ouvrage  du  favant  Dom  BER- 
NARD DE  MONTFAUCON. 

Hijl.  Vol  XVI,  330.  Juge- 
ment  de  cet  ouvrage;  ce  qu'il 
contient,  &  à  qui  il  eft  dédié. 
îhïd.  330. 

dolA^EGi.  pontijïcal.  F^/?7  PON- 
TIFICAL. 

Collège  du  dieu  Sylvain.  Voy€7 

Sylvain. 

Collèges  gymniques.   Voye? 

Gymniques. 
Collèges  Jcéîùques.  Voye? 

SCÉNIQUES. 

Coi  LEGlUM.  Acception  parti- 
culière de  ce  terme,  dans  un 
fens  à  peu  près  femblable  à  ce 
que  nous  entendons  par  con- 
frairic.  Mém.  VoL  Xllî ,  433. 
Nom  que  l'on  doîinoit  encore 
à  ces  confrairics.  Ilid.  433. 

Colliers.  De  quelle  matière 
E  e  ii] 
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ctoient  les  colliers  à&s  femmes 
du  moyen  âge,  iî/67//.  Vol.  XÎII, 

479- 
C  O  LM  E  N  A  R  È s ,  écrivain  Ffpa- 

gnol ,  auteur  d'une  defcription 

de  l'aqueduc  de  Ségovie.  HiJ!. 

Vûl.  XVI,  121. 

Cologne,  ville  autrefois  capi- 
tale de  la  Germanie.  Mcm.  Vol. 
XXI ,  44,4,.  Conférence  tenue 
dans  cette  ville  entre  Charles 
le  Chauve  &c  Louis  de  Ger- 
manie fon  frère.  Mcm.  Vol. 
XVII ,  287.  Cérémonie  fin- 
gulière  pratiquée  à  Cologne 
dans  le  XIV.^  fiècle,  la  veille 
de  la  S.'  Jean.  Mém.  Vol.  XV, 
778  &  77^'  l-'^  roman  d'Af- 
îaillant  comte  de  Dannnartin , 
traduit  dans  le  XIV.*'  fiècle ,  avoit 
été  tiré  âits  chroniques  latines 
àts  rois  de  Cologne.  Mém. 
Vol.  XVII,  287. 

CoLOM,  (Jacques)  pilote  Hoî- 
landois,  donne  une  defcription 
de  la  Méditerranée ,  fous  le  nom 
de  Colonne  fiamboyante.  Hijî. 
Vol.  XVIÏl,  204.  Jugement 
&:  expofé  de  cet  ouvrage.  Ibid. 
204.  Différentes  traduélions 
qui  en  furent  faites,   204. 

Colomb.  (Chriftophe)  Raifon 
pour  laquelle  fes  foldats  pren- 
nent pour  àç,^  fenmies  guer- 
rières quelques  Sauvages  de 
l'Amérique.  Mctn.  Vol.  XXI, 

113. 

COLOMBAN,  (S.')  abbé,  cil 
chaffé  de  fon  monaftère   par 
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Thierri ,  &  cherche  un  afyle  en 
Bretagne.  Hijl.  VoL  XXI,  98. 
Sacrifices  &  banquets  u fîtes  de 
fon  temps.  Mém.  Vol.  XVI!, 
193.  Mets  &;  boiiïbn  qui  lui 
furent  envoyés  par  la  reine 
Brunehaut,  à  fon  arrivée  au 
palais  d'Epoiiïe  en  Bourgogne. 
Ibid.  199. 

Colombes.  Comment  les 
blanches  étoient  regardées  par 
les  Perfans.  Mém.  VoL  XiV, 
(>-i^.  Elles  étoient  révérées  com- 
me des  divinités  par  les  Syriens. 
Ibïd.  64.  Explication  de  la 
fable  de  la  colojiibe  lâchée  par 
les  Argonautes  dans  le  détroit 
des  Cyanées.  Mém.  Vol.  XII, 
116  &  i\j.  Archytas  fit  une 
colombe  de  bois  qui  voloit 
pendant  quelque  temps.  Méiih 
VoL  XVII ,  5  8. 

COLOMBIÈRE,  (la)  auteur 
d'un  ouvrage  fous  le  titre  de 
Théâtre  d'honneur  &  de  cheva- 
lerie. Mém.  VoL  XVII ,  j%j, 

COLONIA.  E'tymologie  Phéni- 
cienne de  ce  nom  qui  convient 
à  Sara.  Além.  VoL  XIV,  27. 

Colonie.  E'tabiifiement  de  deux 
colonies  par  les  deux  E'cuyers 
de  Cafior  &  Pollux.  Mém.  VoL 
XII,  100.  Nom  deces  colonies. 
Ibid.  100.  Colonie  conduite  par 
Théras  dans  l'iile  Calli/lhé,  141. 
Coîonief;  Grecques  répandues 
dansTAfie,  246.  Plufieurs  de 
ces  colonies  font  affranchies  par 
les  Romains ,  de  la  domination 
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du  roî  de  Pergame ,  Mém.  Vol. 
XII ,  256.  Les  colonies  Grec- 
ques d' A  fie  croient  protégées, 
entre  autres ,  par  les  rois  de  Per- 
game &  iesRhodiens,  Ihid.  262. 
É'tabliiïèmens  de  différentes 
colonies  dans  les  Gaules.  Mém. 
VdXlX,  501  &/iàv.Çlud 
nombre  il  y  en  a  eu.  //ij'.  506. 
Colonies  orientales  venues  en 
Grèce.  Hifi.  Vol.  XXI,  9. 
Colonne,  Il  y  en  avoit  une  fur 
une  dts  roches  Cyanées,  qui 
1er  voit  à  régler  la  courfe  des 
pilotes,  Mém.  Vûl.XW,  117. 
Les  appartemens  du  moyen  âge 
étoient  ornés  de  colonnes  de 
marbre.  Mémoires ,  Vol.  XIII , 

477- 
Colonne  antique  découv^-te  à 

Bnimt  par  M.  S  C  H  <E  P  F  L I  N. 
Mém.  Vol  XV,  456  &fmv. 
Differtation  à  ce  fujet.  IbiJ. 
4 j  6  &  fuiv.  Elle  paroît  avoir 
fervi  de  pilier  à  quelque  édifice 
public  fait  à  l'honneur  de  Va- 
iérien ,  46  5 .  Colonne  à  laquelle 
Jéfus-Chrift  fut  attaché  pour 
élre  flagellé ,  promife  aux  Chré- 
tiens par  le  traité  du  roi  de 
Chypre  avec  les  Sarrazins. 
Mém.  Vol.  XX  ,431. 
Colonne  Trûjane.  Voye^  TrA- 

JANE. 
Colonne  (Etienne)  r ancien, 
chef  de  la  maifon  Colonne  du 
temps  de  Pétrarque.  Ses  qua- 
lités &:  les  principaux  évène- 
îiiens  de  fa  vie,  Mém,  YoL  XV, 
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77^'  Qj-^els  étoient  (ts  enfans. 
Ihicl.  77^. 

Colonne  (  Etienne  )  le  jeune, 
fils  du  précédent,  efl  tué  en 
voulant  fauver  la  vie  à  fon  fils. 
Mém.  Vol  XVII,  413. 

Colonne,  (Jean)  frère  du  pré- 
cédent ,  protégeoit  Petracco 
père  de  Pétrarque.  Mém.  Vol. 
XV,  757.  Il  eiî  fait  Cardinal, 
&  réllde  à  Avignon  à  la  cour 
du  Pape.  Ibid.  77^.  Il  va  avec 
Pétrarque  vifiter  la  Sainte- 
Baume,  777-  Confent  avec 
peine  que  Pétrarque  aille  trou- 
ver levéque  de  Lombez  à 
Rome,  781.  Confeille  à  Pé- 
trarque de  préférer  la  couronne 
poétique  offerte  par  le  fénat  de 
Rome,  à  celle  que  lui  offre 
i'Univerflté  de  Paris,  791.  Sa 
mort.  Mém.  Vol.  XVÏI ,  424. 

Colonne,  (Jacques)  frère  des 
deux  précédens ,  étudioit  en 
droit  à  Bologne  en  même 
temps  que  Pétrarque,  Mém. 
Vol  XV,  761.  Il  efl  nommé 
évéque  de  Lombez,  ik  fait 
entrer  Pétrarque  dans  fà  maifon. 
Iviil.  772.  Ce  prélat  étoit  en- 
tièremenr  livré  à  i étude,  774. 
Il  preffe  Pétrarque  de  venir  le 
trouvera  Rome,  780.  II  comble 
Pétrarque  de  marques  d'amitié 
&  de  bonté,  783. 

Colonne.  (  Pierre  -  Agapit  ) 
Mort  de  ce  Prince.  Mém.  Vol. 
XVII,  414. 

CoLONNE;  (JeanJ  fîls  de  Pierre- 
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Agapit.  Sa  mort.  Méni.  Vol. 
XVII,  414. 

Colonne,  (Marc- Antoine) 
vice-roi  de  Sicile,  envoie  plu- 
fieurs  galères  à  Malte.  Aic:n. 
Vol.  Xili,  685. 

Colonne,  (  Pompt'e)  neveu  du 
Vice -roi  de  Sicile,  conduit  à 
Malte  plufieurs  galer.es.  Aimi. 
Vol.  Xlli,  (i't^^.  Le  nonce 
Vifconiti  l'oblige  à  retirer  fes 
troupes.  Ibid.  6c)8. 

Colonnes  (iatamille des)  efl 
rivale  de  celle  àts>  Urlins.  irlijt. 
VûL  XVI,  249  &  Juiv.  Ces 
deux  facflions  lont  comparées, 
par  Comines,  à  celles  de  Luz 
&i  de  Grammont  en  balTe 
Navarre,  ibid.  249  €^250. 
Journée  fatale  à  la  famille  àiits 
Colonnes.  Mém.  Vol.  XVII, 
41  3  &  414. 

Colonnes  ûflrononûques ,  élevées 
par  les  entàns  de  Seth.  H'ijl. 
Vol  XVIII,  13. 

Colonnes  itinéraires.  DilTerta- 
tion  fur  les  colonnes  itinéraires 
de  la  France,  où  les  diflances 
étoient  marquées  par  le  mot 
leugœ.  H'ifl.  Vol.  XIV,  150 
&Juiv.  Mém.  Vol  XXI,  65. 
Noms  des  difiérens  lieux  où  on 
a  trouvé  àit.^  colonnes  itinéraires. 
Hijl.  ÎW.  XIV,  152,  153  & 
154.  On  n'attendoit  pas  tou- 
jours cjue  les  anciennes  colonnes 
fuflent  brifées  pour  en  élever 
de  nouvelles.  Ibid.  159. 

Colophon.  Fontaine  voifine 
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de  cette  ville ,  où  Apollon 
rendoit  à.t^  oracles.  Hiji.  Vol, 
XII  ,  40.  Colophon  ,  félon 
Suidas,  étoit  la  patrie  dApelle. 
Mém.  Vol  XXI,  182. 

C  o  L  o  P  H  o  N 1 E  n  S.  Ces  peuples 
apportent  les  clefs  de  leur  ville 
à  A ttai us.  Mém.  Vol  Xiî, 
215.  ils  (ont  forcés  de  fe  foû- 
mettre  à  Ariilonicus.  Ibid.  3  1 4. 

Coloris.  Son  origine.  Mém. 
Vol.  XIX ,  2  5  4  &  juiv.  Raifon 
pour  iaquelie  de  certains  ta- 
bleaux ont  perdu  en  peu  de 
temps  le  brillant  coloris  qu'ils 
avoient  en  f(jrtant  Ats  mains 
du  peintre.  Ibid.  264. 

Colosses,  ou  flatues  coloHales 
érigées  en  divers  lieux.  Hifl, 
Vol  XIV,  29. 

COMANE,  ville  de  la  Cappadoce 
feptentrionale.  Elle  étoit  unQ 
forte  de  Principauté  eccléfiaf- 
tique.  Mém.  Vol  XIX,  54. 
Les  Pontifes  de  cette  ville ,  &c 
ceux  d'une  autre  ville  du  même 
nom,  avoient  joui  autrefois 
d'une  efpèce  de  fouveraineté. 
Mém.  Vol.  XXI,  421.  Mé- 
dailles de  cette  ville ,  dans  [qÇ- 
quelles  on  trouve  des  époques 
intéreffantes.  Mém.  Vol.  XIX, 

CoMATE.  Son  vœu  aux  nymphes, 
Hifl.  Vol  Xii,  46. 

Combats,  enfans  de  la  difcorde, 
fui\'ant  le  fyjflcme  de  la  théo- 
gonie d'Héfiode.  Mém.  Vol 
XVII  î,    3.    Comment    fe 

faifoient 
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faifoient  les  combats  à^s  anciens 
Bretons. - yî^cm  F^/.  XVIII, 
1 62.  Dans  les  fiècles  de  cheva- 
lerie, les  combats  étoient  pref- 
qiie  toujours  précédés  ou  fuivis 
de  promotion  de  Chevaliers. 
Mém.  VoL  XX,  642  d^75  8. 
Combats  à  la  foule.  Sortes  de 
joutes  en  ufage  dans  \t?,  temps 
de  chevalerie,  yl//;;/.  J^/.  XX, 
624,.  Conjecture  fur  la  manière 
dont    ils   s'exécutoient.    Ibïd. 

kLqw^KTS poétiques.  Leur  origine, 
&  prix  propofés  aux  Poètes  & 
aux  gens  de  Lettres  parmi  les 
Grecs  <&  les  Romains.  Mém. 
V0L  XIII,  331  e^>/V.  Qiiels 
étoient  les  loix  &  les  juges  de 
ces  combats.  Ihid.  339  & fuïv. 
E'poque    de   leur   décadence, 

347- 
COMBEAUX ,  village  de  Brie.  Sa 

fituation.  ylf/w.  V0IX.X.,  142. 
Ce  ii'eft  point  dans  ce  village , 
comme  on  le  croit,  que  les 
moines  de  S.'  Germain  tranf- 
portèrent  le  corps  de  leur  pa- 
tron. UiJ.  142.  Combeaux  ne 
leur  a  jamais  appartenu ,  142. 
COMB-LA-VILLE,  village  fur 
i'Hière,  donné  par  Dagobert 
au  monallère  de  S.'  Vincent. 
Mém.  Vol.  XX,  14,3.  Le 
corps  de  S.'  Germain  y  fut 
tranfpor té  deux  fois.  Ihid.  i^z 
CÎT"  14,3.  Miracles  que  ce  Saint 
opéra  dans  ce  lieu ,  fuivant 
Aimoin,  143. 
Tme  XXIlt 
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Comédie.  Son  origine.  Mé?jt. 
VoL  XV,  257.  AJcm.  Vol. 
XVI,  389  e^//ir.  Ce  qu'elle 
étoit  d'abord.  Aîém.  Vol  XVI. 
389,  394  &  395.  Elle  com- 
mença par  à.^s  poèmes  lyriques, 
ainfi  que  la  tragédie ,  de  laquelle 
on  ne  la  dirtinguoit  pas  dans 
les  commencemens.  Mém.  Vol. 

XV,  260  c^  261.  Différentes 
nations  s'en  attribuent  l'inven- 
tion. Mém.  Vol  XVI,  ^'è^ 
&  fuïv.  Sur  quoi  elles  fondent 
leurs  prétentions  à  ce  fujet. 
Ihid.  390.  Recherches  fur  la 
vieille  comédie.  Mém.  VoL 
XXI,  145  & fiiv.  Ses  diverfes 
efpèces.  Ihid.  145.  Ce  que 
c'étoit  que  la  comédie  à  laquelle 
on  donnoit  le  nom  de  moj/ejine 
comédie.  Mém.  VoL  XVI,  396. 
Loi  qui  fut  faite  pour  régler 
l'ancienne  comédie.  Ihid.  396. 
A  quel  genre  elle  fe  fixa,  397. 
Idée  des  pièces  de  l'ancienne 
comédie.  Mém.  Vol  XXI, 
146  &  147.  Combien  de 
temps  elle  fubfifla.  Mém.  VoL 

XVI ,  396-  Comparaifon  entre 
l'ancienne  &  la  nouvelle  comé- 
die. Mém.  VoL  XXI,  146. 
Noms  des  auteurs  qui  ont 
excellé  dans  l'ancienne  comédie. 
Ihid.  145  &  146.  Recherches 
fur  l'origine  &l  les  progrès  de 
la  comédie  grecque.  Mém.  VoL 
XVI,  389  &  fuiv.  Qiiels 
étoient  les  deux  caraélères  dif- 
tiuiSifs  de  cette  comédie.  Mém, 

,  Ff 
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Vol.  XVI,  392.  Ses  progrès. 
Ibïd,  396.  En  quel  temps  elle 
prit  une  fiice  nouvelle,  395. 
II  ne  nous  eil:  refté  qu'un  très- 
petit  nombre  des  anciennes 
comédies  grecques.  Hij}.  Vol. 
Xlî,  94-  Pourquoi  la  comédie 
fut  bannie  de  Sparte.  Mcm. 
Vol  XIX,  183.  En  combien 
d'efpèces  fe  divifoit  la  comédie 
romaine.   AIcm.    Vol.  XYII, 

210.  Raifon  pour  laquelle  elle 
fît  peu  de  progrès  à  Rome. 
Ilùd.  212.  Hijl.  Vol  XII, 
92.  Elle  y  faifoit  partie  des 
jeux  fcéniques.  A'Iém.  Vûl. 
XVII,  210.  De  quelle  façoji 
on  fuppléoit  aux  chœurs  dans 
les  comédies  la.tines.  Além.  Vûl. 
XXI,  216.  Les  comédies 
étoient  toutes  en  vers  dans  l'an- 
tiquité. H'ijloire,  Volume  Xll, 
94. 

Comédiens.  Comment  ils 
étoient  regardés  dans  la  Grèce 
&  à  Rome.  Mém.  Vol  XVII, 

211.  Réflexions  fur  la  façon 
de  déclamer  des  comédiens 
romains.  Aiém.  Vol.  XXÏ  ,211 
&  Juiv.  Un  joueur  de  fiiite  les 
accompagnoit  toujours  pour  les 
foûtenir.  Ih'id.  217  &  219. 
Comment  s'appeloit  la  flûte 
deflinée  à  cet  ufage,  220. 

CoMESTOR,  (Fetrus)  auteur 
qui  a  écrit  dans  le  XII. ^  fiècle. 
H-:(!.  Vol,  XXI,  i<o.  Cir- 
confiance  que  cet  auteur  rap- 
porte d'un  prétencTu  voyage  de 


BLE  CO 

Charîemagneà  Jérufalem.  UiJ. 

Comète.  Sentiment  des  anciens 
fur  les  comètes.  Mém.  Vol. 
XVIIÏ,  100.  Céfar,  dans  la 
plupart  de  (ts  médailles,  étoit 
repréfenté  avec  une  comète  fur 
fa  tête.  Mém.  Vol.  XXI  ,358 

Comf1.  (Gautier  de)  Nom  que 
fe  donne  le  traduéleur  d'un 
ancien  manufcrit  en  profe  latine. 
H}Jl.  Vol  XVill,  358.  Ce 
traducleur  mit  cet  ouvrage  en 
vers  françois.  Ilnd.  358  &Juiv. 

Comines.  (Philippe  de)  Expli- 
cation d'un  paffage  du  liv.  VII, 
c.  I  û  de  fes  Mémoires.  Hijl. 
Vol  XVÎ,  249  &Juiv.  Ses  ou- 
vrages montrent  les  progrès  de 
notre  langue.  Mém.  Vol.  XVII, 
186. 

CoMld  UEj  (le)  furnom  donné 
par  excellence  au  poète  Arif- 
tophane.  Mém.  Vol.  XXI, 
146. 

Comiques.  (Poètes)  Ceux  des 
Grecs  firent  des  perfonnages  de 
tout  ce  qui  leur  vint  dans 
l'efprit.  Mém.  Vol.XXl,  153. 
Ils  s'ingéroient  dans  les  matières 
du  gouvernement.  ÏI2J.  1^3. 
Les  Romains  n'avoient  pas 
d'auffi  bons  Poètes  comiques 
que  les  Grecs.  Hifl.  Vol.  XII , 
92. 

Comités  rei  mUitûris,  titre 
qu'ont  quelquefois  porté  \es 
Gouverneurs    des    provinces 
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d'Afrique  fous  l'empire  Ro- 
main. Hijl.  Vûl.  XXI  ,126. 

C  0  M  M  A ,  petit  intervalle  en 
miifique,  qui  ne  valoit  qu'un 
neuvième  de  ton.  Além.  VûI. 
XVII,  69.  II  fe  fubdivifoit 
mathématiquement  en  deux 
fclûfma.  Ibid.  6p. 

Commences.  Ancien  nom  de 
cette  ville.  Mém.  Vol.  XIX, 
jii.  Elle  fert  de  retraite  à 
Gondevald.  Mém.  Vol.  XX, 
203.  Siège  qu'elle  eut  à  îoix- 
tenir  en  cette  occafion.  Ihid. 
203.  Gondevald  efl  tiré  de 
cette  ville  par  trahifon,  204. 
Hijl.  K^/.  XXI,  90^^94. 

Commentaires  d'Augujie.  Ils 
font  adreffés  par  ce  Prince  à 
Mécénas.  Mém.  F.'/.  XI II, 9 2. 

Commerce.  Celui  de  la  Grèce 
fut  plus  étendu  après  la  décou- 
verte du  paflage  des  Cyanées. 
Mém.  Vol.  XÏI ,  117.  Le  com- 
merce de  la  ville  de  Paris  avec 
i'Orient  étoit,  félon  toutes  les 
apparences,  établi  avant  que  les 
François  fe  rendiffent  maîtres 
des  Gaules.  Mém.  Vol  XV, 
66'^.  Idée  de  ce  commerce, 
avant  &:  depuis  la  conquête  des 
Gaules  par  les  Romains.  Ibid. 
661  &  66^.  Il  fubfiftoit  déjà 
fous  l'empire  de  Tibère,  660. 
Il  y  a  toujours  été  en  vigueur 
jufqu'au  commencement  de  la 
troifième  race  de  nos  Rois, 
661.  II  s'étendit  jufqu'en  Syrie 
&  en  Egypte,  66^.  II  a  dû 
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augmenter  encore  depuis  que 
nos  Rois  ont  fixé  lear  lejour 
dans  cette  vilie,  661^.  Le  com- 
merce elt  interdit  en  France 
aux  Officiers  royaux,  par  d'an- 
ciennes ordonnances.  Aîcm. 
Vol.  XX,  496,  Mémoires  fur 
les  révolutions  du  commerce 
àts,  ifles  Britanniques,  depuis 
fon  commencement  jufqu'à 
l'expédition  de  Jules  Céfar. 
Mém.  Vol.  XVI,  153  &fiiiv. 
Par  où  ce  commerce  a  com- 
]nencé.  Ilid.  153.  Mémoires 
fur  les  révolutions  de  ce  mcme 
commerce.  Mém.  Vol  XVlII, 
I  5  9  d^  Jitiv. 
Commissaires.  Noms  de  ceux 
qui  furent  chargés  d'informer 
contre  ceux  qui  avoient  pillé 
le  temple  de  Delphes.  MéT?i, 
Vol  XII,  192.  Noms  des 
Commiiïaires  délégués  par  le 
pape  Martin  IV,  pour  faire  les 
enquêtes  de  la  canon ifation  de 
S.'  Louis.  Além.  Vol  XV, 
697.  Partialité  8c  infidélité  àts 

Commiffairesde  Jacques  Cœur. 
Mém.  Vol  XX,  5  19  &fii}y. 
Commode,  empereur.  Epoque 
de  fon  aifociation  à  l'empire. 
Mém.  Vol  XXI,  487,  II 
célèbre  les  fêtes  d'Ifis,  Além. 
Vol  XV,  39.  Jours  particu- 
liers où  il  facrifioit  lui-même. 
Ihid.  48.  Epoque  de  fa  mort. 
Mém.  Vol  XXI ,  475  £^488. 
Sa  confécration  par  l'empereur 
Septime.  Bid.  471.  Indudioa 
F  fi] 
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qu'on  peut  tirer  Je  îa  lettre 
qu'ilécrivitiiCIaudius  Albinus. 
Mém.  Vol.  XXI,  305.  Exa- 
men ào.?,  médailles  de  cet  Em- 
pereur, au  fujet  du  temp:  ou 
il  prit  le  titre  A^joiiverain  Pon- 
tife. Mém.  Vol.  XU,  ^11  & 
4.12.  OLfervations  Tur  plu- 
lieurs  de  (es  médailles  frappées 
en  Egypte.  Alchn.  Vo/.XXl, 
4.65  &  Juiv.  Table  des  années 
de  fon  règne,  marquées  fur  les 
médailles  Egyptiennes,  48  j  d^ 
Jiiiv.  Médaille  frappée  eji  fon 
honneur  à  Smyrne.  Aléni.  Vol. 
XVII,  6. 

Communes.  Temps  où  elles  ont 
commencé.  Mém.  Vol.  XVil, 
28.  Hijl.  Vol.  XXI,  148. 

COMPA  GN 1  ES .nomàe.  cer- 
taines troupes  qui  ravageoicnt 
la  France  fous  Charles  V.  Aléu. 
K'/.  XVII,  386. 

Comparaisons  (les  )  diilinguent 
principalement  la  pocfie  de  la 
profe.  Alétn.  Vol.  XV,  235. 
Celles  d'Homère  font  admi- 
rables par  leur  variété,  Jln^. 
23  c).  Elles  ne  font  bonnes 
qu'autant  que  les  rapports  font 
juftes,  240.  Elles  font  dépla- 
cées dans  la  tragédie  ,241. 

COMPERNES ,  nom  àçs  ftatues 
anciennes  qui  avoient  les  pieds 
joints.  H'ip.  Vol.  XÎV,  30. 

COMPIÉGNE.  Défaite  des  A nglois 
devant  cette  ville  en  1430. 
Mém.   Vol  XX,  258. 

Complainte.  Sorte  de  poëfie 
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inventée  ou  du  moins  perfec- 
tionnée par  un  duc  d'Orléans. 
Além.  Vol  XVII,  527. 
Exemple  d'une  complainte  faite 
par  ce  Prince.  //vV.  ^3^.  A 
qui  étoient  adreffées  des  com- 
plaintes qui  faifoient  partie  d'un 
ouvrage  en  vers  qu'on  trouve 
dans  un  manufcrit  de  la  biblio- 
thèque des  Carmes-déchauflcs. 
Mém.  Vol.  XX,  381.  Com- 
plaintes de  Froiffart  dans  fou 
pûrad'is  d'ûmour.  HiJl.  Vol. 
XIV,  21C)  &  Juïv. 

Comptable.  Les  loix  d'Athènes 
défendoient  de  couronner  un 
comptable.yW'/w.  FI;/.  XIV,  ^^. 
Motifs  de  ces  loix.  Ibid.  100. 

Comptes.  (Chambre des)  Le 
greffe  de  cette  Chambre  a  été 
brûlé  en  1737.  Mém.  Vol. 
XVII,  320. 

Comtes.  Origine  de  cette 
dignité ,  &  fonctions  qui  y 
étoient  attachées.  Além.  Vol. 
XVIÏ,  254.  Comtes  établis 
par  Ciovis  pour  le  gouverne- 
ment de  {ç.^  provinces.  Mém. 
Vol.  XX,  176  &  177. 

CoNCHiTES ,  forte  de  pierres 
malléables.  Pourquoi  ainfi  nom- 
mées. Mém.  Vol.  XVI ,  I  24. 

Concilia  t o r,  titre  d'un 
recueil  des  différens  fentimens 
dts  Philofophes  &  des,  Méde- 
cins, par  Pierre  d'Abano.  Mém. 
Vol.  XX,  440. 

CONCINNITATES ,   nom   des 

coufonuances  &  des  diifouaiiçes 
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ad  mi  fes  dans  le  chant  àts  an- 
ciens. Mémûïres ,  VoL  XVII, 

75- 

CoNCHORÉÏDE,  poèmc  qu'il  y 
a  tout  lieu  d'attribuer  au  poète 
Pancrate  d'Arcadie.  Mém.  VoL 
XIlî,  283.  Sur  quoi  pouvoit 
rouler  cet  ouvrage.  Ihid.  283. 

Concorde  des  deux  langages , 
titre  d'un  ouvrage  de  Jean  le 
Maire.  Mém,  VoL  XIÏI ,  600. 
Jugement  &  divifion  de  cet 
ouvrage.  Ibid.  600  &  601. 

CONCORDIA ,  à  préfent  Dru- 
fenheim ,  ville  de  la  domination 
des  anciens  Tribocs.  Mcm.  VoL 
XV,  460. 

Concupiscence,  ou  penchant 

d'un  fexe  pour  l'autre,  perfon- 
nifiée  par  Héfiode,  &:  fuppofée 
enfant  de  la  nuit.  Mém.  VoL 
XVIII,  3. 
CONDATE ,  ancien  nom  de  la 
ville   de  Rennes.   Mém.    VoL 


XI 


509. 


CoNDÉ.  (Louis  I.'^''  prince  de) 
DilTertation  q>\i  l'on  examine 
s'il  eil  vrai  qu'il  ait  été  frappé 
une  monnoie  fur  laquelle  on 
lui  ait  donné  le  titre  de  toi  de 
France.  Mém.  K?/.XVII ,  607 
&  fuïv. 

CoNDETO ,  (Fetnis  de)  Pierre 
de  Condé.  Qui  étoit  ce  Condé , 
&  en  quel  temps  il  a  vécu. 
Mém.  W.  XX,  280  e^  281. 
Gratification  qui  lui  eft  faite 
par  Philippe  le  Bel.  Ibïd.  308. 

CoNDiviCNUM,  ancien  nom 
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de  la  ville  de  Nantes.  Mém. 
VoL  XIX,  509. 
C  ON  DR  EN,  \iliage  fur  l'Oife, 
près  Chauni ,  entre  SoilTons  ik. 
Saint  -  Qiientin.    Mém.     VoL 
XIX,  675. 
c  O  N  D  R  o  s.   Les  habitans  de 
Condros ,    nommés   Les    Con- 
dnifes ,  font  défaits  par  Céfar. 
Hi/l.  VoL  XVIII,  213. 
CONFARRÉATION ,  l'une  des  trois 
fortes  de  mariage  ufitée  chez 
les  Romains,  qui  étoit  réfervée 
exclufivement  aux   Patriciens. 
Mém.  VoL  XII ,  70.  Avant  le 
Decemvirat ,  il  n'y  avoit  que  les 
femmes  mariées  de  cette  manière 
qui  eu  fient  tous  les  droits  &  les 
privilèges  d'époufes.  Ihid.  71. 
Par  une  loi  de  Numa,  le  mariage 
par  confarréation  émancipoit  ie 
fils  de  famille,  79.  Lesenfànsde 
la  femme  époufée  par  confar- 
réation, lui  étoient  agnats,  ik. 
ne  l'étoient  point  fans  cela ,  87. 
CONFLANS,  village  du  diocèfe 
de  Châlojis.  Sa  fituation.y^/;//, 
VoL  XX,  296.   Le  feigneur 
de    Conflans    efl    affaiïiné    en 
préfence  du  Dauphin  Charles, 
Hi/L  VoL  XVI,  203. 
CoN FORT  d'ami,  (Le)  titre 
d'une  pièce  en  vers ,  contenue 
dans   un    manufcrit    confervé 
chez  les  Carmes-déchaux.  Mém. 
VoL  XX,  379.  Vers  extraits 
de  cette  pièce.  Ibid.  382.  Epo- 
que de  la  compofition  de  cette 
pièce,  398.  Elle  étoit  adre/fée 
F  f  ii) 
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à  Charles  le  Mauvais ,  roi  Je 
Navarre.  Mémoires,  Vol.  XX, 

CoNFUCIUS,  philofophe  Chinois. 
Epoque  dt  fa  naiirance  &  de 
fa  mort.  Âlém.  VûL  XVlIi , 
206  &  207.  Durée  des  géné- 
rations dans  ia  famiiie  de  ce 
Philofophe.  Hi/i.  Vûl.  XiV, 
I Q.  Difcuffions  pour  examiner 
fi  ies  Mémoires  qui  ont  formé 
ies  annales  Chinoifes,  étoient 
avant  lui  ce  qu'elles  font  au- 
jourd'hui. Mém.  Vûl.  XIII, 
512  &  515.  Les  ouvrages 
moraux  de  Confucius  font 
traduits  par  le  P.  Couplet. 
Mém.  r^/.  XVIII,  210.  Dif- 
cuffions au  fujet  Aqs  preuves 
que  l'on  peut  tirer  de  cette 
traduélion  ,  touchant  ia  chro- 
nologie aduelle  des  annales 
Chinoifes.  Ibid.  210. 

Congé.  Formules  de  congés 
militaires  donnés  par  des  Em- 
pereurs Romains.  Mém.  Vûl- 
XII,  418  &  419. 

CONG-OUANG ,  écrivain  Chi- 
nois ,  dont  le  commentaire  fur 
le  Tchune-tjieou  forme  le  neu- 
vième ouvrage  de  ceux  qui 
portent  le  nom  de  King.  Mém. 
Vol.  XV,  5  27. 

Conjurations.  En  combien  de 
juanières  fe  font  les  conjura- 
tions à.t%  Efprits,  au  rapport 
d'Agrippa.  Hifl.  Vol.  XII ,  5  i . 
Jugement  d'une  conjuration 
pour  fe  mettre  à  couvert  des 
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armes  oflenfives ,  qui  fe  trouve 
dans  un  livret  intitulé  Enchin- 
dïon  Leon'is  pnpœ.  Ibid.  <2. 
Extrait  d'une  conjuration  qui 
fe  fait  furie  livre  magique,  53 
&  fu'iv.  Ce  que  c'eft  qu'une 
conjuration  tirée  de  la  cabale, 
55.  Jours  propres  à  diftérentes 
conjurations,  55.  Defcription 
de  la  baguette  dont  on  doit  fe 
fervir   dans  les    conjurations, 

56. 

CoNNYERS.  (  Boucliers  de  M.  ) 
Voyei  Bouclier. 

CoNON ,  ancien  auteur.  Difcuf- 
fion  touchant  plufieurs  écri- 
vains qui  ont  porté  ce  nom. 
Mém.  Vol  XIV,  180  &fiiiv. 
Temps  où  pou  voit  vivre  Co- 
non  ,  dont  Photius  rapporte  les 
récits.  Ibid.  180.  Extraits  de 
ces  récits,  180  &  Juiv.  Juge- 
ment que  Photius  porte  de  cet 
ouvrage,  180,  233  &  2^/^, 

Conrad,  comte  d'Altorf,  fut, 
félon  Jacques  Chifflet ,  père 
de  Robert  le  Fort  &  de  Hu- 
gues l'Abbé  duc  de  Bourgogne, 
Mém.  Vol.  XX,  5^9. 

Conrad,  marquis  de  Mont- 
ferrat.  De  quelle  façon  fut 
terminée  la  querelle  qu'il  eut 
avec  Gui  de  Lufignan  roi  de 
Jérufalem.  /////.  Vo/.  XVI, 
156.  Il  elt  affaffiné  à  Tyr. 
Jb/d.  i<)6  &  1 57.  Conjecflures 
fur  les  auteurs  de  fa  mort. 
Hifl.Vol.  XVI,  156^^  157. 
Mém.  VoL  XVII,   157  & 
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i68.  Lettre  du  vieux  de  la 
Montagne,  pour  juftifier  Ri- 
chard de  cet  aflaffinat.  Hijf. 
Vol.  XVÎ,  157  &fiiiv.  Dif- 
cu/iioii  touchant  la  fâufleté  de 
cette  lettre.  Além.  VûI.  XVII, 
I  ôy. 

Conrad,  abbé d'Ufperg ,  auteur 
d'une  critique  qui  finit  en 
1  229.  Mém.  Vu/.  XX  ,551. 

Conrad,  comte  de  Paris,  de- 
vient, par  fa  révolte,  roi  du 
nouveau  royaume  d'Arles. 
Mém.  Vu/.  XX ,  ^y6. 

CoNRlNGlUS,  auteur  chronolo- 
gide.  Examen  d'une  opinion 
de  cet  écrivain,  au  fujet  d'une 
efpèce  d'interrègne  qu'il  y  eut 
dans  le  cours  de  la  fucceffion 
des  rois  Mèdes.  Adém.  Vu/ 
XXI,  34. 

Consécration.  Ce  terme,  fur 
les  médailles  des  Empereurs 
efl  fynonyme  à  apotliéofe.  Hij/. 
Vo/  XII ,  310.  Qiiand  efl-ce 
qu'il  commença  à  être  employé. 
Uu/.  311. 

Consolât I o N,  (/ivre de) 
écrit  en  latin  par  Vincent  de 
Beauvais ,  &;  traduit  en  François 
par  un  traducîeur  inconnu. 
JVUm.  VoL  XVII,  745. 

CoNSONNANCE  de  l'oàûve.  Par 
quels  fons  efl  produite.  Mém, 

Vif/.  XV,  29  5 .  Vûyei  Octave. 

Autres  confonnances  de  la  mu- 
fique.  3}d.  295  &fmv.  Quelles 
étoient  les  confonnances  reçues 
pour  vraies  &  parfaites  dans 
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l'ancienne  mufique.  Adém.  VûI. 
XIII,  179.  Mém.  VoL  XVU, 
74.  Les  confonnances  muficales 
dépendent  dts  rapports  de  lon- 
gueur, de  groffeur,  ou  de  ten- 
fion  àes  cordes  qui  les  produi- 
fent.  Mém.  VoL  XI II,  311 
éf  Juh'. 
Consonnes.  (Quelles  font  îes 
plus  coulantes  &  les  plus  faciles 
à  prononcer.  Méîn.  VoL.  XIII, 

111.  Choix  qu'il  en  faut  faire 
pour  affortir  les  fons  du  difcours 
au  caraélère    des    idées.   I/)id. 

1 12. 

Consortie,  (S.fe)  fille  cfe 
S.'  Eucher  évcque  de  Lyon. 
A^Iém.  VoL  XIX,  295.  De 
quelle  mainère  elle  arrête  les 
pourfuites  d'un  jeune  homme 
qui  vouloit  l'époufer,  quoi- 
qu'elle eût  formé  le  deffein  de 
prendre  le  voile.  Ib'id.  29c. 

Constance,  Empereur,  con- 
firme la  loi  de  Conflantin  contre 
\ts  abominations  dts  facrifices. 
Mém.  VoL  XV,  c^G.  II  vifite 
quelques  temples  de  Rome. 
ibid.  98  <!^99.  Fait  oter  l'autel 
de  la  vicT;oire  de  la  falle  du 
fénat,  Q)(^.  Difpofe  des  facer- 
doces  des  Gentils,  112.  Ce 
Prince,  quoique  Chrétien,  ne 
laifToit  pas  de  fiire  les  fondions 
de  fouverain  Pontife  de  l'an- 
cienne religion  Vxomdéiwt.Mém, 
VoL  XI  1,364. 

Constance,  graveur  en  pierre 
qui  s'eft  diilingué  à  Rome  dans 
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ces  derniers  temps.  Além.  Vol. 
XIX,  249. 

Constance,  fille  du  comte 

d'Arles,  époufe  le  roi  Robert, 
&  attire  beaucoup  de  poctes  à 
la  cour  de  France.  Além.  VûL 
XVIÏ,  177. 
Constant  (  l'empereur  )  con- 
court, avec  Confiance,  à  la 
confirmation  de  la  loi  de  Con- 
ftantin  contre  les  abominations 
des  facrifices.  Mém.  VûL  XV, 
96.  Cette  loi  ne  regardoit  que 
Jes  defordres  des  facrifices,  &: 
non  les  facrifices  en  eux-mêmes. 
Ibi^.  100.  Il  fait  une  loi 
concernant  les  tombeaux  Aqs 
Payens.  Ibid.  113. 

Constantin  k  Grand.  Ce 

Prince  efl  proclamé  Empereur 
par  l'armée,  auffi-tôt  après  la 
mort  de  fon  père.  Mém.  VûL 
XV,  6j  &  68.  Raifon  pour 
laquelle  il  envoie  à  Maximien 
fon  portrait  avec  la  couronne 
de  laurier.  Ihid.  6j.  Confiantiii 
efl  reconnu  Céfar  par  Maxi- 
mien,  68.  Il  obtient  enfin  la 
primauté  après  la  mort  de  Ma- 
ximien, Se  cette  primauté  lui 
eft  aiïurée  par  un  décret  du 
fénat ,  après  fa  victoire  fur  Ma- 
xence,  69.  En  quel  temps,  & 
après  quel  événement  Confian- 
tin  commença  à  faire  profeffion 
du  Chriftianifme ,  90.  Il  fait 
publier  à  Milan  un  édit  tou- 
chant le  libre  exercice  de  toutes 
les  religions,  90.  Fait  mettre  fur 
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les  drapeaux  de  (ts  armées  ïe 
monogramme  de  J.  C,  à  la  place 
du  nom  du  Sénat  &  du  Peuple. 
Mém.  Vu/.  XXI ,  3  27.  Détruit 
deux  temples  de  Vénus,  abolit 
à  Alexandrie  les  prêtres  du  Nil, 
6c  fait  abattre  un  temple  d'Ef- 
culape  à  JEges  dans  la  Cilicie, 
Mém.  VûL  XV,  9 1 .  Defiéiii 
pour  lequel  il  fe  faifit  àts,  reve- 
nus àts  temples,  «Se  en  ù'it 
enlever  les  Hatues.  Ibid.  92  d^ 
93.  Il  ne  fe  fait  recevoir  au 
nombre  des  catéchumènes  aue 
peu  de  temps  avant  fa  mort , 
I  o  I .  Efl;  baptifé  quelques  jours 
avant  que  de  mourir,  1 03.  Eft 
mis  au  rang  des  Dieux,  1 04.  é^ 
Jiiîv.  Il  avoit  reçu  la  robe  pon- 
tificale ,  quoiqu'il  eût  embraiïe 
le  Chrifiianifme,  70  &  7^. 
Raifon  pour  laquelle  il  peut 
avoir  confcrvé  la  dignité  de 
fouverain  Pontife,  &  foufi'ert 
le  culte  des  idoles  &  les  jeux 
ordinaires,  •yy  & Jiàv.  86  e^ 
Juïv.  Examen  de  la  coiifiance 
de  cet  empereur  dans  les  devins 
&  les  harufpices,  80,   86  d^ 

111.  Règlemens  de  ce  Prince 
touchant  les  Pontifes,  1 1 1   cV 

112.  Il  avoit  dreffé  lui-même 
une  formule  de  prière  pour  les 
troupes  qui  dévoient  s'affembler 
tous  les  Dimanches  pour  invo- 
quer le  Dieu  tout  -  puiffant , 
132  &  133.  Difcuffion  tou- 
chant {^^  loix  fur  \ts  facrifices, 
94  &  Jiàv. 

Constantin 
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Constantin  le  jeune.  Obfer- 

vation  fur  une  médaille  incor- 
rede  de  cet  Empereur.  HijL 
Vûi.  XIÏ,  267. 
Constantin  &  Crispin. 

Faute  relevée  dans  leur  Lexi- 
que ,  à  *l'article  a-y/oêv.  Menu 
Vol.  Xlll,  269. 

Constantinople,  ville 
de  la  Grèce;  erreur  du  fyllcme 
de  Ptolémée  fur  la  latitude  de 
cette  ville.  HijL  Vol.  XVIII, 
203.    En    quel  temps   furent 
conftruits  Tes  aqueducs.    H'ijl. 
Vol.  XVI  ,118.  Epoque  des 
deux  prifes  de  cette  ville  par 
les  Croifés.  HijL  Vol.  XXI, 
200  &  202.  Mahomet  II  s'en 
empare.    Suites  de  cet  événe- 
ment. Mcm.  Vol.  XX,  533. 
Ceffion  de  l'empire  de  Confîan- 
tinople  faite  à  Charles  Vill  par 
André  Paléoiogue.  Mèm.  Vol. 
XVII  ,558.  Original  de  cette 
cefTion ,   trouvé  à  Rome  dans 
les  archives  du  capitole.  //^i^, 
j;^c).  Teneur  de  l'original  latin 
de  cette  ceffion,  572  &  Juiv, 
Elle  ne  fut  vrai-femblableinent 
ni  coiifommée ,  ni  acceptée  par 
Charles  VÏII,  565  & fuïv. 

Constellations.  Commentas 

Chinois  \ç,?>  repréfentent  &  les 
nomment.  Mcm.  Vol.  XVIII, 
271. 
CONSUETUDINES  feudoYum , 
titre  d'un  àts  premiers  ouvrages 
qu'ait  imprimé  Guttemberg. 
Mémoires ,  Vol.  XVII ,  770. 
Tome  XX IL 
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Consulaire.  A  quelle  eip^ce 

de  médailles  fe  donne  ce  nom. 
Hi/l.  Vol.  XH,  29-^  Signifia 
cation  de  ce  nom.  Ufd.  2cj^  à* 
295.  Plufieurs  de  ces  médailles 
ou  monnoies  n'ont  été  frappées 
que  long- temps  après  les  évè- 
nemens  qu'elles  confacrent  à  la 
poflérité.  Hiji.  Vol.  Xil,  294, 
&  300. 
Consulat.  L'autorité  que  cette 

dignité  donnoit  à  celui  qui  la 
poiîédoit,  n'étoit  pa^  moindre 
que  celle  à^s  Rois.  Mcm.  VoL 
XII,  36  e^  -i^j.    Propofition 
que  fait  le  tribun  Terentillus  de 
modérer   cette  autorité.    Ihîd, 
38.   Difputes  à  ce  fujet,  39 
&Juiv,  Les  Empereurs  datoient 
de  leur  dernier  confulat,  juf- 
qu'à   ce  qu'ils  en   euiïent  un 
nouveau.    Hïjl.    VoL    XIV, 
1 27.   La  puiflance  confulaire 
attribuée  aux   Empereurs,   fe 
continuoit  tacitement  d'un  con- 
fulat à  l'autre.  Ibid.  128.  Caufe 
de    l'aviliiïement   dans   lequel 
tomba  la  dignité   de  Conful, 
Mcm.  VoL  XVII,  23.  Dif- 
cufTion  au  fujet  de  cette  dignité 
accordée  à  Clovis  par  l'empire 
Romain.  Mém.  Vol.  XX,  173 
éf  Juiv,  Elle  n'ajouta  rien  à  fa 
puiffance,  176  &  Juiv.  N'étoit 
point   un   confulat  ordinaire, 
177.  Différence  entre  le  con- 
fulat des  villes  municipales  <& 
celui   de  Rome.    Mém,    VoL 
XVII,  25. 

.  Gg 
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Co^SVLS  fuhrûgés.  Difficulté  que 
l'on  trouve  à  fixer  les  années 
de    ces   Confuls.    Além.    Vol. 
XV  ,  4. j  o.  Remarque  fur  une 
ancienne    infcription   dans    la- 
quelle il  ell  vrai-femblablement 
fait  mention  de  ces  Confuls. 
Ilnd.   443.    Difcuffions  à  ce 
fujet,  443  &  444.  Epoque 
de  la  diiiinélion  dQs  deux  Con- 
fuls en  oriental  &  occidental, 
454.   On  compte  vingt -cinq 
Confuls  en  une  feule  année, 
fous  le  règne   de   Commode. 
Mém.  VûL  XViî,  23  & fuiv. 
Habiilemens  &:  faile  àit?>  Con- 
fuls du  moyen  âge.  Alcni^VoL 
Xîîl,  476.  Obfervations  fur 
le  nom  de  Conjiil  donné  aux 
Magiftrats    Ats,    villes  munici- 
pales. Menu  W.  XVIÏ,  18 
ù'  Juïv.  On  a  donné  par  la  fuite 
ie  nom  A" E^chevins  à  ces  Ma- 
giilrats,  fuivant  M.  Ducange. 
Ibid.  18  &  28.    Epoque  de 
leur  inflitution,    i<^.    On   ne 
trouve  qu'un  feul  exemple  du 
nom   de   Conjul  donné  à  (kt?> 
Magiflrats  municipaux,  avant 
Cicéron  ,22.  Le  nom  de  Conful 
s'eil   confervé    dans    quelques 
provinces,  2^.    On  le  donne 
encore  aux  Comtes  àts  cités. 

Conte.  Définition  du  conte  ou 
fabliau.  ^67//.  VoL  XX,  357 
& fuîv.  Q.Litl  ell  le  plus  grand 
mérite  de  ce  genre  d'ouvrage. 
îhid>  3^8.  En  quoi  un  conte 


BLE  CO 

diflère  d'une  parabole,  353. 
Les  anciens  ont  fait  des  contes 
qui  contiennent  l'idée  de  tous 
ceux  qui  ont  été  faits  depuis 
eux,  354.  Jugement  de  quel- 
ques contes  abfurdes  donnés 
pour  àt^  miracles,  dans  un 
ancien  manufcrit  en  vers,  con- 
fervé dans  le  monalîère  de 
Notre-Dame  de  Soilfons.  Hift. 
Vol.  XVIII,  365  &  fiiïv, 
Voye-^  Fabliau. 

Contentieux.  Raifon  pour 
laquelle  ce  furnom  fut  donné 
aux  fedateurs  de  l'école  Méga- 
rique.  Mém.  VoL  XVI  ,138. 

CONTI  (Evrard  de)  a  traduit 
fous  Charles  V  les  problèmes 
d'Ariftote.  Mêm.  Vol.  XVlî, 
75  I.  L'in veiîtaire  des  livres  de 
Jean  duc  de  Berri ,  l'appelle 
Evrart  de  Coujjy.  Ih'id.  752. 

Continence  ordonnée  à  l'Hié- 
rophante de  Cérès.  Mém,  VoL 
XXÎ,  94  &  loi. 

Contradicteurs  ou  Dis- 

PUTEURS,  nom  donné  dans 
la  Grèce  à  une  claiTe  de  So- 
phiftes.  Mé?n.  F^/.  XIII,  142. 
Origine  de  ces  Sophifles.  Ibid, 
142. 

CoNTRATENOR,  ancien  terme 
de  plein -chant  ou  mufique. 
Mém.  Vol  XX,  382. 

C  O  N  T  R  E  -  M  A  R  Q  U  E  S.  Ob- 
fervations de  M.  M  A  H  U  D  E  L 
fur  les  contre-marques  des  mé- 
dailles antiques,  avec  quelques 
conjeélurçs    fur    leur    ufage. 
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Hiflo'm,  Volume  XIV,  132 
&  Juiv.  Ce  qu'on  entend  par 
contre-marques  en  fait  de  mé- 
dailles. Ibid.  1^2.  Comment 
On  les  appliquoit  fur  les  mé- 
dailles, 133.  Forme  des  poin- 
çons qui  iervoient  à  faire  ces 
contre-marques,  133.  Cetiifage 
a  pris  Ton  origine  dans  la  Grèce, 
134,.  Ufages  des  Grecs  &  des 
Romains  dans  leurs  contre-mar- 
ques, 135.  On  en  appliquoit 
plufieurs  &  on  les  varioit  ,136. 
On  ne  les  employoit  qu'en 
vertu  de  l'autorité  publique , 
136  d^  I  37.  On  les  établiiïbit 
en  piufieurs  occafions  ,  pour 
augmenter  la  valem*  des  efpèces 
fans  en  augmenter  la  matière, 
138  &  13c).  Elles  tenoient 
iieii  quelquefois  d'une  fabrica- 
tion nouvelle,  à  l'avènement 
de  quelque  Prince  à  l'empire, 
1  39  €^  14.0.  Autres  motifs  de 
l'ufage  des  contre-marques,  140. 
Table  alphabétique  des  contre- 
marques les  plus  ordinaires 
qu'on  obferve  fur  les  médailles 
impériales  antiques  Latines  de 
grand ,  moyen  &  petit  bronze, 
1 4. 1  é^  fuiv.  Contre-marques 
portant  les  noms  des  Empereurs 
mêmes  fur  les  médailles  defquels 
elles fe trouvent,  144.  Contre- 
marques portant  le  nom  d'un 
Empereur  qui  fuccède  à  celui 
fur  les  médailles  duquel  elles  fe 
trouvent,  i/i^^&  145.  Con- 
tre-marques portant  le  nom  de 
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quelque  Empereur  qui  n'a  pas 
fuccédé  immédiatement  à  celui 
fur  la  médaille  duquel  elles  fe 
trouvent,  1 43 .  Contre-marques 
doubles  fur  une  même  médaille 
impériale  Latine,  145  &  14.6. 
Contrepoint.  Ce  quec'efl. 
HiJL  Vol,  XXI ,  224  &  2.2.6. 
En  quel  temps  il  a  été  inventé, 
Mém.  Vol,  XX,  404.  Nom 
des  inventeurs  du  contrepoint 
fmple  &  du  contrepoint  figuré. 
Hijl  Vol  XXI,  226.  Difcuf- 
fion  qui  tend  à  détruire  l'opi- 
nion où  l'on  efl  que  les  anciens 
ont  connu  6c  pratiqué  le  contre- 
point dans  leur  compofitioiî 
muficale.  Mém.  Vol  XVII, 
62. 

Conventions  de  Nîmes  & 

d'Arragon.  Conjeélures  à  ce 
fujet.  Mém.  Vol  XX,  304  d^ 
305. 

Convives.  Leurs  ufages  dans  le 
moyen  âge.  Méin,  Vol.  XIII, 
418. 

CONVOITEUX  (le)  6c  /'EN- 
VIEUX, titre  d'un  petit  fa- 
bliau. Mé7n.  Vol.  XX,  364, 
Idée  de  ce  fabliau.  Ihid.^GA., 

COPALE  (Servais)  a  fait  une  partie 
d'une  tradudion  en  vers  de 
Darès  le  Phrygien.  Mém.  Vol. 

XVII,  736. 

CoPEA  U Xj  (moulin  de)  a^i 
deflbus  duquel  on  détourna  en 
1 148  le  cours  de  la  rivière  de 
Bièvre.  H'ijl,  Vol.  XIV,  270. 
Autre  moulin  de  même  noiu 
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fur  îa  butte  de  Copeaux,  ren- 
fermée dans  le  jardin  royal  <{t$, 
plantes  à  Paris.  HïjL  W.  XIV, 
270.   Voyc-^  BïÈVRE. 

Copernic.  Conjecflures  fur 
i  origine  de  Ton  fylième  agro- 
nomique. Mcin.  Vol.  XVill, 
108.  S'il  ell  pofiible  qu'il  ait 
£iit  l'horioge  de  Strafbourg. 
Mcm.  K^/.  XX,  456. 

Copie.  Comment  les  diftinguer 
des  originaux.  Aîcm.  Vol.  XIX , 
247  ù"  fu'iv. 

CûPlSy  Nom  d'un  feflin  public, 
où  les  Laccdémoniens  rece- 
voient  les  étrangers.  Mém.  Vol. 

XII,  172. 

Copistes.  Altérations  faites  aux 
textes  grecs  par  Aqs  copiltes. 
Hifl.  Vol.  XII,  175.  Erreurs 
des  copiftes  fur  la  détermination 
des  diitances  des  diUérens  lieux 
de  la  Gaule  en  milles  Sl  en 
lieues.  /-////.  W.  XIV,  166. 
Les  copifles  ont  affecflé,  dans 
ies  manufcriîs  Hébreux,  une 
uniformité  d'écriture  qui  em- 
pêche de  reconnoître  le  temps 
où  ils  ont  été  faits.  JVlém.  Vol. 
XÎX,  230  d^23i. 

CoPONS.  Origine  de  la  maifon 
dç,?,  Copons.  Além,  Vol.  X  X , 
699. 

Coptes  du  grand  Caire ,  rendent , 
quoique  Chrétiens  une  forte 
d'honneur  an  Nil.  Hïjî.  Vol, 
X  î  1 ,  31.  Cérémonie  qu'ils 
ohfervent  à  l'égard  de  ce  fleuve , 
le  jour  de  la  fête  dç  la  Sainte- 
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Croix  de  Septembre.  Ih'id.  31. 

CoPTOS.  Epoque  de  la  prife  de 
Coptos  par  Probus.  Mém.  Vol. 
Xlii,  472. 

Coq.  (  Robert  le  )  évéque  de 
Laon,  cabale  dans  Xts,  Etats,  au 
nom  du  Clergé,  contre  le  gou- 
vernement. Hïjl.  Vol.  XVI, 

201.  Il  fe  ligue  avec  deux 
autres  fielleux  contre  Charles 
V   Dauphin  de  France.  Ibid. 

202.  Les  Parifiens  ne  veulent 
pas  le  recevoir  dans  leurs  murs. 
208. 

Coquillages  de  mer  trouvés 

fur  les  plus  hautes  montagnes, 
à  200  toifes  ou  1 200  pieds 
au  de/Tus  de  la  mer.  Mém.  Vol. 
XVI,  342. 

CodUiNA  j  nom  d'un  dts  offices 
de  la  maifon  de  Philippe  le  Bel. 
Mém.  Vol.  XX,  306. 

CoRAX,  favori  &  premier  Mi- 
nière de  Gélon ,  trouve  moyen 
d'appaifer  par  fon  éloquence  les 
Syracufains  irrités  contre  lui. 
Mém.  Vol  XV,  164.  Illeur 
enfeigne  l'éloquence  du  bar- 
reau. Ihid.  I  65 .  Ce  que  fignifie 
le  nom  de  Corax  en  grec, 
166. 

Corbeau  (îe)  étoit  le  fymbole 
de  la  ville  de  Lyon.  Mém» 
Vol  XX,  17  &  fuiv.  Con- 
jeélures  &  réflexions  à  ce  fujet. 
Ibid.  18  &  fuiv. 

CoRBICHON,  (Jean)  Auguffin. 
Cet  auteur  a  traduit  de  latin 
en  françois  le  Propriétaire  des 
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chûfes,  ouvrage  de  Bariholo- 
mn'iis  Angl'icus.  Mém.  Vol. 
XVII,  752.  Sous  quel  règne  ,^ 
ik.  par  les  ordres  de  qui  il  fit 
cette  traduiflion.  Ibïd.  752. 

C  O  R  B I L  O  N  fur  Loire ,  une  àt^ 
plus  puiffantes  cités  des  Gaules, 
fui  vaut  Polybe.  Aîém.  Vol, 
XIX,  1 62.  On  n'a  pu  parvenir 
jufqua  préfent  à  en  déterminer 
ia  pofition.  Ibïd.  162. 

CoRBULON.  Ce  Général  fait  de 
grands  changemens  dans  l'Ar- 
ménie &  dans  les  provinces 
voifines.  Alcm.  Vol.  XIX,  50. 

CoRCO ,  l'un  des  noms  du  château 
que  les  François  ont  nommé 
Court.  Mém.  Vol  XX,  418. 
Situation  de  ce  lieu.  Ilul.  42^. 
Ce  château  efl;  enlevé  aux  Turcs 
par  Pierre  de  Lufîgnan,  418. 
ïl  ell  affiégé  fans  fuccès  par  le 
Caranian  de  Turquie,  42^  ér" 
430. 

CORCYRE.  (nfîede)  Différens 
noms  qu'elle  avoit  portés  aupa- 
ravant. Mém.  Vûl.  XIV,  1 84. 
Situation  de  cette  ifle,  UQ. 
I  84.  Par  quels  peuples  elle  fut 
fucceffivement  habitée,  184. 
Comment  elle  s'appelle  aujour- 
d'hui ,  &:  à  quelle  nation  elle 
appartient,   184. 

CoRCYRÉENS  (les)  accordent  dts 
honneurs  &  Ats  immunités  aux 
Cnidiens  ,  par  reconnoi (Tance 
pour  un  bienfait  important. 
Mém.  Vol.  XIX,  143. 

CoR.D£.  Defcriptiou  des  danfes 
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&:  des  exercices  fur  la  corde, 
fréquens  dans  TOrient.  Mém. 
Vol  XIII,  482^^483. 
Cordes.  Noms  des  cordes  de  la 
cithare  heptacorde  des  anciens. 
Além.  Vol.  XIII,  175  &foiv. 
Mém.  Vol  XYIU  (>3.  Repu- 
gnance  des  Lacédémoniens  à 
lai/Ter  multiplier  ks  cordes  des 
inllrumens.  Além.  Vol  XVII, 

CoRDELANT  (Jean)  écolier 
de  rUniverfité,  l'un  des  fup- 
pôts  des  afTaffins  de  Louis  duc 
d'Orléans.  Mém.  Vol  XXI, 
522  d^  523. 

Cordelettes.   Ufage  que 

les  Chinois  en  faifoient  avant 
l'invention  de  l'écriture.  Mém. 
Vol  XV,  514. 

CoRDEMOY,  (M.)  hilîorien.  En 
quel  endroit  il  finit  l'hifloire 
de  France  qu'il  a  écrite.  Mém, 
F^/.  XVII,  229. 

CoRDUS ,  Maure  de  nation ,  mau- 
vais imitateur  des  railleries  Se 
des  bons  mots  de  Timagène. 
Mém.  Vol  XIIÎ,  37. 

Co RFIN I  U M ,  ville  d'Italie. 
Elle  ouvre  its  portes  à  Céfar, 
&;  lui  livre  L.  Domitius  qui  y 
commandoit.  Mém.  Vol  XIIÎ, 
80, 

C  O  R  FO  U.  Antiquhês  de  Cûrfûu, 
titre  d'un  ouvrage  de  M.  le 
cardinal  Qj.iirini.  Hijh  Vol 
XVI,  337.  Jugement  de  cet 
ouvrage.  Ibid.  ^^y. 

Co RJA  LL  VM,  ancien  nom  de 
G  g  nj 
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la  viiîe  de  Cherbourg.  /////. 
Vu/.  XVI,  134. 
Corinne,  fiile  d'AchcIodore 
&  contemporaine  de  Findare. 
yîf/;;2.  F^/.  XIII,  223.  Elle 
étudie  la  pocfie  avec  lui  fous 
Myrtis  femme  très-célèbre  en 
ce  genre.  UiJ.  223.  Bons  avis 
que  donne  Corinne  à  Pindare 
furfes  ouvrages,  223  d^  224.. 
Mcm.  VûL  XV,  359.  Elle 
remporte  fur  lui  jufqua  cinq 
fois  le  prix  de  la  poèfie ,  quoique 
fort  inférieure  à  ce  poète  en 
toute  manière.  Menu  Vol.  XIII, 

224,  333  €^341.  On  ignore 
le  temps  de  fa  mort.  Ibïd.  225. 
Endroit  dans  lequel  les  Tana- 
gréens  fes  compatriotes  placè- 
rent fon  tombeau,  225.  Il 
fubfiiloit  encore ,  ainfi  que  fon 
portrait ,  du  temps  de  Paufanias, 
2.25.    Lille  de  ïts  ouvrages, 

225,  Suidas  fait  mention  de 
deux  autres  Corinnes  qui  ont 
cultivé  la  poè'fie  lyrique,  225. 
L'une  étoit  de  Thefpies  ou  de 
Corinthe,  l'autre  de  Thèbes, 

,  225 .  Conjeélure  fur  le  furnom 
de  la  Mouche  donné  à  la  pre- 
mière, 225  ,  226.  Le  nom  de 
Corinne  que  donne  Ovide  à  fa 
maîtreiïe  ,  n'ell  qu'un  nom 
fuppofé,  226. 
Corinthe.  Situation  des  anciens 
aqueducs  de  cette  ville.  H'ijl. 
Vol.  XVI,  117.  Aratus  ^t\\ 
empare.  Hifl.  Vol.  XIV,  82. 
Eik  efl  affiégée  faiis  fuccès  par 
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Lucius  Qiilntius.  Mém.  Vol, 
XII,  145.  Siège  ik  prife  de 
cette  ville  par  le  conful  Muni- 
mius.  Ibid.  ^c6.  Elle  efl  dé- 
truite &  brûlée.  Mém.  Vol. 
XiX,  480.  Rebâtie  par  Jules 
Céfar.  3iJ.  480  &  Juîu.  Ré- 
flexion fur  une  médaille  frappée 
dans  cette  ville  en  l'honneur  de 
l'empereur  L.  Vcrus,  476. 
Corinthiens.  Motifs  qui  por- 
tèrent ces  peuples  à  fe  joindre 
aux  Lacédémoniens  contre  les 
Samiens.  Mém.  Vol.  XIX,  142 
&fmv.  Mém.  Vol.  XXI,  133 
&  134.  Vieille  haine  entre 
ce  peuple  &  les  Corcyréens. 
Mém.  Vol.  XIX,  144.  Sur 
quoi  l'on  efl  fondé  à  croire  que 
ce  furent  les  Corinthiens  qui 
malîacrèrent  les  enfans  de  Mé- 
dée,  &:  non  pas  Médée  elle- 
même,  comme  l'ont  avancé 
quelques  écrivains.  Mém.  Vol. 

XII,  143. 

CORIOLAN.  Sa  condamnation  par 
une  alTemblée  de  Tribus,  étoit 
formellement  contraire  aux 
loix.  Mém.   Vol.  XII,  61. 

CoRNARO.  Ancienneté  de  cette 
famille  Vénitienne ,  fuivant 
Philippe  de  Maizières.  Mém, 
Vol.  XVII,  494-  Le  roi  de 
Chypre,  pendant  fon  féjour  «\ 
Vejiife  ,  loge  dans  la  maifon 
à.t?,  Cornaro.  Ibid.  502. 

Corneille  (Pierre)  a  bien 
imité  les  mœurs  àt?,  Efpagnols 
dans  le  Cid.  Menu  V^l.  XIII, 
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761.  Pourquoi  il  a  cru  devoir 
retrancher  quatre  vers  de  Po- 
lieude.  Mé??i.  VûL  XV,  24-7. 
Corn  ELI  A  (  la  velîale)eil;  jugée 
par  Domitien ,  conjointement 
avec  Jes  Pontifes  qu'il  avoit 
afTeniblés  à  ce  fujet.  Além.  Vol. 

Xil,  365. 
Cornélius  Gallus, -poëts 
éiégiaque;  époque  Sa  fieu  de 
fa  n ai  (fan ce.  .Além.  VûL  XVÏ, 
3pc).  DifcLifTion  au  fujet  de  fon 
origine.  IbiJ.  ^00.  Ses  talens 
militaires ,  4.02  &jmv.  Augufle 
îe  fait  fon  Lieutenant,  402. 
Cet  Empereur  lui  donne  le 
gouvernement  de  l'Egypte , 
40  ç.  Capacité  de  Gallus  à 
remplir  cette  charge ,  40  j .  Son 
zèle  fe  déinent ,  406.  Il  éprouve 
ia  modération  d'Auguile ,  406. 
Efl  accufé,  jugé  &:  condamné, 
406.  Il  fe  donne  la  mort,  407. 
Regrets  qu'en  témoigne  l'Eni- 
perem: ,  407.  II  ne  refle  de 
Gallnsqu'unfeul  vers,  41 1.  Le 
rejfîe  de  {t^  ouvrages  eit  perdu , 
408.  Jugement  qu'en  portent 
plufieurs  écrivains  de  fon  temps, 
408.  La  paffion  qu'il  avoit 
conçue  pour  Lycoris,  lui  avoit 
infpiré  une  grande  partie  de  io,^ 
élégies,  40 1 .  Idée  que  l'on  en 
peut  avoir,  fur  le  portrait  que 
Virgile  fait  de  ce  poète,  après 
l'infidélité  de  fa  maîtreffe ,  40 1 . 
Cornélius  inventa,  fi  l'on  en 
croit  Ifidore,  une  forte  de  pa- 
pier que  les  Savans  connoiffent 
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fous  le  nom  de  papier  Cornélien, 
405. 

Cornélius  pukher.  Moti£- 
qui  engagèrent  Piutarque  à  lui 
adreffer  le  traité  dans  lequel  il 
examine  comment  on  peut  tirer 
de  l'utilité  de  fes  ennemis.  Hill. 
VolXW.yi. 

Cornet,  nom  d'un  château 
voifin  de  celui  de  /a  Source. 
Bi/l.  Vol.  XII,  162. 

CORNIFORMES,  furnoni  donné 
quelquefois  aux  fleuves,  comme 
le  fymbole  de  l'abondance  qu'ils 
portoient  avec  eux.  Hi/I.  Vol. 
XII,  45. 

CORNIGERI.  Raifon  pour 
laquelle  on  donnoit  quelquefois 
cette  épithète  aux  fleuves.  Hijl. 
F^/.  XII,  45. 

CoRNUEL  (  la  célèbre  Madame  ) 
fauve  la  vie  à  M.  l'abbé  GÉ- 
DOYN  encore  enfant.  Hifl, 
F^/.  XVIII,  399. 

CoROCOTiNUM ,  nom  de  ia 
ville  qu'on  appelle  aujourd'hui 
Harfieur.  ' Hijl  Vol  XIV,  i  G%. 

C O  R O N  K  E ,  ville  célèbre  du  do- 
maine des  Phocéens,  quoique 
d'un  canton  de  la  Béotie.  Mém. 
Vol.  XII ,  198.  Batailles  livrées 
près  de  cette  ville,  entre  \e^ 
Béotiens  &:  les  Phocéens.  Ibid. 
187  &  192. 

C  O  R  O  N  I  S ,  fille  de  Phlégyas  & 
mère  d'Efculape.  Hijl.  Vol. 
XXÏ,  31. 

COROV  AGI  f/cT,  (Bernardin) 
excellent  ouv^'ier  en  horlogerie. 


\ 
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Mi  ni.  Vûl.  XX,  452.  Lieu 
dans  lequel  il  étudia  cet  art. 
Ibid.  452.  Ouvrage  forti  de 
{çs  mains ,  45  2. 
CoRRÈGE,  peintre  fameux.  Par 
quelle  partie  il  excelloit  dans 
fes  ouvrages.  Aiéin.  Vol.  XIX, 
268.  Comparaifon  entre  le 
Corrège  "&   Parrhafius.    Ib'ui. 

268. 

CORREGGIO  ( les  feigneurs  de) 
s'emparent  de  Parme.  Mém. 
Vûl.  XVlî  ,391.  Confpiration 
formée  contre  eux.  Uid.  4.0 1 . 
Suites  de  la  divifion  qui  fe  met 
entre  les  trois  Correggio,  après 
la  mort  d'un  de  leurs  frères  , 
402  &  juiv.  L'un  d'eux  remet 
la  A'ille  de  Panne  au  Marquis 
d'Eft,  moyennant  un  accom- 
modement, 404, 

Cors  de  chasse.  Leur  forme 
avant  le  milieu  du  XlV.^  liccle. 
Hijh  Vol.  XVIÏI,  327. 

Corsaire.  E'tymologie  de  ce 
mot.  H'i]}.  VûlXU ,  75 .  Nom 
que  les  Efpagnols  6l  les  Anglois 
donnent  aux  Corfaires.   UiJ. 

76. 

Corse.  (  la  )  Origine  de  (es  plus 
anciens  habitans.  Hijî.  Vûl, 
XVII 1 ,  79  Les  Corfes  étoient 
autrefois  de  fameux  pirates. 
JHijL  Vûl.  XII,  75. 

C0RSIE,  ville  fituée  dans  la  partie 
de  la  Béotie  qui  appartenoit  aux 
Phocéens. ^67«.  K7/.XII,i98. 

CoRTHULMlN,  île  de  la  Seine, 
autrement  nommée  OiJJel,  Mé- 
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moires  j  Vol.  XX,  120.  Vûj'e? 

OiSSEL. 
CORTOIS    D ARTOIS  ,  titre 

d'un   ancien  fabliau ,  dont  le 

fonds    eft    l'entant    prodigue. 

Mân.  Vol.  XX,  368. 
CoRTONE.  Etabli (îén)ent&:  objet 

de  l'Académie  de  QononQ.HiJl, 

VoLXW,  337. 
CORVAISIEU,   auteur  d'une 

hiiloire  des  évêques  du  Mans. 

Mém.  Vol.  XX,  223. 
Coryphée.  Q.uelle  étoit  fa  fonc- 
tion dans  les  chœurs.  Métn.  Vûl. 

XVil,  115. 

CoRYTHE,  fils  de  Paris  Se 
d'Œnone ,  tué  par  fon  père. 
Mém.  Vol  XIV,  200  d^  201. 

Cos  ûu  Coos,  fille  de  Mérops, 
qui  donna  Ton  nom  à  l'ile  con- 
nue depuis  fous  ce  nom.  Além. 
Vol  XIII,  219. 

Cos,  île,  l'une  des  Sporades, 
yoifine  de  la  Doride.  De  qui 
elle  prit  le  nom  de  Cos.  Aiém, 
Vol  XIII,  219.  Nom  qu'elle 
portoit  auparavant.  Ibid.  219. 
Hercule  aborde  dans  cette  île, 
gprès  avoir  été  féparé  des  Ar- 
gonautes par  une  tempête. 
Mém.  Vol  XII,  108  d^  109. 
Elle  étoit,  félon  Ovide,  la 
pairie  d'Apelle.  Além.  Vûl. 
XXI,  182. 

CosAKES  ou  Cosaques  ,  branche 
d'Efclavons.  Mém.  Vol  XIX, 
582.  Le  pays  de  ces  peuples 
efl  ce  que  nous  appelions 
Ukraine.  Ibid.  ^83. 

Cos EDI A j 
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COSEDIA  ,  ancien  nom  de  Coû- 
tances.  ////.  Vol.  XIV,  168. 
Difîance  de  cette  ville  à  Fûuum- 
jManïs  ou  Fûmars ,  fuivant  l'iti- 
néraire Romain.  Ibïd.  168. 

CosiNGlS<7//DlziTELÉ,premicre 
femme  de  Nicomède  premier 
Roi  de  Bithynie.  Sa  mort  fni- 
gulière.  Menu  Vol.  XV,  33. 

CoSME  de  Médicis.  Ce  Prince 
abandonne  le  gouvernement 
de  Tes  Etats  à  fon  fils.  Mém. 
F^/.  XVII,  658.  Sa  mort. 
Ikid.  66  r. 

CoSME  III.  (le  Grand- Duc) 
Goût  qu'il  avoit  pour  les  Let- 
tres. Hijl.  Vol.  XVI,  349. 
Il  fonde  à  Pife  une  chaire 
d'hiiloire   eccléfiaftique.    Ihid. 

^  349- 

Cosmogonie.  La  véritable 

cofmogonie  fe  trouve  dans  la 

Genèfe.  Hijl.  W.  XVIII,  7. 

Rapports  entre  les  cofmogonies 

profanes  &:  la  Genèfe.   Mém. 

Vol.    XVIII,    Ï2&fuh. 

COSROÈS  I ,  ou  COSROU  Nous- 
CHIRVAN.  Ce  prince  entre 
dans  le  Turkeftan ,  après  avoir 
chaffé  les  Aïathelah  de  la  Tran- 
foxiane.  Além.  Vol.  XVI ,  249. 
Il  oblige  le  Kliakhan  àç.s  Turcs 
de  lui  demander  la  paix  &  de 
lui  donner  en  mariage  une  de 
fes  filles.  Ihid.  249.  Epoque 
de  ces  évèncmens ,  249. 

COSSA^COSA  ou  Cos^y 
depuis  Porto- Herc oie ,  ancienne 
yille  Pélafgiquc  de  FEtrurie, 
Tome  XXI U 
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H}/L  Vol.  XVIII,  103.  Dé- 
faite de  Lépide  foiu  les  murs 
de  cette  ville.  Hijl.  Vol.  XXI, 

53- 

CosSA,  (Jean)  tradiideur  Fras- 
çois  àts  tables  chronologiques 
de  Matthieu  Palmerii.  Além. 
Vol  XVII,  756.  A  qui  fut 
dédiée  cette  traduction.  Ihid, 
7566^757. 

Cossio  ,  ancien  nom  de  la  ville 
de  Bazas.  Mém.  V^l-  XIX, 
511. 

Cossus.  DifcufTion  touchant 
ime  médaille  reflituée,  portant 
ce  nom.  Mém.  Vol.  XXI ,  346. 
Qj.iel  eft  le  CofTus  indiqué  par 
cette  médaille.  Ilid.  396. 

COSTER  (Laurent)  DeHarlem. 
Signification  du  nom  qu'il  por- 
toit.  Mém.  Vol  XX,  445. 
Les  HoUandois  lui  attribuent 
l'invention  de  l'Imprimerie. 
////?,  Vol.  XIV,  229.  Mém. 
Vol.  X  X ,  445 .  Raifons  qui 
prouvent  la  faufieté  de  cette 
opinion.  Hijl.  F^/.  XIV,  230. 
Mém,  Vûl.  XVII,  774  & 

Costume.  Les  anciens  roman- 
ciers ne  i'obfervoient  pas  dans 
leurs  defcriptions.  Mém.  Vol. 
XVII,  794.  Les  artifles  du 
moyen  âge  le  négligeoient 
beaucoup  dans  leurs  ouvrages. 
Hift.  Vol.  XXI,   185. 

CoTTA.  Voyei  CoTYS,  gouver- 
neur de  Paphlagonie. 

CoTTA,  l'un  Ags  interlocuteurs 
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du  troifième  livre  de  la  nature 
âes  Dieux,  forme  une  objec- 
tion contre  ia  providence.  /////. 
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Cottes  d'armes.  Ce  que  cV'toit, 
&  comment  étoient  faites  autre- 
fois les  cottes  d'armes  àts,  Che- 
•valiers.  Mém.  Vûl.  XX,  66 1 
eJr'  780.  De  quelle  manière  le 
duc  de  Brabant  s'en  lit  une  à 
la  hâte  à  la  bataille  d'Azincourt. 
Ilnd.  780. 

CoTTUS ,  l'im  des  Hécatonchires. 
Mém.Vû/.XVlll,^, 

C  O  T  Y  S ,  roi  d'un  canton  de 
Thrace ,  prend  parti  pour  Per- 
fée.  Aîém.  Vûl.  XII,  272. 

CoTYS,  gouverneur  de  Paphia- 
gonie ,  eft  clioifi  par  Sardana- 
pale  pour  garder  (ts  enfans  & 
une  partie  de  ïts  tréfors.  Mém. 
Vûl  XXI,  13  £^39. 

Cou  A.  (les)  Cequec'efl.  Ménh 
Vûl  XV,  J I  5 .  Par  qui  l'ufage 
des  Cûua  fut  inventé.  IliJ. 
<  I  ç.  A  quoi  il  étoit  bon  ,  & 
combien  il  dura  ,515. 

Coucher,  (vin  du)  Ce  qu'on 
entendoit  par  cette  expreffion. 
Mém.  Vûl  XX,  605  ^^-705. 

CoucY ,  (  la  terre  de  )  fimple  Çtï- 
gneurie,  félon  les  chroniques 
de  S.'  Denys.  Mém,  Vûl  XV, 

594  ^  595- 
CoucY.    (  Matthieu  de  )  Extrait 

de  la  defcription  qu'il  fait  d'une 

fête  magnifique  domiée  par  le 

duc  de   Bourgogne,  après  la 

conquête   de   Couftantinople. 


Mém.  Vûl.  XX ,  63  8  €^  757. 
Il  eft  tué  dans  une  bataille 
contre  les  Turcs.  Ib'id.  "y^^. 

Coudée.  Rapport  de  la  coudée 
d'Egypte  avec  notre  pied  de 
Roi.  Mém.  Vûl  XVI,  335. 
Elle  étoit  la  même  que  celle 
de  Samos.  Mém.  Vûl  XIX, 
556.  Coudées  diverfes  acfluel- 
iement  en  ufage  dans  l'Egypte. 
Mém.  Vûl.  XVI ,  3  5  6  d^  3  57. 
Coudée  Grecque;  fon  rapport 
avec  nos  mefures  actuelles. 
Ibid.  336.  Elle  étoit  égale  au 
pied  Romain.  Mém.  Vûl.  XIX , 
523. 

Cou-LÉANG  (le  commentaire 
de)  fur  le  Tchime-tjïéûu,  di- 
xième des  treize  King.  Mém, 
Vûl.  XV,  527. 

CoULON.  Exagérations  de  cet 
écrivain  au  fujet  de  la  rivière 
du  Loiret.  Hifi.  Vûl  XII, 
154. 

Co  U  MA  N I  A.  Origine  de  ce 
nom.  Mém.  Vûl  XIX,  582. 
A  quel  pays  on  donnoit  ce 
nom  dans  le  XIII.^  &  le  Xiv.« 
fiècle,  &  quels  peuples  il  défi- 
gnoit.  Ibïd.  582. 

Co  UPE  VRA I,  paroifie  du  diocèfe 
de  Meaux.  Sa  pofition.  Hijl. 
Vûl.  XVIII,  284  e^  285. 

Couplet.  (  le  P.  )  duel  fond 
l'on  doit  faire  fur  fa  tradudioii 
des  ouvrages  moraux  de  Con- 
fucius.  Mém.  W.  XVIII, 
210. 

Courage.  II  étoit  puni  par 
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les  Lacéclémoniens  &  les  Ro- 
mains, lorfqu'il  tomboit  dans 
l'excès.  Mém.  Vol.  XX,  679. 
Celui  de  l'ancienne  Chevalerie 
étoit  impétueux  &:  imprudent. 
IlnJ.   817. 

Courante  Je  Hiérax.  Difcuf- 
fion  au  fujet  du  nome  ou 
cantique  compofé  par  Hiérax. 
Menu  Vol.  XV,  306  e^  307. 

CoURCl.  Situation  de  ce  village. 
Mém.  Vol.  XX,  283. 

CoURCY,  (Jean  de  )  auteur  de  la 
tradudion  d'une  hifloire  des 
Grecs  &  des  l.atins.  Mém.  Vol, 
XVII,  756. 

CoU'RiONES ,  (les)  peuples  de 
la  Germanie.  Qiielie  contrée 
ils  y  occupoient,  Mém.  Vol» 
XX,  88. 

Couronne.  Elle  eft  fouvent  fur 
les  médailles  le  fymbole  des 
jeux'publics.  Mém.  Vol.  XIX, 
4,59.  Elle  efl;  auffi  un  des  types 
les  plus  conmiuns  dans  les  re- 
vers des  médailles  d'Augufle. 
Mém.  Vol.  XXI  ,385.  Raifon 
pour  laquelle  ce  type  étoit  plus 
particulièrement  afFecflé  à  cet 
Empereur  qu'à  tout  autre.  IMi^. 
388  &  fuiv.  Comment  furent 
perdus  les  titres  de  la  Couronne 
de  France  en  1 1 94.  Hijl,  Vol. 
XVI ,  I  Gy.  Forme  de  la  Cou- 
ronne royale  au  temps  de  S.' 
Louis.  IhiJ.  188.  Comment 
nos  Rois  l'ont  portée  jufqu'au  . 
milieu  du  Xiv.^  fiècle.  Hifl. 
■Vol,  XVIII,  326  &  Juiv, 
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Qiiel  efl  le  premier  Roi  de 
France  qui  l'ait  portée  fermée. 
Hijl  Vol.  XVI,  188. 

Couronne,  (la)  ^{(pavoç,  petit 
poème ,  par  le  poète  i\iéléagre. 
Mém.  Vol.  XIII,  281.  Raifon 
poMr  laquelle  l'auteur  avoit 
donné  ce  titre  à  fon  ouvrage. 
JùiJ.  281. 

Co  URONNE.  Titre  d'une  hiiloire 
écrite  par  frère  Etienne  de 
Lufignan.  Mém.  Vol.  XX, 
416. 

Couronne,  (  le  grande  le  petit) 
noms  donnés  à  deux  villages 
près  de  Rouen ,  par  corruption 
pour  Courhoulme  qu'ils  por- 
toient.  Mém.  Vol.  XX,  96. 

Cours.  La  fplendeur  des  cours 
des  Seigneurs  ou  hauts  Barons 
imitoit  celle  des  Rois.  Mém, 
F^/.  XX,  598^/^698.  Motifs 
qui  engageoientles  anciens  Che- 
valiers à  vifiter  les  différentes 
cours  étrangères.  IbU.  6^1  ér* 
819.  Les  cours  d'Europe  tirent 
prefque  toujours  leur  nom  du 
lieu  où  réfide  le  plus  ordinaire- 
ment  le  fouverain.  Mém.  Vol. 
XXI,  54. 

Cours  de  jujlke ,  étoient  autre- 
fois tenues  par  la  première  no- 
bleffe  du  royaume.  Mém.  Vol. 
XX,  694  &  842. 

Coursiers.  Qiielles  étoient  les 
fortes  de  chevaux  qu'on  appe- 
ïoit  particulièrement  Courjîers, 
'  Mém.  Vol.  XX,  606  &  706. 

Court  ;  nom  d'un  château 
Hhij 
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d'Arménie,  appelé  autrement 
Corcû.  Voye-^  CoRCO. 

Courte-cuisse,  (Jean de) 
auteur  d'une  tradu(5lion  du 
traité  de  Sénèque  fur  les  quatre 
vertus  cardinales.  Mhn.  Vol. 
XVII,  756.  A  qui  fut  dédié 
cet  ouvrage ,  &:  en  quel  endroit 
il  fe  trouve.   Ihïd.  756. 

Court  EN  AI.  La  branche  de 
Courtenai  tire  fon  origine  de 
Pierre ,  dernier  fîis  de  Louis 
ïe  Gros  roi  de  France.  Hïjt. 
F^/.  XIV,  212. 

C  o  U  R  T I L  s ,  (  Jean  des  )  auteur 
d'une  compilation  de  nos  an- 
nales, qu'il  a  intitulée  la  Mer 
des  Hïfiûîres.  Mém.  Vol.  XVII, 

555- 
Courtisanes  chaiïées  du  bourg 

&  de  la  cité  de  la  Valette ,  par 
ie  Grand  -  maître  ia  CafTière. 
Mêm.  F^/.  XIII,  684.  Con- 
jeélures  de  M.  de  Foix  fur  les 
fuites  de  cette  févérité  du 
Grand -maître.  Ihïd.  684. 

Co  U RT O I S E,  nom  que  l'on 
donnoit  à  la  prifon  des  Che- 
valiers pris  en  guerre.  jMém. 
Vol.  XX,  666. 

Courtoisie  ,  qualité  fort  recom- 
mandée aux  Gentilshommes  & 
même  aux  Dames  dans  les  fiè- 
cles  de  Chevalerie.  Mém.  Vol. 
XX,  602  e^yor.  Elle  étoit 
exacflement  obfervée  dans  fa 
guerre  par  les  Chevaliers.  Ib'id. 
653  ,  y 6^  &  Juîv. 

CouRTKAi.  Remarque  fur  l'hor- 
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loge  de  cette  ville,  tranfportée 
à  Dijon  par  les  ordres  de  Phi- 
lippe le  Hardi  duc  de  Bour- 
gogne. Mém.  Vol.  XX,  453. 

Cous  s  Y.   (Evrard  de)    Voje^ 
CONTI. 

COUTANCES.  Difcuffion  tou- 
chant l'origine  de  cette  ville. 
Hijl  F^/.  XVI,  126  &fuiv. 
Son  ancien  nom.  ll?id.  126. 
Hïjl.  Vol.  XÏV,  168.  Def- 
cription  de  l'aqueduc  de  cette 
ville.  Hift.  Vol  XVI,  iio 
&  fuïv»  122  &  Juïv.  Plan  de 
cet  aqueduc.  Ihïd.  1 23 .  Conjec- 
tures fur  le  temps  où  il  fut  con- 
Uruit ,  1 27.  De  quelle  efpèce 
de  pierres  eft  fait  le  corps  d'ou- 
vrage de  cet  aqueduc,  i2j  à* 
Juïv.  De  quel  endroit  venoient 
{q.s  eaux  qu'il  portoit,  122. 
Comment  elles  y  étoient  con- 
duites ,  &  de  quelle  façon  elles 
étoient  enfuite  diftribuées  en 
différens  endroits  ,122  &  Juïv, 
Epoque  du  rétabii/fement  àt^ 
onze  arcades  à  cintre  terjiiiné  ^ 
en  angle,  127  e^  128.  A  qui 
peut  être  due  cette  réparation, 
128.  Diflance  de  Coutances 
à  la  butte  de  Famars.  Hïfl, 
Vol.  XIV,  168. 

Couteau  de  pïerre ,  inftrument 
encore  en  ufage  depuis  l'in- 
vention àti  métaux.  Hïjl.  VoL 
XII,  169. 

CoUTRiGOUR,  nom  d'une  tribu 
de  Huns;  pays  qu'elle  occii- 
poit.^//«.  F^/,XIX,628. 
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Coutume.  Une  partie  Aqs 
anciennes  coi^itumes  Romaines 
non  écrites ,  avoit  force  de  loi 
avant  la  rédatflion  àts  douze 
tables,  &  y  fut  incorporée. 
Mém.  Vol.  XII,  29  c^  32.  La 
coutume,  qui  en  France  exclue 
les  femmes  de  la  fucceffion  à 
ia  Couronne,  a  toujours  été 
conftamment  obfervée.  Mém. 
Yol.  XX,  466  & Ju'iv.  Cette 
coiitume  étoit  la  même  pour 
les  grands  fiefs.  Ibid.  471  & 
Juïv.  Examen  hiflorique  de 
rafTervifTement  àts  hommes 
aux  préjugés  de  la  coutume, 
174  &  fiiiv. 

Couvain^//  Crevon  ,  village. 
Sa  fituation.  AIéî?i.  VoL  XXI, 
491.  C'eil,  fuivant  l'opinion 
commune,  le  Crsciatonum  de 
Ptolémée  défigné  dans  les  tables 
de  Peutinger ,  fous  le  nom  de 
Croucïa-connum.  Ibid.  491. 

Crainte,  (la)  perfonnifiée  par 
Héfiode,  &  fuppofée  fille  de 
Mars  &  de  Vénus.  Mém.  VoL 

XVIII,  9. 

Crâne  humain.  Ufage  qu'en 
faifoient  les  Gaulois  pour  ho- 
norer les   morts.   Métn.    Vol. 

XIX,  490. 
CrANTZ,  (Martin)  l'un  à.t% 

trois  Allemands  qui  apportèrent 
l'Imprimerie  à  Paris.  Hijl,  VoL 
XIV,  231  &  232. 
C  RA  s  s  us  partage  la  fouveraine 
autorité  avec  Céfar  &  Pompée. 

^/w.f^/.XIX;33i.IIcèdeà 
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Balbus  fa  maifon  de  plaifance 
de  Tufculum.  Ibid.  332.  Pro- 
nonce un  difcours  pour  Baibus 
devant  le  peuple,  334.  Nom 
que  l'on  donne  à  la  formule  d'im- 
précations prononcée  contre 
Crafiiis,  lorfqu'il  partit  pour 
conquérir  le  pays  àts  Parthes, 
HijL  VoL  XVI,  42. 

CrASS us.  (  Pubi.  Licinius)  Voye^ 
LiCINIUS. 

CrATERUS  ,  joint  à  Néoptolemus, 
efi;  défait  par  Euménès  l'un  des 
Généraux  d'Alexandre.  Mém. 
VoL  Xlll,  22. 

CrATÈS,  le  grammairien ,  inTente 
la  façon  de  préparer  le  vélin, 
Mém.  r^/.  XII,  237. 

C  RATÉS ,  poète  qui  excella  dans 
l'ancienne  comédie.  Mém.  VoL. 
XXI,  145. 

c  RATÉS,  difcipîe  de  Stilpon. 
Vers  qu'il  fit  pour  fe  venger 
d'une  plaifanterie  de  fon  maître. 
Mé?n.  VoL  XVI,  138. 

CrATINUS,  poète  dramatique 
Grec ,  dont  il  ne  nous  eft  rien 
relié.  H} fi.  VoL  XII ,  04.  Mém. 
VoL  XXI,   145. 

Créance.  (  lettres  de  )  Ce  qur 
en  tenoit  lieu  pour  \ts  Ambaf- 
fadeurs  Romains.  Mijî.  VoL 
XII,  61. 

Crecy.  Philippe  de  Valois  y  ^H 
défiit  par  les  Anglois.  Mé?n. 
VoL  XVII,  322.  Le  prince 
de  Galles  y  court  un  preifant 
danger.  Mémoires,  VoL  XX, 
642.  Répoiife  que  fit  le  Roi 
Hhii/ 
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d'Angleterre  à  fa  nouvelle  du 
péril  que  couroit  fon  iîls.  Ihid. 
642. 

CreïOS,  fils  de  la  Terre  &:  du 
Ciel.  Mém.  Vol.  XVIII,  ;. 
Ses  enfans.  Ibïd.  3^4. 

CresC ENTI I S,[  Pierre ^/^ ) 
bourgeois  de  Bologne  en  Italie , 
auteur  de  l'ouvrage  intitulé  par 
ie  traduélenr  François ,  Rujiïcan 
du  labeur  des  champs.  Âlém. 
Vol.  XVII,  753. 

Cres CEN  T 10 ,  voyageur.  Sa 
carte  niarine  de  la  Jiier  Médi- 
ter^ranée ,  eft  la  féconde  qui  ait 
été  faite  de  cette  mer.  Hïjh 
Vol  XVIÎI,  204.  Détermi- 
nation qu'il  adopte  fur  cette 
carte.  Ibid.  204. 

Cresphonte  devient  par  le 
fort  inaître  de  Mefsène.  H'ijl. 
Vol.  XVL  105.  Il  fut  le  pre- 
mier de  la  race  àts  Héraclides 
qui  y  régna.  Ibid.  1 07. 

Cresselle,  faite ,  dit-on ,  par  Ar- 
chytas,  pour  l'anmfenient  àts 
enfans.  Mém.  Vol.  XVII,  58. 

Gressin,  prieur  de  l'églife  de 
Malte.  Mém.  Vol.  XIII ,  684. 
II  fe  met  à  la  tête  de  la  cabale 
formée  contre  le  Grand-maître 
la  Caffière.  Ibid.  684. 

Crestona,  capitale  de  la 
Creftonie,  dans  la  Macédoine 
inférieure.  Hijl.  Vol.  XVIII, 
105. 

CrESTONIE.  (la)  DifculTion  au 
fujet  de  cette  province  de 
Thrace»  Mém,  Vol  XIV;  172 
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&  173.  Mém.  Vol  XVI,  1 10. 
CrÉSUS,  roi  de  Lydie,  étoit 
defcendantdeGygès.  HiJl.  Vol. 
XVIII,  116.  Il  avoit  pour 
aïeux  les  Mermnades.  HiJl.  Vol. 
XXI,  22.  Epoque  de  fon  avè- 
nement à  la  couronne.  Mém, 
Vol.  XXI,  129.  Il  enlève  la 
Bithynie  à  Prulias  I.  Hi/l.  Vol. 
XII,  326.  Ne  peut  engager 
Solon  à  le  regarder  comme 
parfaitement  heureux.  Mém. 
Vol  XÏX ,  1 3  6.  Ce  Prince  re- 
çoit à  fa  cour  Adrafle ,  qui  tue 
par  accident  fon  fils  Atys.  Mém. 
Vol  XXI,  128.  Riches  pré- 
fens  de  Créfus  au  temple  de 
Delphes.  Mém.  Vol  XII, 
194.  HiJl.  Vol.  XXI ,  20.  II 
cherche  à  s'appuyer  contre  Cy- 
rus,  de  l'alliance  d'Athènes  ôc 
de  Lacédémone.  Mé?7i.  Vol 
XXI,  1 24.  Créfus  efl  pris 
dans  Sardes  par  Cyrus.  Mém. 
Vol.  XIV,  25  I.  Ses  reproches 
à  l'oracle  d'Apollon.  HiJl.  Vol. 
XVIII,  115.  Il  eft  condamné 
à  être  brûlé  vif.  Mém.  Vol 
XXI,  12S  &  1 29.  Son  excla- 
mation fur  le  bûcher.  Ibid. 
128.  Epoque  de  fa  chute. 
Mém.  Vol  XIV,  363.  HiJl. 
Vol  XXI,  22.  Diverfité  de 
fentimens  fur  cette  époque, 
HiJl.  F^/.  XIV,  368.  Difcuf- 
fion  au  fujet  de  la  durée  de  fou 
règne.  Mém.  Vol.  XXI,  144. 
Conjeélures  fur  le  nom  de 
Créfus.  Ibid.  143. 
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Crète.  Un  géant  d'airain 
s'efforce  d'empêcher  les  Argo- 
nautes de  débarquer  dans  cette 
iik.Arém.  K^/.  XÏI,  131.  Ce 
que  l'on  doit  entendre  par 
i'embléme  d'un  géant  d'airain. 
Jl'iJ.  14-2.  La  Crète  ne  Ihifoit 
qu'une  feule  province  avec  la 
Cyrénaïque  ,  lorfqu'elle  fut 
fubjuguée  par  ies  Romains, 
Bi/L  Vol.  XXI,  38.  Epoque 
de  i'acquifition  de  cette  ilTe  par 
ies  Vénitiens.  IbiJ.  202.  Elle 
efl  exempte ,  félon  d'anciens 
auteurs,  de  toute  béte  veni- 
meufe.  Hift.  Vol.  XIV,  77. 
Opinion  contraire  des  voya- 
geurs modernes.  Ibid.  'jj.  Les 
étrangers  ont  de  tout  temps 
été  bien  reçus  dans  cette  ifle. 
Mém.  F^/.  XII,  161. 

CRETICUS ,  furnom  du  Mé- 
tellus  qui  réduifit  la  Crète  fous 
la  puiffance  des  Romains.  Hifi. 
Vol.  XXI,  38. 

Crétin  ,  fobriquet  par  lequel  efl 
plus  connu  Guillaume  du  Bois 
poète  du  XV.«  fiècle.  Mém.  Vol. 
XIII,  606.  Il  étoit  contempo- 
rain ^ André  de  la  Vigne.  Mém. 
F^/.  XVII,  585.  Devife ordi- 
naire de  Crétin.  Mém.  Vol. 
XIII,  5  ^j.  Eciairciffement 
qu'on  peut  tirer  par  cette 
devife,  au  fujet  d'une  pièce 
qui  fe  trouve  parmi  les  ou- 
vrages de  Jean  le  Maire  dans 
plufieurs  éditions.   Ibid.    597. 

Crétin,  nom  d'un  château  ruiné 
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aujourd'hui  dans  la  Normandie. 
Mém.  Vol  XIX,  '^ji.  Ana- 
logie du  nom  de  Crétin  avec 
celui  de  Cûtacûtimmi ,  dont  il 
efl  vrai-femblabiement  dérivé, 
lùid.  637  £>^  65  I .  Situation  de 
ce  lieu  ,  637  g^  6  j  i .  Conjec- 
tures fur  l'ufage  qu'en  faifoient 
les  Romains,  6ji.  Sa  di/îance 
de  Harfleur,  6j  i. 

CrÉTIQUE.  (rhythme)  On  en 
attribue  l'invention  à  Archi- 
loque.  Mém.  Vol.  XV,  317. 
Mém.  Vol.  XVII,  119. 

Cretois.  Motifs  de  ia  guerre 
qu'ils  firent  contre  \ts  SïdliQus^ 
fuivant  les  récits  de  Conon. 
Mém.  Vûl.  XIV,  203.  Ifs 
échouent  fur  les  cotes  des  la- 
pyges,  s'y  établiffent,  perdent 
leur  nom  pour  prendre  celui 
de  lapyges.  Ibid.  203.  Sont 
chafTés  de  ce  pays  &:  vont  s'éta- 
blir dans  la  Macédoine ,  où  ifs 
changent  encore  de  nom ,  203 
&  204.  Inllrumens  dont  ifs 
fe  fervoient  dans  leurs  expédia 
tions militaires.  Mém.  VûLILY, 
304-  &  305. 

Cretois  ûu  Crétique. 
(rhythme)  Ce  que  c'étoit  que 
ce  rhythme,  &  d'où  lui  vint  ce 
nom.  Menu  Vûl.XYU,  11^. 

CrevAN.  Epoque  de  la  bataille 
de  Crevan.  Mém.  Vûl.  XX, 
257. 

CreugAS  ,  ïïthlète.  Sa  fin  maîheu- 
reufe  en  combattant  Damoxé- 
nus.  Hijl.  V^b.  XIV,  206. 
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CrEVON.   Voyei  COUVAIN. 

Cr EX  US  poète,  muficicn,  con- 
temporain ,  fuivant  Plutarque, 
de  Philoxènc  &  de  Timothce , 
fait  comme  eux  pliifieuis  inno- 
vations dans  le  rhythme  ou  la 
cadence  mulicalc.  Mém.  VûL 
Xlil,  199-  ^e  poète  introduit 
dans  les  dithyrambes  l'exécution 
niuficale  qu'Archiloque  avoit 
inventée  pour  les  vers  ïambi-» 
ques.  Mcm.  Vol.  XV  ,317. 
Kemarque  fur  la  fignification 
du  nom  de  Crexus.  Aiéni.  Vcl. 
XIIT,  200. 

Cri  d'ûrmes.  A  quoi  il  fervoit 
dans  les  combats.  Mém.  Vol. 
XX,  663.  Quel  fut  celui  de 
Céfar  à  la  bataille  de  Pharfale. 
Mém.  Vol.  XXI,  356.  Les 
Dames  donnoientle  cri  d'armes 
aux  Chevaliers ,  quand  ils  com- 
battoient  pour  elles  dans  \tz 
tournois.  Mém.  Vol.  XX ,  740. 
Ouvrages  divers  où  il  eft  parlé 
du  cri  d'armes.  Ibïd.  789. 

Crimée.  (  la  )  D'où  elle  tire  fon 
nom.  Mém.  Vol.  XIX,  ^<)G. 

C  R  1 T I A  s ,  à  la  compagnie  de 
Socrate  ,  entretient  Prodicus 
thez  Callias.  Mém.  Vol.  XXI , 
158  &  169. 

Critique.  Elle  doit  fa  naifTance 
à  la  grammaire.  Hijl.  Vol.  X  Vï, 
j2.  Qiielle  cft  fa  principale 
utilité.  Ihid.  29.  Règle  de 
critique  admife  par  tous  les 
Savans,  dans  l'examen  de  toutes 
(ortes  d'ouvrages.  ^//«.  }^l. 
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XV,  695.  Marche  &  conduits 
que  doit  fuivre  la  critique. 
Mém.  F^/.  XVÏII,  92.  Elle 
trouve  fou  vent  fur  fa  route 
des  faits  intéreffans  qu'elle  ne 
cherchoitpas.i///?.  W. XVIII, 
343.  Son  autorité  en  impofe 
quelquefois  à  la  raifon.  Ibïd. 
178.  Sur  quelles  fortes  de 
témoignages  la  critique  fe  décide 
en  matière  de  faits.  Mém.  Vol. 
XX,  109.  Bonne  règle  de 
critique  pour  l'interprétation 
des  anciens  écrivains.  Ib'id.  570. 
Elle  a  été  peu  connue  des  an- 
ciens ,  excepté  en  matière  d'élo- 
quence &  de  poëfie.  Hijl.  Vol. 
XII,  84  e^  105.  Le  ftyle  & 
la  diélion  ne  font  pas  inutiles 
dans  les  ouvrages  de  critique. 
Mém.  Vol  XIII,  398.  Con- 
noilTances  néceffaires  pour  faire 
un  bon  critique.  Hijl.  Vol. 
XII,  112.  Défauts  dans  lef- 
quels  font  tombés  quelques 
critiques  modernes.  7^*/?.  183.  ' 

CritognATE. Difcours de  ce 
chef  àts  Gaulois  aux  habitans 
d'Alife,  pour  les,  engager  à 
foûtenir  le  fiège.  Mém.  Vol. 
XIX,  4.97. 

Criton.  Tradudion  du  dialogue 
de  Platon  ,  intitulé  Crkon,  a.vec 
des  remarques  par  M.  l'Abbé 
Sallier.  Bi/l.  Vol.  XIV, 
3  8  & Juiv.  Criton  étoit  un  ami 
de  Socrate.  Ibid.  39  &  fuiv. 

Cro,  (du)  Grand -croix  de 
jMalte ,  i'ua  des  chefs  de  la 

révolta 
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révolte  contre  la  Caffière.  Mém.  . 
Vol.  XIII,  684-.  Il  aurait  pu 
être   élu   pour  f accéder   à   la 
Caffière,   ii  l'élediou  eût  été 
libre.  Ihïd.  70^. 

CllO  CIATONUM  OU  CrOU- 
CIA-CONNUM.  Conjedure 
fur  le  nom  moderne  qui  a 
fuccédé  à  celur  que  portoit  ce 
lieu  dans  l'ancienne  géographie. 
Mém.  Vol  XXI ,  4-9  î . 

Crocodile  ,  efl  un  des  fvmboles 
caracflérifliques  du  Nil.  H'ijl. 
Vû/.'Xll,  31  &  ^7.  Il  étoit 
auffi  adopté  pour  f'ymbole  en 
Egypte.  /////.  Vu/.  XVI ,  1 04. 
Significations  diverfes  de  cet 
emblème  fur  les  médailles  de 
Jules  Céfar  &  fur  celles  d'Au- 
gufîe.  Mém.  Vol.  XXI,  374. 

^375- 
Croisades.  Epoque  de  la  pu- 
blication de  la  première  croi- 
fade.  Hïft.  Vol  XVIIÏ,  316. 
Mém.  Vol  XX  ,580.  Croifade 
commandée  par  le  comte  de 
Flandre  &.  le  marquis  de  Mont- 
ferrat.  ////.  Vol.  XXI,  198. 
Croifade  entreprife  par  faint 
Louis.  Méf?i.  Vol.  XX  ,315. 
Autre  croifade  oii  ce  Prince 
eft  accompagné  par  le  roi  de 
Navarre  comte  de  Champagne. 
Ibid.  341.  Ces  deux  Princes 
y  périffent,  342.  Sur  quelle 
autorité  eft  fondée  ia  tradition 
de  la  prétendue  croifade  con- 
duite par  Charlemagne  à  Jéru- 
falem.  Hift.  Vol.  XXI,  140. 
Tome  XXI 1. 
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Débauches  exceffives  occafion- 
nées  par  les  croi fades.  Aléjti. 
Vol  XX,  687^ e^  827.  Les 
croifades  ont  coûté  à  l'Europe 
plufieurs  millions  d'hommes. 
/-///?,  Vol  XVIil,  60.  Doit- 
on  rapporter  aux  croifades  l'o- 
rigine des  armoiries  l  Ilnd.  3  i  2 
&  fuïv.  Mém.  Vol.  XX,  580 
&  Jiàv. 

Croisés.  Mœurs  corrompues 
des  croifés  connnandés  par  S.' 
Louis.  Mém.  Vol  XX,  686 
&  827. 

Croix.  Par  qui  fut  apporté  à 
Paris  un  morceau  confidérable 
de  la  vraie  Croix ,  defliné  pour 
la  cathédrale  de  cette  ville. 
Hifl.  Vol  XXI,  171.  Fête 
inftituée  à  ce  fujet.  Ibid.  172. 
Les  religieux  de  Saint  -  Denys 
en  obtiennent  un  morceau, 
Ibid.   I  j-i^ . 

Croix-du-Maine,  (le  fieur 
de  la)  avoit  un  manufcrit  en 
parchemin  de  la  vie  de  S.'  Louis 
par  Joinville.  Mém.  Vol  XV, 
703  &  704.  Difîérence  de  ce 
manufcrit  avec  les  autres  ma- 
nufcrits  connus  de  la  vie  de 
S.'  Louis.  Ibid.  706  &  707. 
II  fe  trouve  en  contradiélioii 
avec  lui-même  fur  les  auteurs 
du  fécond  volume  de  la  chro- 
nique Martinienne.  Mém.  VoL 
XX,  252. 

Crommyon  ^z/Cromyon, 
bourgade  entre  Corrnthe  &: 
Mégare.  Mém.  Vol  XVI  ,126, 
.  I  i 
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Senttmens  de  plufieurs  géogra- 
phes anciens  fur  i'exacfle  fitua- 
tion  de  ce  lieu.  Adcjn.  Vi>L 
XVI,  126. 

C  R  O  T  o  N  E.  Erreur  de  Denys 
d'HalicarnafTe ,  au  fujet  de 
cette  ville.  Mém.  Vu/.  XÏV, 
171   é^  172. 

CroTONIATLS  (  les  )  font  venir  à 
grands  frais  chez  eux  le  célèbre 
Zei'xis.  Além.  Vûi  XXI ,  I  84. 
Préfens  dont  ils  le  gratifient. 
lù'ui.  I  8^. 

CrotoPUS  condamne  à  la  mort 
fa  fille  Pfamathé.  Mém.  Vol. 
XIV,  I  (^j.  Il  s'exile  d'Argos  & 
va  bâtir  Tri podifque.  Ihïd.  198. 

Crou,  nom  d'une  petite  rivière 
qui  paiïe  à  Saint-Denys.  Hifi'. 
Vol.  XVIII ,  290.     '       • 

Cro  UCIA  -  CONN  UM.  Voyez 
Crociatonum. 

Croûte,  (la)  nom  d'une 
pièce  de  terre  que  traverfoit 
le  canal  de  Cou  tances.  H2JI. 
Vol  XVI,  12L 

Croze  (M.  de  la)  découvre  un 
manufcrit  du  Dianum  Alexdn- 
dïi  VI.   Mém.    Vol   XVII, 

597- 
CruAS  ,  abbaye  dans  le  Vivarais, 

donnée    par    l'empereur    Lo- 

thaire  à  l'archevêque  d'Arles. 

HiJÎ.  Vol  XXI ,  1 66. 

CrusTUMERIE.  Les  habitans  de 

cette  ville  implorent ,  après  leur 

révolte,   la  clémence  de  Tar- 

quin  l'ancien.  Mém.  Vol.  XI î, 

66.  Ils  obtiennent  le  pardon 
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qu'ils  demandoient.  Ilid.  66. 

C  R  Y  P  H  O  N  négocie  fecrétement, 
au  nom  de  Perfée ,  avec  le  Roi 
de  Pergame.  Mém.  VûL  XII, 
2.78.  Il  échoue  dans  fa  négo- 
ciation.   Ilùd.  279. 

Cryptarius.  Si  ce  mot  étoit  un 
nom  propre  ou  un  nom  d'office. 
Aiém.  Vol  XIII,  433. 

CtÉSIAS  ,  auteur  d'une  hifloire 
àt^  Perfes  dont  Photius  nous 
a  lai/Té  l'extrait.  Mém.  Vol 
XIV,  247  &  fu'iv.  Jugement 
fur  le  fiyle  de  Ctéfias.  Ibîd. 
2ry^  &  2,79.  Ce  n'étoit  pas  un 
hilîorien  fort  exaél.  Mém.  Vol 
XXI  ,  2.  Comment  concilier 
fon  récit  de  la  prife  de  Ninive 
avec  celui  d'PIérodote.  Ih'id.  6. 

CtÉSIBIUS.  Temps  auquel 
fieuriiïbit  cet  homnie  célèbre. 
Mém.  Vol  XX,  448.  Il  pafTe 
pour^avoir  été  l'auteur  des 
horloges  automates.  Além.  Vol. 
XX,  447  &  448.  Il  entroit 
quelques  rouages  dans  le  mé- 
chanifme  6ts  horloges  de  Cté- 
fibius.  Ibid.  450  d^  45  i. 

CtÉsiphon.  (lepocte)  Ses 
emplois  à  la  cour  d'Attalu5, 
Mém.  Vol  XII,  237.      . 

CtÉsiphon  ,  fils  de  Léofthène  , 
eil  chargé  d'aller  complimenter 
^'la  veuve  d'Alexandre  d'E'pire. 
Mém.  VolXU,  353.  Son 
décret  en  faveur  de  Démof- 
thène.  Mém.  Vol  XIV,  98  & 
QCf.  Accufation  d'Efchine  con- 
tre Ctéfiphon.  Ilul  ^^  &fuh'. 
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Ctésiphon  ûu  Ctésiphonte  , 
place  forte  en  Mcfopotamie. 
Mém.  VoLXin,  457.  Elle 
eft  afîîégée  par  Trajan  ik  lui 
ouvre  Tes  portes.  Hi/i.  Vol. 
XXÏ ,  59.  Cette  prilè  fit  tom- 
Ler  tout  le  pays  des  Parthes 
fous  la  domination  de  l'empire 
Romain.  Além.  Vol.  XXI, 
44.2  d^450.  L'empereur  Carus 
s'en  empare.  Mém.  VoL  XI II, 
457,  461  &  473. 

Çv ,  l'un  des  royaumes  tributaires 
de  la  Chine ,  éteints  par  Xi- 
Jioam-ii.  Mém.  Vol.  Xïll ,  5  17. 

CUBTAS ,  ancien  nom  du  village 
appelé  aujourd'hui  Queudes. 
Hijl.  VoL  XVIII,  286. 

C  U  E  N  Z  Palatins,  titre  que  pre- 
noient  les  anciens  Comtes  de 
Champagne.  Mém.  Vol.  XX, 

338. 

CujAS.  Sentiment  particulier  de 
ce  Jurifconfulte ,  fur  le  texte 
d'une  des  loix  des  douze  tables. 
Mém.  F^/.  XII,  58.  Il  dédie  à 
M.  de  Foix  les  Paratitles  fur 
le  code.  Mém.  K^/.  XVII, 
655. 

Cuirasse.  Noms  que  portoit 
quelquefoiscette  armure.  Mém. 
VoL  XX,  606.  Adreffe  qu'il 
falloit  pour  en  affembler  les 
différentes  'parties.  Ib'id.  607. 
Un  chevalier  ne  devoit  pas 
quitter  fa  cuiraffe,  606. 

Cuisinier.  Talens  que  donne 
le  poète  Antilippe  à  un  cuifi- 
iiier  qu'il  met  fur  la  fcène  dans 
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une  de  fes  comédies.  Mém.  Vol. 
XIII,  231  &  232. 

Culte  divin.  Comment  s'efl 
altérée  fa  fimp licite  originaire. 
Hijî.  VoL  XXI  ,11.  On  ignore 
le  cuite  Egyptien  dans  toutes 
{t%  parties.  Mém.  VoL  XIX, 
240.  Degrés  par  lefquels  le 
culte  divin  s'efl  étendu  juf- 
qu'aux  héros.  Hijl.  VoL XVIII, 
453  ^  fi^^^-  Différence  entre 
le  culte  des  dieux  immortels 
&  celui  àts  héros.  Mém.  Vol. 
XIX,  134.  La  louange  étoit 
le  principe  de  leur  culte,  & 
un  tribut  commun  aux  uns  ôc 
aux  autres.  Mém.  Vol.  XII, 
8.  Difcuffion  au  fujet  de  la 
nature  du  culte  rendu  dans  la 
Grèce  aux  héros ,  <Sc  particu- 
lièrement de  celui  d'Efculape. 
Hijl.  VûL  XXI,  28  &  fuiv. 
Culte  religieux  de  la  ville  de 
Sardes.  Mém.  VoL  XVIII, 
132  &  fuiv.  Tribunal  auquel 
refibrtiffoient  à  Athènes  \2s 
affaires  relatives  au  culte  des 
dieux.  Ibid.  79  &  fuiv. 

CUMBERLAND  (M.  le  duc  de) 
eftimoit  particulièrement  les 
ouvrages  de  M.  Rollin.  Hijl. 
VoL  XVI,  295.  Eloge  qu'il 
en  fàifoit.  Ilid.  2^^. 

CUMES,  ville  Grecque  de  l'Afie 
mineure.  Elle  rapportoit  aux 
Amazones  fa  première  fonda- 
tion. Mém.  VoL  XÎX,  595. 
Se  rend  fans  réfiflance  à  At- 
taliis.  Mém.  VûL  XI  î,  215. 
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Ariflonicus,  fuivant  Florus,  ell: 
battu  devant  cette  viile  par  \ç,% 
Ephéfieiis.  Mcm.  Vol,  XII, 
314. 

CUMELIER  OU  ClMELIER.  Voye-^ 

\     ClMELIER. 

CUPÈDE.  (canton  de)  Differta- 
tion  fur  ce  lieu  dont  il  eil  fait 
mention  dans  les  annales  de 
S.^  Bertin.  Hïjl  Vol.  XVIIÏ, 
282  &  juiv.  Ignorance  où  ies 
hiiloriens  modernes  de  l'hiftoire 
de  France  nous  laiiTent  fur  la 
pofition  de  ce  lieu.  Ibuî.  283. 
Motifs  qui  engagent  M.  l'Abbé 
Lebeuf  à  aller  lui-même  fur 
ies  lieux  examiner  ce  point  de 
Géographie,  283.  Succès  Ats, 
recherches  de  cet  Académicien  , 
285.  Titre  qu'il  découvrit,  <& 
qui  peut  fervir  à  conflater  la 
fituation  pofitive  du  canton  de 
Cupède,  285. 

CUPEDENSES ,  nom  que  don- 
nent les  annales  de  S.^  Bertin 
aux  habitans  d'un  canton  in- 
connu. Hi/l.  VoL  XVIIÏ, 
282.  Differtation  à  ce  fujet. 
IbiJ.  282  &  Juiv. 

CuPER,(M.  )  mort  en  171 6, 
Aiïbcié  -  Honoraire  de  cette 
Académie  ;  k?>  lettres  à  M. 
l'Abbé  BiGNON.  Hïjl.  Vol, 
XYI,375. 

C  U  P I  D  O  N  (  le  )  de  Praxitèle  a 
donné  lieu  dans  fon  temps  à 
"vingt-  deux  épigrammes  qu'on 
trouve  dans  l'anthologie.  Mém. 

F^/.  XXÏ,  i8c?. 
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CuPRA  j  nom  que  les  Tofcans 
donnoient  à  Junon.  Hijl.  VoL 
XVIIÏ ,  1  07.  A  quel  mot  latin 
ce  nom  répondoit  dans  la  langue 
à.Qs  Tofcans.  îùid.  107. 

CURATÈLE.  Examen  fi  la  loi 
Romaine  fur  la  curatèle  tiroit 
fon  origine  àts  loix  Attiques. 
Mém.  Vol.  XII,  93.  La  cura- 
tèle ,  par  la  loi  des  douze  tables , 
étoit  donnée  fuivant  le  mcme 
degré  de  parenté  que  la  tutèle. 
Ib'iJ.  C)0. 

Curateur.  Q,uelles  étoient  les 
perfonnes  à  qui  on  donnoit  dts 
curateurs  à  Rome.  Aic?n.  VoL 
XII,  90  &  fiàv. 

C  U  R I  A  j  lieu  d'affemblée  du 
fénat ,  bâti  par  Augufle.  Ment, 
VoL  XXI,  369.  Il  étoit  fitué 
dans  le  huitième  quartier  de 
Rome.  Ihid.  370. 

CURIATUS ,  l'un  ^ts,  furnoms 
fous  lefquels  Janus  étoit  ho- 
noré à  Rome.  Mém.  VoL  XXI , 

377- 
Curies.   En  combien  de  curies 

fut  divifé  le  peuple  Romain. 
Mém.  Vol.Xll,  54.  Les  Co- 
mices des  curies  dévoient  être 
précédées  d'un  Senaîus-confulte 
&  de  certaines  cérémonies  reli- 
gieufes.  Ilid.  56.  Comment  fe 
donnoient  les  fulîrages  dans  ces 
afTemblées,  56.  Claufes  nécef- 
faires  pour  donner  force  de  loi 
aux  ordonnances  Aqs  curies ,  5  -4. 
Raifon  pour  laquelle  les  Rois  , 
&  après  eux  les  Confuls ,  le 
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Prêteur  &  le  Didateur  avoient 
feuls  droit  de  convoquer  le 
peuple  par  curies  &  par  centu- 
ries ,  5  4.  Affaires  dans  iefquelles 
le  grand  Pontife  jouiffoit  du 
mcme  droit ,  54. 

CURIO.  (Cœl.  Augujîïnus)  St^ 
mcprifes  par  rapport  au  nom  <& 
à  la  demeure  des  Affaffins.  Méîii. 
Vol.  XVII,   159  &  fuiv. 

CuRlON.  (C.Scribonius)  Epoque 
de  Ton  confulat ,  Hïjl.  Vol. 
XII,  205.  VicT:oires  qui  lui 
firent  obtenir  les  honneurs  du 
triomphe.  Ihïd.  205. 

CuRlON ,  fénateur  Romain ,  fils 
de  Scribonius ,  quitte  le  parti  de 
Pompée  pour  entrer  dans  celui 
de  Ccfar.  Hïjl  Vol.  XII,  206. 
Motifs  qui  l'engagèrent  à  ce 
changement.  Ih'id.  206.  Ilpaffe 
en  Sicile,  par  les  ordres  de  Cé- 
far,  pour  en  chalTer  Caton  , 
2o6.  Entre  en  Afrique,  206. 
Les  troupes  lui  donnent  dans 
ce  pays  le  titre  à' Imperûîor. 
Menu  VoL  XXI  ,311.  Mort 
de  Curion,  Hijl.  Vol  XII, 
206.  Sa  mémoire  a  été  noircie 
par  deux  grands  poètes.  Ihid. 
206. 

CVRlOSl ,  nom  que  l'on  donnoit 
aux  foldats  difperfés  dans  les 
provinces  de  l'empire  Romain 
pour  porter  les  nouvelles.  H'ijl. 
Vol.XU,  147. 

CuRNE  (M.  de  la)  DE  Sainte - 

Palaye.  Son  Mémoire  concer- 
nant la  vie  de  Jean  de  YenettC; 
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avec  la  notice  de  l'hiftoire  en 
vers  des  trois  Maries,  dont  il 
elt  auteur.  Mc'm.  VoL  XIII, 
520  ê^  fuiv.  Son  Mémoire 
concernant  les  ouvrages  de 
Froiffarr.  Ibirl.  <y^^&fuiv.  Son 
jugement  fur  l'hiftoire  de  Froif- 
fart,  555  &fii}v.  Sa  notice  àts 
-poèïies  de  FroifTart.  HiJI.  Vol. 
XIV,  2ip  & Juiv,  Anaiyfe  de 
fon  Mémoire  concernant  \ç.s 
principaux  monumens  de  l'hif- 
toire de  France ,  avec  la  notice 
ik.  l'hiiloire  d^t?,  chroniques  de 
Saint -Denys.  Menu  Vol  XV, 
580  &  Juiv.  II  trouve  à  Lu- 
ques  un  manufcrit  de  la  vie  de 
S.'  Louis,  écrite  par  le  Ç\y&  de 
Joinville,  en  prend  la  notice 
&  la  communique  à  M.  le  baroîi 
de  la  Baftie.  ilid.  738.  Il  pré- 
fente à  l'Académie  une  édition 
de  Virgile  d'après  le  manufcrit 
de  Florence.  Hijl  VolXYl, 
4.  Son  Mémoire  concernant  la 
lecture  des  anciens  romans-' de 
Chevalerie.  AIé?n.  Vol.  XVII, 
787.  Son  premier  Mémoire 
fur  l'ancienne  Chevalerie  conft- 
dérée  comme  un  établiffement 
politique  &  mintaire.  Além.  Vol. 
XX,  597.  Son  fécond  Mé- 
i7ioire  fur  le  même  fujet.  Il^id. 
613.  Son  troifième  Mémoire, 
635.  Son  quatrième  Mémoire, 
660.  Son  cinquième  Mémoire, 
678.  Ses  notes  fur  les  cinq 
Mémoires  concernant  l'ancienne 
Ciiexalerie  confidérée  comme 
I  i  iij 
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un  établiffement  politique  &: 
militaire.  Aiém.  Vol  XX,  698 
&  Jmv.  Vûjei  VûL  XI ,  à  l'ar- 
ticle de  fou  nom. 

CURULE  (chaife)  étoit  chez  les 
Romains  un  liège  honorable 
réfervé  aux  grands  Magillrats. 
Mém.  iW.  XXI,  372.  Le 
peuple  Romain  croyoit  hono- 
rer les  Rois,  en  leur  faifant 
prêtent  d'une  chaife  curule. 
JI?h^.  372.  Ce  fiège  eft  un  fym- 
bole  employé  dans  beaucoup 
de  médailles  de  Jules  Céfar  & 
fur  plufieurs  d'Auguile ,  371  • 

CUSUS  ou  CûUSOUS^  nom 
d'une  rivière  dont  il  n'eft  parlé 
que  dans  Tacite.  Mém.  Vol, 
XX,  85.  Ce  doit  être  aujour- 
d'hui le  Vdg.  îlùd.  85  .  Endroit 
où  elle  prend  ce  nom  ,  85.  La 
plus  occidentale  àt%  rivières 
qui  s'y  Jettent ,  porte  encore  le 
nom  de  Kifûufeh,  85. 

^Y,  l'un  des  royaumes  tributaires 
de  la  Chine,  éteints  par  Xi- 
hoam-ti.   Mcm.    Vol.  XIII, 

517-, 
C  Y  A  N  É  E  ,  ville  de  Lycie  où  il 

y    avoit  un  oracle  d'Apollon 

Thyrxéen.   Hijl.   Vol.    XII, 

39.  De  quelle  manière  on  con- 

fultoit  cet  oracle.  îhïd.  39  d^ 

40. 

C  Y  A  N  É  E  S ,   (  ifles  )   autrement 

nommées  Symplcgades.  Aiétn. 

Vol.  XII ,  112.  Leur  fituation. 

3id.   115  &  116.  Elles  font 

transférées  par  Homère  dans  le 
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détroit  de  Syïla,  ou  du  moins 
il  a  imaginé  la  même  chofe  de 
ces  écueils,  116.  Phinée  faci- 
lite aux  Argonautes  le  paffage 
entre  ces  ifles,  115. 
Cyaxare  ,  roi  de  Médie.  ?»lotif 
c|ui  lui  fait  entreprendre  le  fiège 
deNinive.  Mém.  Vol.  XXI, 
<y.  11  interrompt  ce  fiège  pour 
chaffer  les  Scythes  de  ï(ts  Etats. 
Ihid.'^.  Reprend  enfuite  le 
fiège  de  Ninive  &  la  détruit, 
5.  Renverfe  l'empire  àç.^  AlTy- 
riens  fous  le  fécond  Sardana- 
pale,  26.  Epoque  de  la  bataille 
donnée  entreCyaxare&Alyatte 
roi  de  Lydie,  3.  E'clipfe  cen- 
trale arrivée  pendant  cette  ba- 
taille,  31. 

Cyaxare  ÏI  ou  Darius 

M  E  D  U  s ,  roi  de  Médie ,  dont 
Hérodote  ne  fait  point  men- 
tion dans  la  fuite  qu'il  donne 
A^%   rois    Mèdes.    Mém.    Vol. 

XXI,  ^s- 

CybÈLE,  déeffe  honorée  d'un 
culte  particulier  par  les  Phry- 
giens. Mém.  Vol  XIII,  270. 
Mém.  Vol  XVI,  y6.  Raifon 
pour  laquelle  les  Argonautes 
lui  bâtirent  un  temple  à  Cyzi- 
que  fur  le  mont  Dindyme. 
AIé?n.  Vol.  XII,  iio.  Cau fes 
de  l'emprefTement  àts  Romains 
à  faire  chercher  la  flatue  de 
cette  àd&ÏÏQ.  Hift.  Vol.  XIV, 
24-.  Ils  l'obtiennent  des  habitans 
de  Pefnnunte,  &  la  font  tranf- 
porter  de  cette  ville  à  Rome. 
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Além.  Vol.  XII ,  2  20.  Différens 
titres  qu'on  donnoit  à  cette 
divinité  dans  ies  hymnes  qui  lui 
étoient  adrefTés.  Uid.  6. 

Cycle  caniculaire  àcs  Egyptiens  ; 
cequecetoit.  Além.  Vu/.  XIV, 
3^3.  Exemple  d'un  c)cie  cani- 
culaire qui  finit  à  l'an  139  de 
J.  C.  Se  durée  du  cycle  cani- 
culaire,  34.4,  3.^5  &  ^^6.  Si 
ia  première  année  vague  con- 
courut avec  le  commencement 
d'un  cycle  caniculaire ,  34-7  c^ 
348. 

Cycle  de  cinquante -deux  ans 
intercalés,  ufité  par  les  Mexi- 
cains, s'appcloit  Soleil.  Mém. 
K;/.  XVI,  239. 

Cycle  de  foixante  jours ,  ufité  à  la 
Chine,  au  Japon,  au  Tonquin 
&  à  la  Cochinchine.  Mém.  Vol. 
XVllI,  185  &  186.  Avan- 
ta<ïe  de  ce  cycle  fur  le  nôtre 
de  fept  jours.  Ihid.  1 87.  Le 
cycle  de  foixante  fert  aulTi  à 
dater  les  années,  188.  Depuis 
quand  cet  ufage  eft  fuivi  à  la 
Chine,  189.  Ancienneté  de 
i'ufage  du  cycle  de  foixante 
jours,  1 90.  Ee  même  cycle  de 
foixante  fert  auffi  à  compter  ies 
lunes,  190.  Epoque  de  ce 
der n  i  er  ufage ,  190. 

CycLOPE ,  ('/^Z  titre  d'une  tra- 
gédie de  Philoxène.  Mém.  Vol. 
X I  ï  1 ,  204..  Euripide  a  fait 
une  tragédie  qui  portoit  le 
même  titre.  Ibid.  335.. 

CycloPES.  Leur  origine,  fuivant 
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Héfiode,  Si.  leurs  diverfes  ap- 
pellations. Mém.  Vol.  XVIIJ, 
4.  Sentimens  àts  Grecs  du 
fiècle  d'Homère,  touchant  les 
lieux  habités  par  [ts  Cyclopes. 
mjl.    Vol   XVIÏl,    96. 

Cycn US,  roi  de  la  Troade,  perd 
fa  première  femme  Se  en  prend 
une  féconde.  Mém.  Vol.  XIV, 
206  &  207.  Suites  malheu- 
reufes  de  fa  confiance  aveugle 
en  fa  femme.  Ib'ul.  207.  Il  efî: 
tué  par  Achille  à  la  defcente 
àts  Grecs  dans  l'ii'îe  de  Téné- 
dos,  207.  L'antiquité  fait  men- 
tion de  cinq  hommes  qui  por- 
tèrent le  nom  de  Cycniis,  207. 

Cycosuraïde,  (la)  l'une  à,^s 
fix  tribus  de  Sparte ,  compofée 
de  chaïïéurs.  Mém.  Vol  XV, 
41  2. 

CydAS  ,  l'un  àts  deux  Coniman- 
dans  chargés  de  la  défenfe  de 
Démétrias  pour  Perfée.  Aiéjn, 
Vol.  XII,  277.  Négocie  pour 
fon  Prince  avec  le  roi  de  Per- 
game.  Ibid.  278. 

C  Y  D  N  U  S ,  fleuve  qui  traverfoit 
ia  ville  de  Tarfe.  Mém.  Vol. 
XXÏ,  10.  Entrevue  d'Antoine 
èk  de  Cleo  pâtre  fur  \t^  bords 
de  ce  fieuve.  Ibid.  425. 

Cygnes.  Dans  quels  fleu'.'es  de 
la  Grèce  fe  pîaifoient  ces  ani- 
maux. Hijh  Vol.  XXI,  25. 

CyloN  de  Crotone  met  le  feu  à 
la  maifon  de  l'athlète  Milon ,  où 
étoient  plus  de  quarante  Py- 
thagoriciens. Mém,  VoL  XII 1, 
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23  5.  Raifon  qui  le  porta  à  cet 

emportement.  Aiém.  Vol.  XI  lî, 

235. 
Cylon  ,  Athénien ,  époufe  la  lîile 

de  Théagcnès  roi  de  Mégare. 

Mcm.  Vol.  XVI,   125. 
CymATOLEGHÉ,  fille  de  Nérée 

&  de  la  nymphe  Doris,riiivant 

Héfiode,  Mcm.  Vol.  XVIII, 

6.  QLieiles  étoient  Tes  fondions. 

Ibïd.  6. 
C  Y  M  M  É  R I E  N.   Voysi^  ClMMÉ- 

RÏEN. 

CymodochÉ  ,  fœur  de  Cymato- 
leghc.  Mcm.  W.  XVI il,  6. 

CynA  ,  princefle  née  de  Philippe 
roi  de  Macédoine  &  d'une  îily- 
rienne  nommée  Aiidûta.  Mcm, 
VûL  XII,  345. 

C  Y  N  É  G I  R  E ,  frère  d'Efchyle , 
renommé  par  fa  valeur.  Mcm. 
Vol  XiX,  221. 

C  Y  N  É  T  H  O  N,  poète  Lacédémo- 
nien  que  l'antiquité  a  cité  avec 
éloge,^//;/.  F^/.XIX,i8i. 

Cyniques.  Dodrine  Ats  Philo- 
fophes  de  cette  itCit,  Alcm. 
Vol.  XIV,  8. 

CynosARGE  ,  nom  d'une  école  de 
])hilofophie  à  Athènes.  Adcm. 
Vol  XIV,  5. 

C  Y  N  U  S ,  hourg  de  Locride  où 
Attalus  manqua  d'être  furpris 
par  Philippe.  Mcm.  Vol.  XII, 
220. 

Cyprien.  (S.ï)  Mot  de  ce  Père 
de  l'E'glife  fur  la  circonfpeclion 
avec  laquelle  il  faut  parler  de 
Pieu.   Hïjl   Voi   XII,  j 6. 
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Il  avoit  fouvent  recours  aux 
forts  des  Saints.  Além.  Vol. 
XIX,  305. 

Cypselides,  tyrans  de  Corinthe. 
Manière  dont  Hérodote  ra- 
conte leur  étabhiTement  à  Co- 
rinthe &  \t%  maux  qu'ils  v firent. 
Mcm.  F.'/.  XXI,  13 5.' Durée 
de  leur  domination  dans  la 
QxhQt.Mcm.  Vol  XIV,  367 
&"  368.  Ils  font  chafTés  de 
Corinthe  6c  d'Ambracie  par 
les  Lacédémoniens.  Mém.  Vol. 
XIX,  141.  Defcription  du 
cofire  qu'ils  confacrèrent  à  Ju- 
non.  Mcm.  Vol.  XII,  143  & 
144. 

CyrÉNAÏQUE.  Ses  avantages  par 
rapport  à  fa  fituation  ik.  à  fa 
fertilité.  Mcm.  Vol.  XXI  ,233. 
Noms  des  différens  maîtres  qui 
l'ont  gouvernée.  Ibïd.  233.  Les 
rois  d'Egypte  s'en  emparent, 
&  elle  devient  le  partage  d'Ap- 
pion  fils  naturel  de  Ptolémée 
Phyfcon  ,233.  Appion  la  lègue 
au  peuple  Romain,  233.  Les 
Romains  lui  rendent  la  liberté, 
234.  Hijl.  Vol  XXI ,  3  6.  De- 
fordres  que  cette  liberté  occa- 
fionna.  Mém.  Vol.  XXI,  235. 
Lucullus  travaille  à  y  rétablir 
la  tranquillité.  Ibid.  234  & 
23p.  Elle  eft  réduite  en  pro- 
vince tributaire  de  Rome,  234. 
Hift.  Vol  XXI,  36.  Ignorance 
oii  l'on  eft  fur  l'époque  précife 
de  cet  événement.  Mcm.  Vol. 
XXI,  231.  Hïfi.  r^/.  XXI, 

36, 
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36.  Antoine  i  érige  en  royaume 
en  faveur  de  la  jeune  Cicopatre 
lafi![e.  Mém.  VûLXXl,  243 
&  268.  Elle  fe  rend  à  Augulle 
a\'ant  qu'il  foit  maître  de  i'E- 
gvpte.  Wul.  230. 

CyRÈNE,  viiIe,ctoit  une  colonie 
Dorienne.  Mém.  Vol.  XXI, 
232.  Par  qui  cette  colonie  fut 
conduite.  Ibid.  232.  Elle  s'a- 
drefîe  à  Platon,  fuivant  Plu- 
tarque  ,  pour  le  prier  de  lui 
donner  des  loix,  233.  Elle  eil 
déclarée  ville  libre  &  autonome 
par  les  Romains.  Mcm.  Vol. 
XVI,  181.  Htfi.  F^/.  XXI, 
36.  Mém.  Vol.  XXI,  258. 
Suites  fàcheufes  de  cette  li- 
berté. Hijl  VoL  XXI,  37.  Dif- 
cuiTion  touchant  l'époque  du 
rétablifiement  des  privilèges 
de  Cyrène.  Além.  VoL  XXI , 
247  &  248. 

C  Y  R  U  S ,  fondateur  de  l'empire 
des  Perfes;  fa  généalogie.  Mém. 
Vol.  XIX,  66.  Il  fe  met,  feloii 
Hérodote,  à  la  tête  des  Perfes. 
Mém.  VoL  Xî  V,  24.9.  Suppofe, 
fuivant  le  même  auteur,  qu'il 
en  a  reçu  les  ordres  d'Adyage. 
/^///.K^/.XVIil,  117.  Engage 
les  Perfes  à  fe  révolter  contre 
les  Modes.  Ihid.  119.  Gagne 
les  tribus  les  plus  confidérables, 
&  remporte  la  vidoire  fur  Af- 
tyage  fon  aïeul.  Mérn.  VoL 
XIV,  249.  i///?.F^/,  XVIII, 
118.  Cyrus,  félon  Ctéfias, 
n'avoit  aucune  parenté  avec 
Tûme  XXII 
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Allyage.  Mém.  VoL  XIV, 
249.  Moyens  que  ce  Prince 
emploie,  fuivant  le  ni !^me écri- 
vain, pour  découvrir  le  lieu 
où  s'étoit  caché  Aftyage.  llid, 
249.  Divers  traitemens  qu'il  lui 
fait,  2^0.  Expéditions  de  Cy- 
rus, &  difiérens  fuccès  qu'elles 
eurent  ,250  &  fuiv mîtes.  HijL 
VoL  XXI,  22.  Rufes  dont  if 
fe  fert ,  par  le  confeil  d'Œba- 
rès,  pour  prendre  la  ville  de 
Sardes.  Mém.  Vol.  XIV,  25a 
&  2.<y\.  De  quelle  manière  iC 
agit  avec  Créfus  après  la  vic- 
toire qu'il  avoit  remportée  fur 
lui.  Ibîd.  251.  Defieins  de 
Cyrus  contre  les  Aiïyriens, 
364.  II  fait  détourner  les  eaux 
de  la  rivière  de  Gyndes,  365. 
Blelfure  qu'il  reçoit  dans  une 
bataille  contre  les  Derbices, 
252.  Mort  de  Cyrus,  253.  "" 
Epoque  de  fa  mort.  Méjii.  Vol. 
XVI,  255.  Comment  elle  efl 
rapportée  par  Hérodote.  Méîu, 
VoL  XIV,  252  &Juiv.  Mém, 
Vol.  XXI,  129.  Ses  dernières 
difpofitions.  Mém.  VoL  XIV, 
25  3.  Partage  de  {ts  Etats  après 
fa  mort.  Ibid.  253.  Droits  que 
ce  Prince  avoit  donnés  au  tem- 
ple de  Diane  Perfique  qu'il 
avoit  fondé  à  Hiérocéfarée  ville 
de  Lydie.  Mém,  VoL  XIX, 
54.  Difcuffioii  au  fujet  du 
tombeau  de  Sardariapale  abattu 
par  Cyrus ,  au  rapport  d'A- 
myntas.  Aïém.  VoL  XXI,  21. 
.  Kk 
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Obfervations  de  M.  l'abbé 
GeinoZ  fur  quelques  paflages 
d'Hérodote,  où  il  efl:  parlé  de 
Cyrus. ////?.  K^/.XVllI,  116. 

CyRUS  ,  frère  d'Arfacès ,  efl  accufé 
fauiïement  d'avoir  confpiré 
con  tre  I  u  i .  MéiJi.  Vu/.  X I V ,  2  73 . 
Il  en  eu  abfous.  //W.  273. 
Manière  dont  il  fe  venge  de 
cette  fauiïe  accufation,  274.  II 
gagne  une  bataille  contre  fon 
frère  ,  &  meurt  ,  275.  De 
quelle  façon  fon  corps  efl  traité 
après  fa  mort,  275. 

CythÈRE  ,  ancien  nom  de  l'ifîe 
qu'on  appelle  aujourd'hui  Cé- 
rigû.HijL  K^/.XV1II,204. 

CythÉRIS ,  afiranchie  de  Volum- 
nius  qu'Antoine  mena  dans  les 
Gaules  lorfqu'il  étoit  tribun  du 
peuple.  Mém.  Vu/.  XVI,  402. 

Cyzicus,  fils  d'Apollon,  fouve- 
rain  des  Pélafges  habitant  fa 
TheM\e.  Mém.  Vu/.  XIV, 
221.  Il  efl  chaffé  de  cette  con- 
trée par  les  E'oliens.  Uù(i.  221. 
Paffe  dans  une  péninfule  de 
i'Afie  ,  &  y  bâtit  une  ville  à 
laquelle  il  donne  fon  nom , 
221.  E'poufe  Clité  fille  de 
Mérops  roi  de  Rhyndaque  , 
221.  Il  efl  tué  par  Jafon  qui 
ne  le  connoifFoit  pas,  221 .  Ces 
dernières  circondances  de  la  vie 
de  ce  Prince  font  attribuées  , 
par  lui  àt?,  récits  de  Conon ,  à 
Cyzicus  fils  du  fondateur  de 
Cyzique.  Mém.  K^/.  XI 1 ,  i  op 
eb^  1 10. 
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Cyzique  ,  ville  dans  une  pénin- 
fule de  l'Afie,  fondée  par  Cy- 
zicus. Além.  Vu/.  XIV,  221. 
Epoque  de  cette  fondation , 
fuivant  Eusèbe.  Ibïd.  445- 
Elle  efl  poflérieure  à  celle  de 
Milet,  445.  Les  Argonautes  y 
abordent  après  avoir  traverfé 
l'Hellefpont.  Aîém.  Vû/.  XII, 

lOQ. 

Czeremisses,  peuples  d'origine 
Fennique.  Hi//.  JV.  XVIII, 

5P' 
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,  cliez  les  Grecs  modernes, 
a  la  prononciation  du  Z,  & 
i'avoit  même  dcp.  du  temps  àts 
Romains.  ////?.  K;/.  XII ,  238. 
DACES  ûu  Dakes,  nom  qu'on 
donnoit  particulièrement  aux 
Gètes  établis  au  nord  du  Da- 
nube. Mém.  VûL  XIX,  585. 
Sentimens  divers  de  quelques 
écrivains,  touchant  les  peuples 
qui  ont  porté  le  nom  de  Daces. 
Ihid.  585.  Conciufion  qu'on 
peut  tirer  de  toutes  ces  variétés , 

585. 

Dacicus.  Ce  titre  donné  trop 
tôt  à  Trajan  dans  une  médaille  la 
rend  fufpeae.  HiJ/.  Vu/  XIV, 
123  &  124.  On  trouve  peu 
de  médailles  qui  lui  donnent 
ce  titre  avant  fon  cinquième 
confulat.  IbiJ.  1  24  e^  125. 

Dacs,  autrefois  Aqiia  TûM/kce. 
Hijî.  W.  XIV,  162. 
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Dactylique.  Quelles  fortes  de 
pieds  comprenoit  ce  rhythme. 
Além.  K;/.  XVII,  iio.  II  eft 
un  de  ceux  qui  donnent  plus 
de  noblefFe  &  de  dignité  au 
ftyle.  Mém,  Vûl.  XIII ,  i  27  d^ 
130.  Exemple  d'un  rhythme 
uniforme  pour  des  vers  dacly- 
iiques  tétramètres.  Mém.  VoL 

XVII,     112. 

Dadouque,  chef  des  Lanipa- 
dophores  à  Athènes;  fes  fonc- 
tions. Mém.  Vol.  XXI,  94. 
Sfi  ornemens.  Ihid.  ^y  La 
dignité  de  Dadouque  étoit 
perpétuelle,  95.  Elle  n'étoit 
pas  incompatible  avec  d'autres 
charges ,  96. 

D^SALCÈS,  roi  de  Bithynie;  ce 
Prince  efl  antérieur  à  Zipœtcs. 
Mcm.  VoL  XII,  331  d/^332. 
li  défait  les  Thraces  que  Der- 
cyllidas  avoit  à  fa  folde ,  s'em- 
pare de  la  ville  d'Aftacus  &  en 
relève  les  ruines.  Ibid.  336. 
Mort  de  ce  Prince,  âge  qu'il 
avoit  alors,  336.  Conie(5lures 
fur  le  temps  où  il  régnoit,  335. 
Sur  quel  fondement  on  peut 
croire  qu'il  avoit  fecoué  le  joug 
de  la  Perfe  ,335. 

DjES  1  U S j  dixième  mois  de 
l'année  Macédonienne.  Mém. 
Vûl.  XVI,  202.  Ce  mois  ré- 
pond à  notre  mois  de  juin.  Ibid. 
2C)2.  Preuve  que  nous  en  donne 
la  date  du  fymbole  de  Nicée, 
292. 

D  A  G  OB  E  R  T  L",  roi  de  France , 
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difpenfe  les  Saxons  d'im  tribut 
que  Clotaire  I.''  leur  avoit  im- 
pofé.  Mém.  Vol.  XVII,  198. 
Il  fait  faire  le  dénombrement 
des  terres  àts  abbayes  ,  en 
infcrit  la  moitié  dans  les  regilîres 
du  fifc,  &  dirtribue  enfuite  cette 
portion  aux  François.  Ibid. 
26^.  Ce  Prince  fut  le  fonda- 
teur de  l'abbaye  de  S.*  Denys  en 
France.  Mém.  Vûl.  XX,  586. 

DAGOBERT,  jeune  Prince,  fils  de 
Chilpéric  &  de  Frédégonde  ; 
fa  mort.  Hijl.  Vûl.  XXI ,  1 04. 
Il  eft  le  premier  Prince  François 
enterré  à  Saint -Denys.  Ibid. 
106. 

D  A  G  O  N ,  nom  fous  lequel  les 
Phéniciens  honoroient  l'eau  en 
général.  HiJl.  Vûl.  XII ,  27. 

Dague  { la  )  étoit  une  des  quatre 
armes  offenfives  des  Chevaliers. 
Mém.  Vûl.  XX,  629  &  748. 

DAINVILLE,  (Gérard  de)  allié 
de  Philippe  de  Maizières,  e/l 
fait  évêque  d'Arras.  Mém.  Vûl. 
XVII,  495-  Philippe  lui  écrit 
pour  l'en  féliciter.  Ibid.  496. 
C'eft  ce  Gérard  qui  a  fondé  le 
collège  qui  porte  encore  fon 
nom  dans  l'Univerfité  de  Paris. 
496  e^  497. 

Dais.  Honneurs  du  dais  réfervés 
aux  feuls  Princes  ik  Ducs. 
Mém.Vûl.XX,6yo. 

Damas,  ville  de  l'orient,  féjour 
àts  rois  de  Syrie,  eft  dévaflée 
par  Holopherne.  Mém.  Vûl. 
XXI,  ;5J. 

K  k  i j 
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Dames.  Titre  que  portoient  feu- 
iement  les  femmes  des  Cheva- 
iiers  dans  les  temps  de  l'ancienne 
chevalerie.  A'Il'/?i.  Vu/.  XX, 
66 1  &"  784.  Réflexions  fur  le 
titre  de  Chev. Hères  que  por- 
tèrent quelques  Dames.  3/J. 
y 2 1 .  Elles  donnoient  aux  nou- 
veaux Chevaliers  les  marques 
extérieures  de  la  chevalerie, 
616  ,  721  &  723.  Devoirs 
des  Chevaliers  à  leur  égard. 
MiJ.  618  &  yiô.  Elles  con- 
duifoient  aux  joiltes,  avec  des 
chaînes  d'or ,  les  Chevaliers 
qui  dévoient  combattre,  625. 
Leur  marquoient  les  cris  qu'el- 
les vouloient  qu'ils  filTent  en 
combattant ,  740.  Adjugeoient 
fouvent  &  donnoient  elles- 
mêmes  les  prix  aux  vainqueurs, 
62^  d^  748-  L'amour  Se  le 
fervice  des  Dames  étoient  une 
des  premières  leçons  qu'on  ap- 
prenoit  aux  afpirans  à  la  che- 
valerie, 59^  £^700.  Exemples 
de  plufieurs  Dames  remifes  en 
pofieffion  de  leurs  terres  par 
des  Chevaliers ,  6^9  &"  yyy. 

Dames ^  (la  louange  des )  titre 
d'un  ouvrage  en  vers  qui  fe 
trouve  dans  un  manufcrit  de 
la  bibliothèque  dts  Carmes- 
déchaux.  Mcm.  Vol.  XX  ,381. 

Damiette.  Obfervations  au 
fujet  du  changement  de  diflance 
de  cette  ville  à  la  mer.  Mém, 
Vol  XVI,  364d^365.Prife 
de  cette  ville  par  S.'  Louis. 
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Ménmres,   Vol  XX,  318. 
Damoiseau,  terme  autrefbîs 
lynonyme  à  celui  de  Page  ou 


Varlet.  Mém.  Vol  XX 


'>99 


6p9  c^7oo.  Les  Ecuyers  por- 
toient ce  nom.  Ibïd.  661  & 
700. 

Damoiselle  ,  titre  que  portoient 
les  femmes  d'Ecuyers  -ik.  \t?> 
filles  de  quelque  qualité  qu'elles 
fuirent.  Mém.  Vol  XX,  661 
&  784.  En  quel  lieu  elles 
étoient  élevées  pendant  leur 
jeunefle  ,  &  quelle  éducation 
on  leur  donnoit ,  602  e5^  70 1 . 
Elles  revétoient  fouvent  le 
Chevalier  novice  ût%  marques 
extérieures  de  la  chevalerie  , 
6 1  6.  Adjugeoient  quelquefois  , 
ainfi  que  les  Dames,  les  prix  aux 
Chevaliers  après  les  tournois. 
62c)  d^  748.  Services  qu'elles 
leur  rendoient  à  leur  retour  de 
quelque  exploit  mihtaire.  602 
&  702. 

Damon  ,  fameux  maître  de  mu- 
fique;  fon  origine.  Mém.  Vol. 
Xlil,244.  IlêildifcipIed'A- 
gathoclès,  Si.  remplace  Anaxa- 
gore  auprès  de  Périclès.  Ibid. 
1 48,  Confidération  où  il  étoit  à 
Athènes  ,  244.  Raifon  pour 
laquelle  il  eft  banni  par  la  voie 
del'Oftracifme.  Mcm.  Vol.XU, 
1^6.  Mém.  Vol  Xm,  \^<^& 
246.  Ses  taîens.  Méui.  Vol. 
XIII,  244.  Trait  rapporté  par 
Galien,  qui  prouve  les  talens 
de  Damon  en  fait  de  miifique. 
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Ihïd.   245.   Menu   Vol.   XV, 
370.  Il  n  etoit  pas  moins  habile 
dans  les  matières  de  politique. 
Mcm.  Vol.  Xiil,  2J.6. 
DamoPHON  ,  fculpteur   honoré 
par  les  E  léens  pour  fon  habileté. 
Menu  Vol.  XXI,  183. 
DamoxÈNE,  athlète;   fil  fuper- 
cherie  pour  vaincre   Creugas 
contre    lequel    il    combattoit. 
/////.  Vol  XIV,  206. 
D  A  M  P I E  R  R  E  ^;z  E/kno/s  j  dans 
le  diocèfe  de  Châlons;  difcuf- 
fion  au  fujet  du  nom  latin  de 
cette  ville.  H}Jl.  VoL  XVIlî, 
267  &  268. 
DanaÏDES,  (les)  tragédie  attri- 
buée au  poète  Phrynique,  fils 
de  Polyphradmon.  Menu  Vol. 
XIÎI  ,  274.. 
DanAUS  conduit  dans  la  Grèce 
une  colonie  Egyptienne.  Hijl, 
Vol  XXI  ,10.  Epoque  de  cet 
événement     fui  vaut     i'hilioire 
Grecque.  Menu  Vol.  XÏX,  3. 
Il  difpute  la  propriété  de  la  ville 
d'Argos  à  Agélanor.  H'ijl.  Vol. 
XVI,   106.   De  quelle  façon 
il  en  devient  maître.  Ihid.  i  06, 
DanCHET  ,  (  m.  )  Aiïbcié- Vété- 
]-an ,  mort  en  174.8.  Hijl.  Vol. 
XX ï,  3  &  249.  Son  éloge 
hiftorique  par  M.  F  R  É  R  E  T. 

îhïd.    243    &  Jllïv. 

DANDIN,  (Jean)  officier  de  M. 
le  Dauphin,  traduifit  dans  le 
quatorzième  fiècle  le  livre  inti- 
tulé ,  de  erudïtîone  pueroriim  no- 
hdium.  Menu  Yol.  XVII ,  746. 
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D  A  N  D  O  L  O  ,  (  Henri  )  doge  de 
Venife  ,  commande  cinquante 
galères  envoyées  par  la  répu- 
blique dans  une  croifade.  HiJl. 
VûL  XXI  ,198.  Reprend  Zara 
que  la  république  avoit  perdue. 
Ibid.  199.  Ses  exploits  au  deflus 
de  fon  grand  âge,  au  fiège  de 
Conlîantinople,  200. 

D  A  N  È  S ,  (  Pierre  )  premier  pro- 
fefleur  en  langue  Grecque  au 
collège  Royal  fondé  par  Fran- 
çois I.-  H-ift.  Vol  XVI ,  1 2. 

Daniel  Stylite,  (S.»)  A 

quelle   occafion  ainfi   nommé. 
Menu  Vol  XIX,    297.    En 
quel  temps  il  vivoit.  Ilùd.  ic^'j^ 
Daniel,  (le  P.  )  Fauffes  maxi- 
mes, d'après  lefquelles  il  juge 
&:  jufline  la  conduite  de  Cio- 
vis  à  l'égard  du  roi  àts  Oitro- 
goths.  Méin.  Vol  XX,  i')à^& 
Juiv.  Cet  Ecrivain  a  expofé  plus 
exaélement    que    Mézerai    les 
caufes  de  la  guerre  entre  Charles 
V  &  Edouard  liï.  Menu  Vol 
X  V  î  1 ,  3  1 9.  Attribue  mal-à- 
propos  au  Pape  les  honneurs  que 
reçut  Charles  VIII  dans  Rome. 
Ihid.  5  5  2  c^  5  5  3 .  Paffage  de  cet 
hiHorien  fur  l'entrée  de  Charles 
VIII  dansNaples,  555. 
Danois,  (les)  fous  la  conduite 
de  leur  roi  Chlochilaïc ,  entrent 
en    France   dans  les  Etats  de 
Thierri ,    &  font  palTés  au  kl 
de  l'épée  par  Théodebert  fils  de 
ce   Prince.   Mém.    Vol  XV, 
64 1 .  Ces  peuples  donnoient  le 
Kkiij 
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nom  de  Thore  maneth,  ou  de 
/^/«^  Je  Thor,  au  mois  de  mars. 
Mcm,  Vol.  XIX,  43. 

Dan  os ,  Tan  a  ow  The  nés, 
mots  qui  femblent  être  entres 
dans  la  compofition  àcs  noms 
de  la  plupart  des  grands  fleuves 
du  nord.  Mém.  Vol.  XIX  ,154. 

Da  NS  ,  mot  qui  fe  lit  encore  dans 
plufieurs  noms  de  lieux  fitués 
eu  Norinandie,  aux  environs 
du  Pont-de-l'arche.  Hifi.  YoL 
XVIII,  269. 

Dansant.  Illes  danfantes,  dont 
parle  ut  Pline  &  Varron.  Aîém, 
Vol,  XIII,  233. 

Danses.  Quelles  étoient  celles 
dit?,  anciens  &  celles  des  Orien- 
taux d'aujourd'hui.  Métn.  VoL 
XXI,  195.  Les  danfes,  chez 
les  Athéniens ,  étoient  d'abord 
mêlées  aux  chants.  Ihid.  2.21 
&  1Z2.  Inconvéniens  de  cet 
ufage  ,  &  changemens  qui  y 
furent  faits  à  Athènes  &  à 
Rome,  221  &  222.  A  quoi 
fervoit  la  danfe  chez  les  Ro- 
mains dans  leurs  pièces  de 
théâtre,  214  &  fuiv.  Raifon 
pour  laquelle  les  femmes  par- 
ticulièrement en  étoient  char- 
gées, 214.  La  danfe  baladine 
ou  gejliculante  étoit  fort  goûtée 
du  peuple  Romain ,  &  méprifée 
des  gens  fenfés,  218.  Conjec- 
tures fur  l'origine  àit%  danfes 
formées  par  des  Chevaliers  à 
cheval.  Mém,  VoL  XX  ,616, 
dlj  &  72J, 
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Danseurs,  Raifon  pour  laquelle 
on  a  donné  ce  nom  à  pluiieurs 
anciens  poètes.  Mém.  Vol.  XI IJ , 
270. 

Danube,  fleuve.  En  quel  lieu  i! 
prend  fa  fource. .  Mém.  Vol, 
XÎX,  583,  Sentimens  de  Ti- 
magète  à  ce  fujet.  Mém.  Vol, 
XII  ,132.  Defcription  abrégée 
du  cours  de  ce  fleuve,  &  re- 
cherches fur  les  premiers  habi- 
tans  à&i  pays  voifms  de  it^  bords, 
Mém.  Vol.  XIX,  578  &fuïv. 
Noms  différens  qui  lui  furent 
donnés.  Ihid.  583.  Il  eft  une 
barrière  naturelle  entre  les  peu- 
ples de  fes  deux  rives.  //{/?. 
Vol.  XII,  35.  Honoré  à.ts 
Scythes  &  même  des  Ronîains. 
Ihid.  33.  Sert  de  palfage  aux 
Argonautes  pour  entrer  dans  le 
golfe  Adriatique.  Mém.  Vol. 
XI î ,  1 3  2  d^  135.  Diflertation 
fur  la  jonélion  de  ce  fleuve  avec 
le  Rhin ,  projetée  par  Charle- 
magne.  Hif  Vol.  XYIII ,  25  6 
&  fuiv. 

Daphnis  &  Chloé.  (les 
amours  pûjlorales  de  )  Jugemejit 
de  l'édition  qu'en   a  faite  M. 

Lancelot.  Hill.  Vol.  XVI, 

268. 

AA*NH<l>o'prA  ou  Porte -lauriers, 
fête  qui  fe  célébroit  en  Béotie 
à  l'honneur  d'Apollon  Ifmé- 
nien.  Além.  Vol  XIII,  261. 
A  Quelle  occalion  fut  inflitute 

i. 

cette  fête.   Ihid.  261.  Com- 
ment elle  fe  célébroit,  262. 
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DarA  ,  mot  Perfan  encore  ufité, 
qui  {x^m'^t  Seigneur,  Mcm.  VoL 

XVI,  262. 

DarARI  ,  fanatique  ,  infpire  au 
Khalife  Hakem  Bemrillah ,  l'ex- 
travagance de  fe  croire  Dieu. 
Mcm.  Vol.  XVII,  iji.Ileft 
tué  &  remplacé  par  un  autre 
impofteur.  Ibïd.  153.  Il  donne 
fon  nom  à  inie  fec^e,  153  d^ 
juiv. 

DarARIOUN,  fecT.aires  dont  les 
dogmes  approchoient  fort  de 
ceux  des  Aiïafîins.  Mcm.  Vol. 

XVII ,  153.  Ils  avoient  com- 
mencé en  Egypte.  Ihid.  154. 

D  A  R  D  A  N  U  S ,  ftls  de  Jupiter  & 
d'EIecflre  ,  fe  retire  chez  les 
Teucriens  cSc  devient  leur  Roi. 
Mém.  Vol  XIV,  199  &  200. 

DARÈS  le  Phrygien.  Ses  écrits  fur 
la  guerre  de  Troie.  Mcm.  Vol. 
XVII,  y^^'  En  quel  temps 
.&:  par  quel  écrivain  la  traduc- 
tion de  cet  ouvrage  fut  faite 
en  vers  François.  Ibîd.  736.  - 

DaRIÉUS,  fils  aîné  de  Xerxcs  Se 
d'Amiflris.  Mcin.  Vol  XIV, 
259.  II  eft  accufé  injuHement 
d'avoir  tué  fon  pcre.  Uid.  263. 
Eil  fait  mourir,  264,. 

DariorigUM ,  ancien  nom  de 
ia  viile.de  Vannes.  Mém.  VoL 
XÎX,  509. 

DariQUES,  anciennes  monnoies 
àçs  Perfes  en  or  &  en  argent , 
franpées  fous  l'un  àts  Darius. 
Hi/L  Vol  XXI ,  24.  Le  nom 
de  Darique  eft   donné  à   l'or 
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qui  fe  trouve  au  titre  de  celui 
de  ces  monnoies.  Und.  24.. 

Darius,  fils  d'Hyltafpe;  fa  généa- 
logie. Mc7n.  Vol.  XIX ,  67.  II 
entre  dans  une  conjuration 
contre  Sphendadale.  Mém.  Vol. 
XIV,  257.  Stratagème  dontiï 
fe  fert  pour  obtenir  ia  cou- 
ronne de  Perfe  après  la  mort 
de  Sphendadate.  Ibïd.  257. 
Raifon  pour  laquelle  il  con- 
tracte un  nouveau  mariage  à  fon 
avènement  au  trône.  Mcm.  VoL 
XIX,  ()'>^.  Il  fait  faire  foa 
tombeau,  &  fe  prépare  à  la 
guerre  contre  les  Scythes.  Mém. 
VoL  XIV,  258.  Eft  défait  par 
les  Grecs  à  Marathon ,  &  meurt 
peu  de  temps  après.  Ibid.  259. 
i^///.K^/.XVIII,  135.  Durée 
de  fon  règne.  Mém.  VoL  XIV, 
259.  Comment  il  eft  quahfié 
par  les  Perfes.  Ibid.  257. 

Darius  II ,  furnommé  Ochus, 
roi  de  Perfe.  Epoque  du  com- 
mencement de  fon  règne.  Alétn, 
VoL  XIX,  60.  Il  prend  le  nom 
de  Dûrïus  à  fon  couronnement. 
Ibïd.  6j.  Durée  de  fon  règne, 
60. 

Darius  III,  roi  de  Perfe.  Nom 
qu'il  portoit  avant  fon  avène- 
ment à  la  couronne.  Mém.  VoL 
XIX,  65.  Trait  de  valeur  de 
ce  Prince ,  antérieur  à  fon  élé- 
vation au  trône.  Mém.  Vol. 
XXI  ,51.  Conjedures  fur  la 
charge  dont  il  étoit  alors  revêtu. 
Ibid.  5  I .  H  eil  ajflaifijîé  indigne- 
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inent  par  BeiTus.  Mcm.  VoL 
XIX,  65. 
Darius,  fils  d'Artaxerxès  Miié- 
nion  ,  défignc  Roi  par  Ton  père , 
attente  à  Ta  vie  de  ce  Prince, 
&  reçoit  la  jude  punition  de 
fon  crime.  Mcm.  VoL  XXI, 
^5    &  A.6. 

Dasypodius  ,  (  Conrad)  mathé- 
maticien Allemand,  eft,  félon 
Melchior  Adam,  l'auteur  de  la 
magnifique  horloge  de  Straf- 
bourg.  Mé/ii.  VûL  XX,  45  6. 

DATAMES,  roi  de  Cappadoce, 
Prince  célèbre  par  fes  exploits 
militaires,  efl  tué  dans  une 
guerre  ci\ile  qui  troubloit  la 
Perfe.  Mcm.  W.  XIX,  6r. 
Il  efl  père  d'Ariamnès  qui  lui 
fuccède.  Ibid.  6 1 . 

Datâmes,  fils  de  Camiffarès, 
originaire  de  Carie ,  fuccède  à 
fon  père  dans  les  emplois  qu'il 
avoit,  &  obtient  la  Satrapie  de 
Cappadoce.  Mém.  P^/.  XIX, 
62.  Il  fe  joint  aux  Satrapes 
révoltés ,  &  périt  dans  fa  rébel- 
lion. Ih'îd.  62. 

Date.  Ufage  particulier  àts  Juifs 
dans  la  manière  de  dater  les 
années  du  règne  de  leurs  Rois. 
Mém.  Vu/.  XXI,  295.  Leur 
méthode  à  cet  égard  a  été  fuivie 
par  d'autres  nations.  U^J.  296. 
Double  date  du  même  événe- 
ment, dans  deux  livres  des  Ma- 
chabées.  Mcm.  Vu/.  XVI  ,286. 
Moyen  par  lequel  on  concilie 
cette  efpèce  de  contrariété.  ///^. 
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297  &  fiùv.  Dates  importantes 
de  feize  grands  évènemens  de  la 
Chine.  Mém.  VoL  XVIII, 
226  &  Juiv.  Examen  de  quel- 
ques autres  dates  dont  la  véri- 
ficatiojî  efl;  moins  importante. 
Uïd.  279.  De  quelles  dates  on 
fe  fervoit  en  France  fous  les 
rois  de  la  première  race ,  pour 
fixer  l'époque  à.ts  évènemeiis, 
Mcm.  VoL  XV,  49 1 .  Caufes 
des  variations  dans  {fi,  dates  de 
plufieurs  règnes  de  la  troilicnie 
race.  Mém.  VoL  XX,  221. 

Z>A  THO  USA ,  nom  d'un  mois  de 
l'année  Cappadocienne.  Mém, 
VoL  XIX,  39.  Ileflleméme 
que  celui  de  /^,r2//v.'/^dansrhé- 
mérologe  de  Florence ,  &  que 
celui  de  Tet/wiifa  âçs  autres 
hémérologes.  Ibic/.  39. 

DATIS,  Général  des  Perfes  fous 
Darius.  Hi/L  VoL  XVIII, 
135.  Prend  &  rafe  Erétrie ,  &: 
defcend  fur  les  côtes  de  l'At- 
tique.  Whi.  135.  Efl;  défait  par 
les  Athéniens  à  Marathon ,  136. 
Regagne  les  côtes  de  l'A  fie  mi- 
neure, 137, 

David  ,  roi  d'Ecoffe  détrôné  par 
Edouard  III  fon  frère,  Mém. 
F^/.  XVII,  369. 

Daviti  a  copié  les  exagérations 
des  écrivains  antérieurs  à  lui ,  fur 
le  Loiret.  HiJ}.  K^/.  XII ,  1 5  5. 

DAUTHIN,  obéiffant  à  la  voix 
d'un  enfant.  Hifi.  VoL  XIV, 
200. 

DAURAT  ,  (  Jean  )  auteur  d'ime 

épigramme 


t 
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épigranime  latine  fur  le  prc- 
teiidu  couroiineinent  de  Louis 
I ,  prince  de  Coiidc.  Mém.  Vol. 
XVH,  609. 
D  A  U  V  E  T  ,  (  Jean  )  Procureur 
général  auParIement,met  l'arrêt 
contre  Jacques  Cœur  à  exécu- 
tion. Mém.  Vol.  XX,  523, 
525  &  537. 
D  A  z  A.  (  Maximin  )  Voyei  MA- 

XIMIN. 
DÉ.  Les  dés  jetés  dans  la  fontaine 
d'Apon  fourniflbient  àt?,  con- 
jecftures  fur  l'avenir.  Hijl.  Vol. 
XII ,  40.  Le  jeu  des  dés  blâmé 
par   Guillaume  de  Machault. 
Mém.  Vol.  XX,  392. 
DÉBA  T   des  deux  nmans ,  titre 
d'un  ouvrage  en  vers  de  Chrif- 
tine  de  Pifan  ;  notice  de  cet 
ouvrage.  Mém.  Vol.  XVII,^  2 1 
& Jii'iv.  Temps  auquel  il  paroît 
avoir  été  compofé.  Ibïd.  522. 
DÉCAMÉRON.  Plu  fleurs  Aqs 
Nouvelles  que  cet  ouvrage  con- 
tient ,  font  tirées  de  nos  fabliaux. 
Mém.  Vol  XX,  375. 
DÉCÉLIENS.  (les)  Raifon  pour 
laquelle  ils  étoient  reçus  avec 
diftinélion  à  Lacédémone.yl/m. 
F^/.  XII,  173. 
DÉCEMVIRAT,  forte  de  magiflra- 
ture  à  Rome.  Son  origine.  Méî7U 
Vol.  XII,  4.2.   Combien  de 
temps  elle  devoit  durer.  Ihid. 
4,2.  Caufes  de  fa  prorogation, 
43  &  50.   Les  Plébéiens  de- 
mandent inutilement  à  y  être 
admis  ,42. 
Tome  XX  IL 
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D  É  C  E  M  V I  R  S.  Leur  origine ,  (5c 
pour  combien  de  temps  ils  dé- 
voient être  en  charge.  Mém. 
Vol.  XII ,  42.  Quelles  étoient 
leurs  fondions,  ibid.  43.  Ré- 
flexions critiques  fur  les  loix 
Ats  douze  tables  qu'ils  furent 
chargés  d'établir,  44  &  fuiv. 
De  quelle  manière  fe  condui- 
fu-ent  les  Décemvirs  de  la  fé- 
conde année ,  44. 
DÉCENNALES,  fétes  célébrées 
tous  les  dix  ans ,  dans  lefquelles 
on  faifoit  des  vœux  folenneis 
pour  les  Empereurs.  Mcm.  Vol, 
XIX,  405   &  459.  Jufqu'à 
quel  temps  elles  ont  fubfiflc, 
Ibid.   406.   On    les   célébroic 
avec  une  magnificence  extraor- 
dinaire. Mém.  Vol.  XXI ,  476. 
Décennales  de  Commode ,  cé- 
lébrées l'an  186.  Ibid.jifjj. 
DEC  HA  USSÉE.    Raifon    pour 
laquelle  on  donnoit  ce  nom  à 
certaines    comédies    à    Rome. 
Mém.  VoL  XVII,  211. 
D  É  C  H  A  U  X  (les  Carmes-  )  de 
Paris.  Tablettes  de  cire  confer- 
vées  dans  la  bibliothèque  de 
ces  Religieux.  Mém.  Vol.  XX, 
275  &  ^rjc).  Notice  de  deux 
volumes    de   poèfies  trouvées 
dans  leur   bibliothèque,   377 
&  fuiv. 
DÉCLAMATION.  Sa  définition 
en  général.  Mém.  Vol  XXI, 
195  &  fuiv.  Elle  fe  marie  plus 
difficilement  avec  la   voix  de 
chaut  qu'avec  celle  de  la  parole. 
.  LI 
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Métn.  Vol.  XXI,  200.  Cicé- 
ron  &  Qpîntiiiei)  recommaii- 
doient  d'éviter  la  déclamation 
dans  les  harai^j^ues.  Ihid.  206. 
Mémoire  fur  ia  déclamarioii 
théatraie  ^t^  anciens,  209  & 
Juiv.  Ignorance  où  nous  ibjîa- 
mes  touchant  les  beautés  de 
cette  déclamation  ,210.  Exac- 
titude rigoureufe  à  laquelle  ils 
s'afTujéti/roient ,  219.  Moyens 
qu'ils  employoient  pour  la  foû- 
tenir  ,219.  Examen  au  fujet  du 
partage  du  gefte  &  de  la  décla- 
mation entre  deux  aéleurs,  220 
&J111V.  Les  Romains  ont ,  félon 
toutes  les  apparences,  pouffé  la 
déclamation  plus  loin  que  les 
Grecs  ,211.  Di/fertation  fur  la 
déclamation  notée  ,195  éffiiiv. 
Réflexions  critiques  fur  la  pof- 
fibilité  de  le  faire,  199  &  fuiv. 
7.10  &  Ju'iv.  Opinion  de  M. 
i'Abbé  DUBOS  à  ce  fujet,  199 
&Jiàv.zio,  Réfutation  de  cette 
opinion,  20^  &  Juiv.  220. 

DÉCLAMATOIRES.  (  notes  ) 
Réflexions  où  l'on  examine  fi 
l'idée  de  qç-s  notes  efl  une  chofe 
qu'il  foit  poiïible  d'exécuter. 
Mcm.  VoL  XXI ,  1 99  &fmv. 
Tentative  inutile  qui  a  été  faite 
à  ce  fujet.  Ibid.  ^oi.  Si  les 
anciens  ont  eu  de  ces  notes, 
204. 

Décor  puell^rum,  livre  très- 
ancien  Sl  très -rare,  imprimé 
à  Venife  par  Nicolas  Jenfon. 
Hijï.  Vol.  XIV,  232.  Notice 
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de  cet  ouvrage,  3i  réflexions 
critiques  fur  la  date  qu'il  porte. 
Uid.  232  &Juiv. 

DÉCURIO?-!.  Le  collège  des  Dé- 
curions ,  dans  les  villes  munici- 
pales de  l'empire  Romain  ,  for- 
moit  une  forte  de  fénat.  Alcm. 
K^/.  XVII,  20.  Mcm.  VoL 
XXI,  503. 

DÉDALE,  célèbre  Arcbiteéle. 
Temps  où  il  vivoit.  Mém.  Vol. 
XIX,  3.  Il  dirige  la  conilruc- 
tion  du  plus  magnifique  porti- 
que du  temple  de  Vulcain ,. 
élevé  par  les  ordres  de  Mœris 
ou  Myris  roi  d'Egypte.  Ibïd.  3. 
PaiTe  de  Crète  ";i  Sicile,  &  y 
e(l  pourfuivi  par  Minos.  Mém. 
Vûl.  XiV,  203.  i'omiement 
fur  lequel  on  publie  qu'il  avoit 
animé  àç.^  fia  ai  es.  Hijh  VoL 
XII,  12. 

DÉJOCÈS  fonde  le  rovaume  des 

j 

Mèdes.  Epoque  de  cette  fon- 
dation. Mém.  VoL  XIX,  4.6. 
Mém.  Vol.  XXI,  61  &  62. 
Qiiels  furent  les  peuples  foûmis 
à  la  domination  de  Déjocès. 
Mém.  Vol.  XIX,  G'^.^Mém. 
VoL  XXI,  71. 

DÉLiAdUES,  titre  d'un  ouvrage 
contenant  l'hifloire  de  i'ifle  de 
Délos,  par  Anticlès  ou  Anti- 
clide.  ^tm  F^/XIÏI,2i6. 

DÉ  LIENS.  Qiiel  fond  l'on  doit 
faire  fur  leurs  traditions  concer- 
nant les  offrandes  àcs  Elyperbo- 
léens.  Hiji.  VoL  XVîIÎ,  199. 

Delisle  (M.)  a  plus  fait  de 
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progrès  clans  l'étude  des  mcfii res 
géographiques,  que  ceux  qui 
l'ont  précédé.  Mém.  Vu/.  XIX,  ■ 
512.  Faute  que  l'on  relevé  dans 
luie  de  Tes  cartes.  3hi  553. 
Erreur  de  tous  les  Géographes 
avant  lui,  fur  le  nombre  des 
milles  marins  contenus  dans  un 
degré.  7///?.  Vûl.  XVIIÎ,  203. 

DÉLOS ,  (  i'ifle  de  )  céièbre  par  la 
nai (Tance d'ApoIion  &  de  Diane. 
Sa  fituation.  Aiêm.  Vol.  XIII , 
215.  Elle  eft  affiégée  &  prife 
par  les  Athéniens ,  fous  la  con- 
duite de  Cléon.  Mém,  VoL 
XXI,   148. 

Delphes,  ville  de  la  Phocide. 
Sa  fituation.  Alcm.  Vol.  XIII, 
221.  Fcces  qu'on  y  célébroit. 
îbid.  220  &  Jiàv.  Supplices  de 
plufieurs  facrilèges  convaincus 
d'avoir  pillé  le  temple  de  Del- 
phes. Mém.  Vol.  XII,  192. 
Calcul  des  fonimes  immenfes 
que  les  Phocéens  avoient  enle- 
vées de  ce  temple.  A'îém.  VoL 
XII,  193.  Réponfe  de  l'oracle 
de  Delphes  à  un  dépoli  taire 
infidèle. /////.  ï>"^/.  XIV,  198 
&  fuiv.  Les  Perfes  alîiégent 
Delphes,  font  défaits,  &  perdent 
leur  Général  à  cette  expédition. 
Mcm.  VoL  XIV,  262.  Ordon- 
nance des  Prêtres  de  Delphes , 
après  la  retraite  des  Perfes. 
Mcm.  VoL  XIX,  45.  Epoque 
de  l'embrafement  du  temple  de 
Delphes,  &  de  la  coniirucn;ion 
d'un  fécond  par  les  Amphic- 
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tyons. /////.  Vol.  XVIII,  90. 

DÉLUGE  Je  Noé.  Qjielle  en  eft 
l'époque.  Mcm.  VoL  XIV, 
348.  Kapport  entre  le  déluge 
de  Xifuthrus,  fuivant  les  tradi- 
tions Chaidéennes,  tSc  celui  de 
laGenèfe.  Mém.  VoL  XVI, 
209.  Intervalle  du  déluge  à  la 
vocation  d'Abraham. ^ftw.  Vol. 
XVlil,  265  &  fuiv.  Moyens 
raifonnables  de  le  rendre  anté- 
rieur à  l'origine  àts  plus  ancien- 
nes nations.  Ibid.  166  &  292. 
Difcufîions  au  fujet  des  deux 
déluges  de  Deucalion  &  d'Ogy- 
gès.  Mém.  VoL  XIV,  155  €^ 
fuiv.  162. 

DÉiMARATE,  fils  d'Ariflon  roi  Je 
liacédémone.  De  quelle  ma- 
nière fon  père  reçut  la  nouvelle 
de  fa  naifiance.  Mém.  VoL  XII, 
76.  il  lui  fuccède,  &  eft  enfuite 
détrôné.  Ihid.  yG.  Ses  ennemis 
infultent  à  fon  malheur,  yS. 
Qiieilions  que  fait  Démarate  à 
fa  mère ,  au  fujet  Acs  reproches 
qu'on  lui  faifoitfur  fa  nailTance, 
y 6.  Réponfe  de  cette  Princeffe , 
yy.  Récompenfe  qu'il  demanda 
à  Xerxès  pour  un  confeil  utile 
qu'il  lui  avoit  donné.  Mém. 
VoL  XXI,  417. 

DÉmARUS  ,  furnom  d'un  Jupiter 
fils  naturel  d'Uranos ,  honoré 
en  Phénicie.  Mém.  VoL  XVI , 
50. 

DÉMÉTER,  la  même  divinité 
qu'Ifis.  v^y/w.  K/'/.  XVI,  49. 

DÉMÉTRIAS  affiégée  fans  fuccès 

Li  ij 
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par  C.  Marcius.  Mêm.  Vol.  XI I, 
277. 

DemÉTRIUS,  furnommé  Pclior- 
che ,  fils  d'Aïuigonus ,  donne  à 
fon  père  l'idée  de  fe  rendre 
rnaître  du  commerce  du  lac 
Afphatte.  Mcm.  Vol.  XI lî, 
'26.  II  monte  fur  le  trône  de 
Macédoine  ,  après  en  avoir 
chafTé  les  deux  fils  de  Caflander. 
Ib'îd.  27.  Prend  la  ville  de  Mé- 
gare,  &  témoigne  beaucoup 
d'égards  pour  Stilpon.  Mêm. 
Vol.  XVI,  138.  Initiation  de 
Démétrius  aux  petits  &  aux 
grands  myftères  d'EIeufis.  Mém. 
Vol.  XXI,  92.  Marques  d'ef- 
time  qu'il  donne  à  Protogène 
&  aux  ouvrages  de  ce  célèbre 
peintre.  Ibid.  i  80  d^  i  8 1 . 

DÉMÉTRIUS  SoTER,  roi  de  Syrie, 
projette  la  conquête  à.t?,  états 
du  roi  de  Pergame.  Mcm.  Vol. 
XII,  289.  Attalus&  Ariarathe 

•  méditent  la  perte  de  Démétrius. 
Ibid.  298.  II  gagne  une  bataille 
fur  A  iexandre  Balas  ,299.  Perd 
la  féconde  contre  le  même 
Prince,  &  meurt  en  combat- 
tant, 299. 

DÉMÉTRI  us  ^^  Phnlcre,  Nombre 
des  flatues  qui  lui  furent  élevées, 
dans  la  feule  ville  d'Athènes. 
Hifl.  Vol  XIV,  ^^  &  34. 

AHMioTpro's,  Dem'îourgue.  Nom 
que  les  Platoniciens  myfliques 
donnoient  au  Créateur  de  l'u- 
nivers. Aîém.  Vol.  XXÏ ,  (^T^. 

DÉMOCLITE.  Invention  qu'on  lui 
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attribue  touchant  les  fignaux 
circonilanciés  qui  fe  donnent 
par  le  moyen  du  feu.  Além.  Vol. 
XIII,  4.07. 

DÉMOCLUS  de  Delphes j  dans  fon- 
voyage  de  Milet,  abandonne 
Smicrus  fon  fils  dans  une  ifle. 
M'hn.  Vol.  XIV,  2 1  o  e^  2 1 1 . 
Hiftoire  de  cet  enfant.  Ibïd. 
211.  Voyej^  Smicrus. 

DÉMOCRITE  d'Abdère.  Epoque 
de  fa  naifFance.  Mcî?i.  Vol.  XV, 
14.8.  De  qui  il  tenoit  fon  fyf- 
tème  de  Phyfique.  Ibid.  14.8. 
Raifon  pour  laquelle  il  fe  charge 
de  Finflrudion  de  Protagoras, 
1 49.  Difcuffion  au  fujet  de  l'âge 
de  Démocrite,  lorfque  Xerxès 
pafTa  par  la  ville  d'Abdère,  148. 
Epoque  de  fa  mort  ,150.  Ré- 
flexions fur  ce  qu'il  penfoit  tou- 
chant laréfurreélion.  A'Iéîn.  Vol, 
XIX,  3  1 1  &  fuiv.  Ses  ouvrages 
font  maintenant  perdus.  Ihid. 
311. 

DÉMONICUS.  DifTertation  fur  le 
difcours  à  Démonicus  attribué 
à  l'ancien  Ifocrate.  Hijl.  Vol. 
XII,  183  &  juiv. 

DÉMOSTHÈNE,  orateur  Grec. 
Raifon  pour  laquelle  il  efl  obligé 
de  fortir  d'Athènes  &  de  fe  re- 
tirera Mégare.  Mém.  Vol.  XVI, 
137.  Aventure  &  fentence  que 
lui  attribuent  la  plufpart  At^ 
écrivams  en  cette  occafion. 
Mcm.  F^;/.  XIV,  I  II.  Démo- 
fîhène  étudie  à  Mégare  fous 
Eubulide.  Mcm.  Vol.  XVI, 
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137.  Prend  des  leçons  de  décla- 
mation d'un  fameux  coniédJen. 
Mém.  Vûl.  XXI ,  2 1  o.  Eft  rap- 
pelé de  fon  exil,  &  rentre  avec 
honneur  dans  Athènes.  Mém. 
Vol.  XVI  ,137-  Difcours  qu'il 
prononce  contre  Eichine,  & 
reproches  qu'il  lui  fait  fur  fon 
origine  &  fur  {ç.^  premiers  em- 
plois. Menu  Vol  X I  V,  84  d^ 
fiiiv.  Louanges  qu'il  donne  aux 
Ambafladeurs  envoyés  vers  Phi- 
lippe,  &  à  Efchine  en  particu- 
lier. Ihïd.  90.  Il  accufeenfuite 
publiquement  ce  dernier  de 
s'être  lai  (Té  corrompre  par  le  roi 
de  Macédoine,  ^2.  Réponfes 
que  lui  fait  Efchine,  ^'^  &  94. 
Libéralité  de  Démofthcne,  98. 
Récompenfe  que  Ctéfiphon 
propofe  de  lui  accorder,  98 
éf  ()().  Oppofitions  qu'y  forme 
Efchine,  <&  difcours  qu'il  fait 
à  ce  fujet,  102.  Accufations 
&;  reproches  dont  ce  dif- 
cours eft  rempli.  103  &  Juiv. 
Réponfe  de  Démofthène  à 
Efchine  ,106.  Méthode  de  fon 
difcours ,  i  i  o  d^  i  i  i .  11  y  fait 
entrer  le  détail  àts  fervices  qu'il 
a  rendus  à  fa  patrie ,  1 07  d^ 
108.  Gagne  fa  caufe,  iir. 
Sujet  de  fon  plaidoyer  contre 
Léocharès.  H'ijl.  Vol.  XII, 
73.  Moyens  qu'il  emploie  un 
jour  pour  fixer  l'attention  At?, 
Athéniens  à  un  difcours  pro- 
noncé fur  à^i  matières  impor- 
tantes. Mém,  VoL  XIV,  446. 
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Caraélère  de  Démofthène,  6c 
fon  amour  pour  fa  patrie.  UiJ. 
109.  Jugement  de  M.  l'Abbé 
GÉDOYN  fur  le  mérite  &  la 
fcience  de  cet  Orateur.  Hi/i, 
F^/.  XII,  80. 

DendroPHORE.  Raifon  pour 
laquelle  ce  furnom  fut  donné 
au  Dieu  S)lvain.  A'îém.  VoL 
XIII,  434. 

Denier  Rouwin.  Différence  entre 
cette  monnoie  &  la  dragme 
Attique.  Hîjl.  Vol.  XII,  224 
&  Juiv. 

Densité.  Ce  qu'on  entendoit 
en  mufique  pai  denfité  d'inter- 
valles. Mém.  F^/.  XVII,  72. 
Elle  n'avoit  pas  lieu  dans  le 
genre  diatonique;  le  gem-e  en- 
liarmonique  feul  en  ét;oit  fuf- 
ceptible.  Ibid.  jx.  Mém.  VoL 
XIII,  192. 

Denys  l'Ancien,  tyran  de  Syra- 
cufe.  Ses  premières  tentatives 
contre  la  libert^^  de  fa  patrie. 
Além.  VoL  XIII,  2.  Troubles 
qui  s'élevèrent  à  l'établiffement 
de  fa  tyrannie.  Ihid.  5.  Les 
préfens  qu'il  envoie  à  Delphes 
&  à  Olympie,  font  enlevés  fur 
la  route  par  Iphicrate.  Aléni, 
Vol.  XII,  196.  Lettre  de  re- 
proches qu'il  écrivit  à  ce  fujet 
au  fénat  &  au  peuple  d'Athènes. 
Ibid.  1 97.  Secours  qu'il  donne 
à  AlecT;ès  pour  remonter  fur  le 
trône  de  Moloffie ,  344.  Denys 
forme  le  deftein  défaire  mourir 
Platon.  ^.mF^/ XVII,  57, 
Lliij 
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Reçoit  une  {ettre  d'Archytas 
à  ce  fujet  :  effet  qu'elle  produi- 
fit.  Mém.  Vol.  XVII,  57. 
Rtcompenfe  qu'il  donne  à  un 
.Aftrologue  qui  lui  avoit  prédit 
une  éclipfe  de  foleil.  Aîéfîi. 
Vu/.  XVI,  220.  Examen  de 
i'hiftoire  de  Denys  écrite  par 
Philiile.  Além.  Vû/.XU\,ii, 
11  &  l'y.  Divilion  &  notice 
abrégée  de  cet  ouvrage  qui  ne 
fubfide  plus,   12  &  15.   Ou- 

'  vrage  dans  lequel  il  efl:  fait 
mention  d'un  écrit  d'ifocrate 
adreiTé  à  Denys  l'Ancien  ,168. 

P  E  N  Y  S  le  Jeune ,  fils  de  Denys 
l'Ancien  fuccède  à  fon  père, 
Mcm.  Vol.  XIII,  7.  Heureux 
commencement  du  règne  de  ce 
Prince,  Bi^.  7.  II  écoute  les 
confeils  pernicieux  &  continue 
la  tyrannie,  8.  Philifle  avoit 
commencé  l'hifloire  de  ce 
Prince ,  11.  Divifion  de  cet 
ouvrage ,  i  2.  En  quelle  année 
du  règne  de  Denys  elle  finit, 

Penys  ,  frère  de  Timotliée  tyran 
d'Héraclée,  lui  fuccède.  Mém. 
Vûl.  XIV,  283.  Epoque  de 
fon  avènement  à  la  fouveraine 
puiiTance.  Uid.  283.  Sa  politi- 
que pour  fe  maintenir  fur  le 
îrône ,  284..  II  prend  le  nom 
de  Roi,  285.  Sacrifie  les  Hé- 
racléotes  à  fa  propre  fureté. 
Mcm.  Vûl.  XII,  336.  Son 
rnariage  avec  Amaflris.  Mcm. 
Vol.  XIV,  285.  Sa  groffeur 
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prodigieufe,  fa  mort  &:  le  fur- 
nom  qui  lui  fut  donné.  Ibid. 
286. 

Denys  d' HalkamnjJ'e.  Examen 
de  l'opinion  de  cet  Ecrivain  fur 
le  nombre  des  rois  de  Bithynie. 
Mém.  Vol.  XII,  3  29  d^  Jiày. 
Sa  remarque  touchant  la  poli- 
tique des  Grecs  pour  conferver 
leur  noblelTe.  Ihid.  6^,  Qiiel 
fond  on  peut  faire  fur  fon  té- 
moignage ,  au  fujet  de  l'arrivée 
Sl  de  l'établiiTement  d'E'née  en 
Italie.  Além.  Vol  XVI,  416 
é^  Jiàv.  Ecrivain  qu'il  avoit 
confulté  à  cet  égard.  Ibid.  42  r . 
Sentiment  de  Denys  fur  l'ori- 
gine àits  Romains.  Mém.  VoL 
Xil,  30.  Mcm.  VoL  XVI, 
416  &  Ju'iv.  Ce  qu'il  penfoit 
de  Romulus.  Mém.  Vol.  XII, 
3  I .  De  quelle  manière  il  rap- 
porte que  \ts  Romains  compo- 
sèrent leurs  loix.  Ibid.  4.1  & 
fuïv.  Apologie  qu'il  fait  à.ts  loix 
Romaines  fur  la  pu i (Tan ce  pa- 
ternelle, 81.  Ce  qu'il  dit  àit^ 
loix  mitigées  des  Légi dateurs 
Grecs  fur  le  même  fujet,  83. 
Raifon  pour  laquelle  il  peut 
être  foupçonné  de  trop  de  con- 
fiance dans  les  hifîoriens  Ro- 
mains.  Além.  K'/.  XI  H,  33. 
Parallèle  entre  Denys  ck  Plu- 
tarque,  &  jugement  qu'on  doit 
faire  de  ces  deux  Ecrivains. 
Mém.  K^/.  XIX,  I  29  &fuiv, 

Denys  furnommé  Vl^mbe,  pocte 
6l    grammairien,    Mém.    Vol, 
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XIII,  232.  Temps  auquel  il 
vivoit,  oi.  raifoii  pour  laquelle 
on  lui  donna  le  fuinom  à! Jambe. 
Ihïd.  232. 
D  E  N  Y  S ,  (  l'Aftronome  )  auteur 
d'une  période  compofée  d'an- 
nées aftrales.  Mém.  VoL  XVI, 

Denys  (  Abbaye  de  S,'  )  efl  mife 
à  couvert  des  infultes  des  Nor- 
mands par  Charles  le  Chauve. 
Mém.  VûL  XVII,  275 .  Somme 
exorbitante  que  cette  abbaye 
donne  pour  fe  racheter  du  pil- 
lage &  de  l'incendie  de  ces 
barbares,  llïd.  281.  Mcm.  V&l. 
XX,  94.  d-'"  I  13.  Prifed'unde 
fes  Abbes  par  les  Normands.  Ce 
qu'il  en  coûte  pour  fa  rançon. 
Mcm.  VoL  XV II,  281.  Mém. 
Vol.  XX  ,115.  Les  Religieux 

.  de  ce  monaiîère  tranfportent 
\t.%  reliques  de  S.'  Denys  à 
NoËÇent-fur-Seine.  Mém.  Vol. 
XVII,  283.  Charles  II  roi  de 
Navarre  fe  retranche  dans  cette 
abbaye  pendant  les  troubles  de 
Paris.  Hifi.  Vol  XVI,  205.. 
Magnificence  qu'affecloient  au- 
trefois les  Abbés  de  S.^  Denys. 
Mém.  Vol  XX,  299. 

Denys  (S.')  des  Prés,  ancien 
monaftère  près  d'Amiens.  Mém. 
VoL  XVII,  243  dr-  244. 

Denys  (  S.'  )  de  Bergni.  E'reélion 
de  cette  églife  en  paroliïe.  Hijl. 
VoL  XXI,  109. 

Denys.  (  Chroniques  de  S.-  )  No- 
tice &  hiftoire  de  ces  chroniques 
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Mém.  VoL  XV,  580  &fidv. 
Leur  origine  &  leur  obiet.  llid. 
5  87  e^  5  88.  Qiiel  fut  celui  qui 
en  fornia  le  projet  &  en  doima 
le  plan  ,591  «^592.  Elles  doi- 
vent être  diftinguées  en  deux 
erpèces,  600.  Les  Latines  re- 
montent jufqu'à  Adam,  601, 
Précautions   que   l'on   prenoit 
pour  affurer  la  fidélité  des  chro- 
niques, 597  &  Juïv.  Confidé- 
ration  dans  laquelle  elles  étoient 
pendant  les  XIII  &xiv.^fiècles,. 
589.    Traits  hifloriques  à    ce 
fujet,  5  89  &fiàv.  Elles  étoient 
confultées  dans  toutes  les  diffi- 
cultés ,    593    &  fii'iv.   Raifon 
pour  laquelle    Charles  VIII 
ordoima  que  lui  ou  Ton  Chan- 
celier &  l'Abbé  de  S/  Denys 
auroient   chacun   une  çXtï  du 
coffre  ou  feroient  dépofées  les 
chroniques,   600.    Sous  quel 
règne  elles  commencèrent  à  être 
traduites  en  François,  &  noms 
de   plufieurs   auteurs  qui   ont 
travaillti    à    cette    traduction , 
602  &J11ÏV.  Mém.  VoL  XX,. 
263  <k  264.  Lifle  des  ouvrages 
raiïemblés  &;   traduits  dans  \ç:s. 
chroniques  de  S.'  Denys.  Mém.- 
Vol.  XV,  603  & fuiv.  Juge- 
ment qu'en   a  porté  le   P,  le 
Long.  Ibid.  611.  Moyens  qu'il 
donne  d'en  tirer  avantage  ,611 
&    612.    Difiérentes  éditions^ 
qu'on  en  a  faites,  611  c^  61  2, 
Fautes    qui    s'y    rencontrent ,, 
612  &  613..  Il  y  a  plufieuxs 
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manufcrits  de  ces  chroi\iques 
dans  difl'érentes  bibliothèques, 
Mém.  Vûl.  XV,  613.  Nombre 
de  ceux  qui  font  dans  la  biblio- 
thèque de  Saint-Germain-des- 
Prés.  IbU.  613.   Expofé  d'un 
de  ces  manufcrits,  6 1  3  g^  6 1  ^. 
DefcriptJon  de  l'un  de  ceux 
de   la   bibliothèque   du   Roi  , 
614  &  615.  UTage  que  l'on 
pourroit  faire  de  ces  deux  ma- 
nufcrits, 615  &  616.  Notice 
d'un  autre  manufcrit  du  même 
ouvrage  trouvé  dans  la  biblio- 
thèque de  Sainte  Geneviève. 
HiJlVoLXYl,  175  &fn}v. 
DÉOUTAS,  nom  que  les  Indiens, 
dans  leur   théologie,  donnent 
aux  génies  malfaifans.  Hiji.  Vol. 
XVIIÏ,  39.  Troubles  que  ces 
génies  introduifirent  dans  l'uni- 
vers,  luivantla  même  opmion. 
Ihïd.  43 . 
DÉRAR,  nom  d'un  guerrier  cé- 
lèbre parmi  les  Arabes.   HiJI. 
Vûl.  XXÎ,  113. 
PerceTADES,  furnom  Aqs  rois 
d'AfTyrie  de  la  première  race. 
Mém.  Vol.  XXI,  6.   De  qui 
defcendoit  cette  race  &  fa  durée. 
Ibïd,  6, 
J)  E  RC  E  T  O ,    la  mcme  déeffe 
(\uAîergatis.    Vûye:^  A  T  E  R- 
GA  ris. 
DerhAM.  (M.)  Son  anachro- 
nifme  par  rapport  au  temps  de 
l'invention     de     l'horlogerie. 
Mém.  VoL  XX,  452. 
DERIN  f  mot  Turc  qui  fignifie 
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également  hmtî  6l  profond.  AUm, 
Vol.  XX,  36. 
Derkoud,  frère  de  Sélim  I,  fe 
réfugie  en  Egypte.  Mém.  Vol, 
XXI  ,563.  Nom  que  lui  don- 
nent nos  hifloriens.  Ib'id.  563. 
Derviches  Turcs.  Leur  doétrine 
fur  l'ame  du  monde.  HiJl.  VoL 
XII,    25    &   26.    Prophétie 
d'un  Derviche  à  l'occafion  de 
la  naiffance  de  Sélim  I.  Mém, 
Vol.  XXI,  562. 
Despréaux.  K^^^Boileau. 
D  E  s  R  e  Y ,  (Pierre  )  fecojid  con- 
tinuateur de  la  chronique  de 
Monftrelet,   &    traducteur  de 
Gaguin. ////?.  K^/.  XVI,  251. 
Il  fut  auifi  auteur  d'une  rela- 
tion du  voyage  de  Charles  VIII 
à  Naples.  Mém.  Vol.XYU, 
596. 
Dessein.  Origine  de  cet  art. 
Mém.  Vol  XIX,  252.  Soins 
avec    lefquels   on   a    toujours 
confervé  les  deffeins  des  grands 
maîtres.  Ibid.  269,  Palfagesqui 
en  fourni/fent  des  preuves,  270 
ér"  Juiv.     Eclaircidemens    de 
quelques   endroits    de   Pline , 
concernant  les  arts  dépendans 
dudeffein,  250  & fuïv. 
Destin,  divinité  conçue  par  la 
Nuit    feule ,    félon    Pléfiode, 
Mém.  Vol.XYUl,2. 
Destrier,  (cheval)  Ce  qu'on 
entendoit  par  cette  expreffioii 
lîfitée  dans  les  temps  de  Cheva- 
lerie. Mém.  Vûl.  XX,  606  ô^ 
706. 

Dettes, 
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Dettes.  Loi  Romaine  qui  ré- 
duifoit  en  efclavage  ceux  qui 
ne  pou  voient  acquitter  leurs 
dettes.  Mém.  Vol.  XII,  64.  Elle 
n  etoit  point  tirée  à^s  loix  de 
Solon.  Ibid.  Gj.  Obfervation 
à  ce  fujet,  dj.  Durée  de  cette 
coutume,  64..  En  quelle  année 
elle  finit,  &  par  quelle  aven- 
ture,   Gâ^&  d'y. 

DEUCALEDONlUS.ReiriâYque 
fur  ce  mot  Latin  fait  d'après 
le  mot  Grec  de  Ptolémée  ^oun, 
K£t\i^<fbYioç.  Mém.  Yûl.  XX,  16. 
&"  Juiv. 

DEUCALION,àIa  tête  à^t?,  Lélèges, 
prend  la  ville  de  Larifle  en 
Thefîalie ,  &:  en  chafTe  les  Pé- 
lafges.  Mém.  Vol.  XVI  ,115. 

Deuil.  Objet  du  deuil  folennel 
obfervé  par  les  Egyptiens  dans 

■  le  mois  Athyr.  Mém.  VoL  XVI, 
203.  Combien  devoit  durer  le 
deuil  des  veuves  Romaines, 
Mém.  VoL  XII,  jj.  Elles  ne 
pouvoient  fe  remarier  pendant 
ce  temps.  Ihid.  jj. 

Devises  des  Dmjies ,  portées 
autrefois  jufque  dans  \ç,?>  com- 
bats par  les  Chevaliers.  Mém, 
Vol.  XX,  653  c^  770. 

Devises  faites  par  l'Acadé- 
mie. Hijl.  VoL  XII,  321. 
Hïfl.  VoL  XIV,  284.  Hift. 
VoL  XVI,  253.  Hifl.  VoL 
XVIII,383. /////.  K'/. XXI, 
21 3. 

D EUT É roses.  Traditions  ^ç.% 
Rabbins.  Jugement  qu'on  en 
"J'oins  XXI L 
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doit  porter.  Mém.  VoL  XXI, 
25  I  c^  253. 
DeYj  nom  d'un  àt?,  mois  de  l'an- 
née Perfanne.  Mém.  VoL  XVI , 
2^9.  Fête  qui  fe  célébroit  le 
huitième  jour  de  ce  mois.  Ibîd, 

aiabath'pia  ,  nom  des  viélimes 
que  les  Grecs  immoloicnt  aux 
fleuves,  dans  les  grandes  occa- 
fions,  avant  que  de  les  paffer. 
Hift.  VoL  XII,  44. 

aia'aoxoi.  Signification  de  ce 
mot,  Si.  en  quelle  occafion  il  efi; 
employé.  Mém.  Vol.  XIII,  3  r. 

DiADOCHUS,  (M.  Aurelius ) 
revêtu  par  Caracalla  de  la  fou- 
veraine  prêtrife  à  Thyatire  &:  à 
Pergame.  Mém.  VoL  XII,  3 6^. 
Examen  d'une  infcription  trou- 
vée à  Thyatire ,  qui  établit  ce 
fait.  Ilid.  36^  & Jiiïv, 

D  l  A  D  O  R  E ,  nom  d'un  officier 
chez  les  Mammelus  ;  quel  étoit 
fon  office  ou  fa  fondion.  Mém, 
VoL  XXI,  572. 

DiADUMÉNIEN  ,  fils  de  Macrin  , 
affocié  à  l'empire  par  fon  père , 
ne  le  fut  pas  pour  cela  au  fou- 
verain  pontificat.  Mém,  VoL 
XII,  417. 

DiAGORAS  condamné  à  la  mort 
pour  avoir  révélé  le  fecret  àt^ 
myfières  d'Eleufis.  Mém.  VoL 
XXI,  103. 

Dialecte.  Difcuffion  au  fujet 
de  la  forniation  àts,  divers 
dialedes.  Hift.  F^/.  XVIII, 
64  &  Juiv, 

.  Mm 


274  ^  I  ^^  ^ 

DIALECTIQUE;  ce  que  c'eft. 
Mém.  Vol.  XI V,  I  o.  Pourquoi 
ainfi  nommée.  Mém.  Vol.  XIX , 
ipo.  Sur  quelles  règles  s'eft 
formé  l'art  de  la  clialeélique. 
Mém.  Vol.  XVI,  378.  Com- 
parai Ton  de  its  principes  avec 
ceux  de  la  rhétorique.  IbiJ. 
378  &fiàv.  Mém.  Vol.  XIII , 
97.  Mém.  Vol  XV,  1 5  6.  En 
quoi  la  dialectique  diffère  de 
l'art  ériilique.  Mém.  VûL  XIII , 
158.  Mém.  Vol.  XV,  146. 
Divifion  des  difîérentes  (tcies 
philofophiques  fur  les  principes 
de  la  dialecflique.  Mém.  Vol. 
XIV,  1 1  &fiàv. 

Dialogue.  Ce  que  c'efl ,  fuivant 
la  définition  dts  anciens  ,  & 
quel  en  fut  l'inventeur.  Mém. 
Vol.  XIII  ,158.  Jugement  des 
dialogues  de  Platon.  H/^.  Vol. 
XII,  82  cV 83.  Objet  principal 
de  la  plufpart  de  ces  dialogues. 
Mém.  VoL  XV,  180.  Analyfe 
de  celui  qu'il  compofa  contre 
Gorgias,  IhiJ.  1^0  ô^fuiv. 

Diane.  Son  origine.  Allém.  Vol. 
XVIII, 9.  On  lafaifoit  ancien- 
ïiement  fille  de  Bacchus  &  de 
Cérès,  fuppofée  depuis  fille  de 
Jupiter  &  de  Latone.  Âlém. 
Vol.  XVI,  55.  Diane  ou  Ar- 

.  îémis  efi  la  même  divinité  que 
la  Bubafiis  àts  Egyptiens.  Ihid. 
^9.  Elle  efl  prife  tout  à  la  fois 
pour  Britomartis  &l  pour  Hé- 
cate, 13.  E'toit  une  àts  prin- 
cipales divinités  de  Sardes,  Mém, 
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Vol  XVIII,  133.  Difcufîioii 
à  ce  fujet.  Ibid.  133  & Juiv. 
On  la  révéroit  particulièrement 
àPerge. /y//.  K^/.  XIV,  123. 
Temple  fondé  par  Cyrus ,  en 
l'honneur  de  Diane  Perfique, 
à  Hiérocéfarée  de  Lydie.  Mém. 
Vol.^%W,  54..  Cette  même 
déeffe  adorée  à  Comane  par  les 
Perfans  fous  le  nom  d'An^'iiis. 
Ibid.  <y  <y .  Xénophon  confacre 
un  champ  à  Diane  d'Ephèfe. 
Mém.  VoL  XVIIÏ,  67.  Il  fait 
hâtir  un  temple  à  cette  déeffe 
fur  le  modèle  de  celui  qu'elle 
avoit  à  E'phèfe.  Ibid.  67.  Par- 
ticularités de  la  fondation  dts 
revenus  defiinés  pour  l'entretien 
de  ce  temple  ,68.  Pru  fias  réduit 
en  cendres  un  temple  de  Diane. 
Mém.  Vol  XII ,  2(^4-.  Situation 
du  temple  de  Diane  Lim?i^tide 
ou  de  rE/lan^.  Aîém.  VoL  XV, 
407.  Evénement  arrivé  dans 
ce  temple ,  qui  occafionne  une 
guerre  entre  les  Mefféniens  & 
les  Lacédémoniens.  Ibid.  407. 
Fête  annuelle  qui  fe  célébroit 
à  Rome,  le  13  août,  fur  le 
mont  Aventin  ,  en  l'honneur 
de  Diane,  430.  E'pithètes  fin- 
gulières  que  lui  donnoient  {çs 
dévots  à  Athènes,  en  la  louant, 
343.  Mot  de  Cinéfias  à  ce  fujet, 

343- 
DiARiUM  Italicum,  titre 

d'un  ouvrage  publié  en  1702 

par  Dom  Bernard  de  Montfàu- 

con.  Hijl.  VoL  XVI;  32^. 
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DlASCHlSMA  ,  dans  la  miifique 
ancienne ,  étoit  un  quart  de  ton. 
Mcm.  VoL  XVII ,  (y^, 

AIA'SIA,  nom  àç,?,  fêtes  célébrées 
à  Sardes  en  l'honneur  de  Jupi- 
ter. Mém.  F^/.  XVIII,  142. 

Diatonique,  l'un  àiÇ^s  trois 

genres  de  la  mufique  ancienne. 
Mém.  VoL  XV,  372.  Mcm. 
Vol  XVII,  70.  II  fe  divifoit 
en  deux  efpèces,  un  foible  <Sc 
un  fort.  Mém.  Vol.  XIII  ,182. 
Méju.  Vol.  XV,  390.  Mém. 
VoL  XVII  ,  70.  (luelle  étoit 
fon  intonation.  Além.  VoL 
XIII ,188.  Manière  de  procé- 
der du  genre  diatonique.  Mém. 
VoL  XVII,  70.  Son  odave  fe 
divifoit  en  fept  efpèces.  Ib'ni. 
83.  Noms  de  ces  différentes 
efpèces,  83  e'^  84.  Ce  genre 
diatonique  doit  paffer  pour  le 
plus  ancien  dans  la  mufique. 
Mém.  W.  XIII,  175.  C'eft 
le  feul  dont  on  fe  fervoit  an- 
ciennement dans  les  chœurs,  des 
tragédies.  IbiJ.  271. 

DiCEARQUE  ^e  Mejshie ,  difciple 
d'Arjftote.  Comment  il  rap- 
porte la  fable  des  migrations  de 
l'ame  de  Pythagore.  Mém.  VoL 
XIV,  419-  Son  traité  fur  les 
combats  &:  prix  littéraires ,  a 
été  perdu.  Mém.  K;/.  XIII, 
331.  Jugement  que  Ton  peut 
porter  de  cet  écrivain.  Além. 
VoL  XIV,  420. 

DiCÉE  fils  de  Neptune,  félon 
Conon  ,    bâtit   une    ville   en 
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Thrace  à  laquelle  il  donne  fort 
nom.  Além.  VoL  XIV^  i^^. 
Reçoit  Hercule  chez  lui  &  lui 
donne  fa  nièce  en  mariage,  Ib'iJ. 
195.  Ce  que  figiiihe  le  nom 
de  Dicée  dérivé  du  Grec  ,195. 

D I  C  ÉLI  ES  ,  fortes  de  farces 
confervées  de  l'ancienne  comé- 
die. Mém.  VoL  XVI,  397. 

DiCÉLISTES  (les)  étoient  les  far- 
ceurs qui  jouoient  des  dicélies 
ou  fcènes  libres.  Mém.  VûL 
XVI,  397. 

Dictionnaires.  Comparaifon 
de  ceux  que  firent  quelques 
Grammairiens  Grecs  avec  ceux 
qui  ont  été  faits  par  les  mo- 
dernes. Hi/Î.  VoL  XII,  84. 
Jugement  àts  diélionnaires 
grecs  &  latinsxompoféspar  àes 
Savans  du  XV.^  fiècle.  IbiJ.  1 03. 

Didactique.  Union  intime  des 
ouvrages  didaéliques  avec  les 
fciences.  Mém.  VoL  XIII ,  3  8 1 . 
Difcours  fur  le  poème  didac- 
tique. Hijl.  VoL  XÏI,  126  à" 
fiiîv.  Réflexions  au  fujet  du  titre 
que  l'on  peut  donner  à  l'auteur 
d'un  pocme  didaélique.  Il>ïJ. 
Ï26  &  Juivantes.  Parallèle 
entre  plufteurs  poèmes  de  ce 

•  genre  &:  les  Georgiques  de  Vir- 
gile ,131  &  Ju'iv. 

Didier,  nom  d'un  pont  bâti  fur 
l'ancien  canal  de  la  rivière  de 
Bièvre.  Hïjl  VoL  XIV,  273. 

DiDius  JULIANUS ,  empe-. 
reur  Romain.  Courte  durée  de 
fon  règne.  Mém.  VoL  XXI, 
M  m  \] 
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4.7p.  II  eft  abandonné  Si.  maf- 
facrc  par  ïts  foldats.  Mcm.  Vol. 
XXI,  480.  Goût  qu'il  avoit 
pour  la  Catoptromancie.  Hiji, 
Vol.  XII,  39.  Difcufrions  au 
fujet  d'une  médaille  de  cet  Em- 
pereur ,  qui  porte  au  revers  ia 
tête  &  la  légende  de  Manlia 
Scantilla  fa  femme.  Ibîd.  268. 
Mcm.  Vol.  XII,  389. 

DlDYME,  grammairien.  Difcuf- 
fion  touchant  les  fautes  que 
cet  Ecrivain  reprend  dans  le 
premier  vers  de  V Iliade.  HiJL 
Vol.  XII,  193  &fuiv. 

D  I  É  G  U  L I  s  ,  roi  d'un  canton  dé 
Thrace  ,  fait  la  guerre  à  Atta- 
ius.  Mém.  Vol.  XII,  305. 
S  uites  de  cette  guerre  ,&  cruau- 
tés de  DiéguKs.  ïlid.  3.05. 

Dieu,  Définition  qu'en  donne 
Socrate.  Além.  Vol.  XIII ,  3  ^^. 
D'où,  ell:  tirée  l'excellence  de 
fa  nature. //i/?.  Vol.XWU, 
j68  &  fuiv.  Son  exiflence  & 
fes  attributs  font  gravés  dans 
î'efprit  des  hommes.  Hijî.  Vol. 
XVIII,  8,  153  &  fuiv.  Sts 
arrêts  font  irrévocables.  Ibid,- 
17  2.  Sage  maxime  de  Philétas 
fur  la  manière  d'honorer  Dieu. 
HiJl.  Vol.  XII ,  49.  Vertus  que 
doivent  pratiquer  les  hommes, 
fuivant  Socrate,  pour  fe  ren- 
dre agréables  à  l'Elîre  fuprême. 
Mém.  Vol.  XI II,  3  24.  Difcours 
du  même  Philofophe  contre 
ceux  qui  révoquent  eu  doute 
l'cxilîeuce  d'une  divinité,  ^ijl. 


BLE.  Dî 

K^/.  XVIII,  15e  &fuiv.  Ses 
fentimens  fur  la  difpofition  de 
Dieu  à  pardonner  les  crimes. 
Ibiii.  173  &  fuiv.  Les  anciens 
penfoient  que  Dieu  &  l'ame 
n'étoient  qu'une  même  chofe. 
HiJl.  Vol  XII ,  24.  Mém,  VoL 
XVIII,  49  &  fuiv.  Les  Sages 
du    paganifme    ne    reconnoif- 
foient  qu'ujî  feul  Dieu  fuprême 
qu'ils  nommoient  zet'2.  Além. 
VolXU,  12,  13.  Mém.  Vol. 
XV,  132.  A//;;/.  F^/.  XVIII, 
136.  Ce  Dieu  éloit  en  général 
l'objet  de  toutes  leurs  hym- 
nes. Mém.  Vol.  XII,  1 3.  Com- 
ment s'expliquent  eux-mêmes 
les  poètes  payens  fur  lexiftejice 
d'une  feule  divinité.  Mém.  Vol. 
XV,  246  &  247.   Plutarque 
obferve  que  dans  la  Thébaïde 
on  n'honoroit  qu'un  feul  Dieu 
fous  le  nom  de  Cneph  ou  Cnuph. 
Mém.  Vol.  XVI ,  64.  Le  vrai 
Dieu  étoit  encore  adoré  par  les 
Chananéens  au  temps  d'Abra- 
ham. Mém.  Vol.  XVI ,  71 .  De 
quelle  manière  ce  culte  dégé- 
néra en  idolâtrie.  Ibid.  72.  ^t\\- 
tijnens  dans  lefquels  Antiochus 
préfenta   à&s  victimes   &    Ats, 
parfums  pour  célébrer  nne  àts 
fêtes  du  vrai  Dieu ,  75 .  Moyens 
qu'employa    Conilantin   pour 
difpofer  les  payens  à  ne  recon- 
noître  qu'un  feul  Dieu.  Mém. 
Vol.  XV,  1 3  2  à" fuiv.  Danger 
de  vouloir  trop  connoître  ou 
de  négliger  de  favoir  ce  c^ue 
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c'efl  que  Dieu.  Hifl.  VûL  XII , 
^  6.  Parallèle  entre  l'hommage 
que  Moyfe  rend  à  Dieu  dans 
tous  fes  écrits ,  &  l'opinion 
erronée  du  poëte  Héfiode  dans 
les  Tiens.  Aîém.  Vûi.XYUl, 
12  &  fiàv. 
Dieux.  Motifs  qui  ont  fait  ima- 
giner plufieurs  Dieux.  Mém. 
F^/.  Xn,2.  HijL  Vol.  XIV, 
2  2  &  Juiv.  Sentimens  ^t%  phi- 
lofophes  payens  touchant  la 
pluralité  des  Dieux.  Mém.  Vol. 
XII,   12  &  13.  Mém.  Vol. 

XV,  268  &  fuiv.  Mém.  Vol 

XVI ,  Çf%.  Difcuflions  au  fujet 
de  leur  nature.  Hijï.  Vol  XIV, 
23  &  fuiv.  Mém.  Vol  XVI, 
60  &  fuiv.  Do(5lrine  d'Iambli- 
que  Sl  de  Porphyre  touchant 
les  Dieux.  HiJl.  Vol.  XII,  49 
d^  y^/ir.  Les  anciens  Théolo- 
giens reconnoilToient  deux  for- 
tes de  Dieux.  IhiJ.  jo.  Ce 
qu'ils  penfoient  par  rapport  au 
culte  qu'on  devoit  leur  rendre, 
^o.  Explication  àts  idées  dts 
payens  touchant  la  préfence  àts 
Dieux  plus  particulièreuîent  en 
certains  lieux  que  dans  d'autres, 
49  à^J'^^^'  Fleuves  qui  furent 
honorés  comme  Dieux,  1^  & 

Jiùv.  Viclimes  qu'on  leur  immo- 
loit ,  ainh  qu'aux  Dieux  de  la 
mer,  4.2  &  fuiv.  Diiïertations 
fur  les  hymnes  que  les  anciens 
chantoient  en  fhonneur  des 
Dieux.  Mém.  VolXU,  i  & 

fîiiVi  Mém,  Vol  XVI  ;  I  5  ,  27 
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éT'  fuiv.  p3  &fuiv.  Objet  prin- 
cipal de  ces  hymnes  chez  les 
Grecs  &  les  Romains.   Além, 
Vol  XII ,  8  &fuiv.  Groffièreté 
des  ftatuesdes  Dieux  dans  l'an- 
tiquité la  plus  reculée.  Hifl.  Vol. 
XII ,  I  2.   Attentions  des  Ro- 
mains pour  la  perfeélion  de  ces 
flatues.  Hifl.  Vol  XIV,  24. 
Qj-ielle  étoit  leur  attitude  ordi- 
naire. Ihid.  30.  Dijfîérentes ma- 
tières qui  furent  employées  fuc- 
celTivement  dans  leur  fabrica- 
tion,  30  &  fuiv.   Les  Perfes 
n'en   élevoient   point  à    leurs 
Dieux,  3  2.  Sentimens d'E'vhé- 
mère  au  fujet  des  Dieux  du 
paganifme.    Mém,    Vol.   XV, 
268  &fuiv.  Mém.  Vol  Xyi, 
61  &  fuiv.  Réflexions  fur  l'o- 
pinion où  l'on  eft  que  les  Dieux 
furent  originairement  des  hom- 
mes. Mém.  Vol.  XVI  ,56,59 
&  fuiv.  78  &  fuiv.  Degrés  par 
lefquels  on  efl  parvenu  à  mettre 
les  grands  honmies  au  rang  à^^ 
Dieux ,  &  à  leur  rendre  le  même 
hommage.    Ihid.    60  &  fuiv. 
HijL  K^ZXVIIÏ,  453  &fuiy. 
Hijt.  Vol.  XXI,  28  &fuiv. 
Caufes  de  la  confufion  des  Mv- 
thologiies  fur  les  fondions  des 
Dieux  &  fur  les  Dieux  mêmes, 
Mém.  VolXY,  13. 
Dieux   Arahes.   Ils  étoient  au 
nombre    de    deux    feulement. 
Mém.  Vol.  XVI  ,50,   6y  &• 
fuiv.    Noms    fous  lefquels  on 
honoroit  ces  divinités  chez  le* 
M  m  iij 
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PeiTes  &:  chez  les  Grecs.  Além. 
Vol.  XVI,  50. 

Dieux  ^e  l'A/iè  Mineure.  Par  qui 
leur  culte  fut  apporté  dans  ce 
pays  qui  ne  reconnaii'loit  aupa- 
ravant qu'un  feul  Dieu.  A')cm. 
Vol.  XV 1 ,  74, 75  d^ 76.  Nom 
qu'Hérodote  donne  a  cette  di- 
vinité ,  &  comment  la  repré- 
fentoient  les  Cariens,  les  Ly- 
diens &  les  Iiabitans  de  la  Mylie. 
Ib'iJ.  75. 

Dieux  A/fj^riens.  Obfervation  fur 
ce  que  Macrobe  en  a  écrit. 
Aléffi.  Vûl.  XVI ,  74. 

Dieux  Cab'ms.  Vojei  Cabires. 

Pieux  Jes  Clmldécns ,  les  mêmes 
que  ceux  ôiÇ,s  Arabes.  Além.  VoL 
XVI, 72.  Opinion  dits  Savans 
de  cette  nation  au  fujet  àç.s 
Dieux  Tubalternes  aux  premiers. 
Ihïd.  73  e^  74. 

Dieux  des  Chnnnncens.  Conjec- 
tures fur  l'origine  du  culte  de 
plufieurs  Dieux  chez  ces  peu- 
ples. Mém.  Vol.  XVI,  72. 

Dieux  E'gypùens.  DifTertation 
fur  ces   divinités.    Hijl.    Vol. 

XIV,  7  & Jiiiv.  Ils  étoient  en 
grand  nom])re  &  de  différentes 
efpèces.  Ibid.  7.  Qiiels  font  les 
principaux  ,  7  &  Juiv.  Les 
Dieux  Egyptiens  font  divifés 
en  trois  claffes  ou  trois  géné- 
rations. Mém.  Vol.  XVI,  53 
ù'  JuiV'  66,  Tradition  des 
Egyptiens  à  ce  fujet.  Além.  Vol. 

XV,  (>()  &fuïv.  82 ,  83  &fuiv. 
Animaux  divers  par  iefquels 
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ces  peuples repréfentoient  leurs 
divinités.  Hïji.  ^^/.  Xii,  13. 
Mém.  Vol.  XVI,  64.  Raifons 
de  celte  bizarrerie  apparente. 
Hijt.  Vol.  Xi  V,  24.  Progrès 
du  culte  àts  Dieux  Egyptiens 
dans  la  Grèce.  Ibid.  24.  Q^nel 
fut  le  premier  homme  deiiié 
chez  les  Egyptiens  ,  fuivant 
Diodore  de  Sicile.  Mém.  VoL 
XVI,  82  e^  83.  Réflexions  au 
fujet  des  circonilances  fur  les 
Dieux  d'Egypte,  rapportées  par 
Plutarque  dans  fon  traité  i!^\{i% 
&  d'Ofu-is.  Mém.  VoL  XV, 
277  &  Juiv. 
Dieux  de  la  Grèce.  Idées  que  s'en 
formoient  les  premiers  Grecs. 
Mém.  VoL  XVI,  2,  47. 
Mém.  F^/.  XVIII,  18.  Com- 
ment furent  altérées  ces  idées 
primitives.  yWtw.  Vol.  XVI, 
2  &  Juiv.  46  &  Juiv.  Mul'- 
titude  innombrable  de  Dieux 
dans  ce  pays ,  où  il  n'y  en  avoit 
d'abord  eu  que  quelques-uns. 
Ibid  11  d^  48.  (Xuel  efl  le 
plus  ancien  d'entre  eux,  fuivant 
Platon.  Mém.  VoL  XVIII ,  34. 
Comment  furent  admifes  dans 
la  Grèce  les  divinités  étrangères, 
&  principalement  celles  d'E- 
gypte. Mém.  Vol.  XVÏ,  48 
&Juiv.  Mém.  W.  XVIII, 
5  2.  Par  qui  ces  diftérens  cultes 
furent  introduits.  Mém.  VoL 
XVI,  47  ér'Juiv.  Nonis  divers 
qui  furent  donnés  dans  la  Grèce 
aux  Dieux  Egyptiens  dont  ils 
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admirent  le  culte.  Mém.  Vol. 
XVI,  49  &fiàv.  91.  Chan- 
gemens  que  firent  les  Grecs 
dans  les  fondions  ik  le  rang  des 
divinités  étrangères.  Ihid.  53. 
&  fiiîv.  Ces  Dieux  étoient  dif- 
tribués  en  plufieurs  clafîès,  4, 
Mémoire  fur  la  théogonie 
d'Héfiode.  Mém.  VoL  XVIII, 
I  & fu'iv.  Texte  de  cette  théo- 
gonie. Ibid.  2  &Juïy.  Obferva- 
tions  générales  à  ce  fujet,  où 
l'on  en  développe  le  plan ,  i  i 
& Ju'iv.  Comment  Héiiode  fait 
connoître  les  Dieux  Grecs  de 
la  féconde  religion,  25  &Juiv. 
Offrandes  ordinaires  que  fai- 
foient  les  Grecs  dans  les  pre- 
miers temps,  174..  De  quelle 
manière  s'introduifit  chez  eux 
la  coutume  d'immoler  les  ani- 
maux, 174,  Quelle  étoit  leur 
opinion  touchant  le  goût  &  les 
inclinations  que  confervoient 
les  Dieux  dans  l'Olympe ,  & 
cérémonie  qu'ils  obfervoient  en 
conféquence  à  l'égard  de  leurs 
fnriulacres.  Mém.  Vol.  XVI, 
c)6.  Differtation  fur  plufieurs 
queftions  générales  concernant 
les  miniflres  Atî.  Dieux  à 
Athènes.  Mérn.  Vol.  XVIII, 
60  &"  Juiv.  Rang  que  tenoient 
cts  Miniffres.  Ibid.  6^  & Juiv. 
y  2  &  Juiv.  94  &  Juiv.  Leurs 
fon(flions,  74  &  Juiv.  Leurs 
privilèges,  95.  Revenus  atta- 
chés à  leur  dignité  ,  6(y  &  Juiv. 
Occafions   dans    lefquelles   ib 
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étoient  préfens  aux  jugemens 
des  criminels  envers  les  Dieux, 
ik  en  quelle  qualité.  Mém.  VoL 
X  V  ï  1 1 ,  yy.  En  quoi  confif 
toient  les  richeffes  des  temples 
à  Athènes.  Ibid.  6y  &  Juiv. 
Lieu  où  l'on  confervoit  l'argent 
confacré  aux  Dieux ,  71 .  Quel 
étoit  à  Athènes  le  tribunal  au- 
quel reffortiffoient  les  affaires 
relatives  à  leur  culte.  79  & 
Juiv.  Comment  le  culte  ôit% 
Dieux  a  piî  paiïer  de  la  Grèce 
dans  les  îles  Britanniques,  1 60 
&Juiv.  Viélimes  que  ces  peuples 
immoloient  à  leurs  divinités  , 
175.  Parallèle  de  la  religion 
(\.t?,  j>euples  àts  i\ts>  Britanni. 
ques ,  avec  celle  Ati  Grecs  , 
173  &  Juiv. 

Dieux  inconnus.  Vues  dans  lef- 
quelles le  peuple  d'Athènes  <Sc 
d'Olympie  leur  confacrèrent 
des  autels.  Mém.  VoL  XVIII, 
173  &  174.  Ce  que  c'étoit 
que  les  Dieux  fans  nom  ho- 
norés  par  les  Pélafges.  Ibid.  1 5 
&  Juiv.   19. 

Dieux  ./t,'  /^  Lybie.  Quels  ils 
étoient.  Mém.  VoL  XVI ,  6j. 

Dieux  des  Pejes.  Ce  que  c'étoit 
originairement.  Mémoires,  VoL 
XVI ,  74.  Culte  qui  leur  étoit 
rendu.  Ibid.  74. 

Dieux  de  Phénicie.  Noms  d'une 
partie  de  ces  Dieux  dont  le 
culte  pa/Ta  dans  la  Grèce.  Mém, 
VoL  XVI,  50,  69  &Juiv. 
Réflexions  fur  ie  rapport  des 
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noms  de  ces  Dieux  avec  les' 
noms  fous  iefquels  on  les  révé- 

•  roit  chez  les  Grecs.  JVlcin.  Vol. 
XVI,  50  &  Juïv.  Qiiel  étoit 
celui  qui  tenoit  le  premier  rang 
parmi  eux  fui  vaut  la  théogonie 
d'Héfiode.  Mcm.  Vol.  XVIII, 
j6.  Yicflime  qu'on  offroit  à 
cette  divinité  à  Carthage  <&  à 
Tyr.  Ihid.   1 6. 

Dieux  Phrypens.  Qiieîs  étoient 
ies  principaux  d'entre  eux.^/w. 
Vol.  XVI,  ^G. 

Dieux  Syriens.  Noms  de  quel- 
ques -  unes  de  ces  divinités. 
Aiém.  Vol.  XVI,  50.  Saturne 
létoit  ie  Dieu  qui  tenoit  parmi 
eux  le  premier  rang  félon  la 
théogonie  d'Héfiode,  Métn. 
Vol  XVIII,  16.  Viélimes 
qu'on  lui  immoloit  ordinaire- 
ment. IhiJ.  I  6  à"  fuïv. 

Dieux  Je  la  Thmce.    Leur 

nombre  &  leurs  attributs.  Além. 

Vol  XVI,  76  &Jjûy.  Dif- 

culTion  à  ce  fujet.  UiJ.  yy  & 

juïv. 

Difformité.  Loi  de  Romulus 

mife  dans  celles  èit?,  douze  tables, 
touchant  les  enfans  qui  naif- 
foient  avec  quelque  diiibrmité. 
Mém.  Vol  XII,  78. 

Dijon.  Comment  on  rendoit  le 
nom  de  cette  ville  en  latin. 
Menu  W.  XVII,  234. 

DlKÉ,  divinité  qu'Héfiode  fup- 
pofe  fille  de  Jupiter  (k.  de  Thé- 
mis.  Mcm.  Vol  XVIII,  8. 

^l'icpoiOi,    terme   fynonyme  à 
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celui  de  /^jo^mlpconç.  Hïfl.   Vol 
XII,  y  G. 
DiN,  Dînas,  Don,  termes 
fynonymes  à  Dun.  Mém.  Vol, 
XX,  3  I   &  49. 

DiN-Aden,  ancien  nom d'Edim^ 

bourg.  Mcm.  Vol.  XX,  34. 
DiNGIA,  mot  lilandois.  Sa  figni- 

fication.  Mcm.  Vol.  XX,  2^. 
DiNUM ,  TiNUM,  Dînas ^ 
Tin  AS.  DifcufFion  touchant 
la    fignification   de  ces   mots, 
Mcm.  Vol.  XX,  49. 
DlOCHy£TE,  philofophe  Pytha- 
goricien ,  maître  de  Parménide 
qui  lui    fut  toujours  attaché, 
Mém.  Vol  XIV,  390.  Epoque 
de  la   naiiïance  de  Diochaste. 
Il?2(J.  390. 
DiOCLÉTi  EN ,  empereur  Romain. 
Date  précife  de  fon  avènement 
à  la  fouveraine  puiifance.  Mém, 
Vol  XIII,  448.   Mém.  Vol. 
XXI,  483.  11  change  la  con- 
flitution  de  l'état.  Mém,  Vol, 
XXI,  299.  Ordonne  feul  Id, 
perfécution   contre  les    Chré- 
tiens ,  fans  que  fon  collègue  y 
ait  part.  Mém.   Vol  XV,  66 
&  6y.   Garde  le  titre  à' Au- 
giijle ,   après   avoir    quitté    la 
pourpre  &:  l'empire.  Mém.  Vol, 
XIX ,  445.  A  quelle  année  de 
l'ère  chrétienne  répond  le  com- 
mencement de  l'ère  de  Dioclé- 
tien.  H[(l.  VolXU,  143  à' 
fuîv.  Mém.  Vol.  XXI,  457. 
Les  médailles  de  cet  Empereur 
lui  donnent  le  titre  àtfoiiverd'm 

Pontife  f 


DI 


DES  Ma 


Tonûfe ,  aiiifi  qu'à  Maximien. 
Mém.  VoL  XII,  425. 

D I O  D  O  R  E  <^<?  Sicile.  Temps  ou 
floriflbit  cet  hiftorien.  A'Icm. 
Vol.  XII ,  179.  II  efl  le  premier 
chez  les  Grecs  qui  ait  écrit  une 
hidoire  univerfelle.  Hijl.  VoL 
XII,  85.  Se  trouve  d'accord 
avec  tous  les  autres  hiftoriens, 
fur  le  nom  du  premier  Prince 
qui  régna  en  Egypte.  Métn. 
Vol.  XIX,  I  &  fuiv.  Inter- 
prétation qu'il  donne  à  la  fable 
de  la  toifon  d'or.  Mém.  VoL 
XII,  122.  Silence  de  cet  écri- 
vain fur  les  années  cinq ,  fix  & 
fept  de  ïa  guerre  facrée.  Ibïd. 
190.  Réflexions  fur  its  méprifes 
à  l'égard  du  lieu  où  fe  retirè- 
rent Leptine  &  Phiiifte  pendant 
leur  exil.  Mém.  VoL  XIII ,  7. 
E'clairciflemens  qu'il  nous 
donne  par  rapport  aux  hymnes 
Orphiques  &  au  fyflème  de 
religion  des  premiers  Egyptiens. 
Mém.  VoL  XVI,  104  &fuiv. 
Q^uel  fonds  l'on  doit  faire  fur 
ia  fuite  chronologique  ^ts,  rois 
d'Egypte,  faite  par  Diodore. 
Mém.  VoL  XIX,  24.  Com- 
mentaire fur  un  de  iç,?,  paffages 
touchant  la  fculpture. /^W.  283. 

Diodore,  nom  commun  à  deux 
orateurs  célèbres  ,  natifs  de 
Sardes  ,  dont  parle  Strabon. 
Mém.  VoL  XVIII,  154. 

DiOGÈNE  le  Cynique.  Sa  patrie. 
Mém.  VoL  XIX ,  477.  Com- 
ment il  parvient  à  fe  mettre 
Toms  XXI L 
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au  de/Tus  de  fa  mauvaife  for- 
tune. Uid.  477.  Sa  répunfe  fm- 
guiière  à  Alexandre  le  Grand 
dans  le  Cranée ,  477.  Age 
qu'il  avoit  lorfqu'ii  mourut. 
477.  Difcuffion  au  fujet  de 
ce  qu'il  penfoit  fur  le  prin- 
cipe de  toutes  chofes.  Mém, 
VûL  XVIII,  42  &fmv.  Pré- 
ceptes qu'enfeignoit  ce  Philo- 
fophe  pour  fe  garantir  de  la 
mauvaife  volonté  d'un  -ennemi. 
Hifl.  VoL  XIV,  73.  Maxime 
que  lui  attribue  Plutarque  fur 
le  moyen  de  parvenir  à  fe  rendre 
irrépréhenfible.  Uid.  79.  Ju- 
gement qu'il  portoit  des  Mé- 
gariens. Mém.  VoL  XVI  ,1^6. 
Médaille  de  Lucius  Verus ,  o\i 
Diogène  ell  repréfeiité.  Mém, 
VoL  XIX,  477. 

DiogÈNE-LAERCE;  diverfitc 
d'interprétations  fur  un  partage 
de  cet  hiftorien.  Mém.  VûL 
XIX,  315  &  fuiv. 

Diogène.  (l'empereur)  De 
quelle  manière  lui  fut  prédite 
la  perte  de  la  bataille  qu'il  livra 
au  fultan  Azan.  Mém.  VûL 
XÏX,  306. 

DiOMÉDON  de  Cyzique  entre- 
prend de  corrompre  E'pami- 
nondas ,  à  la  prière  d'Artaxerxe 
roi  de  Perfe.  Mém.  VoL  XIV, 
1 24.  Réception  que  lui  fît  ce 
Général  des  Thébains.  Ibid, 
125. 

DioN  Je  SjrûCîife.  Ellime  que 
faifoit  Denys  le  jeune ,  dans  les 
.  Nn 
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commencemens  de  Ton  règne, 
desconfeils  de  cet  homme  fage. 
Mém.  Vûl.  XIII ,  7.  Il  perd  la 
faveur  de  ce  même  Prince,  à 
l'inftigation  de  Philiile.  IbU. 
7.  Lieu  ou  il  fe  retire,  8.  Ré- 
flexions judicieufes  qu'il  fait 
pendant  fa  difgrace.  Mém.  Vûl. 
XVI,  134.  Il  repafTe  en  Sicile 
à  la  tête  de  quelques  troupes. 
Mém.  Vu/.  XI II,  8.  Bataille 
qu'il  livre  à  Philifte,  &  quel  en 
fut  le  fuccès.  IMJ.  9. 

Dion.  (  l'hiftorien  Romain  )  Ré- 
flexions fur  le  goût  Se  le  carac- 
tère de  cet  écrivain  dans  (es  ou- 
vrages. Mém.  Vûl.  XIX,  369 
&  Jiiîv.  Ses  contradi(flions  au 
fujet  de  Caius  &  de  Tibère. 
Ibid.  414  d^  4.1  5.  Son  filence 
fur  Maroboduus  &  les  Marco- 
niansjdans  le  détail  qu'il  donne 
de  la  guerre  contre  les  Panno- 
niens.  Mém.  Vol.  XX,  82. 

DiONÉ  ,  divinité  de  la  Grèce ,  la 
même  que  la  Baaltide  des  Phé- 
niciens. Mém.  Vûl.  XVI,  50. 
Son  origine,  fuivant  la  théo- 
gonie d'Héfiode.  Mém.  Vol. 
XVIII,  3. 

AïoNTSiAKof  texni'tai,  nom 
que  les  Grecs  donnoient  à  ceux 
qui  âvoient  confacré  leurs  talens 
au  théâtre.  Hifi.  Vûl.  X I V, 
107. 

DiONYSiDORE,  l'un  des  premiers 
ofiiciers  de  la  flotte  d'Attale 
devant  Chio.  Danger  qu'il 
court  pendant  le  combat^   & 
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comment  il  s'en  retire.  Mém. 

Vûl  XII,  223  &  224.  H 

accompagne,  pendant  fon  ani- 
baflade  auprès  des  Romains,  le 
conful  Flaminius ,  dans  l'entre- 
vue qu'il  eut  avec  Philippe  de 
Macédoine.  Iljd.  232. 

DiONYSius  ûu  Phanès,  noms 
fous  lefquels  les  Orphiques  dé- 
fignoient  le  foleil.  Além.  V^l' 
XVI,  20  &  fuiv. 

DiONYSODOTE,  poète  Lacédé- 
monien  que  l'antiquité  a  cité 
avec  éloge.  Mém.  Vûl  XIX , 
181. 

AïonETH's  ,  a  Jove  delajjjus ,  épi- 
thète  qu'Homère  donne  au  Nil, 
HïJl.VûLXW.^o. 

DiOSCURES,  héros  de  Lacédé- 
mone.  Difcuffion  au  fujet  du 
culte  qu'on  leur  rendoit  dans 
plufieurs  villes.  Mém,  Vol, 
XVI,  61. 

DiOSCORUS  de  Thea;  fa  vidoire 
au  combat  du  celle  fur  Auto- 
dorus  qui  avoit  remporté  treize 
fois  le  prix  dans  \ç,s  jeux  publics 
de  la  Grèce.  Mém.  VûlXll, 
321. 

DiPHTHONGUES.  Manière  fixe 
dont  elles  font  compofées  dans 
îa  langue  grecque.  Hijl.  VûK 
XII,  196. 

Diptyques.  Leur  forme  ordi- 
naire. Hîjl.  W.XVin,3i7. 

Ufage  que  les  payens  en  fai- 
foient.  ihid.  3  1 7.  En  quel  temps 
&  dans  quelles  vues  les  Chré- 
tiens adoptèrent  cet  ufage  ,317. 
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Explication  d'un  diptyque  fin- 
^  gu(ier.  i/i//.  K^/.  XVIII,  316 
&  fuiv. 

Directoire  à  pûjjer  la  Terre 
faintej  titre  d'un  ouvrage  tra- 
duit en  François  dans  le  XIV.^ 
fiècie.  Mé?n.  Vol.  XVII,  750. 

Discorde.  Origine  de  cette 
divinité  malfaifante ,  fuivant  la 
théogonie  d'Héfiode.  Mém, 
Vol  XVIII,  3. 

Dissonances.  Quels  étoient  les 
accords  réputés  diflbnances  dans 
la  mufique  ancienne.  Mém.  Vol 
XVII,  74  &  fiiîv.  Combien 
l'ocflave  de  la  mufique  ancienne 
&:  celui  de  la  moderne  pou- 
voient  contenir  de  ces  dilTo- 

.  nances.  WiJ.  jj.  L'art  de  pré- 
parer &  de  fauver  les  diflb- 
nances étoit  inconnu  aux  an- 


ciens, 82. 


Dit  de  la  Marguerite,  (le)  titre 
d'un  poème  de  Froiflart.  //i//. 
Vol.  XIV,  223.  Idée  d'une 
fîdion  contenue  dans  cet  ou- 
vrage, fur  la  fleur  coimue  fous  le 
nom  de  Aiarguerhe.  Ibïd.  223. 

Dithyrambe.  Cequec'étoit 
que  cette  efpèce  de  poème. 
Mém.  Vol.  XV,  258.  Ce  que 
l'on  doit  penfer  àtî,  différentes 
étymologies  données  par  quel- 
ques auteurs  au  mot  dithy- 
rambe. Ibïd.  258.  Opinions 
diverfes  de  pkifieurs  écrivains 
touchant  l'in\'enteur  de  ce 
poème,  258  &  fuîv.  Le  nom 
de  dithyrambe  étoit  particuliè- 
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rement  confacré  aux  hymnes 
chantées  en  l'honneur  de  Bac- 
chus.  Mém.  Vol  XÎI ,  3 .  Mém, 
Vol  XV,  259  ér'/uii'.  Diffé- 
rence principale  entre  les  dithy- 
rambes &  les  nomes,  fuivant 
Ariftote.  Mém.  Vol  XV,  259. 
Invention  adoptée  &  introduite 
dans  ces  poèmes  par  Crexus 
poète  -  muficien.  Mém,  Vol. 
XIII,  199.  D'où  peut  prove- 
nir notre  indifférence  pour  les 
dithyrambes  de  Findare.  JHfifl, 
Vol  XII,  214.  Raifon  pour 
laquelle  ils  étoient  profcrits  à 
Sparte.  Mém.  Vol  XIX,  1 83. 
DlTON,  terme  de  mufique  an- 
cienne. Le  diton  fe  divifoit  en 
deux  efpèces ,  Yincoînpofé  ou 
enharmonique ,  Si.  le  compofé  ou 
diatonique.  Mém.  Vol.  XIII, 

188  &  fuiv.    Ce  que  c'étoit 
que  le  diton  incompofé.   Ihid, 

189  c^  190.  Par  qui  il  fut  in- 
troduit dans  le  genre  enharmo- 
nique ^  192.  Difcuffion  au  fujet 
de  la  difficulté  que  trouve  Arif- 
toxène  à  faire  partager  le  diton 
enharmonique  par  la  voix  qui 
l'entonne,  189  &  fuiv.  Mém. 
Vol.  XVIÏ,72.  Ce  que  c'étoit 
que  le  compofé.  Métn.  Vol  XIII, 
ïS^  &  190.  Comment  il  pou- 
voit  arriver  que  deux  ditons  fe 
trouvaffent  placés  de  fuite.  Ihid. 
190. 

DiVERBlUM ;  ce  que  c'étoit 
dans  l'ancienne  comédie.  Ménn 
V^lXXl,2iy. 

N  ni/ 
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Dl  VIO,  nom  latin  de  la  \\\\e  de 
Dijon.  Mot  que  tous  ceux  qui 
ont  écrit  fous  les  premiers  règnes 
de  la  Monarchie  y  joignoient. 
Mém.  Vûl.  XVII,  234. 

DlUNi  fignifications  contraires 
de  ce  mot  gothique.  Mé?7t,  Vu/, 
XX,  37. 

Dl  VOD  y  RU  M ,  ancien  nom  de 
la  ville  de  Metz.  Mém,  VoL 
XIX,  510. 

DiVONAf  nom  d^une  fontaine 
de  Bordeaux ,  célébrée  par  Au- 
Ibne.  Hiji.  Vol.  XII ,  240,  Les 
Gaulois  avoient  mis  cette  fon- 
taine au  nombre  de  leurs  divi- 
nités. Ibid.  240. 

Dj  von  a  ,  ancien  nom  de  la  ville 
de  Cahors.  Mém.  VoL  XIX, 
5  I  r. 

Divorce.  Difcuffion  au  fujet  ^ts 
ioix  romaines ,  touchant  le  di- 
vorce. Mém.  VoL  XII,  72. 
Parallèle  de  ces  ioix  avec  celles 
de  Solon.  Ih'id.  74. 

D I  U  S,  nom  d'un  àts,  mois  de 
l'année  Macédonienne.  Mém. 
VoL  XVI,  201.  Mém.  VoL 
XIX,  1 14. 

DiVUS.  Réflexions  fur  ce  titre. 
HÏft.  VoL  XIV,  1 1 8.  Difcuf- 
fion  au  fujet  de  quatre  mé- 
dailles de  l'empereur  Trajan  , 
où  ce  titre  eft  employé.  luiJ. 
ï  I  8  &  fuïv.  Explication  de 
piufieurs  médailles  d'Augufle 
où  fe  trouve  le  même  mot. 
Mé?n.  VoL  XXI ,  376  &fuiv. 

DoDART.  (  M.  )  Ses  obfervations 
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fur   les   organes   de   îa  volx',^ 
Mé?n.  VoL  XXI,  198. 

DODONE.  (l'oracle  de)  Ce  qu'il 
étoit  originairement.  Mém.  VoL 
XVI,  48.  Il  fut  d'abord  le 
feul  de  toute  la  Grèce.  Ibid. 
4p.  Ancienneté  de  cet  oracle, 
&  fa  fupériorité  fur  tous  les 
autres  pendant  long -temps. 
Mém.  Vol.  XII,  341.  Mém. 
Vol.  XVI ,  1 1 6.  Il  permet  aux 
Grecs  d'admettre  le  culte  des 
Dieux  étrangers.  Mém.  VoL 
XYl,ii6.Mém.Vol.XyiU, 
^2.  Réponfe  ôc  prédiélion  que 
fit  cet  oracle  à  Alexandre  roi 
d'Epire.  Mém.  VoL  XII ,  3 4.^. 
Accompliffement  de  cette  pré- 
diélion.  Ibid.  352. 

D  O  D  W  E  L.  Sa  méprife  fur  les 
cycles  anciens.  Hijhîre ,  VoL 
XVIII,  1 43  &  1 44.  Son 
fentiment  fur  la  durée  àt^  zw- 
nées  grecques.  Mém.  VoL  XVI , 
.  172.  Raifon  de  l'embarras  où 
fe  trouve  cet  auteur  au  fujet 
de  l'année- Athénienne.  Hijî, 
K^/.  XVIII,  146.  Foibleffe 
àts  preuves  qu'il  rapporte  de 
l'expédition  de  Trajan  dans  \ts 
Indes.  Hijl,  VoL  XXÏ ,  63  & 
64. 

DoH£,  DouHE  &  Douve. 
Signification  de  ces  mots.  Mém, 
VoL  XX,  ^(y. 

DoL ,  Dalei.  Ce  mot  eft  vrai- 
femblablement  le  même  que 
Td,  Alhî.  Mém.  VoLXX,  37. 

Do  LO  FA  TH  OS,  titre  d'uu 
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roman  Indien  célèbre  en  Eu- 
rope. Mévu   Vol'   XX,  355. 

Tradu(5lions   qui  en    ont    été 

faites.  Ihïd.  355   d^  356. 
DoMlTlA.wom.  d'une  loi  Ro- 
maine.  Droit   qu'elle  dojmoit 

au  peuple  Romain ,  touchant 

ia  nomination  ài.ç,s  Pontifes  6c 

àt%  Prêtres  des  quatre  premiers 

collèges.  Mém.  Vol.  XII ,  357. 

Cette  loi  eil  abolie  par  Sylla, 

&  remife  en  vigueur  quelques 

années  après    la  mort    de    ce 

Didateur.    Ibïd.    357-    Con- 

jeélures  fur  fa  dvirée,  358  d^ 

fuiv. 
DoMITlEN,  empereui'  Romain. 

Temps  auquel  commença  fon 

premier  confulat.  Mém.    Vol. 

XII,  3^p  e^  400.  Epoque  de 

fon  avènement  à  l'empire,  fui- 

vant  le  canon  chronologique 

de  la  fucceffion  impériale.  Hijl. 

Vol.  XII,  141.  Il  fait  rétablir 

plufieurs    grands    édifices    de 

Rome.  Mém.  Vol.  XV,  41. 

Mém.  Vol.  XXI ,  344.  Con- 
voque une  affemblée  des  Pon- 
tifes pour  juger  la  vefîaie  Cor- 

nelia.  Mém.  Vol.  XÏI,  365. 

Mém.  Vol.  XV,  44.  Rigueur 

avec   laquelle  il   puni/Toit  les 

veflales  coupables.  Mém.  Vol. 

XV,  44.   II  fait  démolir  un 

tombeau  que  l'on  avoit  conf- 

truit  avec  àç.s  pierres  deftinées 

pour  le  temple  de  Jupiter  Ca- 

pitolin.  îbid.  45.    Vues  dans 

iefqu  elles  il  inllitue  un  prix 
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d'hymnographie.    Mém.    Vol. 
XII,    12.    Etablifiemens  que 
fait  ce  Prince  de  différens  jeux 
en  l'honneur  àts  Dieux.  Mém, 
Vol.  XIII,  345.  Mém.  Vol. 
XV,  49.  Epoque  de  fa  mort. 
Hïjl.   Vol.  Xlt,  141.  Mém. 
Vol.  XXI,  443 .  Vengeance  que 
les  foldats  prétoriens  en  tirent. 
Ih'id.  444.  Raifon  pour  laquelle 
Domitien    étoit    déteflé    dans 
tout  ren]pire.  444.    Examen 
de  quelques  -  unes  de  {t%  mé- 
dailles./^i/?.  F^/.  XII,  3  13  & 
3  1 4.  Difcuffion  au  fu  jet  de  quel- 
ques médailles  de  ce  Prince  , 
où  l'on  voit  CENS.  P.  Ibid. 
270.  Catalogue  de  {q?>  médailles 
grecques  qui  portent  l'infcrip- 
tion  de  l'année   facrée.  Mém, 
Vol.  XIX,   473  &  474.  If 
avoit  pris,  pendant  fon  règne, 
vingt-deux  fois  le  furnom  d'////- 
perutor.  Mém.  Vol.  XXI ,  3  07. 
Réflexion    fur    la    permiïïioii 
qu'il  avoit  accordée  au  Flamea 
de  Jupiter  de  répudier  fa  fem- 
me. Mém.  Vol.  XV,  44. 

D  o  M  I T I U  S ,  (  L.  )  officier  Ro- 
main du  parti  de  Pompée.  Il 
eft  chargé  de  défendre  Corfî- 
nium  contre  les  attaques  de 
Cefar.  Mém.  Vol.  XIII,  80. 
Les  habitans  de  cette  ville  fe 
révoltent  contre  lui  &  le  livrent 
à  Céfar.  Ibid.  80. 

DOMITIUS  CALVINUS.  Epoque 
de  fon  confulat.    Mém.    VûL 

XXI ,  279. 

N  îî  ij| 
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DONATIVUM,  nom  des  libé- 
ralités que  les  Empereurs  iai" 
foient  aux  foldats  à  leur  avène- 
ment à  l'empire  &  dans  quel- 
ques autres  occafions  folen- 
nelles.  Alcin.  Vol.  XXI ,  3  24. 
Qiielle  étoit  l'origine  de  ces 
libéralités ,  &  nom  qu'elles  pri- 
rent dans  la  fuite.  Il)iJ.  324. 

Don  DIS.  (Jacques  de)  DifTer- 
tation  fur  la  vie  de  cet  homme 
célèbre.  Méfii.  Vol.  XX,  440. 
éf  fitiv.  Lieu  &  époque  de  fa 
naiffance.  Ibid.  440.  Diverfité 
dbpinions  fur  l'époque  de  fa 
mort ,  442.  Ouvrages  qu'il 
compofa,  440,  441  &  fuiv. 
Surnom  que  lui  valut,  ainfi 
qu'à  (es  defcendans,  l'horloge 
nierveilleufe  qu'il  avoit  faite, 
442  éT'  ^^^. 

DoNDIS,  (Jean  de)  fils  de  Jac- 
ques. Mém.  Vu/.  XX,  440. 
Confondu  par  quelques  écri- 
vains avec  Jacques  fon  père. 
JbiJ.  442.  Temps  de  fa  mort, 
&  lifte  de  (es  ouvrages,  442 
cV  Juiy. 

DoNDIS  (Gabriel  de)  médecin, 
fils  de  Jean  Se  petit -jfils  de 
Jacques.  Além.  Vol.  XX,  443. 
Autres  defcendans  de  Jacques, 
portant  tous ,  comme  leur  père 
commun,  le  furnom  ^  Horohgï. 
Ihïd.  444. 

Donjon.  Signification  &  étymo- 
logie  de  ce  mot.  "  Mém.  Vol. 
XX,  45. 

D  O  N  N I U  S ,  (Lucius)  Prêtre  ou 
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Flamine  de  Rome  &  d'Au- 
gufle.  Conjedures  fur  le  motif 
qui  l'engagea  à  ordonner  que 
l'on  bâtît  après  fa  mort  le 
Pont-Surian.  Hifi.  Vol.  XII, 
257. 

DORIDE,  province  de  la  Grèce: 
elle  étoit  compofée  de  quatre 
villes ,  fuivant  Strabon.  Mém. 
Vol.  XIV,  175.  Nom  que 
porta  encore  cette  province, 
félon  le  même  écrivain.  IFïd. 
176.  Elle  efl  défolée  par  Ono- 
marchus.  Mém.  Vol.  XII ,  181. 

DORIEN.  Ce  que  c'étoit  que  ce 
mode  dans  la  mufique  ancienne. 
Mém.  Vol  XIII,  i?>o.  Mém. 
Vol  XV,  309.  Mém.  Vol. 
XVII,  85.  Auquel  des  modes 
de  notre  mufique  moderne  il 
■ïé^powà..  Mém.Vol.  XIII,  248. 
Mém.VolXVW,  91.  On  en 
faifoit  rarement  ufage  dans  les 
chants  plaintifs  ou  trop  tendres. 
Méjn.  Vol  XIII,  263.  Juge- 
ment que  Platon  faifoit  de  ce 
mode.  Mém.  Vol  XIX,  183. 

DoRlENNE.  A  quelle  oélave 
diatonique  les  ancieiis  don- 
noient  le  nom  de  Doriemie, 
Mém.  Vol  XVII ,  84. 

D  o  R  I  E  N  s  (  les  )  prennent  leur 
nom  de  Dorus  fécond  (ils 
d'Hellen  &  jx;tit-fils  de  Deu- 
calion.  Mém.  Vol.  XIV,  205 
d^  206.  Epoque  de  la  guerre 
qu'ils  firent  aux  Corinthiens, 
fous  la  conduite  d'Alétès,  fui- 
vant Paufanias.  Ihid.  20 y  Ils 
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s'attribuoient  l'invention  des 
pièces  de  théâtre.  Mém,  Vol. 
XVI,  390. 

DoRlON ,  fameux  joueur  de  flûte. 
Ignorance  où  l'on  efi;  touchant 
fa  patrie.  Méîn.  Vol.  XIII, 
J29  j .  Ses  bons  mots.  Ihid.  296. 
&  Jii'iv.  Innovation  qu'il  ft 
dans  la  mufique ,  &  à  laquelle 
on  donna  le  nom  de  mode  Dû- 
rion'wi ,  297.  Difcuiïion  au 
fiijet  de  deux  ou  trois  hommes 
jiommés  Donon  dont  parle 
Athénée,  295. 

DoRIS  fille  de  l'Océan ,  époufe 
de  Nérée.  Mém.  VoL  XVIII, 
6.  Nombre  à^s  enfans  qu'elle 
eut.  Ibid.  6. 

DoRMANS,  (Jean de)  Chancelier 
de  France  :  il  ouvre,  par  un 
difcours,  la  féance  du  lit  de 
juftice  tenu  par  Charles  V  le 
8  juin  1 3 69.  Mém.  VoL  XVII , 
333.  Préfida  au  jugement  de 
Chauveron.  Mém.  Vol.  X  X , 
493. 

DoRMANS ,  (  Guillaume  de  )  frère 
du  précédent ,  eft  envoyé  par  la 
France  en  Angleterre  pour  né- 
gocier auprès  d'Edouard  III. 
Mém.  Vol.  XVII ,  3 3  2.  II  rend 
compte  de  fa  négociation.  Ibîd. 
333.  Plufieurs  le  croient  auteur 
du  fonge  du  Vergier.  Mém. 
F^/.  Xin,66o. 

Dorure.  Remarque  fur  celle  de 
quelques  figures  d'anciennes 
divinités  de  l'Egypte.  Hi(L  VoL 

XIV;     13. 
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DORUS ,  fécond  fils  d'Hellen  <k. 
petit-fils  de  Deucalioa,  donne 
fon  nom  aux  Doriens.  Mém. 
F^/.  XIV,  205  £^206. 

DOSITHÉE,  aflronome.  Dif- 
cuffion  au  fujet  du  calendrier 
qu'il  avoit  conflruit  pour  l'E- 
gypte. Mém.  F^/.  XVI,  331. 

Do  VIN,  mot  Irlandois;  fa  ligni- 
fication. Mém.  Vol.  XX,  35. 

DoUN,  mot  Breton  qui  figmfie 
également  haut  &  profond, 
Mém.  VoL  XX,  35  &  ^6. 

Donna,  mot  Arabe;  fa  fignifi- 
cation.  Mém.  VoL  XX ,  3  6. 

Dou R  ou  Dw R.  Signification 
de  cet  ancien  mot  Celtique. 
Mém.  VoL  XIX,  6^. 

DOUTRIGOUR ,  nom  d'une  tribu 
àts  Huns.  Pays  qu'elle  occu- 
poit.  Mém.  VoL  XIX,  628. 

DOUZA,  filsd'Eléazar.  Difcuiïioii 
touchant  la  Maffore  que  nous 
a  laifTée  ce  Rabbin.  Métn.  VoL 
XIII,  502  &  fuiv. 

DOWN,  mot  Anglois;  fa  fignifi^ 
cation.  Mém.  VoL  XX ,  3  6. 

Drachme.  Voye^^^  Dragme. 

Dragon  Athénien,  maître  Je 
mufique  de  Piaton,  fuivant 
Plutarque.  Rétlrxions  fur  le 
filence  de  plufieurs  écrivains,, 
au  fi-ijet  de  ce  muficien.  Mérn. 

•  VoL  XIII,  249.  Plufieurs 
Grecs  illuflres  ont  porté  ce 
nom.  Ibid.  249. 

Dragme.  Différence  entre  fa 
dragme   Attique   &   le  denier 

.  Romain.  Hïjî.  VoL  XII,  2^24. 
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Dragon,  gardien  de  la  toifoii 
d'or.  De  quelle  manière  il  eft 
vaincu  par  Jafon.  JVthn.  Vol, 
XII,  I  20.  Conjedure  de  Dio- 
dore  de  Sicile ,  fur  ce  que  pou- 
voit  être  ce  Dragon.  Ihïd.  1 22. 
S'il  eft  vrai  qu'il  y  eut  as,?,  dra- 
gons repréfentés  fur  la   robe 

\  éA%  empereurs  Romains.  AVm. 
Vol.  XIII,  475.  Hiftoire  fni- 
gulièred'un  dragon,  rapportée 
dans  un  des  récits  de  Conon. 
Mém.  Vol.  XIV,  200. 

Dramatiques.  (  Poèmes)  Vojei 

Poésie. 

Drapeaux  Bomams.  Qiiand 
commença  - 1  -  on  à  y  mettre 
i'image  des  Céfars.  Mém.  VûL 
XXI,  318. 

Dreux  ,  ville  de  France.  Qiielle 
eft  fa  diftance  géométrique  à  la 
butte  de  Famars.  H'ijh  Vol. 
XIV,  i68.  CoîTibien  elle  eft 
^éloignée  de  Paris,  fuivant  k 
même  mefure.  Ihid.  168   & 

Dreux  (la  maifon  de  )  à 
quel  Prince  de  France  doit 
fon  origine.  Hijl,  V^l  XIV, 
21 1. 

DrouAUX,  (Etienne)  muficien 
moderne.  Rapports  qu'il  établit 
entre  les  tons  de  notre  mufique 
eccléfiaftique  &  les  modes  de 
ia  mufique  ancienne.  Mém. 
Vol.  XVII,  ^c,. 

Pr0UIN.(  Jean  )  Traits  fmguliers 
de  fa  tradudion  de  Jean  de 
yenette.  Mém.  Vd  XIII, 
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531  &  Jiùv.  Année  où  l'auteur 
déclare  avoir  fnii  cet  ouvrage. 
Ibïd.  533. 
Druides.  Difcuffion  au  fujet  de 
l'étymologie  du  mot  Druide* 
Hift.  Vol.  XVIII,  1 85  &fuîv. 
Menu  Vol.  XIX,  483  &Juiv. 
Quels  étoient  les  principaux 
points  de  leur  doctrine.  Além. 
Vol  XVIII,  163.  Mém.  Vol. 
XlXj^p  I  .Conjedlures  fur  leurs 
dogmes.  Ibid.à^()  i  &fuïv.  Fonc- 
tions attachées  à  la  dignité  de 
Druide.  4.84.  Leurs  armoiries  &: 
îeurshabillemens,  488(^489. 
RefpecH;  qu'on  avoit  pour  eux , 
485  d^  486.  Leur  chef  étoit 
regardé  comme  ie  fouverain  de 
la  nation,  485.  De  quelle  ma- 
nière on  étoit  aggrégé  à  leur 
corps,  &  lieu  où  il?  tenoient 
leurs  écoles  &  leurs  Académies, 

486.  En  quel  endroit  réfidoit 
ie  premier  corps  ^ts  Druides, 

487.  Objets  principaux  de 
leurs  loix,  489  &  Jiàv.  Def- 
cription  de  la  cérémonie  du 
grand  facrifîce  du  gui  de  l'an 
neuf,  487  &  fiiiv.  Appareil 
avec  lequel  ils  recueilloient  les 
herbes  appelées  Selûgo  &  Sa- 
piolus ,  488.  Les  Druides  des 
ifles  Britanniques  paroiflbient 
être  fortis  de  l'école  de  Pytha- 
gore.  Mém.  Vol  XVIII,  163. 
Ils  ne  fe  fervoient  que  de  la 
langue  grecque  dans  l'expofi- 
pon  orale  de  leur  doélrine ,  & 
dans  la  célébration   de   leurs 

jnyftères. 
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my ^h-Qs.  Mêm.Vûl.XY \\\ , 
160.  i^a  direcflion  de  toutes  les 
airaires  leur  étoit  confiée.  Ibid. 
1 6^.  Dénominations  différen- 
tes fous  lefqueiles  on  défignoit 
les  Druides  en  général.  Ment, 
Vol.  XIX,  4.8-^.  Raifons  pour 
kfquelles  ils  ne  vouloient  rien 
écrire  de  ce  qu'ils  enfeignoient 
à  leurs  difciples.  Além.  VoL 
XV,  573.  Sur  quel  principe  ils 
autorifoient  i'ufage  des  viélimes 
humaines.  HijL  Vol.  XVIII, 
181.  Tibère  lait  malTacrer  tous 
ies  Druides  des  Gaules.  Mém. 
VoL  XIX,  490  €^4,91.  Mé- 
moire fur  les  Druides,  par  M. 
Duc  LOS.  Ihid.  483  &  fuiv. 

Drusenheim,  autrefois  Concor- 
dia ,  ville  de  la  domination  ^t% 
anciens  Tribocs.  Mém.  Vol. 
XV,  460. 

D  R  U  S  U  s  ,  frère  de  Tibère. 
DilTertation  fur  quelques  mé- 
dailles reftituées  en  fon  hon- 
neur. Menu  VoL  XXI,  4.02 
€^  Jiàv.  En  quel  endroit  de 
Rome  étoit  l'arc  triomphal 
qu'on  lui  avoit  élevé.  Ihid, 
403. 

Drus  US,  fils  de  Tibère.  Dif- 
cufTion  au  fujet  de  l'aggrégation 
de  ce  Prince  au  collège  des 
Pontifes.  Mèm.  VoL  XII,  394. 
Réflexions  fur  le  rcmerciment 
qu'il  fit  au  Sénat  à  l'occafion 
de  la  puiffance  Tribuni tienne 
dont  il  avoit  été  revêtu.  Menu 
VoL\W.  ^o%& Juiv. 
Tome  XXH. 
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Dry  A  S  tué  par  Clytus;  com- 
ment &  à  quel  fujet.  Aléni» 
VoL  XIV,  191. 

Dryope,  nymphe  de  la  petite 
Myfie.  Fable  racontée  par 
Valerius  Flaccus,  au  fujet  de 
i'amour  que  cette  Nymphe 
conçut  pour  Hylas.  Mém.  VoL 
XII,  107. 

Du  BINA,  mot  Illyrien  qui  figni- 
fîe  également  haut  ik  profond. 
Mém.  VoL  XX,  37. 

Dubos.  (M.  l'Abbé)  Réfutation 
de  fon  fentiment  fur  la  pofli- 
bilité  prétendue  de  noter  la 
déclamation.  Mém.  VoL  XXI , 
202  &  Juiv. 

Duc,  titre  que  Clovis  donna  à 
quelques  feigneurs  auxquels  il 
confia  le  gouvernement  de  fes 
provinces.  Mém.  VoL  XX, 
176  &  177.  On  ne  trouve 
prefque  plus  de  Ducs  fous  la 
féconde  race  de  nos  Rois. 
Mém.  Vol  XVII ,  254. 

DUCAS,  (  Michel  )  l'un  ÔJt^  Hifto- 
riens   de  l'hifloire  Byzantine. 
Mém.  VoL  XX,  533'.  Il  parle 
de  la  flotte  armée  par  le  pape 
Calixte  m ,  &  en  rapporte  \t% 
expéditions.  Ibid.  533. 
DUCHAT ,  (  M.  le )  auteurcélèbre 
par  {t?,  recherches  fur  les  anti- 
quités de  la  France.  Son  fenti- 
ment fur  une  prétendue  mon- 
noie  où  le  titre  de  Roi  a  été 
donné  à  Louis  I.*'  Prince  de 
Condé.  Mém.  VoL  XVII,  607. 
DUCHESNE.  (  André)  Son  erreur 
.  O  o 
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au  fujet  des  chroniques  Marti- 
niennes.  Afém.  Vu/.  XX,  25  i. 
Saméprifefur  l'année  de  l'érec- 
tion du  comté  de  Bar  en  duché. 
J/^iJ.  4.86.  II  fait  remonter  la 
généalogie  de  Robert  le  Fort 
jufqu'à  Ferreolus  I.^'"  bifaïeul 
d'Anfbert,  556.  Cette  généa- 
logie fert  de  plan  à  l'ouvrage 
m- folio  de  du  Bouchet  qui  a 
pour  titre  véritable  origine  de  la 
Alûifon  de  France  ,557. 
D  U  c  L  o  S  (  Charles  )  eft  nommé 
Académicien  en  1739,  à  la 
place  de  M.  l'Abbé  CanAYE 
qui  avoit  obtenu  la  vétérance. 
Hijloire,  Vol.  XIV,  3.  Son 
Mémoire  fur  l'origine  &  les  ré- 
volutions dits  langues  Celtique 
&  Françoife.  Mém.  Vol.  XV, 
565  &  Jiàv.  Sa  diflertation  fur 
les  épreuves  par  le  duel  &  par 
les  élémens  ,  communément 
appelées  Jugemens  de  Dieu  par 
nos  anciens  François.  îbid.  617 
&  Juiv.  Son  fécond  Mémoire 
fur  l'origine  &  les  révolutions 
de  la  langue  Françoife.  Menu 
Vol.  XVII,  171  & fiiiv.  Son 
difcours  fur  les  jeux  fcéniques 
àts  Romains  &  fur  ceux  qui 
ont  précédé  en  France  la  naif- 
fance  du  poème  dramatique, 
Ibid.  206  &  Juiv.  Sa  dilTerta- 
tion  fur  les  Druides.  Mém, 
Vot.  XIX,  483.  Son  Mémoire 
fur  l'art  de  partager  l'aé^ion 
théâtrale ,  de  noter  la  déclama- 
tion qu'on  prétend  avoir  été  eu 
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ufage  chez  les  Romains.  Mém, 
Vol.  XXI ,  1 9 1  d^  Juiv. 

DuDLEY,  (  Robert  )  duc  de  Nor- 
thumberiand.  Remarque  fur 
une  carte  de  la  Méditerranée 
qu'il  inféra  dans  un  de  fes  ou- 
vrages intitulé  Arcano  delmare, 
HijL  Vol.  XVIII,  204  & 
205. 

Duel.  DifFertation  fur  le  duel 
que  les  anciens  François  met- 
toient  au  nombre  des  épreuves 
qu'ils  appeloient  Jugemens  de 
Dieu.  Mém.  Vol.  XV,  617  & 
Juiv.  Conjeélures  fur  l'origine 
de  cet  ufage.  Ibid.  629  c^  63  o, 
Occafions  dans  lefquelles  on  y 
eut  d'abord  recours,  621  &* 
Juiv.  Quelle  efpèce  de  gens  en 
étoient  difpenfés ,  622  ^623, 
On  l'employa  dans  la  fuite  pour 
toutes  fortes  d'aflàires  ,  624. 
Précautions  que  l'on  prenoit 
pour  la  fureté  réciproque  dts 
combattans,  &  quelles  étoient 
les  fuites  du  combat,  622. 
E'vénemens  qui  le  firent  prof- 
crire,  629.  Examen  dts  épreu- 
ves par  le  duel,  627 £^628.  lî 
a  été  long  temps  en  ufage  parmi 
les  Chevaliers  &  les  Ecuyers 
François  &  Anglois.  Mém.  VoL 
XX,  643. 

DUMNACUS ,  chef  des  Au  des, 
aifiége  la  ville  de  Limonum  dans 
laquelle  s'étoit  renfermé  Dura- 
cius.  Mém.  Vol.  XIX,  693  éf 
694.  Levée  de  ce  fiége  &  défaite 
de  Dumnacus,  Ibid.  6^4. 
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DUN.  Mot  Anglo-Saxon,  qui 
fignifie  proprement  montagne. 
Mém.  Vûl.  XX,  23  &fiiiv. 
39  &  fiùv.  Autre  fignilkatioii 
de  ce  mot  oppofce  à  la  pré- 
cédente. Jbid.  3j.  Le  mot 
Diin  ou  Tiiii  t'a.  encore  ufité 
dans  les  langues  Bretonne  & 
Irlandoife ,  4.1  ,  ^  i .  DifcufFion 
au  fujet  du  mot  Dun  trouvé 
dans  plufieurs  endroits  d'un 
Didionnaire  François  -  Celti- 
que, ou  François-Breton  ,  4.2 
&  fuiv.  Voye?  D  U  N  U  M. 

J)UNE.  Mot  i)'nonyme  à  Dun. 
Menu  Vol.  XX,  23. 

Dun  EN.  Mot  du  Saxon  mo- 
derne ,  fa  fignification.  Mém. 
Vûl.  XX,  50. 

PUNETTE.  Signification  &  éty- 
mologie  de  ce  mot.  Mém.  Vûl. 
XX,  45. 

DuNKELD,  ville  d'E'coffe  fur  le 
Tay.  E'tymologie  de  fon  nom. 
Mém.  Vûl.XX,  î6&  ly. 

PuNKERQUE.  Origine  ôc  éty- 
mologie  de  ce  nom.  Mém. 
Vûl.  XX,   50. 

D  U  N  U  M.  RejTi arques  fur  ïa 
fignifîcation  de  ce  mot.  Mém. 
Vûl.  XX,  13  &  fuiv.  39  €V 
fuiv.  Son  étymologie  6l  fa 
fignifîcation.  Ibid.  13  &  fuiv. 
Noms  à.t?,  Auteurs  de  Voca- 
bulaires qui  ont  rendu  ce  mot 
par  celui  de  montagne  ou  lien 
élevé j  2.1.  Obfervations  au  fujet 
de  quelques  mots  d'origine 
Celtique  dont  la  fignifîcation 
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eil  la  même  que  celle  de  Du- 
num ,  24  &  juiv.  Noms  pro- 
pres de  villes  dont  ce  mot  fait 
partie,  46  &  fuiv.  Villes  qui 
ont  porté  le  nom  feul  de  Du- 
num  ,  49. 

DUPLEIX.  (Scipion)  Cet  Iiifîo- 
rien  efl  le  premier  qui  ait 
entrepris  de  déterminer  la  fi- 
tuation  du  lieu  anciennement 
appelé  Bremidcum.  Hifl.  Vol. 
XXI,  loi.  Réfutation  de  foii 
opinion  à  ce  fujet.  Ibid.  loi 
&  fuiv.  Partialité  de  cet  écri- 
vain dans  l'Hiiioire  de  Henri 
IV,  &  reproche  que  lui  fait 
M.  de  Sulli  dans  fon  ouvrage 
intitulé,  Mémoires  des  Sages 
&  Royales  (Economies d' Et at j, 
dôme  Clique  s  t  &c.  de  Henri  le 
Grand.  Mém.  Vol.  XXI,  54^ 
&  fuiv.  On  attribue  à  M.  de 
Balfompierre  une  critique  du 
même  Dupleix  pour  le  règne 
de  Louis  XIII.  Ihid.  5^6. 

DUPUY.  (  M.  )  De  quel  poids  ell 
fon  témoignage  fur  l'Hiiioire 
de  France.  Mém.  Vol.  XVII,, 

Duras.  (Charles  de)  Comment 
défigné  par  Philippe  de  Mai- 
zières  dans  le  fonge  du  vieil 
Pèlerin.  Hijloire ,  Vol.  XVI, 
224. 

DUROCORTORUM.  Ancien 
nom  de  la  ville  de  Reims.  Méin. 
Vol.  XIX,  510. 

DuvAL.  Chevalier  dans  l'armée 
des  Croifés  fous  les  ordres  de 
Oo  ij 
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faint  Louis.  Ce  feigneur  efl 
enlevé  avec  fou  frère  par  un 
parti  de  Sarraziiis.  Mcm.  VoL 
XX,  318.  Ils  font  ramenés 
au  camp  par  Joinville  ik  d'A- 
valon.  Ibid.  3  1 9. 

DUUMVIR.  Si  les  Duumvirs 
dans  les  villes  municipales  de 
l'Empire  ont  quelquefois  pris 
le  titre  de  Confuls.  Mém.  Vol, 
XVII,  20.  Ils  prenoient  à 
Capoue  celui  de  Préteurs.  Ibid, 
2.1. 

Du  Y  N  EN.  Mot  Flamand-Teu- 
ton ique  ,  fa  figniiicaîion.  Mém. 
VûLXX,  50. 

DynASTE.  Nom  que  portoit  fous 
J'empire  Ats  Perfes  le  Gouver- 
neur d'une  des  deux  divifions 
de  la  Cappadoce.  Mé?n.  VoL 
XIX,  56^57.  Qiielle  étoit  à 
peu  près  l'étendue  de  pui/Tanje 
attachée  à  cette  dignité.  Aicm. 
Vol.  XXI  j  433  ^4-34. 

Dyndime.  Nom  d'une  montagne 
fur  laquelle  les  Argonautes  bâ- 
tirent un  temple  en  l'honneur 
de  la  mère  Aq,?>  Dieux.  Mém. 
Vol.  XII,  1 1  o.  FicT;ion  àts 
Poètes  au  fujet  de  la  fource  qui 
fut  trouvée  dans  cette  mon- 
tagne. Ib'id.  F 1 1 . 

Dyns  ,  montagne  du  Landgraviat 
de  Heiïe,  anciennement  appe- 
lée Tdun.  Mém.  VoL  XX,  4^. 

Dystrvs  ,  feptième  mois  de 
l'année  Macédonienne.  Mém. 
Vd.  XVI,  202. 
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iîj  A  U  bouillante  Se  Emi  froide. 
Epreuves  par  l'une  &  l'autre. 
Vojei  E'lémens. 

Eaux.  Comment  elles  étoient  re- 
gardées chez  un  grand  nombre 
de  différens  Peuples.  Hijl.  VoL 
XÏI,  ij  & fiiiv.  Raifon  pour 
laquelle  les  Payens  les  mirent 
au  rang  de  leurs  Divinités.  Ibid. 
28.  Diiïertaiion  fur  le  culte 
qu'ils  leur  rendirent ,  27  ù* 
Juiv.  Ancienneté  de  ce  culte, 
27.  Voye?^  Fleuves,  Fon- 
taines, Egyptiens, 
Grecs,  &c. 

EcBATANES,  capitale  de  fa 
Médie.  Par  qui  cette  Ville  fut 
fondée ,  fa  fituation  ,  6i  def- 
cription  de  {ts  murailles.  Mém. 
VoL  XXI  ,  48  &  49.  Re- 
marque fur  celles  qu'Arphaxad 
y  jfit  élever.  Ibid.  49. 

Eclipses.  Réflexions  au  fujet  de 
la  fcience  àts  anciens  Egyp- 
tiens à  \qs  obferver  &l  à  les 
prédire.  Mém.  VoL  XVI,  218 
&fiiiv.  Remarques  furplufieurs 
E'clipfes  dont  il  efl  fait  mention 
dans  quelques  ouvrages  Chi- 
nois. Mém.  Vol.  XV,  541  e^ 
Juiv.  Mém.  VoL  XVIII ,  242 
&  fuiv. 

Ecoles.  Nom  que  Ton  donnoft 
aux  Seéles  philofophiques.  Voy. 

Philosophiques.  (  Sectes) 
Ecoles  Eléatique,  lonitjue^^ 
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Italique.  V^Ji'l  ElÉATIQUE  , 
&c. 

Ecoles  Je  proueffe.  Nom  que 
plufieurs  Ecrivains  donnent 
aux  Tournois.  Mcm.  Vtfl.  XX , 
628  e^  6^y  Voyei  Tour- 
nois. 

Ecriture  Chhwife.  Voye-^ 
Caractères  &  Chinois. 

Ecriture  -  Sainte.  Réflexions 

de  M.  l'Abbé  FoNTENU  fur 
l'utilité  que  les  Belles- Lettres 
en  peuvent  tirer.  Hijh  Vol. 
XVIII,  7  d^>V. 

E'CU  de  France.  Voye^  Fleurs 
de  Us. 

E'CUYER.  Obfervations  fur  l'ufage 
métaphorique  de  ce  mot.  Mcm. 
Vu/.  XX,  603  &  702.  Ce 
que  c'étoit  qu'un  E'cuyer  dans 
ïe  temps  de  l'ancienne  Che- 
valerie ,  différentes  clafles  dans 
lefquelles  on  les  divifoit  ,  leurs 
fondions  à  chacun  ,  &  quel 
étoit  le  plus  honorable  de  leurs 
emplois ,  IMd.  603  &  fuiv. 
702  d^  7'^'^'  ^Z^  ordinaire 
pour  parvenir  au  grade  d'E- 
cuyer  ,  604.  En  quoi  confif- 
toit  leur  fervice  de  l'écurie  , 
605.  Soins  qu'ils  étoient  obli- 
gés d'avoir  des  armes  de  leurs 
maîtres ,  606  e^  705.  Quelle 
étoit  leur  occupation  quand 
ils  l'accompagnoient  dans  quel- 
que aélion  militaire  ,  606  d^ 
Juîv.  Leur  monture  ordinaire 
dans  ces  occafions  ,  707.  Dif- 
férens  exercices  par  lefquels  ils 
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fe  préparoient  à  devenir  de 
parfaits  Chevaliers  ,  608  €>* 
Juiv.  Ceux  qui  s'étoient  diftin- 
gués  dans  les  a(5lions  militaires 
recevoient  la  Chevalerie ,  650. 
Il  ne  leur  étoit  pas  permis  d'eu 
venir  aux  mains  avec  un  Che- 
valier, 661  ,  780^^781.  Dif- 
férence entre  leurs  ornemens, 
les  qualifications  qu'on  leur 
donnoit ,  &:  ceux  qui  étoient 
accordés  aux  Chevaliers  ,  661 
&  fuiv.  782  &  fuiv.  Ils  ïiQ. 
pouvoient  fe  fervir  de  la  lance 
lorfqu'ils  fe  battoient,  778. 
Edouard  III,  Roi  d'Angleterre, 
difpute  la  Couronne  de  France 
à  Philippe  ,  Comte  de  Valois. 
Mhn.  Vûl.  XVII,  332  éf 
367.  Hifioire  abrégée  du  pro- 
cès qui  s'éleva  en  conféquence 
entre  ces  deux  Princes.  Mcm, 
Vol.  XX,  460  &  fuiv.  Voye? 

Philippe  de  Valois.  Traité 
d'Edouard  avec  Charles  ,  fils 
du  Roi  Jean.  A^7/7.  Vol.  XVII, 
323  &  fuiv.  Propofitions  oné- 
reufes  qu'il  fait  à  la  France, 
Ihid.  354  &  fuiv.  Edouard, 
Prince  de  Galles  fon  fils  entre 
en  pofTeffion  du  Duché  de 
Guienne  ;  mauvais  traileniens 
qu'il  fait  à  îts  nouveaux  Su- 
jets, 330.  Il  efî  cité  à  compa- 
roître  devant  les  Pairs  de 
France  ,  332. 
EgÉens  ,  Peuples.  Sont  forcés^ 
At{t  rendre  à  Attaîe.  Menu  VûL 

XII,  215. 

O  o  ii  j 
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31'gERIE  ,  nom  d'une  fontaine 
dans  la  campagne  de  Rome. 
Comment  elle  devint  célèbre, 
&  à  qui  on  en  confia  le  foin , 
fuivant  Plutarque.  ////?.  Vu/. 
XII,  4.1-  Temple  que  Numa 
fit  bâtir  près  de  cette  fontaine  , 
ÔL  embeiliffemens  que  le  Con- 
ful  Fiih'ius  NobilïûY  y  ajouta. 
Ihïd.  4. 1 . 

îl'GÈTE,ami  d'Ariflon  ,  Roi  de 
Sparte  ,  lui  cède  fa  femme. 
Mcm.  Vol  XII  ,  76. 

;E'gine  ,  Ille  àt?,  Etoliens.  Def- 
cription  du  Port  de  cette  lile , 
&  difcufGon  touchant  ia  ma- 
nière dont  elle  pafla  au  pouvoir 
d'Attale.  MéuL  Vol.  XII ,  2 1 8 
&  241. 

E'ginÈTE,  vainqueur  célébré 
dans  une  Ode  de  Pindare.  Mém. 
F^/,XÏI,342. 

^'gINÈTES.  \\-^^)  Peuples  qui 
avoient  fait  partie  de  la  Répu- 
blique des  Achéens.  Mcm.  VoL 
XÏI ,  274. 

J!,'ginÉTIQUE.  Titre  d'un  Plai- 
doyer d'Ifocrate.  Pvaifon  pour 
laquelle  ii  porte  ce  nom ,  pour 
&  contre  qui  fut-il  compofé? 
Hifi.  VoL  XII,  i8r  & Jmv, 
Reftitution  &  explication  d'un 
endroit  de  cet  ouvrage.  Ibïd, 
181  &  fuïv. 

EginhARD,  Ecrivain  du  temps 
deCharlema,'2;ne.  Obfervations 
f ur  les différens  ouvrages  qu'il  a 
compofés.  Mém.  Vol.  XV,  5  84. 
'^  604,  /^7?.  r^/.  XVIII,27^. 
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Egypte.  De  qui  elle  fe  vantoit 
dëtrefille. /////.  F^Z  XII,  29. 
Idée  de  la  forme  &  de  l'étendue 
de  ce  pays.  Mcm.  Vol.  XVI, 
334..  Syflème  fur  la  chronolo- 
gie de  plufieurs  de  fes  Rois. 
Mém.  VôL  XIX,  I  &  fuiv. 
Obfervations  fur  i'étymologic 
du  nom  de  quelques-uns  d'eux. 
Ibîd.  7  &  fuïv.  En  quel  temps 
l'Egypte  rut  réduite  en  Pro- 
vince de  l'Empire  Romain. 
Hift.  Vol.Xll,  145.  Difcuf- 
fion  touchant  l'époque  de  i'é- 
tabhfTement  d'une  nouvelle 
Ere  dans  ce  pays,  Ibid.  145  é^ 

fuiv.  Obfervations  fur  la  divi- 
fion  que  les  Arabes  en  firent. 
Hijl.  VoL  XXI ,  131.  Mé- 
moire de  M.  Tcrcier  fur  la 
conquête  de  ce  pays  par  Selini 
I ,  Empereur  des  Ottomans. 
Mém.  VoL  XXI,  559  &Jmv. 
Elidoire  abrégée  des  révolu- 
tions arrivées  dans  l'Egypte 
depuis  Augufte ,  jufqu'au  temps 
de  cette  conquête,  Ihîd.  j6o 
&  561.  Dilîertation  de  M, 
Fréret  fur  l'accroilTement  ou 
élévation  du  fol  de  ce  pays 
par  le  débordement  du  Nil. 
Mém.    VoL   XVI,    333    & 

fuiv.  Opinion  d'Hérodote  à  ce 
fujet,  &  remarque  fur  cettâ 
opinion,  Ibid.  335  &  fiàv, 
Obfervations  fur  les  Aque- 
ducs d^gypte. //^.  r^/.xvr. 

III   &  fuiv.  Réflexions  criti- 
ques fur  la  diûance  marquée 
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dans    un   pafTage  d'Homère  , 
entre  l'île  du  Phare  &  le  con- 
tinent de  l'Egypte.  H'ijl.  VoL 
XVIII,  i^y  &fmv. 
Egyptiens.  Obîervations  fur 

l'antiquité  extraordinaire  qu'ils 
s'attribuent.  Mém.  Vol.  XVI , 
211  &  Juïv.  Recherches  fur 
leur  Religion.  Ib'id.  6^  &Jiiiy. 
Leur  docflrine  au  fujet  des 
Dieux,  fuivant  S.^  Auguftin. 
//^.  Vu/.  XII ,  49.  Idée  que 
nous  donne  le  P.  Kirker  de 
leur  fyftème  religieux.  Além. 
Vol.  XVI,  103.  Ce  que  l'on 
doit  penfer  du  fentiment  de 
ce  Savant.  IhiJ.  103  d^  104,» 
Difcuffion  touchant  les  Dieux 
qu'ils  adoroient ,  i^  &  fuiv. 
35  à"  fuiv.  49  &  fuiv.  53  e^ 

fiiiv.  63  &  fuiv.  Comment  ils 
repréfentoient  leurs  Dieux  dans 
les  premiers  temps.  Hijï.  VoL 
XII,  13.  En  quel  temps  ils 
commencèrent  à  leur  donner 
des  figures  humaines.  Ih'id.  13. 
Obfervations  fur  les  anciennes 
divinités  Egyptiennes.  HiJl, 
Vol.  XIV,  7  &  Juiv.  Remar- 
ques fur  la  dorure  employée 
fur  les  repréfentations  de  ces 
Divinités.  Ihid.  13  &  fuiv. 
Tradition  des  Egyptiens  tou- 
chant le  premier  homme  qui 
fut  déifié  chez  eux.  Mém.  Vol. 
XVI,  82  &  Jmv.  Jugement 
de  cette  tradition.  Ihîd.  85  d^ 

Juîv.  Vues  dans  lefquelîes,  fui- 
vant  Diodore  de  Sicile,   ils 
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rendirent  un  culte  religieux  au 
Soleil,  aux  aflres,  &:  enfuite  à 
quelques-uns  de  leurs  Princes. 
HiJL  Vol.  XIV,  23, Sous  quel 
nom  &  en  quelle  qualité  ils 
rendoient  en  général  leurs  hom- 
mages à  l'eau.  Hi/l.  VoL  XII , 
27,   29  €^  33.  Raifon  pour 
laquelle  ils  détefloient  les  eaux 
de  la  mer.  Ibid.   29.  Motifs 
de  leur  refped  religieux  pour 
certains  animaux.   Hi/l.    VoL 
XIV,    24.    Averfion    qu'ils 
a  voient  pour  les  ïcves.  Mém, 
VoL  XII,  7.  Leurs  fêtes  &  leurs 
initiations  fervirent  de  modèles 
à  celles  àe%  Grecs.  Ibid.  4  éf 
Juiv.  Idée  àt^  Egyptiens  fur  îe 
fyllème  du  Monde.  Mém.  VoL 
XVI,  218.  Hifloire  de  leur 
Calendrier.  Mém.  Vol.  XIV, 
334  &fuiv.  Mém.  Vol.  XVI, 
170  &fuiv.  193  &fiiiv.  Dif- 
fertation  fur  leur  année  Lu- 
naire. Mém.  VoL  XVI,  193 
&  fuiv.  Sur  leur  année  Solaire, 
dite  Alexandrine.  Ibid.  lyo^ 
fuiv.    Sur  leur    année  vague. 
Mém.  Vol.  XIV,  337  &fuiv, 
Conjeélures  fur  l'époque  pré- 
cife  de  cette  année,  &  preuves 
fur  lefquelîes  elles  peuvent  être 
appuyées.  Ibid,   343   &  fuiv. 
Remarques  fur  leurs  obferva- 
tions aftronomiques.  Mém.  VoL 
XVI  ,218  &fuiv.  Syix  la  ma- 
nière dont  ils  comptoient  les 
années  du  règne   des  Empe- 
reurs. HiJl.  V^l'  XII,  136  ùi 
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fuh'.  Nombre  &  durée  des  gé- 
nérations dans  la  famille  de  leurs 
rois  Ptolémées,  favoir  depuis' 
ia  naifiance  de  Soter,  fils  de 
Lagus,  jufqu'à  celle  du  dernier 
Ptolémée,  fécond  mari  de  la 
fameufe  Cléopatre.  JHiJî.  Vol. 
XIV,  20.  Obfervadons  tou- 
chant les  caraclères  marqués 
fur  les  médailles  àts  Empe- 
reurs par  les  monétaires  Egyp- 
tiens. Mém,  VûL  XXI ,  45  3 
&  Juïv.  Difcuffion  au  fujet  de 
ce  cjue  Diodore  de  Sicile  rap- 
porte àti  fculpteurs  Egyptiens. 
Mém.  Vol.  XIX,  285  &Juïv. 
Diflertation  fur  le  fchène,  me- 
fure  en  ufage  chez  eux.  Ihid. 
547  à*  fi^v. 

E  G  L  Y ,  (  Charles-  Philippe  d'  ) 
nommé  Académicien  -  Àflbcié 
en  1742,  à  la  place  de  M. 
l'abbé  SALLIER,  qui  avoit  été 
déclaré  Penfionnaire.  Hiji.  VûL 
XVI,  7,  Précis  defon  difcours 
fur  l'Apologue,  IbU.  45  & 
Çiiiv,  De  {ç,s  remarques  fur  le 
'  Dieu  Télefphore.  Hi(l.  Vol. 
XXI,  26  &Juiv.  De  fadi/fer- 
tation  fur  les  adoptions  par  les 
armes.  Ihid.  76  &  fuiv. 

JE'lAGABALE  Empereur.  Obfer- 
vations  fur  un  médaillon  de  ce 
Prince./^//?.  W. XVIII,  231 
&  Jiiiv. 

Î'lÉATIQUE.  (Ecole)  Seéle  phi- 
iofophique  fondée  par  Xéno- 
phane  :  durée  de  cette  fecfle , 
&  pjrincipal  objet  des  études  de 
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fes  Difciples.  Mcm.  Vol.  XIV, 

3^4- 
Electride.  (Ifle)  Difcuïïion  au 

fujet  de  ce  heu  ,  où  ,  fui  vaut 
Apollonius  de  Rhodes  ,  les  Ar- 
gonautes relâchèrent  par  le 
confeil  d'Orphée.  Mém.  Vol. 
XIÏ  ,  lod  &  107. 

ElÉGIAQUES.  (Poètes)  Voye-^ 
Poètes. 

Elégie.  Comment  fe  récitoit 
chez  les  Grecs.  Hïjl.  Vol.  XII, 
tyy.  DilTertation  fur  celles  de 
Gallus.  Mcin.  Vol.  XVI,  399 
&  fu'iv. 

ElÉMENS.  DhTertation  fur  les 
épreuves  par  les  Elémens ,  com- 
munément appelées  Jugemens 
de  Dieu  par  nos  anciens  Fran- 
çois. Mém.  Vol.  XV,  (yij  & 
fuiv.  Comment  l'ufage  de  ces 
épreuves  s'introduifit  dans  \ts 
Gaules.  îhïd.  61  8  &fuiv.  Elles 
étoient  de  plufieurs  efpèces,  & 
s'employoient  différemment  fé- 
lon la  gravité  des  cas  ou  la  qua- 
lité àts  perfonnes,  619  &fmv. 
Ce  que  c'étoil  que  l'Ordahe ,  & 
à  quelle  efpèce  d'épreuve  ce 
mot  fut  appliqué,  624.  Com- 
ment &  avec  quelles  cérémonies 
fe  faifoiçnt  les  épreuves  par  le 
fer  chaud  &  l'eau  bouillante, 
624  &juiv.  QLieîs étoient  ceux 
<}ui  y  étoient  foûmis,  624.  En. 
quel  temps  &  par  qui  elles  furent 
défendues,  625.  Epreuve  par 
Peau  froide.  Sur  quelles  per- 
fonnes &  comment  s'exécutoit , 

Mém, 
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Mém.  Vol.  XV,  625 .  Durée  de 
cet  uii'ge,  difîcrentes  atteintes 
qui  y  furent  portées  ;  vigueur 
qu'il  reprit  &  fon  entière  aboli- 
tion à  Paris.  lù}^.  626.  Manière 
dont  fe  faifoit  l'épreuve  par  la 
croix  &  par  l'Euchariilie  ,626. 
Obfervations  fur  le  jugement 
•<jue  l'on  doit  porter  de  toutes 
ces  épreuves,  627  ér'fiùv. 
Eléphant.  Animal  dont  fa 
figure  fe  voit  très -communé- 
ment fur  \qs  médailles  des  em- 
pereurs Romains,  Ce  qu'elle 
y  défigne  fou  vent.  Mém.  Vol. 
XXI,  362.  Qiiel  eft  le  fyin- 
bole  que  nous  ofiVe  cette  figure. 
Ibid.  364^^365.  Raifon  pour 
laquelle  elle  eft  fur  quelques 
médailles  de  Céfar,  365  & 
366.  Elle  fe  voit  auffi  fur  àts, 
médailles  Confulaires.  Obfer- 
vations à  ce fujet  ,362  &  fu'iv. 
Remarque  fur  une  Infcriptioa 
qui  donne  le  nom  A'Elep/ian- 
tiis  à  un  quartier  de  Rome, 

Eleusis  ,  petit  bourg  peu  éloigné 
d'Athènes.  Recherches  fur  l'ori- 
gine â.es  myftères  qu'on  y  celé- 
broit  en  l'honneur  de  Cérès. 
Mém.  Vol.  XXI,  83  &  fiâv. 
Opinions  diverfes  à  ce  fujet. 
Ibîd.  84.  &fuiv.  Ces  myftères , 
fuivant  Laélance,  étoient  pref- 
que  femblables  à  ceux  d'Ifis. 
Conformités  qui  fe  trouvent 
entre  eux,  86  d^  ^j.  Il  y  avoit 
deux  fortes  de  myftères  à  E  leufis^ 
Tûme  XXII. 
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les  grands  «S:  les  petits.  A  quelle 
Divinité  les  derniers  étoie^it 
confacrés,  89.  Sentimens  de 
plufieurs  auteurs  touchant  leur 
établiffement ,  di.  le  motif  de 
leur  infîitution ,  90  &fuii/.  Les 
étrangers  étoient,  dans* les  pre- 
miers temps,  exclus  àts  grands 
myftères,  po.  Différentes  épreu- 
ves par  lefqueHes  on  fe  prépa- 
roit  à  être  initié  à  ces  grands 
myftères ,  &  nom  que  portoient 
les  afpirans,  91  &  ç)i.  Céré- 
monie de  l'initiation  ,  &:  com- 
ment s'appeloient  alors  ceux 
qui  étoient  admis,  92.  Silence 
auquel  les  initiés  étoient  ref- 
treints,  &  punition  contre  \t% 
prévaricateurs,  103.  Les  per- 
fonnes  de  tout  âge ,  de  tout  fexe, 
de  tout  état  y  pouvoient  préten- 
dre. Q,uelles  étoient  celles  qui 
en  étoient  exclues,  102.  Ces 
Myftères  fe  célébroient  tous 
les  ans,  100,  Miniftres  qui  y 
préfidoient  ,  leurs  différentes 
fondions,  leurs  prérogatives, 
93  e^  fiàv.  Epoque  de  leur 
deftrudion  ,  &  temps  qu'ils 
avoient  fubfifté,  105.  Peuples 
chez  lefquels  on  célébroit  la 
fête  de  Cérès ,  à  l'imitation  de 
celle  d'E'leufis  ,  joo.  Voye? 
CÉRÈS. 
E'lien,  fils  de  Paul,  &  citoyen 
de  Reims.  Remarque  fur  fou 
épitaphe  ,  nouvellement  dé- 
couverte à  Lyon.   Hijl.    YgU 

XVIII,  246  d^  247. 

.  Pp 
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li' LOCUTION  continuée.  Ce 
que  c'eft  félon  Arifto'te.  Aîém. 
VûL  XII,  Î18  &  119.  On 
voit,  dans  Hccatce  de  Milet, 
un  exemple  de  cette  éiocution. 
Jugement  qu'on  en  peut  por- 
ter. IbiJ.  119. 

Eloquence.  DifTertations  fur 

fon  origine  &  (ts  progrès  dans  la 
Grèce.  Mém.  VûL  XIII ,  97  d^ 
Juiv.  1 1 7  &Jiàv.  1 3  5  &  fiiiv. 
153  ^Jiàv.  Mém.  Vol.  XV, 
1  ^5  éfjuiv.  I  60  &fuiv.  lySéf 
fitiv.  Mém.  Vol.  XVI ,  378  & 
fuiv.  Mém.  Vol.  XIX,  203  & 
Juiv.  Mém,  Vol.  XXI ,  1 57  d^ 
Juïv.  Elle  fe  divifoit  en  trois 
genres,  le  délibératif,  le  judi- 
ciaire &:  le  dcmonflratif.  Féri- 
clès  fit  ufage  de  tous  les  trois. 
Mém.   Vol.  XIII,    151.  En 
quel  temps  cette  fcience  com- 
mença à  fleurir  à  Rome.  H'ijl. 
Vol.XU,  89.  Progrès  qu'elle 
y  fit.  UiJ.  93.  Difcu/fion  tou- 
chant le  Hyle  qui  lui  efl  propre. 
Mém.  Vol  XIII,  394  &/my. 
Conjectures  fur  les  raifons  de 
l'avantage  que  les  anciens  ont 
toujours  eu  fur  nous  dans  cette 
fcience.  i/i//.  Vol  XI l y  98. 
Obfervations  fur  le  mépris  que 
quelques  Savans  ont  affecflé  de 
montrer  pour  l'étude  de  l'élo- 
quence. Mém.  Vol.  XIII,  97 
&  fuiv. 
BluL,  nom  du  premier  mois 
.  Judaïque.  Rapport  qui  fe  trou- 
ve  entre  ce   mois,  le   thot 
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Egyptien  &  le  gorpia:us  Ma- 
cédonien. Mém.   Vol.  XVI, 
201. 
Empereurs    Romains.    Ce 
qu'ils    étoient    à    proprement 
parler,  &  de  quel  ordre  ils  ont 
été    tirés    jufqua    Dioclétien. 
Mém.  Vol  XXI,  300.  Véri- 
table époque  de  l'établi flement 
de  leur  monarchie  à  Rome , 
&  difcuffion  à  ce  fujet.  Mém, 
VoL  XIX,  363  &fuiv.  En 
quoi  confifloit  la  puifiànce  Im- 
pmale  dans   fon  origine  ,   & 
étendue  que  lui  donnèrent  les 
Romains  pendant  la  vie  d'Au- 
gufte.    IbiJ.   36 j.    Réflexions 
fur  le  pouvoir  des  Empereurs, 
comme    feuls    Généraux    de 
toutes  les  armées  de  l'Empire. 
Mém.  Vol  XXI  ,316  &fuiv. 
Fêtes  &:  folennités  célébrées  à 
Rome   à   leur   avènement   au 
trôiie ,  &  au  jour  anniverfaire 
de  cet  avènement.  Mém.  VoL 
XIX,  453   &  fuiv.   Obfer- 
vations fur  les  Médailles  que 
firent  frapper  plufieurs   villes 
d'Orient    dans    ces   occafions. 
IbiiL  453.  Formule  àts  vœux 
folennels   que   l'on   faifoit  en 
faveur  du  nouvel  Empereur  fe 
jour  de  fon  avènement ,  4  j  4  d^ 
4^  j .  Ces  vœux  étoient  encore 
en  ufage  fous  les  Empereurs 
Chrétiens,   455   &  fuiv.  Ré- 
flexions fur  le  ferment  que  les 
armées  leur  prêtèrent,  fur  l'u- 
fage  de  le  renouveler  chaque 
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année ,  &  fur  les  différences  qui 
fe  remarquent  entre  ce  ferment 
ik  celui  qu'on  avoit  fait  aux 
Généraux.  J\4ém.  Vol.  XXI, 
323  &  fiâv.  Differtation  ou 
l'on  examine  fi  leur  puiffance 
étoit  patrimoniale,  éleélive,  ou 
héréditaire.  Mém.  Vol.  XÏX, 
357  àr'fuiv.  381  & fiiiv.  4.01 
&  fuiv.  Obfervations  fervant 
à  prouver  que  cette  pui/Tance 
étoit éieélive.  Ih'id.  370  &fuiv, 
3  8  I  &  fu'îv.  40 1  &  fuiv.  Pré- 
rogatives dont  jouiiïbient  les 
Empereurs.  Mém.  Vol.  XXI , 
302  & fnïv.  Quel  étoit  leur 
vêtement  ordinaire.  Ib'td.  304, 
£^306.  Examen  du  titre  d'//;/- 
perator  qu'on  leur  doimoit ,  ik. 
ce  que  fignifioit  ce  titre,  302 
ér'fuiv.  Ce  titre  fe  donnoit  aufïï 
à  d'autres  qu'aux  Empereurs, 
dans  les  commencemens  de  la 
Monarchie.  Exemples  rappor- 
tés à  ce  fujet ,  308  &  fuiv. 
Acception  dans  laquelle  on 
donnoit  le  titre  àHImperator  à 
im  Général,  dans  le  tejnps  de 
la  République  ;  &  conduite 
qu'il  devoit  tenir  pour  faire 
ratifier  ce  titre  par  le  Sénat, 
306  &  307.  Temps  où  les 
particuliers  cefsèrent  d'en  être 
honorés,  3  10  &  fuïv.  Remar- 
ques fur  les  différences  qui  fe 
trouvent  dans  la  manière  dont 
les  Empereurs  reçurent  ce  titre , 
3  07  &  fuiv.  Empereurs  à  qui 
on  l'a  donné  plufieurs  fois  dans 


TlÈRES.         EN  29P 

la  même  expédition,  307  €>* 
308.  Principes  félon  îefquefs 
ils  fe  réfervcrent ,  par  fuccef- 
fion  de  temps,  les  honneurs 
du  triomphe  ,3126^  juïv. 
Mémoires  fur  leur  fouverain 
Pontificat.  Mém.  Vol.  XII, 
355  à'  fuiv.  Mém.  Vol.  XV, 
38  &  fuiv.  75   &  fuiv,  Voyej^ 

Pontificat.  Differtations 

fur  la  nature  du  gouvernement 
Romain  fous  les  Empereurs, 
depuis  Augufte  jufqu'à  Dio- 
clétien.  Mém.  Vol.  XXI,  2^9 
&  fuiv.  Sur  rinfcription  de 
Xdiinée  Sacrée ,  qui  fe  lit  au 
revers  de  plufieurs  médailles 
de  ces  Empereurs.  Mém,  VoL 
XIX,  477  &  fuiv.  Sur  la 
manière  dont  les  Egyptiens 
comploient  les  années  de  leur 
règne.  Hift.  Vol.  XI  ï,  136 
&  fuïv,  Obfervations  fervant 
à  prouver  l'indépendance  des 
premiers  rois  François  par  rap- 
port à  l'empire  Romain.  Mém, 
Vol.  XX,  162  &  fuiv,  184. 
&  fuiv.  Sentimens  contraires 
de  plufieurs  écrivains ,  &  dif- 
cuffions  à  ce  fujet.  Ibid.  163 
&  fuiv. 

Encaustiq_UE.  (Peinture}. 
Voyei  Peinture. 

Enchiridion  Lemis  Pap^, 
Titre  d'un  hvret  dont  on  fe 
fert  dans  les  conjurations  ma- 
giques. Hifl.  Vol.  XII,  52. 
Idée  tie  C€t  ouvrage,  &  fécond 
livret  qui  donne  la  manière 

ppij 
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de  th-er  avantage  du  premier. 
Hift.  VûL  Xil,  52. 

EndymioN,  fiis  d'Aethlius,  <& 
petit -fils  de  Jupiter»  Remar- 

.  ques  fur  i'iiifloire  que  nous 
doiuie  ConoM  ,  d'EtoIus  & 
d'Eurypyle  ,  qu'il  fait  feuls 
enfàns  d'Endvniion.  Aiém.  VûL 
XIV,  \^\&  1^4. 

X'nÉE  ,  fils  d'Anchile  &  de  Vénus. 
Hiftoire  que  nous  donne  Co- 
non  ,  de  fa  fortie  de  Troie, 
de  fes  aventures  après  cette, 
fortîe  ,  &  remai-que  à  ce  fujet. 
Mcm.  Vol.  XIV  ,  226  &fuiv. 
DifTertation  fur  la  variété  àt% 
Ecrivains  touchant  larri-vée 
à^Y^mt  en  Italie  ,  &  Obfer- 
"vatfons  fur  ce  qu'on  doit  con- 
clurre  de  ces  divers  fentimens. 
Méin.  Vol  XVI ,  4 1  2  &fmv. 
Réflexions  Tur  les  vues  qui  fai- 
foient  agir  Virgile  dans  la  pein- 
ture qu'il  fait  d'Enée  ,  &  dans 
ies  diverfes  aventures  qu'il  en 
raconte.  Alcm.  Vol.  XIX,  3,45 
.&  Ju'iv.  Mojiuniens  qui  le  re- 
préfentent  à  Rome.  Métn.  VûL 
XXI,  36o.cy  361. 

Enéide.  Difcoursfur  cette  fàhle , 
&  remarques  fur  les  vues  dans 

.  iefquelles  Virgile  la  compofa^ 
Mcm.  VoL  XIX,  345  &fuïv. 

EnFANS.  Remarques  fur  la  dureté 
de  leur  condition  à  Rome. 
Mém.  VoL  XÏI,  78  &  Juïv. 
Parallèle  entre  les  loix  Ro- 
maines &  les  loix  Attiques 
.^tes  à  l'égard  des  eufans.  Lbid. 
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79  &  Jniv.  Peines  décernées 
contre  ceux  qui  avoient  tué 
leur  père,  84  &fiuv. 

Enharmonique.  Vû^e^^ 
Musique  &  Olympe. 

ENNE'apo2.  Remarques  fur  fa 
figniikation  de  ce  mot.  Hïjl^ 
VûL  Xiï,   113. 

EpaminondAS  ,  Général  Thé- 
bain.  Eliiloire  abrégée  de  fa 
Vie.  Mém.  VûLXW ,ii^&^ 
Jiiiv.  Son  origine  &  époque  de 
fa  nailfance.  îhid.  1 1 3.  Edu- 
cation qu'il  eut,  &:  fruits  qu'if 
en  tira,  113  & Juïv.  Amitié 
qu'il  contrada  avec  Pélopidas, 
preuves  qu'il  lui  en  donna  , 
1 1 6.  Succès  de  fa  députatioi» 
aux  Etats  d'Arcadie  ,,  &  ré- 
ponfe  qu'il  y  fit  à  l'Athénien! 
Calliftrate,  wy&Jjtiv.  Il  eut 
le  commandement  de  l'aimée 
Thébaine  envoyée  contre  {t& 
Lacédémoniens ,  118,  Succès 
de  fes  armes,  fa  prévoyance 
&  (ts  différens  exploits  mili- 
taires, I  19  & fuhi.  Ingratitude 
dont  {ts,  fervices  furent  payés  ^ 
&  fa  modération ,  1  2 1  c^ Çu'iv.. 
Difcours  qu'il  adreda  aux  Thé- 
bains  ,  par  lequel  il  évita  le 
jugement  injufte  qu'on  devoit 
prononcer  contre  lui  ,  123. 
Trait  remarquable  de  fon  dé-i 
fintéreflement  ^  de  fa  grandeur 
d'ame .  i  24,  Réponfes  qu'il  fit 
à  quelques  perfonnes  qui,  lui 
reprochoient  'e  ne  s'être  point 
marié  ^  \z^  &  126.  Saœprt 
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glorieiife.  Menu  Vol.  XIV, 
1  26.  Son  éloge.  Ibiil.  1 14  e^ 
fiiiv.  Lieu  de  fa  fépuiture^  ^ 
fens  de  l'ancienne  infcriptioii 
Béotique  qui  fe  voyoit  fur  une 
colonne  clevce  en  ion  bonne ur, 
721. 

E'PÉPHI ,  nom  du  onzième  mois 
de  l'année  Egyptienne.  Alan. 
F^/.  XIV,  336.  Mois  Judaï- 
que  6i  Macédonien  auxquels 
il  répondoit.  Aléîîi.  Vol.  XVI , 
202. 

E'PERVIER.  Animal  fous  la  figure 
duquel  on  repréfentoit  Ofiris, 
/////.  F^/.  XII ,  13. 

E'PHORES ,  Magiflrats  de  Sparte. 
Difcuffion  à  leur  fujet  &  tou- 
chant le  nombre  de  ces  Ma- 
giflrats avant  &  après  Lycur- 
gue.  Méni.  Vol.  XV,  41  i  cî^ 
Juiv.  Sujet  pour  lequel  ils  con- 
damnèrent à  la  mort  Agis  Roi 
de  Sparte.  Mém.  Vol.  XII, 
176.  Ordonnance  qu'ils  firent 
publier  contre  l'infolence  des 
Clazoméniens.  Ihid.  173. 

Epicuriens.  Syllème  dit^  Pliilo- 

fophes  de  cette  SecT:e  touchant 
la  Divinité,  &  ce  qui  fait  la 
béatitude  de  l'homme.  Mcm. 
Vol.  XI V  ,  6  &"  ^.  Moyens  par 
îefq^uels  ils  difoient  qu'on  devoit 
juger  de  k  vérité.  Ibid.  1 1  & 
12. 

Epique.  (Poème)  Voye^  Poeme. 

EpiRE  ,  Royaume  de  la  Grèce. 
Nombre  des  Peuples  qui  le 
compofoient,   fuivant  Théo- 
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pompe.  Alcin.  VoL  XII ,  34.1. 
Noms  des  principales  de  ces 
Nations,  Ibid.  341-  Variété 
àt^  Auteurs  fur  le  motif  qui 
engagt-a  Néoptolème  ou  Pyr- 
rhus à  aller  s'établir  dans  ce 
Royaume,  341  &  juiv.  Cet 
Empire  étoit  refferré  dans  des 
bornes  fort  étroites.  Mûn. 
Vol  XIII  ,  344.  Jufqu'en 
quel  temps  ce  pays  fut  fou- 
rnis à  un  feul  fouverain.  Alan. 
Vol  XII ,  339.  Partage  qu'en 
firent  les  deux  fils  d'Alcétas , 
Ibid.  339  &  345. 

E  P I S  T  A  T  E  ou  Chef  des  Pry- 
tanes.  Ce  que  c'étoit  que  cette 
dignité ,  &  combien  elle  du- 
Yo\l.Mém.  fW.  XVIII,  71. 

EpoNYMES.  Ce  que  c'étoit. 
Observations  à  ce  fujet  &;  toue- 
chant  les  E'ponymcs  de  Sardes» 
Mém.  F^Z  XVIII,  152. 

Epreuves  par  le  Duel  &  par 
les  Elémens.  Differtation  à  ce 
fujet.  Mém.  Vol  XV,  617  c^ 
Juiv.  Voj^'ei   Duel  e^  Elé* 

MENS. 
ErATOSTHÈNE,  Savant  célèbre 
chez  les  Grecs  ,  &  appelé  le 
fécond  en  tout  genre  par  ceux 
de  fon  temps.  Hijl.  Val.  XIÎ, 

87. 

'EREd'Aup/JIe.  Vo/eiAuGVSTV^ 
Ere  clu-ctieniu.  Difïertation  fur 
la  chronologie  des  A  nnales  Chi- 
noi fes  pour  les  temps  antérieurs 
à  cette  ère  >  Aûé?n.  VoL  XV  ^ 
546  &  Juiv» 

Pp  H 
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Ere  Jt'S  Grecs,  nommée  plus 
ordinairement  Ere  des  Séleu- 
cides.  Obfervations  hifloriques 
fur  cete  Ere.  Mém.  Vol.  XVI, 
286  &  fuiv. 

E'rÉTRIAQUE.  Nom  d'une 
Ecole  ou  Sede  philofophique, 
fondée  à  Athènes  par  Méné- 
dème.  Syllème  des  Philofophes 
de  cette  Sede.  Mém.  VoL  XIV, 
10. 

Erginus  ,  fils  de  Clymenus, 
gagne  le  prix  de  la  courfe  fur 
Calaïs  &  Zéthès.  Ancien  pro- 
verbe auquel  cette  aventure 
donne  lieu.  Mém.  Vol.  XI ï  , 
102. 

E'ridAN,  Fleuve.  Manière  dont 
en  parle   Virgile.    Hijî.   Vol. 

XII,  37- 

Eristique.  (Art)  Ce  que  c'é- 

xo\i.Mém.  VoL  XIÎI,  155  d^ 
Çuiv.  En  quoi  confiftoit  le  fe- 
cret  de  cet  art  &  it?,  dangers. 
Ibïd.  I  5  6  &  fiiïv.  Qiiel  en  fut 
l'inventeur  fuivant  l'opinion  la 
plus  commune  ,157. 

E'pmhne'ia.  Recherches  fur  la 
fignifîcation  de  ce  mot.  Mém. 
Vol.  XIII .  290  &Juiv.  Mém. 
F^/.  XV,  373. 

E'rudition  littéraire.  Voye-^ 
Lettres.  (Belles-) 

ESCHINE  l'orateur.  Recherches 
fur  fa  vie  &  fes  ouvrages.  Além. 
F'^/.XIV,  84  c^y/w.  Epoque 
de  fa  nai(fance  ,  ce  qu'il  dit 
lui-même  de  fa  famille  ol  de 
plufieurs  de  it^  adlions.  Ibid* 
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84,87,89,  94  & fuïv.  Di- 
vers reproches  que  lui  fit  Dé- 
moflhène,  84.  &  fuiv.  Juge- 
mens  que  l'on  en  doit  porter, 
&  rapports  qu'ils  ont  avec  ce 
que  plufieurs  Ecrivains  racon- 
tent d'Efchine  ,  86  &  fuiv.  II 
fut  choifi  pour  veiller  fur  l'am» 
balFade  envoyée  à  Philippe  par 
les  Athéniens,  88  &  fuiv  Dif- 
cours  qu'il  avoit  adreflé  au  Roi 
de  Macédoine  ,  &  dont  il  ren- 
dit compte  aux  Athéniens,  %(^ 
&  fuiv.  Témoignage  favorable 
que  lui  rendit  Démoli hène  tou- 
chant fa  conduite  dans  cette 
ambaffade  ,  90.  Conjedurefur 
les  motifs  qui  portèrent  Efchine 
à  embraffer  dans  la  fuite  les 
intérêts  de  Philippe ,  90  &fuiv. 
Manière  dont  il  éluda  les  en- 
treprifes  de  Démoflhène  &:  de 
Timarque  contre  lui,  9 1  &fuiv. 
Principaux  chefs  d'accufations 
que  Démoflhène  lui  avoit  in- 
tentés ,  92  &  fuiv,  Réponfe 
qu'y  fit  Efchine  ,  93  &  fuiv. 
Remarque  au  fujet  de  l'opinion 
de  plufieurs  Auteurs  touchant 
ces  deux  difcours  ,  94  &  fuiv. 
Efchine  fut  encore  nommé 
Député  à  l'Afïémblée  àt%  Am- 
phiélyons ,  95.  Rapport  que 
fait  Démoflhène  de  la  manière 
dont  il  agit  en  cette  occafion  , 
&:  ce  que  l'on  en  doit  penfer , 
^d  &  fuiv.  Efchine  fe  porté 
accufateur  contre  Ctéfiphon, 
^<)  &  fuiv*  Réponfe  que  fit 
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DémoUhèiie  au  Difcours  d'EÎ- 
chine  à  ce  fujet.  Mém.  Vol. 
XIV,  1 1  5  &fuiv.  Obfervations 
fur  ces  deux  Difcours,  ItU.  1 1  o 
£^111.  Efchiaefuccomba  dans 
l'accufatioii  qu'il  avoit  intentée , 
&  s'exila  d'Athènes.  Aventure 
qu'il  eut  en  chemin  ,  &  que 
quelques  Ecrivains  attribuent 
à  Démofthène ,  1 1 1 .  Lieu  de 
Ja  retraite  d'Efchine ,  fa  mort , 
&  l'âge  qu'il  avoit  alors,  1 1  2. 
Conjedlures  fur  les  eau  Tes  de 
la  haine  que  fe  porîoient  mu- 
tuellement Efchine  6l  Démof- 
thène ,  109  &fuiv. 
Eschyle  ,  Poète  tragique. 
Recherches  fur  fa  famille,  fa 
patrie  Se  fépoque  de  fa  naif- 
iziïQe.  Mém.  Vol.  XIX,  221. 
Sa  valeur,  &  comment,  fui  van  t 
ce  qu'il  rapporte  Jui-méme,  fe 
déclara  fon  talent  pour  la  tra- 
gédie. Ihid.  221.  Remarque 
fur  le  prix  qu'il  remporta  fur 
Pratinas,  feion  ce  que  dit  Sui- 
das, 221  &Juiv.  Liberté  avec 
laquelle  il  parioit  de  la  religion 
Grecque,  &  péril  qu'il  courut 
par  fa  trop  grande  hardie/Te  à 
cet  égard  ,222.  Age  qu'il  avoit 
iorfqu'il  fut  vaincu  par  Sopho- 
cle; chagrin  qu'il  en  conçut, 
&  fa  retraite  en  Sicile,  223. 
Sentimens  de  plufieurs  écri- 
vains fur  le  motif  qui  l'engagea 
à  pafTer  dans  ce  pays ,  &  remar- 
que fur  ce  que  dit  Bayle  de 
fon  retour  à  Athènes  &  de  fa 
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féconde  fortie  de  cette  \i\\ç.^ 
224.  Lieu  où  il  mourut,  â<ye 
qu'il  avoit,  &  comment  ou 
raconte  fa  mort,  225.  Tom- 
beau que  lui  élevèrent  \t?>  ha- 
bitans  de  Gela ,  &  épitaphe 
qu'ils  y  placèrent,  225.  Noms 
des  deux  fils  qu'il  laiifa,  225. 
Obfervations  fur  {t?,  ouvrages, 
&  fur  les  changemens  qu'if 
introduifjt  dans  la  manière  dont 
on  repréfentoit  \t^  pièces  de 
théâtre,  225  & Julv,  Remar- 
ques fur  les  pièces  &  le  titre 
d'une  de  {<ti  Tctralogies.  Alcnu 
Vol.  XI IL,  335.  Sur  la  manière 
dont  il  parle  At^  Amazones 
dans  fon  Prométhée.  Mém» 
Vol.  XXI,  107  &  108. 
ESCULAPE.  DifcufTion  touchant 
l'étymologie  de  fon  nom.  Hïj!. 
Vol.  XXI,  35.  Opinion  de 
plufieurs  écrivains  modernes 
fur  l'origine  du  culte  de  cette 
divinité,  Ibid.  3  i .  Autorité  fur 
laquelle  fe  fondent  ceux  qui 
le  croient  venir  d'Egypte,  <Si 
remarque  à  ce  fuJet,  33.  Epo- 
que de  l'établi/fement  de  ce 
culte  dans  la  Grèce,  fuivant 
Apollodore,  31.  Diiférens  en- 
droits où  on  éleva  dits  temples 
en  l'honneur  de  ce  Dieu,  32, 
Remarques  fur  ce  qu'Homère 
dit  d'Efculape.  Mémoires,  Vol 
XVI,  II.  H'jjl.  Vol  XXI3 
3  I .  Sur  la  manière  dont  Pin- 
dare  en  parle.  HijL  Vol  XXI, 
31   €^32.  Oblervatious  fur 
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ce  qu'avance  Servius ,  de  la 
façon  dont  ies  Grecs  le  repré- 
fentoient  dans  leurs  Planifphè- 
res.  /////.  K^/.  XXI,  34.  Sur 
îe  nom  d'Efculape  que  Mané- 
thon  donne,  dans  Tes  extraits, 
à  un  roi  de  Merapliis.  Ihid. 
3 3. Sur  l'EfcuIape  fils  de  Sydec 
ou  Sadic,  dont  il  ell  parlé  clans 
l'extrait  de  Sanchoniaton  ,  -^"i^ 
&  34. 

E'SON,  père  de  Jafon ,  eil  forcé  par 
Pélias  à  Loire  du  fang  de  Tau- 
reau. Mém.  Vû/.XU,  142.  De 
quelle  manière  Ovide  raconte 
fon  rajeuni/remenf.  Além.  VûL 
XIV,  47.  Une  vi  voit  plus  au  re- 
tour des  Argonautes.  lùiJ.  48, 

Esope,  célèbre  fabulifie.  Difcuf- 
fion  à  Ton  fujet,  &  touchant 
les  Fables  qui  lui  font  attri- 
buées. H}fl.  VûL  XVI,  49 
&  Juiv.  Jugement  de  fa  vie 
imprimée  dans  prefque  toutes 
les  éditions  àt?,  Fables  de  la 
Fontaine.  Ib'id.  49.  Obferva- 
tions  fur  les  motifs  qui  enga- 
gèrent ETope  à  compofer  de3 
Fables ,  5  o  c^  5  i . 

Espagne.  Royaume  de  l'Eu- 
rope. Remarque  fur  le  nombre 
&  la  durée  des  générations  dans 
ia  mai  fon  ^ts  Rois  de  ce  pays , 
favoir  depuis  la  naiiïance  d'Al- 
phonfe  VI,  jufqu'à  celle  de 
Dom  Ferdinand  VI.  H'if  VoL 
XIV,  17. 

Espagnoles  ou  Ibériennes. 
(Colonies)  Voy.  ÎBi^RIENNES. 
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Esprits.  Di/Tertation  fur  les 
efprits  que  l'on  croyoit  prépofés 
au  gouvernement  du  monde. 
HijL  Vû/.XIU  50  &/u}v.  II 
y  avoit  une  fubordination  entre 
eux.  II>id  51.  Noms  de  ceux 
qui  préfidoient  aux  quatre  par- 
ties du  monde  ,  fuivant  ies  Ma- 
giciens, ^4.  }3ornes  de  leur 
pouvoir,  ^y  Manière  de  les 
conjurer  rapportées  par  Agrip- 
pa, 5^  e^yï/zV.  Formule  d'une 
conjuration  tirée  d'un  livre 
magique,  53  &fuiv. 

EssÉNiENS  ou  EssÉENS,  feéle 
Juive,  y^tw.  F^/.  XVII,  ï  60. 
Conformités  qui  fe  trouveiit 
entre  eux  &  les  A/îaffins.  IbU. 
161. 

EsTRÉES,  (M.  le  Maréchal  d') 
Académicien  -  Flonoraire.  Sa 
mort.  HiJ}.  Vu/.  XII,  6.  Hifl. 
Vol.  XIV,  307.  Son  Eloge 
par  M.  DE  BozE.  Ihid.  294 
&  fuivant  es.  Voyc'^  VoL  XI  à 
l'article  de  fon  nom. 

Ethalide  ,  fils  de  Mercure. 
Différentes  migraiions  de  fon 
ame  fuivant  les  traditions  pytha- 
goriciennes. Mcm.  VoL  XIV, 
415  &  416. 

E'ther.  Ce  que  c'eft,  fuivant 
Homère  &  Héfiode.  Obfer- 
vations  fur  ce  qu'en  dit  le  der- 
nier. Mém.  VoL  XVIII,.  37 
&  fiàv  La  phyfique  àes  In- 
diens en  fait  un  élément.  Hijï. 
VoL  XVIII,  40. 

EthillA)  fille  de  Laomédon  &: 

fccur 
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fœur  de  Priam.  Eft  emmenée 
captive  par  Protéfilas  fuivaiit 
Conon.  Elle  engage  {es  com- 
pagnes à  brûler  la  flotte  des 
Grecs.  Remarques  fur  le  récit 
de  Conon  touchant  cette  Prin- 
cefle  <&  Protéfilas.  Mém.  Vol. 
XIV,  192  &  193. 

E'tion  ,  Peintre.  Récompenfe 
qu'il  reçut  pour  fon  tableau  , 
qui  repréfentoit  les  noces  d'A- 
lexandre &  de  Roxane.  J[Iéin, 
Vu/.  XXI,  186. 

Etna  ,  volcan  en  Sicile.  Hiftoire 
de  la  piété  de  deux  jeunes 
hommes ,  à  l'occafion  d'une 
éruption  de  ce  volcan.  A^ém. 
K?/. XIV,  222  &  223. 

Etoile  du  matin  ,  fille  d'Aftraeus 
&  de  l'Aurore ,  fuivant  la 
théogonie    d'Héfiode.    Além. 

r^/.  XVIII,  3. 

Etoile,  nom  d'un  camp  de 
Céfar.  Diflertation  au  fujet  de 
ce  camp  Se  fa  defcription. 
Mém.  Vol.  XIII  ,410  &fuiv. 

Etoliens.  (les)  Leur  alliance 
avec  Attale  &l  les   Romains. 

.  Mém.  Vol.X\\,2i%.  Ils choi- 
fiflent  Attale  pour  leur  Pré- 
teur. Ihid.  219.  Guerre  qu'ils 
font  à  Philippe  roi  de  Macé- 
doine ,  219.  Inquiétude  de 
Ptolémée  &  des  Rhodiens  au 
fujet  de  cette  guerre  &  leurs 
efforts  pour  la  faire  cefTer  ,219. 
Les  Etoliens  font  la  paix  avec 
Philippe,  221.  Sollicitations 
du  roi  de  Pergame  pour  les 
Ttfme  XXI L 
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engager  à  rompre  de  nou\'eau 
avec  ce  Prince,  230.  Ils  enga- 
gent Antiochus  à  entrer  dans 
la  Grèce,  &  lui  fourniflent  des 
troupes,  244.  &  2.4^<y. 

E'tolus  ,  fils  d'Endyjiîion.  Voye^ 
Endymion. 

Etriers.  Difcuffion  touchant  le 
temps  où  fut  inventé  l'ufage 
des  étriers.  Mém.  Vol.  XÏII, 
4,89  d^49o. 

Etrurie,  É'trufques  ou  anciens 
Tofcans.   Recherches  fur   ces 
peuples.    HiJI.    VoL   XVIII, 
93  &  fiàv.  Qiielle  étoit  leur 
religion.   Ibid.   107   &  fiàv. 
Remarque    fur    l'étendue    de 
l'Etrurie  en    comparai  fon   de 
celle  du  grand  duché  de  Tof- 
cane  qui  y  répond  aujourd'hui, 
93.  Obfervations  fur  ce  qu'un 
grand  nombre  d'écrivains  ont 
publié,  touchant  les  premiers 
habitans  de  cette  contrée,  93 
&  fuîv.    Expofition  du  fenti- 
ment  d'Hérodote  au  fujet  de 
ia  première  colonie  qui  peupla 
l'Etrurie  ou  la  Tofcane ,  94  & 
95.   Réflexions  critiques    fer^ 
vaut  à  réfuter  cette  opinion  , 
95  &  fuïv.  Remarques  tendant 
à  éclaircir  les  antiquités  E'truf- 
ques, 104  &  fuïv.  Difcuffioii 
touchant   quelques  villes  que 
Strabon  met  au   nombre  à^ts 
villes  Pélafgiques  de  l'Etrurie, 
103  &fuïv. 
Etymologie.  Définition  d^. 
cette  étude.  Mém.  VoL  XX ,  7. 
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^ts  principes  par  rapport  à  la 
langue  Françoife.  Mcm.  Vol. 
XX ,  I  &J11ÏV.  Comment  Ci- 
céron  a  exprimé  ce  mot  en 
iatin.  Ib'ul  8.  Utilité  de  cette 
étude,  2.  Bornes  qu'elle  doit 
avoir,  8.  FoiblefTe  des  preuves 
qu'on  prétend  tirer  des  Ety- 
mologies,  90. 

EUBAGLS.  Nom  d'une  clafTe  des 
Druides.  Mém,  Vol.  XIX, 
484..  Qiielles  étoient  leurs 
fonctions.  Ih'id.  485. 

EUBOIQUE ,  (  talent  )  le  même 
que  le  talent  attique.  Difcuf- 
fion  à  ce  fujet,  Hifi.  VoL  XI  ï, 
226. 

EUCLIDE,  fondateur  de  la  fede 
philofophique  ,  furnommée 
Mégmiquê.  Remarque  à  ce 
fujet  &fur  l'attachement  d'Eu- 
clide  pour  Socrate  dont  ilétoir 
difciple.  >//;«.  KV.  XVI,  136. 
Réception  qu'il  fit  aux  difti pies 
de  ce  Philofophe,  obligés  de 
fortir  d'Athènes  après  la  mort 
de  leur  maître.  Ibid.  137. 
Quel  fut  le  premier  de  iç^s 
fuccefleurs    dans    fon    école, 

137- 
Eue  LI  DE,  Géomètre  grec.Temps 

ou  il  vi voit.    Hijt.   F^/.  XII, 

86.  v4/////.  F^/.XVI,  136.  II 

porta  la  Géométrie  à  fa  per- 

fè(ftion.   Jugement  de  (tî,  élé- 

mens.    Hïfl.   VoL   XII,    86. 

Mém.  VoL  XIV,    144. 

E'VHÉMÈRE,  Hiftoricn.  Difcuf- 

iiou  touchant  ce  qu'il  penfoil 


BLE  EU 

des  Dieux  du  paganifme.  Mém, 
VoL  XV,  268  &  fuiv.  Mém, 
F^/.XVI,  61  &Juïv.  Ilétoit 
également  attaqué  du  côté  delà 
religion  &:  du  côté  de  la  fni- 
cérité.  Réflexion  à  ce  fujet. 
Mém.  VoL  XV  ,  268  &Jum 
Diflertation  fer  van  t  à  prouver 
que  l'ifle  de  Panchaïe  dont 
E'vhémère  fait  mention  n'efl 
point  une  fable,  non  plus  que 
le  temple  de  Jupiter  Triphy  lien 
ou  Te/<puA«/» ,  fa  colonne  de 
Mercure  &  fon  infcription. 
Ibid.  283  &  juïv.  Remarques 
fur  l'ouvrage  de  cet  hiflorien 
intitulé  i'epa'  anafa^h',  265 
& Juiv.  Recherches  fur  \ts  paf. 
fages  d'Evhémère  cité  par  Xos, 
anciens ,  &  les  réflexions  dont 
ils  les  accompagnent,  267  c:Jr^ 
Juiv. 

EuLOGIES.  Ce  que  c'eft  ,  par 
qui  &:  comment  elles  étoient 
données.  Mém.  VoL  XVII, 
205 

EUMÉNÈS  I ,  roi  de  Pergame. 
Diflertation  fur  l'origine  &  la 
vie  de  ce  Prince.  Mém.  VoL 
XII,  2op  &  juiv.  Exploits 
par  lefquels  il  fe  fignala.  Ibid^ 
2 1  o.  Conjectures  fur  l'époque 
de  fa  mort  ,211. 

EuMÉNÈS  II ,  roi  de  Pcrgame. 
Circonftances  dans  lefqueiles 
il  monta  fur  le  trône.  Mém. 
VoL  XII,  240.  Epoque  de 
fon  avènement  à  la  couronne, 
Ibid.  241.  11  fait  la  paix  avec 
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Philippe.    Mém.    VvL  XII, 
241.    Son   attachement   pour 
les  Romains.  Ibid.  2^  i  &ftiiv. 
Différentes    preuves  qu'il   en 
donne,  241    & fuîv.  271  & 
futv.  Raifons  pour  lefqueHes  il 
jefufe  l'alliance  du  roi  de  Syrie, 
243.  Il  envoie  Attalefon  frère 
à  Rome ,  porter  la  nouvelle  de 
l'armement  d'Antiochus,  244,. 
Différens  exploits  d'Euménès 
contre  le  roi   de  Syrie,  246 
&J111V,   250.  Motifs,  fuivant 
ieiquels  il  s'oppofe  à  i'entre- 
vûe  qu'Antiochus   demandoit 
à  E'milius,   préteur  Romain, 
248  &  Juiv^  Euménès  renou- 
velle avec  les  Achéens  les  an- 
ciens  traités ,    &  ces  peuples 
.'lui    fourniflent    àt?,   troupes , 
24^.  Article  du  traité  de  paix 
'  qu'il  fait  avec  le  roi  de  Syrie , 
<  258.  Son  voyage  à  Rome  & 
réception  qu'on  lui  fait,  2 j  i 
ér'  fùiv.  Difcours  qu'il  adreffe 
au  Sénat,  252  &  fuîv.  Grâces 
-qu'il  €Bi"t)btie'nt  \  i^y    Dif-; 
cuffioiî  tauchant    les   contm- 
.-di<5lions  de  plufieurs  écrivains 
-»à  ce  fujet ,  256.    Mariage  du 
.'-*oide  Pergàmeavec  Stratdniqe, 
fille  du  rpji de  Cappadoce,  259. 
i'Il  fe  brouillé  de  nouveau'  avec  ^ 
-' tAtitiochus ,  ,25  9.  (Lon jeélurës 
'i touchant  l'époque  de  la  rupture 
d'Euménès  avec  Prufias,  26e. 
-Mauvais  fiiGcès'  'âe-  (es  ârnïes 
contre  ce  Prindè^  <?t  flratagèttte 
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répandre  le  defordre  parmi  ia 
flotte  pergaménienne  ,  260  & 
Juïv.    AmbafTade     envoyée    à 
Rome   par  Euménès  pour  fe 
plaindre  des  procédés  de  Phi- 
lippe,  261.    Succès   de  cette 
ambaffade  ,262.   Sujet  de  la 
guerre  entreprife    par  le   roi 
de  Pergame  contre  Pharnace, 
262  &  fiàv.  Ses  exploits  dans 
cette  guerre,  263  &fuiv.  Sa 
haine  pour  Perfée  roi  de  Ma- 
cédoine, &  foins   qu'il    prend 
d'avertir  les  Romains  de  toutes 
les   démarches   de    ce    Prince 
contre  eux,  266  &  fiiiv.  Eu- 
ménès eft  h\t{[é  Se  laiffé  pour 
mort    par    les    affaffms    que 
Perfée   avoit   chargés    de    lui 
ôter  la  vie,  269.  Modération 
du  roi  de  Pergame  à  l'égard 
de  fon  frère  à  fon  retour  dans 
fes  Etats ,    270  &  fuiv.  290 
&  fuîv.   Effets  de  fon  reffen- 
timent  contre  le  roi  de  Ma- 
i  cédoine,  271  &  fuîv.  V'm  de 
:  la  négociation  entre  ces  deux 
Princes,   278  &  fuiv.  Elle  Je 
rend  fufpec^t  aux  Romains  qui 
,  cherchent  à  fe  venger  de  fa 
mauvaife  foi  apparente  ,  280 
.  éf  futv.  Sujets  cie  mortifications* 
Ique  lui  donnent  les  Achéens 
.  fes  alliés,  273  &  fuîv.  Révolte 
.^exploits  de^  Gaulois  contre 
Jui ,  &  raifon  pour-  laquelle  if 
iiepeut  Ie$  engager- à  çonfejitir 
à  un;  accommodement,   285. 
.%e<ufatJoa  portiée  pondre  \ûx 

Qqij 
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à  Rome  par  Prufias  &  par  les 
Gaulois ,  &  fuites  qu'elles  eu- 
rent. Mém.  VûL  XII,  286  d^ 
Juiv.  Difcuffion  touchant  l'épo- 
que de  la  mort  d'Eu  menés.  Ibid, 
287.  Portrait  de  ce  Prince  par 
Polybe ,  287  &Juiv.  Succeïïeur 
qu'il  fe  défigna  par  fon  tefta- 
ment,  289.  Situation  dans  la- 
quelle il  avoit  laiffé  à  fa  mort 
les  affaires  de  fon  Royaume, 
289  &  -^oy.  Vues  politiques 
qui  Tavoient  engagé  à  recom- 
mandera Attale  d'épouferStra- 
tonice,  290. 

EUMÉNÈS  Je  Cardie  ,  I*un 
à.ti  Capitaines  d'Alexandre  le 
Grand.  Son  arrivée  à  la  Cour 
de  Philippe  de  Macédoine ,  & 
bienfaits  dont  il  eft  comblé  par 
ce  Monarque.  Mém.  Vol.  XIII, 
2.0  &  fuiv.  Services  qu'il  rend 
à  Jérôme  de  Cardie  fon  com- 
patriote. Ibid.  22.  Vidloire  & 
défaite  d'Eu  menés,  22.  Adreife 
avec  laquelle  il  fe  dérobe  au 
reffentiment  d'Antigonus ,  dont 
îl  avoit  rejeté  les  proportions, 
23.  Trahifon  qui  le  ùXi  tomber 
entre  les  mains  de  fon  ennemi, 
24. 

EUMOLPE,  fils  du  poè'te  Mufée, 
&  originaire  de  Thrace  ,  fui- 
vant  le  fcholiafle  de  Sophocle, 
inflitue  les  myftères  de  Cérès 
à  E'ieufis..  i^m.  Vol.  XX ï, 
S4  d^  90.  Privilèges  dont  it% 
defcendans  jouirent  en  confé- 
^ueuce  pendant  une  longue 
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fuite   de  fiècles.    Ihïd.  S4, 

EUMOLPIDES ,  defcendans  d'Eu- 
molpe.  Remarques  fur  l'efpèce 
de  jurifdidion  qu'ils  avoient  à 
Athènes.  Mém.  Vol.  XVHI, 
90  ô'  fuiv. 

EuNÉus,  fils  de  Jafon  &d'Hyp- 
fipyle*  Aventures  de  ce  Prince 
rapportées  dans  l'Iliade  d'Ho- 
mère. Mém.  Vûl.  XII,  103 
&  Ju'iv.  C'eft  d'Eunéus  que 
defcendoit  la  famille  A.t%  Eu- 
nides.  Ibid.  103. 

EuNOMUS  ,  joueur  de  cythare. 
Particularité  qui  arriva  à  ce 
Muficien,  fuivant  un  des  récits 
de  Conon ,  &:  remarques  à  ce 
fujet.  Mém.  Vol.  XIV,  lU 
&  I  87. 

Evocations.  Remarques  fur  la 
coutume  des  Romains  d'évo- 
quer les  Dieux  tutélaires  d'une 
ville  lorfqu'ils  l'affiégeoient  » 
&  formule  de  ces  évocations. 
Mém.    Vol.    XIX,   348    & 

^-  349- 

EVREUX ,  ville.  Son  ancien  nom. 

Mém.  Vol.  XIX,  509. 

Euripide  ,  Poète  tragique. 
Tragédies  qu'il  avoit  faites ,  ^ 
petit  nombre  qui  nous  en  refle. 
Hijl.  Vol.  XII ,  94. 

Europe,  fille  de  Phénix, fuivant 
Conon.  Remarques  touchant 
la  variété  At%  fentimens  fur 
la  fih'ation  de  cette  Prijicefle. 
Mém.  Vol.  XIV,  2 1  o.  Obfer- 
valions  furl'biftoire  de  Protée^ 
^ui  fç  fit  coiupagnoû  de  voyage 
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fie  Cadmus,  envoyé  par  fou 
père  à  la  recherche  d'Europe. 
Mém.Vûi.XlY,  210. 

Eurydice,  nom  que  quelques- 
uns  donnent  à  Cléopatre,  que 
Philippe  de  Macédoine  époufa , 
après  avoir  répudié  Oiympias. 
Mém.  W.  XII,  346. 

EURYPYLE,  fille  d'Endymion, 
fui  van  t  Conon.  Vûj/e-^  Endy- 
MION. 

EUSTATHE  ,  hiftorien.  Remar- 
que fur  ee  qu'il  dit  du  voyage 
^Qs  Argonautes.  AJém.  Vûl. 
XII,   100  &  fuiv, 

EXORCISMES.  DifTertations  fur 
les,  exorcifmes  magiques.  /////. 
Vûl.  XII,  49  &  fuiv.  Diffé- 
rentes  manières  de  les  faire. 
IbU.  5  I  &  fuiv. 

Exotique.  (  Grèce  )  Voye-^ 
Grèce. 

F 

JtABIA,  nom  d'une  famille  Ro- 
maine. Explication  d'une  de 
it^  médailles  Confulaires.  Hifi, 
Vû/.Xn,  2^2  &  fuiv.  Senti- 
.  mens  de  plufieurs  Antiquaires 
.  au  fujet  de  cette  Médaille.  Ibi^. 
283.  Conjedures  fur  le  temps 
&L  le  lieu  oii  cette  Médaille  a 
été  frappée,  283.  Difficultés 
qui  rendent  ces  conjedlures 
douteufes ,  294  &fuîv, 

Fabius  (les)  defcendans  d'un 
fils  d'Hercule.  Raifon  pour 
JaqueUe  ils   avoient   pris    ce 
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nom.  Mém.  Vol.  XII,  68. 

Fabius  Maximus.  (Q.)  Remar- 
ques fur  quelques  traits  de  la 
vie  de  ceconfiil  Romain.  Hiff» 
Vu/.  XII ,  284  &fuiv.  Difcuf- 
fion  au  fujet  d'une  Médaille  de 
la  famille  Fabia,  que  l'on  croit 
avoir  été  frappée  en  l'honneur 
de  Q.  Maximus.  I/>id  282 
&  fuiv. 

Fables.  Principes  généraux  pour 
l'explication  des  Fables  du  pa- 
ganifme.  Mém.  Vu/.  XVI,  46 
&fuiv.  Le  fond  de  ces  Fables 
fut  inventé  avec  l'introdudioni 
de  la  Religion.  Uid.  5  8  &fuiv. 
Défauts  particuliers  à.ts  fyf- 
tèmes  qui  cherchent  l'hifloire 
Sacrée  dans  les  Fables,  90  d^ 
fuiv.  Et  de  celui  qui  veut  y 
trouver  l'hiftoire  du  Monde, 
81  &  fuiv.  Jullification  àts 
explications  allégoriques  des 
Fables,  %(>  & fuivajites.  Voyer 
Apologue. 

Fabliaux,  petits  poèmes.  Con- 
jedures  fur  leur  ancienneté. 
jWm.  Vu/.  XX,  352  &  fuit, 
E'tymologie  du  mot  Fabliau. 
Uid.  357.  Remarques  fur  les 
divers  manufcrits  dans  lefquefs 
on  trouve  des  Fabliaux,  356. 
Analyfe  de  plufieurs  de  ces 
efpèces  de  poèmes,  361  éf* 
fuiv.  Recherches  touchant  l'é- 
tat où  étoit  la  poëfie  dans  ces 
temps -là,  ^G'j  &  fuiv.  Voye? 

Conte. 

Faisan.  (Vœu  du  )  Veye^  PAON» 
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FALCONET  ,  (  Camille  )  Aca- 
démicien-AfTocié,  efl  nommé 
Penfionnaireen  1744  '^  ia place 
de  M.  l'Abbé  GéDOYN.  Hi/l. 
K'/.  XVIII,  2.  Ses  differca- 
tions  fur  les  AfTaffins ,  peuples 
d'Afie.  Mém.  Vûl.  XVII,  I  27 
ér  fiàv.  147  &  fuïv.  Sur  les 
principes  de  l'étymologie  par 
rapport  à  la  langue  Françoife , 
Mém.  Vol  XX,  1  &Juiv.  Sur 
la  fignification  du  Ynot  Diiman , 
Ihïd.  13  &  jiiïv.  Sur  Jacques 
de  Dondis,  &  fur  les  anciennes 
horloges ,  440  &  Juiv.  Voye-^ 
Vûlume  XI  à  l'article  de  fon 
nom. 

Fan  G.  Nom  que  donnent  les 
Chinois  à  une  confteilation. 
Mém.  Vûl.  XVIII  ,  213. 
Quelles  font  les  étoiles  qui  la 
compofent ,  Ibid.  245 .  Son 
étendue  ,252. 

Faucon.  Oifeau  fous  la  figure 
duquel  Ofiris  étoit  ancienne- 
ment repréfenté.  Hi/l.  VoL 
XII,  13. 

Faveurs.  Obfervations  fur  la 
qualité  de  celles  que  les  Dames 
accordoient  autrefois  à  leurs 
Chevaliers  ,  lorfqu'ils  fe  pré- 
fentoient  aux  tournois.  Mém, 
Vûl.  XX  ,  626 ,  742  &  fuïv. 

Faust  ,  Imprimeur  à  Mayence. 
S'attribue  l'invention  de  l'Im- 
primerie. Mém.  Vûl.  XVII, 
778  &  fuïv.  78 1 . 

Faustine.  Réflexions  fur  une 
niédaillede  cette  prince/Te.////?. 
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Vûl.  XVIII,  225  &fuiv. 

Faustine  la  jeune.  Obfervations 
fur  une  de  Çts  médailles.  Hijl. 
Vûl.  XVIII,  226^^227. 

FelsiNA.  Nom  de  la  principale 
ville  des  anciens  Tofcans.  Com- 
ment elle  fut  appelée  par  les 
Gaulois  lorfqu'ils  stn  furent 
emparés.  HiJl.  Vûl.  XVIII , 
99. 

Femmes.  Dureté  de  leur  condi- 
tion à  Rome.  Mém.  Vûl.  XII , 
71  &  fuiv.  Elles  étoient  ex- 
clues du  gouvernement ,  &  ne 
porto ient  pas  mcme  le  nom 
des  titres ,  des  dignités  &  dits 
emplois  de  leurs  maris.  Mém. 
Vûl.  XIX,  439.  La  demande 
du  divorce  leur  étoit  formelle- 
ment défendue.  Mém.  Vûl.  XII, 
72.  Cas  dans  lefquels  leurs  ma- ~ 
ris  pouvoient  les  répudier  ,  ou 
même  les  tuer ,  fuivant  quel- 
ques Ecrivains.  Ibid.  72.  Nom 
que  portoient  celles  des  Patri-r 
ciens  &  celles  àts  Plebeïens , 
70  éfji.  Les  premières  par* 
ticipoient  aux  droits  de  leurs 
maris ,  &  partageoient  leur  fuc- 
ceffion  avec  leurs  enfàns ,  Uîd^ 
71.  Les  autres  d'abord  n'en- 
trèrent point  dans  la  famille  de 
leurs  maris  comme  héritières , 
ce  ne  fut  que  par  la  fuite  qu'el- 
les eurent  les  mêmes  préroga- 
tives que  celles  des  Patriciens ,_ 
7  r .  Remarques  fur  les  loix  de  *- 
Solon  à  l'égard  des  fennnes 
adultères,  'y^  ^71-  Réflexions 
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fur  la  manière  dont  les  Poètes 
anciens  &  modernes  parlent  des 
Femmes.   Méîn.   Vol.  XIII, 

355  à^fitiv. 

FenEL  ,  (Jean  -  Bafile  -  Pafchal  ) 
Chanoine  de  l'églife  métro- 
politaine de  Sens.  Sa  nomina- 
tion d'Académicien- A  (Tocié  en 
1744.  ^{/^-  V'^'  XVIIÏ,2. 
Analyfe  de  Ton  eïïai  pour  ré- 
tablir un  pafTage  du  troifième 
livre  de  Cicéron  fur  la  nature 
des  Dieux.  Ihid.  176  & Ju'iv. 
Son  Mémoire  fur  ce  que  les 
Payens  ont  penfé  de  la  réfur- 
rec^ion.  Além.  Vol.  XIX  ,311 
&  Juïv.  Ses  remarques  fur  la 
figuification  du  mot  Dunum. 
Mém.  Vol.  XX, 39  &Juiv. 

Fenelon  ,  (  m.  )  Archevêque  de 
Cambrai.  ElogeduTélémaque 
de  cet  homme  célèbre.  Hijl, 
K^/.  XII,  73. 

Tenni.  Qiiels  font  les  peuples 
que  Tacite  défigne  par  ce  nom. 
/////.  F^/.XVllI,  68. 

Fer  chûud.  Epreuves  par  le  ièr 
chaud.  Voyei  ElÉMENS. 

Feridoun  ou  Affridoun. 
Voye^  Affridoun. 

FESTEb  religieufes.  Obfervations 
fur  celles  de  l'année  Perfanne, 
&  en  particulier  fur  celle  de 
Mithra  ,  tant  chez  les  Perfans 
que  chez  les  Romains.  Mém, 
Vol.  XVI  ,  267  &fiiîv. 

Festus.  Explication  &  correc- 
tion de  deux  paflages  de  ce 
grajumaiiien.  Hijl,  K^/.  XII  j 
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22^  &  fuiv.  Il  reconnoiffoit 
plulieurs  fortes  de  taiens.  Il/id. 
225. 

Feu.  DiiTertation  fur  les  fignaux 
qui  fe  doimoient  par  le  moyeu 
du  feu.  Mém.  Vol.  XIII,  400 
&"  fiiiv. 

Fèves.  Plante  profcrite  du  culte 
religieux  chez  hs,  Grecs.  Les 
Egyptiens  n'ofoient  pas  même 
en  femer,  Méj?i.  Vol  XII ,  7. 

Figures.  Diiïertation  fur  celles 
qu'on  emploie  dans  le  langage, 
Mém.  Vol  XV,  227  &fuiv. 

Fines.  Nom  de  lieu.  Obferva- 
tions fur  i'étymologie  de  ce 
mot ,  &  difcuffion  louchant  la 
pofiîion  du  Fines  dont  il  eft 
fait  mention  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin.  Mém.  Vol  XIX. 
700  d^  Jîùy.  Diflérens  lieux 
qui  ont  porté  le  nom  de  Fines, 
IbiJ.  710  éf  'y\6. 

FïXE.  (Année)  Subftitution  de 
l'année  fixe  dans  la  Cappadoce 
à  l'ancienne  année  Cappado- 
cienne.  Além.  Vol  XÏX  ,  4<S 
&  fiiiv.  Elle  fut  admife  par  les 
Alexandrins  peu  de  temps  avant 
J.C.  Mém.  F^/.  XXI,  273. 

Flaves,  famille  de  Rome.  Elle 
n'appartenoit  en  rien  à  celle  des 
premiers  Céfars.  Mém.  VoL 
XXI, 335. 

Flèche,  (la)  Situation  &:  nom 
latin  de  ce  lieu.  Mém.  VûI  XX  ^ 
291.  Traité  de  réunion  fait 
dans  cet  endroit  entre  les  Ducs 
d'Orléans  ,  de  Bourbon  ^  6c 
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d'autres  Seigneurs.  Afém.  VûL 
XIII,  291. 

Fleurs -DE-  LIS.  Remarques  fur 
leur  inftilution  aîcribuceà  Clo- 
vis  par  pluficurs  Ecrivains , 
Mém.  VûL  XX,  584.  &fmv. 
Difcuffion  touchant  les  difficul- 
tés qui  fe  rencontrentà  réfoudre 
cette  hypothcfe.  11?}^.  585  e^ 
fuîv.  Conje^ftures  fur  le  nom 
de  Fie urs-^eli s  àonné  à  l'orne- 
ment àits,  fceptres  &  dts  cou- 
ronnes àts  premiers  rois  de 
France,  5 89.  Temps  où  ils  ont 
commencé  à  prendre  les  Fleurs- 
Je-âspouY  fymbole  permanent, 
300  &  fiiiv.  Préfomption  au 
lujet  de  leur  réducliion,  592, 
593  &  594.  Obfervations 
touchant  le  temps  où  elles  fu- 
rent réduites  au  nombre  de  trois 
danslccude France.  Mém.  Vol, 
XIII ,  634  &fuiv. 

Fleury.  (  André  -  Hercule  Car- 
dinal de)  Académicien-Hono- 
raire. Sa  mort.  H'tfl.  Vol.  XVI ,. 
^  &  366.  Son  éloge  par  M. 
FrÉRET.  Ibid.  356  &Juiv. 

Fleuves.  Enfans  de  l'Océan  & 
de  Thétis,  fuivantia  théogonie 
d'Héfiode,. //{//.  W.  XII ,  28. 
Mém.  W.  XVIII,  3.  Ils  font 
mis  au  rang  Ao.^  Dieux  par  dif- 
férens  peuples.  Hijl.  Vol.  XII, 
27  &  Juiv.  Les  Egyptiens  leur 
déférèrent  les  hommages  \t?>  plus 
diftingués.  Ih'id.  29.  La  véné- 
ration que  \t%  Perfes  avoient 
ppur  eux  alloit  jufqu'au  fcru- 
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pule ,  3  2.  Nom  de  Fleuves  qui 
étoient  adorés  par  \ts  Maiïk- 
gète3&  {qs  Phrygiens  de  la  ville 
deCélène,  32.  On  voit  en- 
core aujourd'hui  dans  \qs  Indes 
des  vertiges  de  l'ancien  culte 
Ats,  Fleuves,  32.  Raifons  pour 
lefquelles  les  Payens  les  hono- 
roient ,  3  2  &Juïv,  Leur  fource 
étoit ,  félon  Sénèque ,  le  lieu 
où  on  leur  rendoit  it?,  premiers 
hommages,  35.  Fleuves  que 
l'on  honoroit  plus  particulière- 
ment, 35  & Juiv.  On  ne  de- 
voit  point,  fuivant  Héfiode , 
les  palTer  fans  les  invoquer  au- 
paravant ,  44.  Comment  oa 
cherchoit  à  fe  les  rendre  favo- 
rables dans  les  grandes  occafions, 
44.  Viélimes  qu'on  leur  of^ 
froit ,  44  d^  45 .  Offrandes  qui 
y  étoient  fouvent  ajoutées,  ^3 
&  46.  Symboles  qui  \ts,  carac- 
térifent  fur  les  monumens ,  46 
éi  47.  Attention  néceffaire  pour 
diftinguer  de  quelle  efpècefont 
les  Fleuves  qu'on  voit  repré- 
fentés  fur  \ti  médailles ,  47  ô* 
48.  Il  ne  nous  refle  que  deux 
traités  fur  les  Fleuves,  de  plu- 
fieurs  que  les  anciens  ont  faits. 
Hifl.  Vol.  XXI ,  20. 
Flibustiers.  Nom  que  l'on 

donne  à  quelques  Pirates  ;  éty- 
mologie  de  ce  inot.  Hîfl.  Vol, 
XII ,  y6. 
Florence  &  Blanche- 
FLOR.  Titre  d'un  ancien  Ro- 
man. Mém,  Vol'  XX,  370. 

FlustEj 
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FlUSTE  ,inftrument  à  vent.  Com- 
ment on  fabriquoit  ies  flûtes 
avant  Antigénide.  Aléin.  VûL 
XIIÏ ,  300.  Innovation  que 
Dorion  fit ,  fuivant  Plutarque  , 
dans  le  jeu  de  cet  inflrument. 
Ibi(^.  '2^^J'  Nouveautés  qu'y 
introduifit  eiifuite  Antigénide , 
300  &  fiàv.  La  fiûte  ctoit  fuf- 
ceptible  des  mêmes  di  vif  ions 
que  le  Tctracorde,  182.  Inci- 
dent qui ,  félon  Aulugelle ,  dé- 
goûta ies  Athéniens  du  jeu  de  la 
flûte ,  29p.  Proverbe  Grec  rap- 
porté par  Athénée  au  fujet  At^ 
joueurs  de  flûte,  2^6.  Noms 
&:  divers  traits  hifloriques  de 
plufieurs  fameux  joueurs  de 
flûte  ,  292  &fuiv.  Nom  que 
donne  Pollux  aux  flûtes  dont 
on  fe  fervoit  dans  les  jeux  Py- 
thiques,  294..  L'exécution  a 
deux  parties  ,  fuivant  Plutar- 
que ,  dans  le  jeu  de  cet  inflru- 
ment ,291.  Ce  que  cet  Ecri- 
vain entend  par  le  langage  des 

flûtes    «  7&ÏK  CtuAW^e/VaAtXTSf.      AdcW» 

F^/.  XVII,  38.  La  déclama- 
tion théâtrale  étoit  dirigée  à 
Rome  par  des  joueurs  de  flûte. 
Mém.  Vol.  XXI ,  iK)  &  220. 
Afl'ujéiiflemens  auxquels  ils  dé- 
voient fe  conformer,  Ib'îd.  220. 
L'orateur  Gracchus  employoit 
le  même  moyen  pour  foûtenir 
fa  voix,  220.  Nom  particulier 
de  la  flûte  dont  il  fe  fervoit 
dans  ces  occa fions  ,  220.  Le 
jeu  de  cet  inflrument  mêlé  à  la 
Tome  XXI L 
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Comédie  des  ancien?,  v  ào\\- 
noit  un  nouvel  agréni'^nt.  Hift, 
Vol.  XII ,  96. 

Fo-HI  ou  Fou-HI ,  Empereur  Je 
la  Chine.  Année^^  a\ant  J.  C. 
où  les  Annales  Chinoifes  font 
remonter  l'époque  de  fon  rè- 
gne. Mém.  Vol.  Xy  ,  5^6. 
Manière  de  concilier  cette  épo- 
que avec  la  chronologie  Hé- 
braïque, Mém.  Vol.  Xll i ,  00. 
Mém.  Vol.XSlW,  266.  Cet 
Empereur  inventa  les  Coun. 
Mém.VoLXY ,  515. 

FoiX ,  (  Paul  de)  Archevêque  de 
Touloufe.  Remarques  critiques 
&:  hiftoriques  fur  la  vie  de  ce 
Vvéhi.Mém.  F^/.XVIÎ,62o 
&  Jmv.  Sa  généalogie,  llnd, 
673  &  Ju'îv.  II  efl  arrêté  pour 
caufe  de  religion,  626.  Son 
procès,  d^^&fuîv.  Il  informe 
le  Roi  de  France  pendant  fon 
ambaflade  à  Rome  ,  de  ce  qu'il 
avoit  découvert  des  inflruc- 
tions  dont  Vifcomti  étoit  char- 
gé touchant  l'aflaire  du  Grand- 
Maître  de  la  Cafllère  à  Malte. 
Mém.  Vol.  XIII ,  690.  M.  de 
Foix  parle  au  Pape  en  fiveur 
de  ce  Grand -Maître  par  les 
ordres  du  roi  de  France.  Ih'uL 
692  & Juïv.  Réponfes  que  lui 
fait  le  Pape  ,  6^^  d^  695.  II 
remercie  le  Pape  au  nom  du 
Roi,  de  l'accueil  qu'il  avoit 
fait  à  la  Cafllère.  Ce  que  lui 
dit  le  Pape  à  ce  fujet ,  joi  & 
702.  Démarches  de  M.  de 
.  Rr 
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Foix  pour  engager  Romégas  à 
aiier  voir  le  Grand- Maître; 
réponfe  de  Romcgas.  AIcm. 
Vu/.  XIIÎ,  702.  Lettres  que 
reçoit  M.  de  Foix  pour  le  Pape 
au  fujet  de  la  Caffière.  UU. 
707.  11  parle  au  Pape,  Se  inf- 
truit  Henri  III,  touchant  ce 
qui  étoit  décidé  pour  l'éleclioii 
d'un  Grand-Maitre,  708.  Re- 
mercie le  Pape  au  fujet  de  l'é- 
ledion  du  Grand -Maître  qui 
remplaçoitla  Caffière.  Réponfe 
obligeante  que  lui  fait  le  Pape, 
710  €^711. 
FoNCEMAGNE  ( Etienne-Lau- 
x^cSuItde)  Académicien-Afibcié. 
E'i  nonuîîé  Penfionnaire  en 
iy^6 ,  à  la  place  de  M.  FouR- 
MONT l'aîné.  /////.  F^/.  XVIII, 
3.  Analyfes  de  fa  DilTertation 
fervan  t  à  réfuter  u  ne  opinion  fin- 
gtdière  fur  la  nai (Tance  de  Louis 
Vil.  /////.  FW.  XIV,  211  & 
jiiiv.  De  (ts  remarques  fur  une 
nouvelle  explication  àcs  mots 
Auflrîd  Se  Neujîr'm.  Ibid.  2 1  <y 
&  fiiiv.  De  {ti  obfervations 
hiftoriques  &  critiques  relatives 
à  l'hifloire  du  règne  de  Charles 
VIII.  Htjî.  VoL  XVI,  237 
&  finv.  De  fa  DifTertation  fur 
l'origine  du  nom  de  Vincenne^. 
HijL  VûL  XVIII,  292  &fuiv. 
Réfultat  des  vues  générales  de 
cet  Académicien  fur  les  Tour- 
nois &  la  Table  ronde.  IbiJ. 
3  1 1  & Jii'îv.  Extraits  de  {ts,  re- 
marques fur  deux  Infcriptions 
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latines  concernant  le  chancelier 
de  l'Hofpital,  372  &fuiv.  De 
fes  Obfervations  fur  la  tradition 
hiiîorique  touchant  le  voyage 
de  Charlemagne  à  Jérufalem. 
Hïjl  VoL  XXI,  149  &fmv. 
Ses  éclaircilTemens  hijfloriques 
fur  quelques  circonflances  du 
voyage  de  Charles  VIII  en 
Italie ,  &  particuhèrement  fur  la 
ceffion  que  lui  fit  André  Pa- 
léologue  du  droit  qu'il  avoit  à 
l'empire  de  Conllanlinople. 
Mêm.  VoL  XVII,  539  &fuiv. 
Ses  Obfervations  fur  deux  ou- 
vrages hifioriques  concernant 
le  règne  de  Charles  VIII.  Ihid. 
579  &  Juiv.  Ses  réflexions  cri- 
tiques fur  les  acT.es  àt^  évêques 
du  Mans.  Mé7n.  VoL  XX ,211 
& fiiiv.  Son  examen  fommaire 
des  différentes  opinions  qui  ont 
été  propofées  fur  l'origine  de 
la  Maifon  de  France.  ll?id. 
548  &  Juïv.  Son  Mémoire 
fur  l'origine  à&s  armoiries  en 
général ,  Sl  en  particulier  fur 
celles  de  nos  Rois,  ^79  &fiàv. 
Voye'^  VûLiime  XI,  à  l'article 
de  fon  nom. 

Fontaine  amoureuse,  (le  dit 
de  la  )  titre  d'une  pièce  qui  fe 
trouve  dans  un  manufcrit  de 
la  bibliothèque  des  Carmes- 
déchaux  de  Paris.  Remarques 
fur  cet  ouvrage.  Mém.  VoL 
XX,  y/^. 

Fontaines  ,  filles  de  l'Océan  & 
de  Thétis,  fuivant  la  théogonie 
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d'Héfiode.  Hifl.   IW.   XI  ï, 
28.  Além.  VûL  XVIII,   3. 
Elles  font  iiiifes  au  nombre  des 
divinités  par  ies  Anciens.  Hiji. 
VûL   XII  ,    28    ér  fiiiv.    Les 
Egyptiens  les  honoroient  pins 
particulièrement  que  les  autres 
peuples.  Ibid.  2^.   Sur  quoi  fe 
trouvoit  fondé  le  culte  qui  leur 
étoit  rendu  ,  33  &  Jiùv.  Véné- 
ration particulière  Ats  Payens , 
pour  celles  qui  avoient  la  vertu 
de  guérir  quelques  infirmités, 
&  lingidièrement  pour  celles 
dont  les  eaux  étoient  chaudes  , 
38.  On  rendoit  de  même  un 
culte  plus  marqué  à  celles  qui 
padbieiit     pour    miracuîeufes 
dans  l'efprit  du  peuple,  38  d^ 
Juiv.  Oiîraiide  qu'on  leur  pré- 
fentoit ,  4.6.  Diverfes  manières 
dont  plufieurs  Fontaines  ren- 
doient  des  oracles,  38  &  Juiv. 
Jufqu  a  quel  point  les  Romains 
portoient  le  refpe(fl  à  l'égard  de 
certaines  Fontaines ,  4,  i  &Juïv. 
Motif  de  cette  vénération,  ^2. 
Voye-^  Fleuves. 
FoNTENAI.    DifTertation    fur 
l'époque  de  la  bataille  de  Fon- 
tenai.  Hi/I.V^/.XYlU,  303 
&fiiiv.  Réfutation  de  l'opinion 
de  plufieurs  Ecrivains  qui  la 
fixent  à  l'an  84,2.   UU.  304- 
&  Juiv.  Conjedures  fur  ce  qui 
peut  avoir  occafionné  leur  mé- 
prife  ,309  c^  3  I  o.  Quels  font 
ies  garants  fur  le  témoignage 
defquels  on  efl  fondé  à  croire 
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que  cette  bataille  fut  donnée 
l'an  84.1  ,  &  comment  s'expli- 
quent à  ce  fujet  l'auteur  de  la 
Chronique  de  Fonteuelle,  305, 
l'annalilîe  de  S.'  Bertiti,  30^ 
&  fuiv,  6c  rhifîorien  Nithard, 
306  &  Juiv. 
FONTENU ,  (  Louis-François  de  ) 
Académicien-A-fTocié  ,e(l  nom- 
mé  Fenfionnaire    en    174-1  à 
la  place  de  M.  l'Abbé  SeviN. 
H}fi.  VûL  XVI ,  7.   Analyfes 
de  Ïqs  obfervations  fur  le  culte 
Aqs  divinités  dts  eaux.    //{//. 
VoL.  XI ï  ,  27  &  fuiv.  De  fes 
réflexions    hifloriques    fur    le 
Loiret.  I[)id.  153  &  Juiv.  De 
fon  addition    à    l'hilîoire  âit% 
anciens  Camps ,  cf^  é^Jîiiv.Dc 
fa  defcription  de  l'Aquéduc  de 
Coutances,  précédée  de  recher- 
ches hifloriques  fur  les  anciens 
Aqueducs.    Hi/L.  VoL  XVI, 
I  10  &  fuiv.  De  fes  réflexions 
fur  l'utlUté    que    les    Belles- 
Lettres   peuvent  tirer  de  l'E'- 
criture-Sainte  &fur  le  premier 
âge    du    inonde.    Hijî.    VûL 
XVIII,  7  &fuiv.  De  (ts  re- 
cherches fur  la  fondation  de 
la  ville  de  Tyr.   IlùJ.    17  & 
fuiv.  Suite  de  (qs  diflertations 
fur  quelques  Camps  connus  eu 
France  fous  le  nom  de  Camps 
de  Ce  fin    Mém.   VûL  XIll  , 
4,10    &  fuiv.    4.20    &  fuiv. 
Vûye-^  VûL  XI ,  à  l'article  de 
fon  nom. 

Forum  C^saris.  Ce  que 

Rr  ij 
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cctoit.  Mcm.  Vûl.  XXI,  357. 

Fortune,  divinité  adorée  par  les 
Romains  &;  dont  le  temple  fut 
brillé  du  temps  de  Maxence. 
Mân.  F^/.  XXI,  341. 

Foudre,  (la)  étoit  le  fymtole 
de  la  ville  de  Seleucie  en  Syrie. 
Mém.  Vol.  XXI,  435.  Elle 
accompagnoit  ordinairement  la 
figure  de  l'Aigle  dans  les  mo- 
numens  de  confécration  des 
Empereurs,  Ibiéî.  380.  On  la 
mettoit  auffi  quelquefois  fur 
les  tombeaux  des  particuliers, 
382^^383.  La  foudre  abbat 
toutes  les  têtes  des  (latues  dans 
le  temple  àcs  Céfars  à  Rome, 
345.  Differtation  fur  les  pier- 
res de  foudre.  HiJI.  Vûl.  XII, 
I  6'^  &  fuïv. 

FoURMONT,  (Etienne)  Acadé- 
micien -  Aflbcié  ,  eft  nommé 
Penfionnaire  en  1735  à  la 
place  de  M.  l'Abbé  DE  VeR- 
TOT.  Hijl.  Vol  XII,  5.  Sa 
mort  en  1745.  H'^fi-  Vol. 
XVIII  ,3  d^  43  I .  Son  Eloge 
hiilorique  par  M.  F  R  É  R  E  T. 
IbiJ.  413  &  fii'îv.  Analyfe  de 
fa  diiïertation  tendant  à  prou- 
ver que  les  Septante  n'ont 
pu  faire  leur  traducflion  telle 
qu'elle  efl,  qiiÇ  fur  un  texte 
hébreux  ponctué.  Hij}.  VoL 
XIV,  179  &  Jiiiv.  Ses  mé- 
moires fur  le  Sabiifme ,  ou  la 
religion  ^t,?,  anciens  Sabiens , 
appelés  aujourd'hui  Sabis  ,  Sa- 
baïtes,  Mandaïtes  ou  lesChré- 
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tiens  de  S.'  Jean.  Mcm.  Vol. 
XII ,  I  6  &  fuiv.  Sur  l'époque 
delà  ponéluation  hébraïque  de 
la  MafTore  telle  qu'elle  eft  au- 
jourd'hui ,  &c.  Àiém.  VoL 
Xlli ,  491  &  fuiv.  Sur  les 
Annales  chinoifes  où  il  exa- 
mine leur  époque  6l  la  croyance 
qu'elles  méritent.  Ib'ui.  507 
&  fuiv.  Sur  l'ouvrage  d'E'vhé- 
mère  intitulé  i'epa'  A'NArPA<E>H', 
fur  la  Panchaïe  dont  il  parloit, 
&  fur  la  relation  qu'il  en  avoit 
faite.  Mém.  VoL  XV,  265 
&"  fuiv.  Sur  les  manu  fer its  hé- 
breux ponélués,  &  les  anciennes 
éditions  de  la  Bible.  Mém. 
VoL  XIX ,  229  &  fuiv,  Voje-^ 
Vol.  XI,  à  l'article  de  fou 
nom. 
FoURMONT,  (Michel)  Acadé- 
micien-A  (Tocié.    Sa   mort  en 

1745.  ^^ft-  ^'^-  XVIIT,  3 
&  446.  Son  Eloge  hiflorique 
par  M.  FrÉRET.  IhiJ.  4322^^ 
fuiv.  Analyfe  de  fon  explication 
de  trois  anciennes  infcriptions 
qui  ont  été  trouvées  dans  le 
temple  d'Apollon  Amycléen. 
HiJÎ.VoLXW,  loi  &fuiv. 
Son  Mémoire  fervant  à  expli- 
quer la  fable  d'Orion  qu'il 
rapixDrte  à  l'Hifloire  Sainte, 
&:  où  il  cherche  à  prouver , 
que  ce  qu'en  difoient  les  Grecs 
n'avoit  été  tiré  que  d'Auteurs 
Phéniciens.  Mém.  VoL  XIV, 
16  &  fuiv.  ^Qs  remarques  fur 
trois  infcriptions  trouvées  dans 
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la  Grèce.  Mém.  Vûi.  XV,  i  o  i 
&  fiiiv. 
France.  Mém-ire  concernant  les 
principaux  moniimens  de  l'iiif- 
toire  de  ce  royaume.  Métn.  VoL 
XV,  580  d^_y^//V.  DifTertation 
fur  les  colonnes  itinéraires  de  la 
France   où.  les  diflances  font 
marquées  par  le  mot  Leugœ.. 
Hifi.  VoL  XIV,  250  &  fuiv. 
Réflexions  critiques   louchant 
la   comparaifon    dts    jnefures 
itinéraires  romaines  avec  celles 
qui  ont  été  prifes  géométrique- 
ment   par   M."    Caffini  dans 
une  partie  de  la  France.  IlùiJ. 
160  &  fuiv.   Sur  ie  nom  de 
Mérovingiens  donné  à  la  pre- 
mière race  des  rois  de  France. 
Mém.  VoL  XX,  52  &fuiv, 
6^  &  fuîv.  Sur  l'indépendance 
de  ces  premiers  Rois ,  par  rap- 
port à  l'Empire.  Il)ïJ.  162  d^ 
fuiv.  Sentimens    contraires  de 
plufieurs  Ecrivains ,  &  difcuf- 
fions  à  ce  fujet ,   1  63  €^  fày. 
Sur  les  armoiries  des  premiers 
rois  de  France  ,    5  8  2  c^  fuiv. 
Vojyei  Armoiries.  Surlapofi- 
tion  d'un  ancien  palais  àts  Rois 
de  ia  première  race.  Hijî.  VoL 
XXI,   100  &  fuiv.    Sur  les 
limites    d'une     partie    de    ce 
royaume  du  côté  de  l'Empire 
avant    l'an   1301.    Hijf.   VoL 
XVIIt,  295  ey>/V.  Sur  l'état 
de  l'Empire  françois ,  lorfque 
les  Normands  y  firent  dts  in- 
curfions.  Mém,  YoL  XV;  6^^ 
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&  fuiv.  Sur  l'origine  de  latroi- 
(lème  race  Ats  rois  de  France. 
Mém.  VoL  XX  ,  548  &  fuiv. 
Qj.ielles  furent  à  ce  fujet  lo.?,  opi- 
nions d'Aimoin.  Ibid.  5ji  e^ 
fuiv.  de  Matthieu  Zampini,^  5  6 
&  fuiv.  de  Jacques  de  Cafî'an  , 
J58,  de  Jean-Jacques  Chifflet, 
5  5  8  c^  fuiv.  de  Âl.  le  Gendre 
de   S.'   Aubin,  567  &  fuiv. 
Difcuflion  touchant  ces  diffé- 
rentes opinions,  ^5^   &  fuiv. 
Nombre  d'années  &  de  ^éné- 
rations  entre  les  Rois  de  la  pre- 
mière, de  la  féconde  &  de  la. 
troifième  race.  Hifl.  Vol.  XIV, 
16.  Sous  quel  règne  on  com- 
mença en  France  à  étudier  la 
langue  grecque,  &:  degrés  par 
iefquels  les  Sciences  commen- 
cèrent à  y  être  cultivées.  Hiff, 
VoL  XVI ,  1 1  &fuiv.   Oubli 
dans  lequel  les  Mathématiques 
languiffoient  dans  ce  pays,.& 
époque  de  la  culture  de  cette 
fcience  &  de  celle  de  la  Phy- 
fique.  Ibid.    14  &  fuiv.  Mé- 
moires hidoriques  &  critiques 
pour    fervir    à    l'hiiioire  dts 
troubles    qui    s'élevèrent     en 
France  après  la  bataille  de  Poi- 
tiers,    194    &   fuiv.     Vûje^ 
Charles  Dauphin. 
Françoise  ,  (  langue  )  de  quelles 
autres  langues  tire  fou  origine.. 
Mé?ii.    VoL   XX,    S  &  fuiv. 
Mémoire   fur  fon   origine   & 
fes révolutions.  Além.  VoLXY,, 
56^  &  fuiv.  Differtation  fun- 
R  r  iij 
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les  principes  de  TEtymoIogie 
par  rapport  à  la  langue  fran- 
çoife.  Mcm.  VoL  XX,  \  & 
jiiiv.  Réflexions  fur  la  difiérence 
qui  fe  trouve  entre  elle  &  les 
langues  lavantes.  Mcm.  VûL 
Xiil,  399  &fiàv. 
Francs,  (les)  leur  origine  félon 
divers  Ecrivains.  Mém.  Vol. 
XIÎI,  6^^&fuîv.  Hijl  VoL 
XV1II,54.  Mcm.  F^/.  XX, 
54,  60  &  fuiv.  Pays  qu'ils 
occupoient  fuivant  l'anonyme 
de  Ravenne.  Ihid.  Gi  &  'yj, 
QLielle  étoit  la  ligue  qui  prit 
ce  nom  ,  '-jd.  H  étoit  une 
épithète  &  n'appartenoit  à 
aucune  Nation  en  particulier. 
Hïfl.  Vol.  XVI 11,^  54.  La 
ligue  àt?,  Francs  a  toujours  été 
oppofée  à  celle  àt%  Suèves. 
Mcm.  Vol.  XX ,  Y7'  Opinion 
de  M.  LE  Laboureur  au 
fujet  du  titre  que  portoient  les 
premiers  chefs  At^  Francs.  Ibid» 
I  64.  Ils  étoient  en  grand  nom- 
bre à  la  cour  ôc  dans  les  armées 
à&î,  Empereurs,  72.  Comment 
ils  portoient  leurs  cheveux 
avant  la  conquête  de  la  Gaule, 
7^.  Difcu/fion  concernant  le 
nom  que  l'on  donnoit  chez 
eux  à  la  famille  royale  &  qu'ils 
portoient  eux-mêmes,  60,  62, 
^3  ^  fi^^-  87  d^y/z/V.  Qiiels 
étoient  leurs  mœurs  &  leur 
caraélère,  lorfqu'ils  entrèrent 
dans  les  Gaules.  Mc?n.  Vol. 
XV,  619.    Réglemens  qu'ils 
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firent  par  rapport  au  langage 
àt^  Gaulois  après  qu'ils  eurent 
conquis  ces  peuples.  Ibid.  577 
&  fuiv.  Ce  qu'étoit  propre- 
ïiient  la  langue  6.0.$  Francs. 
Mcm.  VoL  XX ,  9.  Conjedu' 
res  touchant  leur  nourriture  la 
plus    commune.    Mcm.    Vol. 

XVII,  196  &  fuiv.  Leurs 
boifTons  ïts  plus  ordinaires. 
Ibid.  I  ç)C^  &  juiv.  Leur  ufage 
d'aller  armés  aux  feftins,  203. 
Parallèle  de  leurs  repas  fous  la 
première  race  de  nos  Rois  avec 
ceux  des  anciens  Germains , 
192  &  fuiv.  Si  ce  fut  des  Ro- 
mains qu'ils  reçurent  les  jeux 
fcéniques  &:  de  quelle  efpèce 
furent  ceux  qu'ils  adoptèrent, 
217,  218  &  fuiv.  Ils  ne  con- 
noiiïbient  point  le  poème  dra- 
matique, 219.  Comment  fe 
faifoient  leurs  procès  avant 
qu'ils  euiïent  l'ufage  de  l'écri- 
ture. Mc7n.  VoL  XV,  619. 
Raifon  pour  laquelle  les  Orien- 
taux donnèrent  le  nom  de 
Francs  à  tous  les  Chrétiens  qui 
alloient  joindre  la  colonie  éta- 
blie dans  leur  pays.  Hifl.  Vol, 

XVIII,  60. 

Fraternité  D'ARiMES.  Voye"^ 
Chevaliers. 

FrÉDÉgonde.  Avantage  que  {t% 
troupes  remportèrent  fur  celles 
de  Childebert  près  de  Droifi 
dans  le  SoifTonnois.  Hifl.  VoL 
XXI,    103. 

F  R  E  J  u  S.    Remarques   fur  la 
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manière  dont  étoient  maçonnées 
les  murailles  de  l'amphithéâtre 
de  cette  ville.  HiJL  VoL  XII , 
243. 
FrÉRET  (Nicolas)  Académicien- 
Aflbcié  eft  nommé  Penfion- 
naire  en  1736.  Hiji.  VoL  XII , 
5.  Analyfe  de  {ts  Mémoires 
fur  la  durée  des  générations  dans 
les  familles  royales.  H'ijl.  VoL 
XIV ,  1 5  &  fuïv.  Sur  les  co- 
lonnes itinéraires  de  la  France 
Qtxi  les  diftances  font  marquées 
par  le  mot  Leugœ.  Ibid.  1 5  o 
&  Jmv.  Sur  la  comparaifon  àtz 
mefures  des  itinéraires  Romains 
avec  celles  qui  ont  été  prifes 
géométriquement  par  M."  Caf- 
fmi  dans  une  partie  de  la  Fran- 
ce ,  160  &  Jiûv.  Sa  notice  de 
la  table  itinéraire  publiée  par 
Velfer,  fous  le  nom  de  Table 
de  Peiitinger.  Ibid.  1 74  &Juîv. 
Extrait  de  iç,?,  DilTertations  fur 
les  traditions  religieufes  &  phi- 
lofophiques  à.t%  Indiens ,  pour 
fervir  de  préliminaire  à  l'exa- 
men de  leur  Chronologie.  Hijî. 
VoL  XVIII ,  34  &Jmv.  Réu- 
nion 6c  analyfe  de  it?,  vues 
générales  fur  l'origine  &:  le 
mélange  ait?,  anciennes  Nations , 
&  fur  la  manière  d'en  étudier 
l'hilloire.  Ibid.  49  &fuiv.  Pré- 
cis de  it^  recherches  fur  l'ori- 
gine &  l'ancienne  hilloire  àt^ 
différens peuples  de  l'Italie,  72 
&  fuiv.  De  fes  remarques  fur 
la  date  de  la  bataille  de  Ma- 
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rathon ,  i  -i^/^&Juiv.  Et  fur  celle 
de  la  bataille  de  Platée,  139 
&  Juiv.  De  fes  Obler\ations 
fur  quelques  points  du  techni- 
que de  la  chronologie  Grecque 
confidérée  en  général,  143  &■ 
Juiv.  De  fes  Difîertations  fur 
la  forme  de  l'année  employée 
par  \ç.%  Bithyniens  fous  la  do- 
mination Romaine  ,  147  d^ 
Juiv.  Sur  l'ufage  des  facrifices 
humains  établi  chez  différentes 
Nations  ,  &:  particulièrement, 
chez  les  Gaulois,  178  &  Juiv. 
Sur  la  nature  &:  les  dogmes 
les  plus  connus  de  la  religion. 
Gauloife,  1  82  &jinv.^\M[Vé\.^^ 
mologie  du  nom  àti  Druides, 
I  8  j  &fuiv.  Sur  la  fituation  <lu 
pays  àt?>  Hyperboréens ,  192 

6  Juiv.  Sur  le  peu  d'accord 
éit%  obfervations  faites  jufrju'à 
préfent  pour  déterminer  la  lati- 
tude d'Athènes,  201  &  Juiv,. 
Sur  l'infcription  de  Brurat ,, 
communiquées  l'Académie  par 
M.  SCHŒPFLIN,  235  &  juiv. 
Sur  l'origine  &  l'ancienne  hif- 
toire  des  premiers  habitans  de 
la   Grèce.  Mém.   VoL  XXI, 

7  &  fuiv.  Sur  la  nature  du  culte 
rendu  dans  la  Grèce  aux  Héros,. 
&  fur  celui  d'Efculape  en  par- 
ticulier. Hift.  VoL  XXI ,  28  dr^ 

Juiv.  Sur  la  date  de  la  prife- 
d'Athènes  par  L.  Cornélius^ 
Sylla.  Ibid.  40  &  Juiv.  Sur 
l'expédition  de  Trajan  dans  \t^ 
Indes,  fuppofée  par  Eutrope.' 
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&c  par  Sextus  Rufas.  Hî^.  VûL 
XXI ,  5  <y  &juïv.  Ses  Mémoires 
fur  ia  généalogie  cîe  Pythagore, 
&  fur  l'ufage  que  l'on  en  a 
tiré  pour  déterminer  l'époque 
de  la  priie  de  Troie.  Mcm.  Vol. 
XIV,  40 1  &juiv.  Sur  le  temps 
auquel  le  philofophe  Pytha- 
gore,  fondateur  de  la  fedle  Ita- 
lique, peut  avoir  vécu.  Ihid. 
472  &  fuiv.  Sa  Did'ertatioii 
contenant    ôitî,    écLnirGiffemens 

.  fpr  fon  Mémoire  lii  au  mois 
•de  novembre  1733»  touchant 
l'antiquité  &  la  certitude  de  la 
chronologie  Chinoife.  Mém. 
Vol.  XV,  495  &  fuiv.  Ses 
Obfervations  fur  les  années 
employées  à  Babylone  avant  & 
depuis  la  conquête  de  cette 
ville  par  Alexandre.  Méiii.  Vol. 
XVI,  205  &  fuïv.  Sur  l'an- 
cienne année  Perfanne ,  fur 
i'intercalation  qui  lui  efl  pro- 
pre, &  fur  l'ufage  qu'on  en 
peut  faire  pour  confirmer  ou 
pour  déterminer  quelques  dates 
de  l'hiftoire  des  Perfes.  Ibid. 
233  &  fuiv.  Sur  les  fêtes  reli- 
gieufesde  l'aunée  Perfanne,  & 
en  particulier  fur  celles  de 
Mithra ,  tant  chez  les  Perfans 
<}ue  chez  les  Romains ,  iGj  & 
fuiv.  Sur  l'ère  des  Grecs  de 
Syrie ,  uojiimée  plus  ordinai- 
rement ,  Ere  des  Séleucides , 
286  &  fuiv.  Sur  l'opinion  par 
lac  uelle  on  prétend  que  Jules 

.   Céfar,  lors  de  la  réformation 
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de  l'année  Romaine,  n*a  fait 
autre  chofe  qu'adapter  à  cette 
année  la  forme  de  celle  qui 
étoit  employée  depuis  deux 
cens  quatre  -  vingts  ans,  dans 
l'ufage  civil  ,  par  les  Grecs 
d'Alexandrie.  ^/;;/.  F^/.  XVI, 
308.  Sur  l'accroifrement  ou 
élévation  du  fol  de  l'Egypte 
par  le  débordement  du  Nil. 
Ibid.  333  &  fuiv.  Sur  l'étude 
de  la  Philofophie  ancienne  , 
Mém.  VoL  XVIII ,  97  &jmv. 
Suite  de  fon  traité  touchant 
la  certitude  d<.  l'antiquité  de 
la  chronologie  Chinoife.  Ibid. 
178  &  fuiv.  Ses  Diflertations 
fur  l'année  vague  Cappado- 
cienne,  &  fur  l'origine  &  les 
antiquités  àts  royaumes  de 
Cappadoce  &  de  Pont.  AIcm. 
K^/.  XIX,  35  &  fuiv.  56  & 
fuiv.  Sur  l'année  Arménienne , 
fervant  de  fuite  aux  obferva- 
tions fur  l'année  vague  des  Per- 
fes. Ibid.  85  &  fuiv.  Sur  le 
nom  de  Mérovingiens,  donné 
à  la  première  race  de  nos  Rois. 
Mém.  Vol.  XX,  63  &  fuiv. 
Sur  l'hilloire  des  Amazones. 
Além.  Vol.XXl,  106  é^fuiv. 
Sur  l'époque  d'une  ancienne 
infcription  Grecque  apportée 
de  Tripoli  d'Afrique  en  Pro- 
vence. Ibid.  225  &fuiv.  270 
"  &  fuiv.  Sur  l'année  &  fur  le 
temps  précis  de  la  mort  d'Hé- 
rode  le  Grand  ,  roi  de  Ju- 
dée, 278  &  fuiv.  Ses  Eloges 

hifloriques 
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hidoriques  de  M.  le  Baron  DE 
LA  Bastie.  Hi/L  V^l.  XVI, 
33  5  à'fi'iV'  Du  P.  Banduri. 
UU.  348  &fuiv.  De  M.  le 
Cardinal  DE  PYeurY,  356  d^ 
fiùv.  De  M.  i'Abbt-  Bignon, 
^6y  &fu'iv.  De  M.  de  Cham- 
BORS  ,381  &  fu'iv.  De  M. 
l'Abbé  DE  ROTHELIN.  Hîjl. 
F^/.XVIÏI,  387  &fu}v.  De 
M.  l'Abbé  GÉDOYN.  bu.  35)9 
&  fiiiv.  De  M.  le  Marquis  de 
Caumont,  409  & Juiv.  De- 

M.  Fou RMONT l'aîné,  41  3  e^ 

///V.  De  M.   l'Abbé  Four. 
MONT,  432  & fuïv.  De  M. 

l'Abbé  MONGAULT,  447  & 
fuîv.  De  M.  l'Abbé  SOUCHAY, 

45  8  &fuiv.  De  M.  Burette. 
H'ijL  Vûl.  XXI,  217  &fuiv. 
De  M.  DE  Valois,  /i^/^.  234 
&  fuîv.  De  M.  Danchet, 
243  &finv.  De  M.  DE  MAN- 
DAJORS,  250  &  fuiv. 
Froissart,    hiftorien.    Mé- 
moire concernant  les  ouvrages 
de  cet  écrivain.  Sommaire  At% 
matières  contenues  dans  ce  Mé- 
moire. Mém.  Vol.  XIII,  534 
&  Juiv.  Remarques  fur  le  pian 
général  de  l'hiftoire  de  Froif- 
fart.  îb'td.  535  &  fuîv.  Sur  le 
pkn  particuliei*  de  ce   même 
ouvrage,  536  &  537.  Sur  la 
divifion  des  quatre  volumes  de 
FrorÏÏart    en  chapitres  ,  &  du 
premier  volume    en  plufieurs 
pal'ties ,   537  &  fuîv.  Sur  le 
doute  où  l'on  peut  être  que 
Tome  XXI L 
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Froiiïart  ait  fait  lui-mê/ne  tou- 
tes ces  divifions,  ^38  &  53(7, 
Sur  les  temps  pendant  lefquels 
il  travailla  à  la  compofition  de 
fon  hiflioire,  j^c)  &  fuîv.  Sur 
les  recherches  qu'il  avoit  faites 
pour  écrire  l'hiUoire  ,  &  fur 
les  foins  qu'il  s'étoit  donnés  à 
ce  fujet  ,  545  & fdiv.   Sur  le 
but    qu'il   s'étoit    propofé    en 
écrivant  l'hiiloire  ,  &:  fur   les 
règles  qu'il  s'étoit  faites  pour 
l'écrire,  ^47   &  fuîv.    Sur  fi 
chronologie ,  550  &  <y'^\.  Sur 
les  trente  premières  années  dont 
il  a  traité  au  commencement  de 
fon  hiiîoire  d'après  J  ean  le  Bel , 
favoir ,   depuis    1326   jufqu'à 
1356,  551  &fuîv.  J  ugement 
de  l'hiftoire  de  Froi/Tart,  555 
&  fuîv.  'y6y.  Juftifîcation  Aq$ 
reproches  de  partialité  que  lui 
font  plufieurs  perfonnes,  ^55 
&fuîv.  Remarques  fur  les  fautes 
qui  fe  rencontrent  dans  Ton  ou- 
vrage contre  l'exactitude  hiflo- 
f ique ,   5  64  d^  fuîv.  Examen 
de  difiérentès  éditions  qui  ont 
été    faites    de    Cet    ouvrage  , 
<^by  &  fuîv.  Obfervations  gé- 
nérales ail  fujët  des  divers  ma- 
iiufcrits  que    l'on  connoît  de 
Fhiftoire  de  Froiifart ,  572  eJr" 
fuîv.  Difcuffion    touchant    les 
principales  fmgularités   qui   fc 
démarquent  dans    ces   manuf- 
crits  ,    573   &  fuîv.  Diverfes 
traduélions  qui  ont  été  faites 
de  cet  ouvrage,  578  &  çy^. 
.  Sf 
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Notice  des  poéTies  Je  Froiflart. 
Bijl.  r^/.  XiV,  219  &fuiy. 
Jugement  de  cette  efpcce  d'ou- 
vrage. Ui(/.  225  & Juiv. 
TULMINATRIX.  Nom  d'une 
légion  Romaine.  K^.  AURÈLE 

&  Chrétiens. 
Funambules.  Voye^  Corde. 
Funérailles.  Defcription  des 

cérémonies  qui  s'oblervoient 
dans  le  IV.^  ou  V.*  fiècle.  Mc7n. 
F/V.XIiî,487.S.'JeanChry- 
foflôme  (e  déchaîne  contre  les 
habits  de  deuil  (^  les  pleureufes 
employées  dans  ces  cérémonies. 

Furies.  Leur  origine  fuivant 
Héfiode.  Mém.  VûL  Xyill,  4. 

G 

VjABRINI,  (Nicolas)  plus  con- 
nu fous  le  nom  de  Cû/a  di 
Ricnjï.  Jour  auquel  il  fe  fit 
déclarer  chef  du  peuple  Ro- 
main ,  fous  le  titre  de  Tribun. 
Mém.  Val.  XVII ,  ^oy&fuiv, 
HarJiefTe  de  {t?,  entreprifes. 
Ibid.  408  ér'fiiiv.  Ses  violences 
contre  les  grands  Seigneurs 
de  Rome,  412  &  Juiv.  Sa 
chûre  ,  4'5>  Son  procès  & 
fon  rétabliiïement,  427,  428 
&  440. 

GadES,  aujourd'hui  CadiZ, 
ville.  Sa  fjtuation  &  époque  du 
Traité  d'alliance  qu'elle  fit  avec 
les  Romains.  yî/t7;7.  Vol.  XIX, 
3  27.  Droits  accordés  par  Céfar 
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aux  liabitans  de  cette  ville.  Ibïd. 

338. 

GalATES.  Obfervations  fur  le 
nom  de  ces  peuples.  HijL  Vol. 
XVlll,  61.  Leur  élabiifie- 
ment  dans  la  Phrygie.  M.cm. 
Voi  XIX,  610. 

Galba  ,  Empereur  Romain.  Dif- 
cufTion  tendant  à  combattre  les 
folutions  propofées  par  M.  DE 
LA  Barre  pour  réloudre  les 
difficultés  chronologiques  qui 
fe  rencontrent  fur  les  médailles 
Egyptiennes  de  cet  Empereur. 
/////.  Vol.  Xil,  146  &Juiv. 
Catalogue  de  fes  médailles 
Grecques  ,  où  l'on  voit  Tinf- 
criptionde  l'année  facrée.  Mém, 
Vol.  XIX,  470. 

Galba  ,  l'un  àts  prenn'ers  Lieu- 
tejians  de  Céfar  lors  de  la 
conquête  des  Gaules  par 
les  Romains.  Difiertation  fur 
un  camp  près  d'Oâlodurnm  , 
dont  la  conflruélion  eft  attri- 
buée à  Galba. ////?.  K?/.  XIV, 
98  &  fu'îv.  Combat  que  \ts, 
Romains  effuyèrent  dans  ce 
camp  contre  les  Barbares  ,  & 
fuccès  de  la  fortie  que  Galba 
fit  faire  à  i^^  troupes.  Ibid. 
I  00. 

Galerius  Antoninus  ,  fils  de 
l'Empereur  AntorànPie.  Réfle- 
xions fur  une  médaille  de  ce 
Prince.  Menu  Vol.  XV,  468 
&  Juiv. 

G  A  L  L  u  S.  (  Cornélius  )  V<^y% 
Cornélius. 
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Gange,  (grande petit)  Vénéra- 
tion fingulière  que  confervent 
encore  aujourd'hui  les  Indiens 
pour  ces  Fleuves.  H/fi.  Vol. 
XII,  32. 

GanymÈDE  ,  fils  de  Tros.  Vûye:^ 

Tros. 

Gardes  Ju  Roi.  Epoque  de  leur 
inflitution,  HiJÎ.  VûL  XVI, 
I  60. 

Gaule  Belgique.  ViHe  où  Céfar 
avoit  pris  fon  quartier  au  com- 
mencement de  la  neuvième 
année  de  (ts  guerres  dans  les 
Gaules.  Mém.  Vu/.  XIII ,  70. 

Gaule  Cîfalp'me.  Temps  auquel 
Céfar  vilite  les  villes  de  ce  pays, 
&  réception  qu'elles  lui  firent. 
Mém.  Vol.  XIII ,  70.  Labienus 
eft  nommé  Commandant  de 
cette  partie  des  Gaules  par  Cé- 
far. Ibid.  7 1 . 

Gaules.  En  combien  de  parties 
étoient  divifées  lorfque  Céfar 
en  entreprit  la  conquête.  Métn. 
Vol.  XV,  572.  Richefles  qu'il 
y  amaffa  ,  de  même  que  it^ 
Lieutenans,  pendant  la  guerre 
qu'ils  firent  dans  ce  pays.  Mém» 
Vol.  XIII ,  62  &fii'iv.  Raifons 
pour  lefquelles  Céfar  refufa  de 
quitter  le  gouvernement  des 
Gaules.  IbU.  "jz  &  fiiiv.  Dif- 
fertation  fur  un  partage  du  qua- 
trième livre  des  guerres  de  Cé- 
far dans  ce  pays.  Hijl.  Vol. 
XVIII,  212  &  Jiiiv.  Voye-^ 
César.  Mefures  que  prit  Ca- 
ligula  pour  y  fixer  la  langue 
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latine.  Aîcm.  Vol  XV,  572 
&fiiiv.  Dans  quelle  ;->artie  de 
ce  pays  la  langue  Celtique  s'efl 
confervée  le  plus  longtemps. 
IbiJ.  576.  Langues  diliérentes 
que  l'on  parloit  dans  les  Gaules 
lorfque  les  Francs  y  entrèrent, 
'yjS.  Obfervationsfur le? aque- 
ducs de  la  Gaule.  Hiji.  Vol. 
XVI  ,121  &  fuiv.  Remarques 
fur  quelques  noms  de  lieux  de 
la  notice  de  ce  pays  donnée  par 
M.  de  Valois.  HijL  Vol  XVIII, 
266  &  fuiv.  Changemens  de 
noms  de  plufieurs  villes  des 
Gaules,  &:  raifon  qui  les  ont 
occafionnés.  Mém.  VoL  XIX, 
495  ^  f^^'  Lifîe  de  (es  villes 
qui  ont  pris  le  nom  àes  Peu- 
ples. Itid.  509  & fuïv.  Projet 
d'une  carte  de  l'ancienne  Gaule , 
&  difcuffion  touchant  la  carte 
de  ce  pays,  publiée  en  1617 
par  Nicolas  Sanfon.  Hïjî.  Vol, 
XIV,  160  &  fuiv. 
Gaulois.  Diverfité  d'opinions 
fur  leur  origine.  AIcm.  Vol. 
XIII ,  47 &jiàv.  Obfervations 
fur  la  nature  &  les  dogmes  de 
leur  religion. ////?.  K^/.XVIH, 
182  &  fuïv.  Difcuflion  tou- 
chant les  facrifices  humains  en 
ufage  chez  ces  peuples.  Ibid. 
1 78  cV  181.  Vénération  parti- 
culière qu'ils  avoient  pour  cer- 
taines eaux.  Hijl,  Vol.  XII , 
27.  Differtation  fur  l'origine 
de  la  langue  que  parloient  les 
anciens  Gaulois.  Mém,  Vol. 
Sf  ij 
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XV,  <y6<y  &Juïv.  Etendue  de 
leur  pouvoir  dans  le  temps 
qu'Attale  parvint  à  la  Cou- 
ronne. Mém.  Vol.  Xil,  212. 
En  quel  temps  leur  réputation 
dans  les  armes  commença  à 
diminuer,  Ihid.  21^.  Ils  font 
battus  par  Attale,  qui  avoit 
refufé  de  leur  payer  le  tribut 
accoutumé ,  2 1 2  d^  2 1 3 .  Con- 
trée dans  laquelle  ils  Te  reti- 
rèrent après  leur  défaite,  félon 
Paufanias  ,214,.  Contradiélions 
de  quelques  autres  écrivains 
fur  ce  fait,  214.  Stratagème 
dont  ils  s'étoient  fervis ,  fuivant 
Frontin  ,  pour  faciliter  leur 
retraite  en  cas  qu'ils  euiïent 
du  défavantage,  214.  Ils  font 
tattus  par  les  troupes  Romai- 
nes commandées  par  Manlius, 
&  jointes  à  celles  du  roi  de 
Pergame,  257.  Demandent  la 
paix  après  leur  défaite,  258. 
Epoque  de  leur  révolte  con- 
tre Euménès,  283.  Avantages 
qu'ils  remportent  fur  ce  Prin- 
ce,  283  &  fuiv.  Ils  refufent 
de  s'accommoder  avec  lui,  à 
i'inlîigation  de  Licinius ,  qui 
faifoit  les  fonélions  de  média- 
teur entre  eux,  285.  Grâces 
qu'ils  obtiennent  du  Sénat  en 
cette  occafion,  285.  Condi- 
tions du  traité  qu'ils  firent  avec 
Nicom  de  ,  roi  de  Bithynie, 
qui  leur  ménageoit  un  paiïage 
en  A  fie.  Mém.  Vol.  XI V,  2(j6. 
Leur    établiiïement    dans    ce 
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pays,  où  ils  fe  partagèrent  en 
trois  peuples.  Noms  de  chacun 
d'eux,  8c  remarques  à  ce  fujet. 
Ibîd.  297.  DifFertation  fur  la 
prife  de  Rome  par  les  Gaulois. 
Mém.  Vu/.  XV  &  fuiv.  Com- 
ment ils  font  repréfentés  par 
Tite  -  Live  à  cette  occafion. 
Ibïd.  2  &  Jiiïv.  Leur  jufi:ifica- 
tion  fuivant  l'idée  que  nous  en 
donne  la  plus  faine  antiquité, 
&:  même  félon  plufieurs  hiilo- 
riens  Romains,  3  &fuiv. 

Gaultier  le  jeune,  Chambrier 
de  Philippe  Augufie,  fuivant 
du  Tillet.  DifcuiTion  à  fon  fujet. 
Hijl.  Vol.  XVI ,  !  67  &fmv. 

Gauri  ,  Sultan  des  Mamelucs. 
Guerres  qu'il  eut  à  foûtenir 
contre  Sélim,  empereur  Otto- 
man. Mém.  Vol.  XXI,  563 
ér"  fuiv.  Défi i te  de  (qs  troupes 
&  fa  mort.  Ilud.  5  64,  d^  5  65 . 

Gaza,  mot  Syrien.  Difcuffion 
touchant  fa  fignification.  Méîn. 
Vol  XII,  121, 

GÉANTS.  Leur  origine,  fuivant 
Héfiode.  Mém.  Vol.  XVIII ,  4. 

Gebal,  mot  Arabe  qui  fignifie 
Montagne.  Mém.  Vol  XX, 
26.  Le  mont  Liban  en  parti- 
culier efl  quelquefois  défigné 
par  ce  nom  dans  les  hiftoriens 
qui  font  mention  dts  Affûf 
fins.  Mém,  Vol.  XVII,  134 
&iyy. 

Gedoyn,  (Nicolas)  Académi- 
cien -  Penfionnaire.  Sa  mort. 
////?.  W.  XVIII,  2  &é^o%. 


GE 


DES  Ma 


Son  Eloge  hiflorique,  par  M. 
Fréret.  Hijl.  Vol.XWm, 
399  à"fuîv.  Précis  de  fon  dif- 
cours  fur  l'utilité  des  traduc- 
tions. HijL  Vû/.Xll,  107  & 
fitiv.  Anaïyfe  de  fa  Diiïertation 
fur  Horace.  Uul.  2 1 3  &fuiv. 
Son  Mémoire  dans  lequel  il 
donne  la  vie  d'E'paminondas. 
Mém.  Vol.  XIV,  113  &Juiv, 
Ses  extraits  de  Photius  traduits 
&  accompagnés  de  notes.  ïbïd. 
Î79  &Juiv.  2.^<^  &fiàv.  247 
&  fu'iv.  279  & Juïv.  Avis  ton- 
chant  la  fuite  de  ces  extraits, 
qu'il  avoit  lus  à  l'Académie  & 
qui  n'ont  point  été  remis  au  dé- 
pôt. Hifl,  VoL XVI ,  98  €^99. 
GeinoZ  ,  (  François  )  ejft  nommé 
Académicien  -  A  fTocié  en  1735. 
Analyfe  de  Tes  remarques  fur 
lesmédailles  antiques. ////?.  Vol. 
XII ,  263  d^  fi^^v.  Précis  de 
{&%  obfervations  &  corredions 
fur  le  texte  &:  la  verfion  du 
premier  livre  d'Hérodote. 
Hift.  VoL  XVI ,  5  5  €^  A//V. 
////?.  VoL  XVIII  ,115  d^>/V. 
Sa  diflertation  fur  l'oflracifme. 
Mém.  VoLWl,  \^<y  &  fiàv» 
Ses  recherches  fur  l'origine  àts 
Pélafges  ,  avec  i'hiftoire  de 
leurs  migrations.  Mém.  VoL 
XIV,  154.  &  Juïv.  St?,  mé- 
moires contenant  la  juftifîca- 
tion  d'Hérodote  contre  les  ac- 
cufations  de  Plutarque.  Mém. 
VoL  XIX,  115  &Juîv.  Mém. 
Vol'  XXI,  120  & Juiv, 
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GeloN  de  Sicile,  fils  de  Dino- 
mène.  Epoque  de  fon  ufur- 
pation  ,  6i.  apologue  de  Stéfî- 
chore  à  ce  fujet.  Aiém.  VoL 
XIV, 222. 

GemAL-ABAD.  Nom  de  la  vilfe 
que  l'on  appelle  Calhin.  Si- 
gnification du  mot  Gemal-alfûJ. 
Mém.  VoL  XVII ,  1 6^. 

Gendre  (M.  le)  de  S.'  Aubin. 
Examen  de  fon  opinion  tou- 
chant l'origine  de  la  troifième 
race  àts  Rois  de  France.  Mém. 
VoL  XX ,   5  67  &  Juïv. 

TENEA.  Quelle  efl  la  véritable 
fignification  de  ce  mot  dans  les 
chronologiftes  Grecs.yïfm.^Z 
XIX,4d^5. 

GÉNÉRATIONS.  Remarques  fur 
la  durée  àts  générations  dans  \t^ 
Familles  Royales.  HifL  Vol.. 
XIV,  I  5  &  fiiiv.  A  quel  nom- 
bre d'années  \q.s  anciens  éva- 
luoient  la  durée  à.ti  générations. 
Ihid.  15.  Obfervations  à  ce 
fujet,  15  & fuiv. 

GÉNIES,  divinités  fubalternes  ado- 
rées par  les  Payens.  Idée  qu'ils 
^t\\  formoient.  Mém.  VoL 
XVI,  234.  Fêtes  folennclles 
célébrées  en  leur  honneur.  Ibid,. 
2^  y  On  penfoit  qu'il  en  ré- 
fidoit  dans  les  fleuves  ëc  dans 
les  fontaines.  Ni/l.  VoL  XII, 
35  ^  37.  Les  Indiens  fuppo- 
fent  cinq  génies  régi/Teurs  du 
monde    matériel.    /////.     VoL 

xvm,4o. 

GÉOMÉTRIE.  Depuis  quel  temps^ 
S  f  iij 
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cette  fcience  a  coiiimeiicé  à 
fleurir  en  France,  ////?.  Vu/. 
XVI ,  14.  DifcufFion  touchant 
(es  différentes  prérogatives.  Uii/. 
20  à^Juiy-  Excès  dans  lefquels 
cette  fcience  fait  tomber  quel- 
quefois ceux  qui  lui  rapportent 
tout ,  24. 

George  ou  Dgergis,  Gouver- 
neur d'une  partie  de  l'Afrique 
pour  l'Empereur  Confiant.  II 
prend  les  armes  contre  les  Ara- 
bes, fes  exploits  contre  eux, 
fa  mort.  /////.  Vu/.  XXI  ,115. 

Germains.  Vénération  fingulière 
de  ces  peuples  pour  certaines 
eaux  en  particulier.  Hi//.  Vu/. 
XII,  27.  Difcuffion  touchant 
ia  mefure  itinéraire  qu'ils  nom- 
moient  RaJ/a  ;  étendue  de  cette 
mefure,  &  combien  de  temps 
elle  fut  en  ufage.  Hift.  Vu/. 
XiV,  156. 

GermANICUS.  Honneurs  qui  lui 
font  rendus  après  fa  moxt. Mém. 
F^/.XXI,  373. 

GÉRONTES.  Nom  que  l'on  don- 
noit  aux  Sénateurs  de  Sparte. 
Méîn.  Vu/.  XV,  4.04. 

GÉRYON.  Son  origine,  fuivant 
Héfiode.  Mém.  VrL  XVIÏÎ, 
1 10. 

GestiCULA'FIO.  Terme  com- 
munément pris  pour  la  danfe 
chez  les  anciens.  A^éj?i,  Vu/. 
XXI,  194  &  222. 

GÈTES  ,  anciens  habitans  du  Da- 
nube ,  parloient  la  même  lan- 
gue que  les  Thraces.    Métu. 
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Vol.  XIX  ,  5  84.  Ils  étoicnt 
une  portion  d^s  Thraces.  UiJ. 
j  84.  Les  Gètes  font  auffi  nom- 
més Daces  ou  Da/ics  par  Stra- 
bon  ,  5  85 .  Ce  nom  paroît  être 
une  dénomination  vague  ,  fans 
fpécifîer  aucune  nation  parti- 
cuhère,  583. 

G  I  B  E  R  T ,  (  Jofeph  -  Balthazar  ) 
Avocat  au  Parlement ,  efl  nom- 
mé Académicien  -  Aflbcié  en 
1746.  HiJI.  VûL  XVill,  3. 
Ses  differtations  fur  différentes 
fuites  de  rois  d'Egypte.  Mém. 
F^/.  XIX,  I  &  juïv.  Sur  le 
nom  de  Mérovingiens  donné  à 
la  première  race  de  nos  Rois. 
Mcm.  Vu/.  XX,  52  &/iûy. 
Sur  la  date  d'une  infcription 
Grecque  apportée  de  Tripoli 
d'Afrique,  &  fur  l'époque  don- 
née à  l'ère  de  Bérénice.  J-fiJ/. 
VûL  XXI,  3'6  &fuh.  Sur 
riiifloire  de  Judith.  Uid.  42 
&  Juiv.  61  &  fuiv. 

GlAUCUS  ,  Arcfonaute.  Occafion 
dans  laquelle  il  difparut  d'avec 
{qs  compagnons,  &  filence  àts 
anciens  auteurs  Argonautiqucs 
touchant  cet  événement.  JVLém. 
Vo/.  XII,  105.  Conjeélures  à 
ce  fujet ,  &:  quel  pouvoit  être 
ce  Glaucus.  Ihid.   106. 

GlAUCUS,  citoyen  de  Lacédé- 
mone,  forme  le  projet  d'iJn 
parjure,  pour  s'approprier  un 
dépôt ,  &:  en  efl  puni.  Hij/, 
Vo/.  XIV,  198  &  199.  Mém. 
F^/.XXI,  136  dr- 137. 
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Glossaires.  Parallèle  des  anciens 
GlofTaires  Grecs  avec  nos  Mo- 
dernes. Hift.  F^/.  XII,  84. 

Glu MOST.  Remarque  fur  ce 
nom  de  lieu ,  employé  dans  les 
poéTies  de  Guillaume  de  Ma- 
chaut.  Mém.  Vu/.  XX,  393. 

GoBELiNS.  (  Rivière  des)  Vû/e^ 

BiÈVRE. 

GoDEFROY,  chef  des  Normands. 
Ses  expéditions  en  France. 
Mém.  Vol.  XVII,  278  & 
279. 

GondebAUD  ,  fils  de  Gondreu- 
que  roi  des  Bourguignons.  Sa 
cruauté  à  l'égard  de  fes  frères. 
JH'ift.  Vol.  XVIII,  2.Gi.Mém. 
Vol.  XX,  14.8.  Remarques  fur 
l'imprudence  de  ce  Prince  , 
lorfqu'il  donna  fa  nièce  CIo- 
tilde  en  mariage  à  Clovis.  Mcm. 
VoL  XX ,  1 49  d^  I  5  o.  II  eft 
vaincu  par  Clovis,  qui  traite 
cnfuite  avec  lui.  Suites  de  ce 
traité.  Ibïd.  153  &juiv.  Pour- 
fuit  fon  frère  Godégifile  ,  & 
devient  par  la  mort  de  ce 
Prince  feul  maître  de  tout  le 
royaume  de  la  Bourgogne  , 
554.  Obfervations  fur  la  refli- 
îution  que  lui  firent  Théodoric 
èL  Clovis,  d'une  partie  de  {^^ 
Etats  dont  ils  s'étoient  emparés, 
156.  Traité  qu'il  fit  enfuite 
avec  Clovis,  158.  Epoque  de 
la  mort  de  Gondebaud.  HijL 
Vol.  XVIIÏ,  261. 

Go^DEVALD,  fiis  de  Clotaire  L 
JE.çiaircifremeus   fur   quelques 
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points  de  fon  Hifloire.  ////?. 
VoL  XXI,  84  &  Ju'iv.  Lieu 
de  fa  naifîànce,  &:  refus  que 
fait  Clotaire  de  le  reconnojtre. 
Além.  Vol  XX,  190.  HijL 
VoL  XXI ,  85.  Diverfes  aven- 
tures de  ce  Prince, &  malheurs 
qu'il  éprouva.  Mém.  VoLXX, 
190  &fulv.Mém.  VoLXXl, 
87  & Juiv.  Il  ell  trahi  de  fa 
plus  grande  partie  de  ceux  qui 
avoient  embrafîé  (qh  intérétr. 
Alcm.  Vol.  XX,  195  & fuh\ 
205  &  Juiv.  HijL  Vol  XXÎ, 
(^o.  Mort  funelle  de  ce  Prince  ; 
époque  de  cet  événement,  &: 
ignorance  où  l'on  ejfl  touchant 
le  fort  de  i^i  deux  fils.  Mém. 
VoL  XX  ,  206  ér"  207. 

GoRDiUS ,  nom  commun  aux 
rois  de  Phrygie.  Mém.  VoL 
XIX,  601. 

GoRGiAs,  Sophifîe.  Nom  de 
fon  père ,  fa  patrie  ik  époque  de 
fa  nailfance.  Mém.  VoL  XV, 
161.  Services  qu'il  rendit  à  fa 
patrie.  Ibitl.  168  &  169.  Son 
étabîifiement  à  Athènes,  & 
quelle  étoit  fa  méthode  d'en- 
feigner,  169  &  170.  Motifs 
qui  l'engagèrent  à  aller  aux  jeux 
Olympiques  ,  173.  Récom- 
penfe  dont  il  fut  honoré  à 
Delphes  ,  après  la  célébration 
des  jeux  Pyihiques,  174.  Age 
qu'il  avoit  lorfqu'il  mourut,, 
175.  Dodrine  qu'il  enfeignoit, 
178  &  fuiv.  Echantillons,  de 
fouélocutioii,  ijz,  Mén\,  Y0L, 
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XIX,  205  &fii}v.  Obferva- 
tions  fur  fon  ftyle,  Se  fur  ce 
qui  lui  attira  une  réputation  fi 
céièhi-e.  Mém.  Vol.  XIX,  203 
& Juiv.  Tradu(5lion  d'un  frag- 
ment de   l'éloge  qu'il  fit  des 
Athéniens  qui  s'étoient  diftin- 
gués  en  combattant  pour  leur 
patrie.  Ihïd.  205  &jmv.  Eclair- 
cifi^emens   touchant  quelques- 
uns  de  {q.%  Difciples,  &  remar- 
ques fur  les  dillinclions  qu'ils 
adoptèrent  &  qu'ils  prefcri vi- 
rent à   ceux  qui  s'attachoient 
à  la  Rhétorique ,211  & Ju'iv. 
Sentiment  de  Cicéron  fur  la 
manière  d'écrire  de  Gorgias  & 
de  fes    Difciples  ,    217.  But 
&  analyfe   d'un    dialogue   de 
Platon  contre  Gorgias.  Mém. 
F^/.  XV,  i%Q>&Jiàv. 
Gorgones  ,  filles  de  Phorcys  &: 
de  Céto.  Mém.  VoL  XVIII ,  6. 
GorpIj^VS.  Nom  du  premier 
mois  Macédonien.  Mém.  Vol. 
XVI,  201. 
GOTHlNi ,    Peuplade  de  Gau» 
lois  établis,  félon  Tacite,  dans 
la  Germanie.  Mém.  Vol.  XX, 
81. 
GoTHS.    Origine  de  ces   peu- 
ples. Hijî.  VoL  XVIII,  59. 
E'tymologie  de  leur  nom.  Ibïd. 
61.  Mém.  Vol.  XIX,   160. 
Dificrentes    Nations    qui   en- 
trèrent dans  leur  ligue,  Se  qui 
adoptèrent    leur  nom.    Mém, 
Vol.  XÏX,  627.  Goths  fur- 
nommés  Téiraxites.  Ibïd.  629 


LE      GO     GR 

& Ju'îv.  Leur  établifiement  dans 
la  Crimée,  629. 

Go  U  R  Sl  Igo  U^R.  Significa- 
tion de  ces  terminaifons,  com- 
munes à  plufieurs  nations  Hun- 
niques.  Mémoires,  Vol.  XIX, 
629. 

Gouvernail.  T)'pe  très-fré- 
quent fur  lesmonumens.  TÎ^tw. 
Vol  XXI,  384. 

Grâces  ,  filles  de  Jupiter  &  d'Eu- 
rynomé.  Mém.  Vol  XVIIÏ  ,  9. 

G  RAIES  ou  Vieilles,  filles  de 
Phorcys  &  de  Céto.  Nom  de 
chacune    d'elles.    Mém.    Vol. 

xvin,6. 

rPAMMATEX'C.  Magiftrat  de  Sar- 
des. En  quoi  confiftoit  foa 
office.  Mém.  Vol  XVIII ,  I  29. 

GrANT,  (Jacques  ie)  Religieux 
de  l'Ordre  de  S.*  Auguftin  ôc 
écrivain  dans  le  XIV.*  fiède. 
Lieu  de  fa  naiflance  fuivant 
Elfiius  ,  &  remarques  fur  le 
temps  où  fa  réputation  com- 
mença à  faire  du  bruit.  Mém. 
Vol.  XV,  801  & Ju'iv.  Epoque 
de  fon  départ  pour  l'Angle- 
terre ,  où  il  fut  envoyé  par  les 
Princes  de  France  pour  tfaiter 
avec  cette  Cour.  Ibid.  806  & 
Ju'iv.  Notice d\m  àt  Çz% mauuf- 
crits  qui  s'eft  confervé  à  la  Bi- 
bliothèque du  Ror,  796  d^ 
Juiv.  Epître  dédrcatoire  à  fa  tête 
de  cet  ouvrage ,  796.  Titre  & 
idée  d'un  fécond  ouvrage  du 
même  Auteur,  dont  la  Biblio- 
thèque du  Roi   poflede  neuf 

manufcrits. 
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manufcrits.  Recherches  à  ce 
fujet,  Mém.   VûL  XV,  798 

6  fiiiv. 

Grèce.  Diiïertation  fur  l'origine 
&:  l'ancienne  hifloire  de  Tes  pre- 
miers habitans.  Hi/i.  VûL  XXI , 

7  & Juiv.  Exaineji  critique  des 
différentes  cartes  qu'cm  en  a 
faites.  Hijl.  VûL  XVIII,  202 
&  Juiv.  Obrervations  fur  ies 
Aqueducs  de  ce  pays.  Hijl.  VûL 
XVI,  114  &  Juiv. 

Grèce  ,  (  la  grande)  ou  la  Grèce 
Exotique,  province  Romaine, 
à  laquelle  Plante  donne  ce  nom 
dans  l'une  de  {ts,  Comédies. 
Hijl.  F^/.  XI  1,2  87. 

Grecque.  (  Comédie  )  Vûye-^ 
COMÉDIE- 

Grecque.  (Langue)  Réflexions 
fur  la  différence  qui  fe  trouve 
£ntre  elle  &:  la  langue  Fran- 
çoife.  Mém.  VûL  XIII,  399. 
Sous  lequel  de  nos  Rois  l'art 
d'étudier  cette  langue  fut  ap- 
porté en  France.  Hif.  Vol. 
XVI,  1 1.  Par  qui  furent  per- 
fecflionnés  dans  cette  fcience 
Guillaume  Budé  &  Pierre  Da- 
nès.  Ibid.  I  I .  Reuchlin  (  Cap- 
jiion)  répandit  la  connoiffance 
de  cette  langue  dans  l'Allema- 
gne ,11. 

Grecques  ou  Pélasgiques. 
(  Colonies  )  Voye^  PÉLASGI- 
QUES. 

Grecs.  Differtations  furl'hifloire 
de  leur  Religion.  Méjn.  VûL 
XVI  ,  I  &  Juiv,  46  &  Juiv. 
Terne  XXI L 
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Quelle  étoit  leur  première  Re- 
ligion ,  ik  comment  s'intro- 
duifit  chez  eux  le  culte  dedif^ 
férentes  Divinités.  Uid.  2  ô* 
Juiv.  Defcription  que  donne 
Hd^ioàt  de  leurs  deux  pre- 
mières Religions.  Mém.  VûL 
XVIII,  15  &Juiv.  Trace  que 
l'on  trouve  de  ces  deux  Reli- 
gions dans  les  anciens  Ecrivains. 
Ibid.  1  8  &  Juiv.  Obfervatîons 
fur  la  manière  dont  Héfiode 
raconte  l'établiffement  de  la 
troifième  Religion  à^^s  Grecs, 
2 1  &  Juiv.  De  quelle  façon  ce 
même  Ecrivain  fait  connoître 
ies  Divinités  de  cette  Religion, 
25  &  Juiv.  La  Religion  àt^ 
Grecs  fut  compofée  en  partie 
de  celle  de  divers  pays.  Mém, 
VûL  XVI ,  46  &Juiv.  Ils  n'ad- 
mirent  qu'avec  beaucoup  de 
changemens  les  Divinités  étran- 
gères. Ibid.  53  &  Juiv.  Re- 
'  marque  fur  les  mutations  qu'ils 
firent  dans  les  noms  d'une  partie 
de  ces  Divinités ,  49  &  Juiv. 
Noms  fous  lefquels  ils  adoroient 
l'eau  en  général.  HiJl.  Vol.  XII , 
27.  Remarque  fur  leur  cou- 
tume d'immoler  à^ts  vi(n;imes 
humaines.  HiJl.  VûL  XVIII , 
i79£^  1  80.  Leurs  fêtes  &  leurs 
initiations  furent  établies  fur  le 
modèle  de  celles  des  Egyptiens. 
Mém.  VûL  XII,  4  &Jmv. 
Ils  avoient  des  noms  difïeren^ 
affecflés  à  leurs  hymnes,  feioii 
les  Divinités  qui  en  étoient 
.  Tt 
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l'objet  Mém.  Vol.  XII,  3. 
Remarques  au  fujet  de  leurs 
hymnes  Théurgiques ,  Poéti- 
ques &  Philofophiques.  Ibid, 
4  &  fuiv.  Qiiels  de  leurs  Ecri- 
vains ont  confervé  l'hiftoire 
de  leur  Religion.  Mém.  VoL 
XVI ,  3  &Juiv.  Quelles  étoient 
leur  Théologie  ik  leur  Jurif- 
prudence.  Hijl.  VoL  XII,  8^. 
&  %<y.  Parallèle  de  leur  langue 
avec  celle  à.ts>  Romains.  Ibid, 
^o  &  fuiv.  Leur  négligence 
pour  l'avancement  des  Lettres,, 
84.  c^  85.  Comment  parle 
Q,uintilien  de  leurs  anciens 
Grammairiens  ,  84..  Epoque 
du  progrès  des  Sciences  chez 
les  Grecs ,  86  &  Juiv.  Difler- 
tations  fur  l'oiigine  &  les  pro- 
grès de  la  Rhétorique  &  de 
l'Eloquence  chez  ces  peuples, 
Mém.  Vol.  XllI,  ^'y&  juiv. 
1 1 7  &  fuiv.  I  3  5  &  fuiv.  I  j  3 
dr-y^/zV.  Mém.  VoL  XV,  145 
£5^^  fuiv.  160  d^  T'^^'î^-  Mém. 
VoL  XVI,  378  dr-^/V.  yï^m. 
F^/.  XIX,  203  d^y?//V.  yï/m; 
F^/.  XXI  ,157  &fuiv.  Raifon 
pour  laquelle  elle  ne  s'exprima 
d'abord  qu'en  vers.  Mém.  Vol. 
XIII  ,  pp.  Etat  où  fe  trouvoit 
la  poèTie  chez  eux  quand  ils 
commencèrent  à  la  cultiver. 
Ibid.  118  &  119.  Remarque 
fur  leur  fcience  dans  l'Allrono- 
Biie.  Mém.  VoL  XVI,  221  & 
fuiv.  Reproches  qu'on  leur  peut 
faire  au  fujet  de  leur  poUérité. 
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Hifl,  VoL  XII ,  87  &  fuiv. 
Combien  de  temps  ils  ont  été 
fans  hilloriens ,  &  noms  de  ceux 
qui  furent  le  plus  en  réputation 
chez  eux.  Ibid.  85  e^  86. 
Quelle  étoit  leur  fcience  litté- 
raire au  temps  de  Platon ,  8 1 
&Juiv.  Noms  de  quelques-uns 
de  leurs  plus  célèbres  Ecrivains , 
82.  Quel  fut  le  premier  de 
leurs  Philofophes  qui  tourna 
fes  penfées  du  côté  des  mœurs, 
82.  Obfervations  fur  leur  ma- 
nière d'élever  la  jeuneiïe  dès  les 
premiers  temps.  Mém.  VoL 
XIII,  100  & juiv.  147  é^ 
i^^.Mém.VoLXlV,  n^ér' 
fuiv.  Conclufions  qu'on  peut 
tirer  de  ces  obfervations.  Mém, 
VoL  XIII,  I  o  I .  Remarque 
fur  les  foins  qu'ils  prenoient 
pour  l'éducation  de  leurs  en- 
fans  ,  quant  à  la  partie  des  beaux 
arts.  Mém.  VoL  XXI,  176 
&  fuiv.  Dilfertation  fur  l'efli- 
me  qu'ils  avoient  pour  ceux 
qui  les  culii voient  avec  fuccès. 
Ibid.  ly^  &  fuiv.  Honneurs 
qu'ils  ont  rendus  aux  artifîes  cé- 
lèbres, I  82  &  fuiv.  Les  Grecs 
font  devenus  iïluflres  par  l'af- 
femblage  heureux  des  hommes 
de  Lettres  &  des  Savans  qui 
fe  font  formés  dans  leur  pays. 
Mém.  VoL  XIII,  374.  Goût 
qu'ils  avoient  pour  le  théâtre. 
Si.  magnifiques  récompenfes 
qu'ils  accordoient  aux  Poètes 
qui  y  travailloieiit.  Hiji.  p^/. 
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XII,  94.  &  fu'w.  Recherches 
fur  les  combats  &  fur  les  prix 
qu'ils  propofoieiit  aux  Poètes  &: 
aux  gens  de  Lettres.  Mém.  Vol. 
Xi  11 ,331  &fuh.  Leurs difîc- 
reiites  efpèces  de  Mufique. 
Mcm.  Vol.  XVll ,  62.  Difcuf- 
fion  touchant  leur  tablature  en 
Mufique,  appelée  par  Plutar- 
que  îpfMivîtu.  Menu  Vol.  XV, 
J73.  Dilîèrtations  fur  lesdiffé- 
reiis  flades  en  ufage  chez  eux. 
Mcm.  VûL  XIX ,  5 1 4.  &}uh>. 

5  33  ^  /'''^^-  5^^  &  jiùv. 
Réflexions  touchant  quelques 
points  du  technique  de  leur 
chronologie  confidtrée  en  gé- 
néral. Hïfi.  Vol.  XVill,  143 

6  Jiiiv.  Obrervations  fur  leurs 
ftatues.  Hijl.  VoL  XIV,  21  & 

fiiiv.  Voj'c^  Statues.  Sur  leur 
ufage  de  contre- niarquer  les 
monnoies.  IliJ.  1 34,  é^  fuiv. 
DilTertations  fervant  à  prouver 
-que  les  ioix  des  douze  tables 
n'ont  point  été  tirées  de  celles 
que  Soloiî  &  Lycurgue  avoient 
mftituées  chez  les  Grecs.  Mém. 
Vol  XII,.  27  &  fuiv.  51  & 
fuh'.  75,  &fuly.  Noms  de  plu- 
fi^urs  Grecs  célèbres  qui  s'éta- 
blirent à  Rome.  HiJl.  Vol,  XII , 
87.  DilTertation  ou  l'on  exa- 
mine fi  ces  peuples  ont  fait  le 
commerce  des  îles  Bri  tan  ni- 
ques avairt  l'expédition  de  Jules 
Céfar.  Mém,  Vol.  XVIII, 
1 5  9  «5^  fiiv.  Examen  de  ce 
quis  difeat  les  hiiloriographes 
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Anglois  touchant  le  rapport  qui 
fe  trouve  entre  les  ufages,  la 
langue  6l  les  mœurs  de  leur 
pays  &  ceux  des  Grecs.  IhiJ, 
I  60  &  fuiv.  Objeélions  qu'on 
peut  leur  oppofer,  &  réfultat 
de  toutes  ces  difcuffions,  166 
&  fuiv.  Di/Tertation  fur  l'ère 
àts  Grecs  de  Syrie,  nonmiée 
plus  ordinairement  ère  des  Sé~ 
ieiicides.  Mém.  Vol.  XVI, 
286  &  fuiv. 

Grégoire  de  Tours.  Hiflorien. 
Difculfion  touchant  un  pa/Tage 
de  cet  écrivain  dont  on  avoit 
prétendu  la  leçon  fautive.  Hifl. 
Vol.  XXI,  96  &  fuiv. 

Guerre  Sacrée.  Hifloire  de 
la  féconde  guerre  facrée,  2.* 
partie.  Miém.  Vol.  XII,  i  jj» 
Continuation  de  cette  Hifloire, 
3.®  partie.  Ihid.  185.  Epoque 
de  la  fin  de  cette  guerre,  201. 
Voyei^  Phocéens  ,  Onomar- 
CHUS,  Phayllus,  Phi- 
lippe, &c. 

Gui^^  r m  neuf.  Voy.  DRUIDES. 

GuïDONIS,  (Bernard)  Domi- 
nicain. Epoque  de  fa  mort. 
Mém.  Vol.  XX,  230  d^  234. 
Chroniques  qu'il  a  écrites.  Ibid. 
230.  Jugement  de  ces  ouvra- 
ges, 23  ï. 

GuiENNE,  province  de  France. 
Elle  eft  rendue  à  Edouard  III, 
roi  d'Angleterre.  Mém.  Vol. 
XVII,  361.  Charles  V,  roi  de 
France,  en  eft  reconnu  Souve- 
rain en  1 369.  DifFertation  à  ce 
Tt  i; 
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fujet.  Mém.  Vu/.  XVIII  ,316 
&fuîv. 

GUTEMBERG ,  inventeur  de  l'Im- 
primerie. Mém.  Vûl.  XVII, 
y 6^  &  785^.  Lieu  de  fa  naif- 
fance.  Ib'rcl.  763.  Particularités 
de  fa  vie ,  j^)^  &  Juiv. 

Gymniques.  (Collèges)  Ce 
que  c'étoit.  Hîft.  K^/.  XIV, 

107.  Ils  avoient  des  facrifices 
&  des  Prcrres  particuliers.  Ibid. 

108.  SourcesOLi  l'on  peut  pui- 
fer  des  éclairciiTemens  particu- 
liers fur  ces  Collèges ,  1 1  o. 

Gymniques.  (Combats)  Def- 

cription  &  loix  de  cette  efpèce 
de  jeux.  Mém.  Vol.  XIII, 
480. 
Gyn^cûcratumeni.  Titre 
donné  par  }Aéh  6c  par  Pline 
aux  Sauromates  du  Méotis. 
Obfervations  à  ce  fujet.  Mém» 
VûL  XXI,  113. 
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[ADRIEN,  Empereur  Romain. 
Ses  médailles  Latines.  Mém, 
Vûl.  XIX ,  474  &  475 .  Il  ne 
mettoit  pas  fon  nom  fur  les  ou- 
vrages qu'il  faifoit  faire.  Mém. 
Vol.  XXI,  346. 

HagNO.  Nom  d'une  Fontaine. 
Sa  fituation ,  Si.  particularités 
qui  lui  firent  rendre  de  grands 
honneurs.  Hift.  Vol.  XII,  38. 

HAKEM  -  BEN  -  HASCHEM  ,  im- 
pofteur  Mahométan.  Mém.  VûL 

XVII,  131. 
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Halys.  Nom  d'une  rivière.  Re- 
marque fur  ce  qu'Hérodote  dit 
de  fon  cours.  Mém,  Vûl.  XIX^ 
552  & fuiv. 

HamAXOBIES.  Nom  d'un  Peuple. 
Raifon  pour  laquelle  on  l'appe- 
Ioitainfi.v^//;57.  F^/.  XIII,  488. 

Hane.  Nom  d'une  dynaftie  Chi- 
noife.  Vûjej^  LlEOU-PANG. 
Hilloriens  chargés  de  l'hifloire 
àts  Hane  Occidentaux.  Mém. 
Vûl.  XV,  508.  Temps  ou 
parut  cet  ouvrage.  IbiJ.  507. 
Hifloire  des  Hane  Orientaux, 
titres  fous  lefquels  elle  parut , 
&  différens  écrivains  qui  en  fu- 
rent chargés,  509.  Hiiloire 
critique  dts  livres  antérieurs 
aux  Hane  ,  qui  ont  fervi  à 
établir  la  chronologie  de  l'an- 
cienne hifloire  Chmoife,  ^14 

&  fuiv.  F^^^  Chinoise. 

(Chronologie) 
Hardion,  (Jacques)  Académi- 
cien-Penfionnaire.  Ses  Diflerta- 
tions  fur  l'origine  &  les  progrès 
de  l'Eloquence  &  de  la  Rhéto- 
rique dans  la  Grèce.  Mém.  VûL 
XIII,  97  &fuiv.  1 17  &  fuiv. 
1 3  5  &fuiv.  I  5  3  &fuiv.  Mém. 
Vol  XV,  145  &fuiv.  160  & 
fuiv.  176  &  fuiv.  Mém.  VûL 
XVI,  378  &fuiv.  Mém.  VûL 
XIX,  203  &fuiv.  Mém.  VûL 
XXI,  i^y  ^fuiv,  Vûy.  VûL 
XI ,  à  l'article  de  fon  nom. 

Harmonie.   Voye^  Musique. 

Remarques  fur  l'harmonie  mé- 
chanique  des  vers.  Mém.  VoL 
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XV,  210  &  fuîV.  Obfer van- 
tions fur  l'harmonie  imitative. 
Ibïd.  217  &  fiiiv. 

Ha  RM  os  TERES.  Ce  qu  ctoient 
les  Officiers  de  ce  nom  à  Sparte, 
&  en  quel  nombre  ils  étoient, 
Mém.  Va/.  XV,  4. 1 7. 

Ha  rmos  y n  o  I.  Nom  de 
quelques  Officiers  à  Sparte. 
Raifon  pour  laquelle  ils  furent 
inllitués ,  &  quelles étoient  leurs 
fondions.  Mém.  Vûi,  XV,  4 1 7 
&  fiiiv. 

Harpe,  (le  dît  de  ta)  Titre  d'un 
ouvrage  manufcrit  en  poëfie, 
trouvé  dans  la  bibliothèque  àe.^ 
Carmes-déehaux  de  Paris.  Idée 
de  cet  ouvrage.  Mém.  K^/. 
XX,  379. 

H  A  R  P  Y  E  s.  Dîverfité  d'opinions 
touchant  leur  origine.  Mém. 
Vol  XII,  1 1 2  &fuiv.  Quelle  efl 
celle  que  leur  donne  Héfiode. 
Mém.VoLy.y\\\,  6.  Leur 
nombre  &  les  noms  qu'elles 
portoient  ,  fuivant  la  Fable.  ■ 
Mém.  Vol.  XII,  112.  Elles 
font  chafTces  du  royaume  de 
Phinée  par  Calais  &  Zéthès. 
Ibid.  \\i  &  113.  Différentes 
manières  d'expliquer  cette  fic^ 
tïon ,  113  e^  1 1 4. 

Hassan  ,  chef  é^t%  Arabes  en- 
voyés à  la  conquête  de  l'Afri- 
que par  le  Khalife  Abdulmélik. 
^t?,  exploits.  Hifi.  Vol.  XXI , 
120  &  Jiàv.  Son  rappel  à  la 
Cour  du  Khalife.  Ibid.  123. 

H  É  B  É.    Son  origine  ,    fuivant 
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Héfiode,  &  Ton  mariage  avec 
Hercule.  Mém.  F^/.  X  V I II , 
9  e^  10. 

HÉBRAÏQUE.  (  Ponéluation  ) 
Difiertation  critique  Tur  l'épo- 
que de  la  ponéluation  Hébraï- 
que de  la  Malfore ,  telle  qu'elle 
eft  aujourd'hui,  dont  l'auteur 
jufqu'ici  inconnu,  efl  défigné 
par  un  manufcrit  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi.  Mém.  VoL 
XIII,  491  &  Juiv.  Diverfes 
opinions  fur  le  temps  de  cette 
poncftuation.  Ibid.  4^4  &fiùv^ 
Nouveau  fentiment  à  ce  fujet; 
la  preuve  de  ce  fentiment,  <&  la 
décifion  de  la  quellion  par  un 
témoignage  formel  &  authen- 
tique, 498  &  fiàv.  Mémoire 
fur  cette  ponéluation  obfervée 
fur  les  manufcrits  Hébreux. 
Mém.  VoL  XIX,  229  &  fuiv, 

HÉCATE.  Origine  de  cette  Divi-- 
nité.  Mém.  VoL  XVIII ,  4.  Son 
culte  dans  la  Grèce.  Ihid.  i  8, 

HÉCATÉE  de  Milet.  Hiflorien. 
Remarques  hifloriques  à  fon 
fujet ,  &:  jugement  qu'on  doit 
porter  de  it?>  ouvrages.  Mém. 
VoL  XIII,  121  &  Juiv.  125 
&  fuiv. 

HÉCATONCHIRES,  enfans  du 
Ciel  &:  de  la  Terre ,  fuivant 
Héfiode.  Leur  nombre ,  com- 
ment s'appeloit  chacun  d'ctiXj 
&  leur  figure.  Mém.  Vel, 
XVIII,  4.  Secours  qu'ils  don- 
nent à  Jupiter  contre  les  Ti- 
tans. Ibid.  5. 

T  t  iij; 
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HÉGÉMO  N  ou  PYRRHI- 
QUEf  Ton  de  muficue.  Ce  que 
c'eft,  Tes  fignificaiions  Si.  Ion 
étymologie  fuivant  le  Scho- 
iiafte  Hépheltion.  Alan.  Vol. 
XIII,  187  &  188.  Recher- 
ches fur  ce  mot.  Uid.  187 
&  Juïv. 

HÉGÉSIAQUES.  Syflème  des  Phi- 
lofophes  de  cette  Secle.  Alétn. 
Vol.  XIV,  9. 

HK.LKNUS  ,  fils  de  Priam.  Raifons 
qui  ,  fuivant  Conon  ,  l'enga- 
gèrent à  abandonner  fa  patrie , 
&  à  révéler  aux  Grecs  le  moyen 
de  prendre  la  ville  de  Troie. 
Mém.  Vol.  XIV,  212. 

HÉLIASTES  (Tribunal  às,?,y2L. 
Athènes.  Conjedures  fur  la 
nature  des  procès  dont  le  juge- 
ruent  appartenoit  à  cette  jurif- 
didion.  Menu  Vol,  XVIII, 
%j&  fiàv.  Obfervations  fur 
ies  différens  traits  hiftoriques 
qui  fervent  à  appuyer  ces  con- 
jectures, Ibid.  88  &  fiùv. 

Hellènes.  Nom  d'une  confédé- 
ration qui  prit  naiflance  dans 
le  fein  Aits  Pélafges.  Progrès 
qu'elle  fit,  &:  peuples  qui  y  en- 
trèrent. Mém.  ^/.  XVI,  1 14. 
Difcuffion  touchant  leur  ori- 
gine &  leur  ancienneté.  Mm. 
Vol.  XIV,  i54d^  155.  Ils  ne 
font  prefque  point  fortis  àt% 
lieux  ou  ils  fe  font  une  fois 
établis ,  fuivant  le  fentiment  de 
plufieurs  écrivains.  Ibid,  176 
^  Juïv, 
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HELLEQ.UÏN.  Signification  de  ce 
mot.  Mém.  Vol  XIII,  647. 

HemitHÉE  fille  de  Cycnus  roi 
de  la  Troade.  Vûye^  TennÈS. 

HÉNÈTES  .ou  VÉNÈTES,  peuples 
Illyriens.  Vû/e^  VÉNÈTES. 

Henri  II  ï,  roi  de  France.  Part 
qu'il  prend  aux  troubles  de 
Malte,  Ôc  remèdes  qu'il  cher- 
che à  y  apporter.  Mém.  Vol. 
XIII,  6pi  &fuiv.  Comment 
s'exprime  M.  de  Thou  à  ce 
fujet.  Ibid.  691- 

Heptachorde.  (Cithare)  Vo^, 
Cithare. 

Hera.  Nom  que  les  Grecs 
don  noient  à  Junon.  Hifî.  VûL 

XVIII,  107. 
HÉRACLÉE ,  ville  de  Pont.  Dif- 
fertation  fur  l'hifioire  de  cette 
ville  par  Memnon  ,  fuivant 
l'extrait  que  Photius  nous  en 
a  lai/fé.  Mém.  Vol.  XIV,  279 
&  Jtiiv.  Guerre  que  les  Héra- 
cléens  eurent  à  foûtenir  en  dif^ 
férentes  occafions.  Ibid.  2^0 
&fuiv.  Alliance  qu'ils  font  avec 
les  Romains,  3  o  i  &'Jîiiy.C^u(es 
de  la  rupture  de  cette  alliance , 
3 1  2,.  Comment  la  ville  d'Hé- 
raclée  tombe  fous  la  puilfance 
de  Mithridate  ,316.  Elle  eft 
affiégée  par  les  Romains  com- 
mandés par  Cotta ,  320  &fuiv. 
Sa  vigoureufe  réfiftance,  322 
&  fu'îv.  Trahifon  qui  la  met 
au  pouvoir  des  Romains,  323. 
Elle  eft  prife  &  faccagée  par 
Cotta  &  Triarius  >  3  24  &JiiiiU 
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Plaintes  qu'un  Hcracléen  nom- 
mé Thrafyniède  fait  de  Cotta 
au  fénat  Romain ,  touchant  la 
dureté  avec  laquelle  il  avoit 
traité  les  habitans  d'Hcraclée. 
Mém,  F^/.  Xiy ,  3 3 o  d^  3 3  I . 
Jugement  du  Sénat  en  faveur 
des  Héraciéens,  renvoyés  libres, 
avec  permifîion  de  relever  leur 
ville.  IbiJ.  331  & Ju'iv. 
Hercule.  Manière  dont  Homère 
&  la  théogonie  d'Héfiode  en 
parlent.  Mcm.  Vol.  XVI ,  i  2. 
Son  origine  félon  cette  théo- 
gonie. Mcm.  Vffl.  XVIII  ,  9. 
Ce  héros  oblige  les  Argonautes 
à  quitter  l'ide  de  Lemnos  pour 
continuer  leur  voyage.  Âlém. 
Vu/.  Xiï,  103.  Il  perd  Hylas 
fon  ami  &  eft  abandonné  par 
fes  compagnons.  //W.  107  &" 
108.  Délivre Héfione  qui  alloit 
être  expofée  à  un  monftre  ma- 
rin ,  108.  Contradidions  de 
quelques  écrivains  fur  ce  fait, 
108.  Il  donne  Héfione  en  ma- 
riage à  fon  coufm  Télamon , 
108.  Réflexions  fur  un  palTage 
d'Homère  qui  le  fait  aborder 
à  l'iile  de  Cos,  108  é^  109. 
Un  des  récits  de  Conon  le  fait 
aborder  en  Italie,  où  il  loge 
chez  Locrus  qu'il  tue  par  une 
niéprife.  Mém.  Vol.  XIV,  i  85 . 
Douleur  qu'il  en  témoigna  , 
fuivant  le  même  récit ,  &  hon- 
neurs qu'il  fait  rendre  à  la  mé- 
moire de  fon  ami  ,185.  Remar- 
ques fur  le  mariage  de  ce  héros 
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avec  la  fille  de  Syiée ,  raconté 
par  Conon,  195.  Son  alliance 
avec  Hébé.  Âlém.  Vol.  XVIII, 
10.  Difcuffion  touchant  les 
honneurs  divins  qui  lui  furent 
rendus  par  fucceiîion  de  temps. 
Mém.  K'/.  XVI,  61.  Nom 
fous  lequel  il  étoit  honoré  par 
les  Phéniciens ,  fuivant  Sancho- 
lîiaton.  Ibiii.  ^o.  Nom  que  lui' 
donnent  les  hymnes  Orpliiques. 
Mém.  Vu/.  Xli,  5.  Remarques 
fur  les  contradictions  qui  fe 
trouvent  à  fon  fujet  dans  ces' 
hymnes.  Além.  Vu/  XVI,  28,- 
La  figure  d'Hercule  e(l  fouvent 
repréfentée  fur  les  médailles,- 
Mém.  Vu/  XXI,  339. 
Hercule  Farnèse  a  fouvent 

fourni  un  type  aux  monnoies. 
Mém.  Vo/.XXl,  339. 

Hermodore  d'E))/ièje.  Difcuf- 
fion au  fujet  de  la  part  qu'on 
prétend  qu'il  a  eue  dans  la  com- 
pofition  àç.s,  loix  àt%  douze 
tables.  Méfii.  Vu/,  XII ,  48  à" 
fuiv. 

HÉRODE  /e  Grand,  roi  de  Judée. 
Différens  traits  de  fa  vie,  &  fa 
cruauté.  Mém.  Vo/  XXI ,  280 
&  fuiv.  Difiertation  fur  l'épo- 
que précife  de  fa  mort.  Ibid 
278  &"  fuiv.  Pompe  de  (es 
funérailles,  285  d^  286.  Son- 
teftament  &  quel  fut  fon  fuc- 
ceffeur,  285  &  fuiv. 

Hérodote,  hifiorien  Grec, 
Eloge  de  fon  fiyle.  HiJÎ.  Vol. 
XII;  81  €Î^8j.  Parallèle  de  cet 
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Ecrivain  avec   nos  modernes. 
Hïft.  VoL  XII,  83.  Examen 
de  fon  élocution.   Aiém,  VoL 
XIII,  I  29  d^yz//V.Obrer valions 
fur  le  fyilemede  morale  qu'il  a 
fuivi.  Mém.  Vol.  XXI ,  1 25  e^ 
Juiv.  Jugement  que  l'on  peut 
faire  de  cet  hiftorien  en  le  com- 
parantà  Ctéfiasde  Cnide.  Mém, 
Voi  XIV,  247  &fuïv.  II  eil  le 
premier  qui  parle  à.ç.s  Amazones 
avec  un  certain  détail.  Idée  de 
ce  qu'il  en  dit.  Mém.  Vol.  XXÏ, 
108  &  fuïv.  DifTertation  fur 
un  pafTage  de  cet  Ecrivain.  Hiji. 
VoL  XII,  170  &  fuïv.  Cor- 
redlions    de    quelques    autres 
paffages  du  même  auteur.  Ihïd. 
175  ér'fuîy.  228  é^fuiv.  Mém. 
VoL  XI V,  J7I  e^>V.  //i/?. 
VûL  XVI,  55   c^>V.^Re- 
niarque  fur  un  paiïage  d'Hé- 
rodote qui  paroît  avoir  induit 
en  erreur  Denysd'Halicarnaffe 
dans  riîiftoire  qu'il  donne  des 
migrations  des  Pélafges.  Mém. 
Voi.  XIV,  171  &fuiv.  Obfer- 
^'ations  &   correcflions   fur  le 
texte  &:  la  verfion  du  premier 
livre  d'Hérodote.    Hift.   Vol. 
XVI,  55  &  fiàv.  Hijl.  VoL 
XVIII,  i  I  5  &Jmv.  Expofition 
jde  l'opinion  qu'il  a  propofée 
touchant  l'accroiffement  du  fol 
/de  l'Egypte  par  les  déborde- 
mens   du   Nil ,  &  remarques 
.  fur  cette  opinion.  Mém.  VoL 
XVI,  335  &Juïv.  Réflexfons 
ilir  la  njaiiière  donj:  il  raconte 
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la  bataille  de  Marathon  &  fur 
le  reproche  que  lui  fait  Plu- 
tarque  à  ce  fujet.  Hïjl.  VoL 
XVHI,  135  &  juïv.  Jullifi- 
cation  de  cet  hiftorien  contre 
\ti  accufations  de  Piutarque. 
Mém.  VoL  XIX,  113  &fuiv. 
Mém.  VoL  XXI  ,120  &Juiv. 
Defcription  qu'il  fait  de  la  route 
de  Sardes  à  Sufe,  <&  obferva- 
tions  à  ce  fujet.  Aîém.  Vol, 
XIX  ,551  &  Juiv.  Rejnarques 
fur  ce  qu'il  rapporte  du  cours 
de  l'Halys.  Ihid.  352  &  Juïv, 

HÉROS.  Recherches  fur  la  nature 
du  culte  qui  leur  fut  rendu 
dans  la  Grèce.  //{//.  V0L  XXI, 
28  &  Juïv. 

HÉSIODE,  poète  Grec.  Obferva- 
tions  fur  l'hiftoire  de  la  religion 
ào,?.  Grecs  qu'il  a  donnée  fous 
le  titre  de  Théogonie.  Mém.  Vol, 
XVI ,  4,  &  Juïv.  Sentimens  de 
Pau  fa  nias  fur  cet  ouvrage  qu'il 
lie  croit  point  appartenir  à 
Héfiode.  Ihïd.  ^  &  6.  Re- 
marques favorables  à  cette  opi- 
nion ,  6  &  Juïv.  Autorités  qui 
y  font  contraires,  êcdifcuffions 
à  ce  fujet ,  8  &  Juïy.  Texte 
«de  fa  Théogonïe.  Mém.  Vol. 
XVIII,  2  &  Juïv.  Qiiels 
furent,  félon  lui,  its  premiers 
Etres,  la  famille  de  la  Nuit. 
Jhid.  2  e^  3 .  Celle  de  la  Terre 
&:  du  Ciel,  3  &  Juïv.  De  la 
Terre  &  du  Pont ,  6  &  Juïv. 
Pe  la  Terre  &  du  Tartare,  7 
é/ Juïv.  Comment  'A  r.icoiite  la 
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guerre  des  Titans.  Aîcm.  Vol. 
XVIII,  5.   La  naiffance  ^  la 
défaite  de  Typhce.  llùd.  7  & 
fiàv.  Enfans  qu'il  donneà  Jupi- 
ter ,  8  &  ^.   Ce  qu'il  dit  Ats 
alliances  des  autres  Dieux ,  9. 
Des  DéefFes ,   10.    Difcufrioii 
touchant  ce  que  l'on  doit  pen- 
fer  de  la  manière  dont  Hc(iode 
décrit  l'origine  <\ts  chofes,    i  i 
&fuiv.  Jugement  de  fon  imagi- 
nation fur  l'étendue  du  monde, 
14,  &  15.  Remarques  fur  ce 
qu'il  nous  apprend   des   deux 
premières  religions  de  la  Grèc/s , 
15    &  fuiv.   Obfervations  fur 
la  .manière  dont  il  décrit  l'éta- 
bliiïement  de  la  troihème  reli- 
gion  dans  ce  môme  pays ,   2 1 
&J111V.  Sur  la  connoiffance  qu'il 
nous  donne  des  Dieux  de  cette 
religion  ,   25    &  jii'iv.    Sur  fa 
defcription  du  Tartare,  29  & 
fuii'.  Sur  ce  qu'il  dit  de  l'Aniour, 
33  à"  fuiv.   de  l'E'ther  Si.  du 
Jour,  37  ér^fuiv.  de  la  famille 
de  la  Nuit,  39  &  fuiv.  53  ^ 
fuiv.  des  Hefpcrides ,  j  3  &fuiv. 
de  Némélis,  57  d^  f^i"^-   ^^~ 
flexions  fur  l'ordre  dans  lequel 
jl  parle  de  la  Terre ,  de  l'Amour 
&  de  la  Nuit,  4.0  &  fuiv. 
HesPÉRIDES.   Remarques  fur  ce 
qu'en  dit   Héfiode,  &  fur  le 
lieu  de  leur  habitation.  Mcm. 
Vol.  XVIIT,  53   &  fuiv. 
JilA  i  nom  d'une  funille  royale 
Chinoife.  Temps  qu'elle  fub- 
fifla.  Além.  IK^/.  XV,  ^99. 
Tome  XXI L 
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HiÉRON  II,  roi  de  Syracufe 
&  parent  d'Archimède,  charge 
ce  Géomètre  de  dé.ojvrir  la 
fraude  qu'il  foupçonn oit  dans 
une  couronne  d'or,  fiite  par 
fes' ordres,  en  reconnoiflance 
de  fon  avènement  au  trône. 
Mcm.  Vol.  XIV,  137  à", 
138. 

Hiérophante.  Nom  du  pre- 
mier Minière  qui  préfidoit  à 
la  fête  dts  myfières  de  Gérés  à 
E'ieufis,  Ses  fondions,  famille 
d'où  il  étoit  tiré,  &  qualités 
qu'on  lui  demandoit.  Mcm. 
Vol  XXI,  93.  Obfervations 
fur  les  règles  auxquelles  il  étoit 
obligé  de  fe  founiettre.  IbiJ. 
94. 

HlÉROCÉRYCE  ou  Héraut  fûcrê, 
i'un  des  premiers  miniiires  de 
Cérès  à  Ê'ieuiis.  Ses  fondions 
&:  fes  ornemens.  Mcm.  Vol, 
XXI ,  96.  Famille  d'où  on  le 
tiroit.  Ibid.  Cf6. 

Hippodrome.    Defcription 

&   loix   des  jeux  &:   combats 
de  l'Hippodrome.  A^Jém.  Vol. 
XÏII,48o. 
Hippopotame.  Animal  fous 

l'image  duquel  étoit  ancienne- 
ment repréfenté  le  Dieu  Ty- 
phon. Hift.  Vol  XIÎ,  13.  II 
eil  un  dç<^  fymboles  qui  déîîgne 
le  Nil.  Ilid.  31  d^47. 

HlPPOTAS,  fils  de  Phylas.  Voj'e^ 
Carnl^s. 

Histoire.  Définition  que  nous 
en  donnent  M.''^  RoLLiN  ik 
.  Vu 
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Locke.  Hïjl.  VoL  XVI ,  29  & 

Juiv.  DifTer rations  fur  l'ufage 
qu'on  peut  faire  àcs  Hymnes 
des  Anciens  par  rapport  à  i'Hif- 
toire.  IbU.  93  &  fuiv.  Sur 
l'autorité  que  les  fobriquets  ou 
furnoms  burlefques  y  peuvent 
avoir.  Hifl.  F^/.  XIV,  181 
&  fuiv. 

Histoire  Sacrée.  Réflexions  fur 
les  fyftèmes  imaginés  pour  la 
trouver  dans  les  Fables,  Além. 
VûL  XVI,  90  &fmv. 

Histoire  (  Tribunal  d')  établi 
à  la  Chine.  Ufage  fuivi  dès  les 
premiers  temps  dans  ce  Tri- 
bunal. Méîn.  Vûl.X\ ,  5 04. 
Remarques  fur  fon  utilité , 
&  traits  hifloriques  qui  nous 
apprennent  les  principes  félon 
lefquels  il  ffe  conduit.  Ibid. 
504  &  fuiv. 

Historiens.  Obfervations  fur 
la  nécelîité  de  les  lire  originaux 
&  non  traduits.  Hiji,  Vol.  XII , 
\\o  &  fuiv.  Raifons  de  cette 
néceffité,  Ibid.  1 1 1  &  fuiv. 

Historiens  Chinois.  Voyei 
Chinois. 

Histrions.  Leur  origine 
&  étymologie  de  leur  nom. 
Mém.  VoL  XVII,  208.  Ils 
furent  très -répandus  en  France 
fous  le  règne  de  Charlemagne. 
Ibid.  221.  E'toient  admis  dans 
les  felliiis  publics,  222.  Em- 
ployoient  la  poèfie  dans  leurs 
jeux,  223.  Furent  notés  d'in- 
famie ,  &  condamnés  par  les 
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Capitulaires  &  par  les  Conciles, 
221  &fuiv, 

Hl  U.  Nom  que  les  Chinois 
donnent  à  une  conftellation. 
Etoiles  dont  elle  eft  compofée. 
Mém.Vol.yM\\\,2.jo. 

Ho  UANG'FO  U-MI,  lettré  Chi- 
nois. Objet  principal  de  l'ou- 
vrage qu'il  publia  fous  le  titre 
de  Caofe-tchuene,  Rareté  de  ce 
livre,  dont  le  P.  Gaubil  rap- 
porte quelques  extraits  trouvés 
dans  différens  ouvrages ,  &  qui 
ne  font  pas  d'accord  entre 
eux.  Mém.  Vol.  XV,  557 
&  fuiv.  Remarque  fur  ce  que 
l'on  peut  connoître  du  livre 
de  Hoang-fou-mi.  Ibid.  j  j7 
6^558. 

HoLOFERNE ,  Général  des  trou- 
pes d'Artaxerxès  Ochus.  Dé- 
tail de  (ts  expéditions,  fuivant 
l'auteur  facré.  Mém.  Vol.  XXI , 
53  à* fuiv.  Sa  mort,  &  quelles 
en  furent  les  fuites.  Ibid.  <^%  & 
fuiv.  Remarque  fur  la  tradition 
des  Rois  de  Cappadoce  tou- 
chant le  fort  d'HoIoferne,  j9 
&  fuiv.  %o  &  81. 

Homère,  Poète  Grec.  Réfuta- 
tion de  l'opinion  de  ceux  qui 
le  regardent  comme  le  chef  de 
toutes  les  feéles  philofophiques 
qui  fe  font  élevées  dans  la  Grèce. 
Mém.  K^/.XIV,  2  &fuiv.Jn' 
gement  que  porte  de  ce  Poète 
M.' l'Abbé  GÉDOYN.  Hijl. 
Vol.  XII,  80  d^  81.  Di/ferta- 
tion  fur  le  premier  vers  de  fon 
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Iliade.  ////?.  Vû/.Xlh  193  cy 
fuiv.  Irrégularités  que  trouve  S/ 
Juiîiii  dans  ce  vers.  UiJ,  ip^. 
Apologie  .que  M.  DE  Cham- 
BORT  en  fait  contre  S,*  Juftin  , 
194,.  Difputes  de  différens  au- 
teurs au  fujet  de  ce  même  vers, 
1^5.  Obrervalions  fur  ce 
qu'Homère  a  écrit  de  l'hiftoire 
de  la  Religion  Grecque.  M.ém. 
Vol.  XVI ,  3  &Juiv.  Sur  les 
Ecrivains  qui  ont  pafTé  pour 
être  plus  anciens  qu'Homère  <Sc 
Héfiode.  Ibid.  5  &fuiv.  Sur  fes 
hymnes ,  &  reproches  que  lui 
fait  Platon,  93  &  fuiv.  Dif- 
cufîion  touchant  le  recueil 
d'hymnes  qui  porte  le  nom 
d'Homère ,  97  &Juïv.  Remar- 
que  fur  la  diftance  de  l'ille  du 
Phare  au  continent  de  l'E- 
gypte, marquée  dans  un  pafTage 
de  fon  OdyfTée.  Hijl  V0L 
XVIII,  i%j  &Juiv. 

Hommes.  DilTertation  fervant  à 
prouver  que  les  Dieux  du 
Paganifme  n'avoient  point  été 
originairement  ^ts  hommes. 
Menu  VûL  XVI ,  59  &  fuiv. 
Difierentes  autorités  fur  lef- 
xjuelles  on  eil  fondé  dans  cette 
opinion,  IbiJ.  60  & fuiy,  Ré- 
ponfe  aux  difficultés  qu'on  peut 
objecfler  ,  78  &  Ju'w.  Difcuf- 
fion  touchant  le  premier  hom- 
me qui  fut  déifié  en  Egypte  , 
&  la  tradition  des  Egyptiens  à 
ce  fujet,  82  &  fuiv. 

Horace,  Poète  latin.  Son  crédit 
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auprès  de  Mécénas ,  &:  preuves 
qu'il  lui  donna  de  fon  attache* 
ment.  Mém.  Vol.  XIiI ,  87  d^ 
92.  Il  nous  apprend  le  mois  5c 
le  jour  de  la  naiffance  de  Mé- 
cénas ;  mais  il  laiffe  ignorer 
Tannée  &:  le  lieu.  Ihid.  82. 
Epoque  de  la  mort  d'Horace , 
&  regrets  qu'en  témoigna  Mé- 
cénas, 95  &<)(>.  Differtatioii 
fur  le  jugement  qu'on  doit 
porter  d'Horace.  Hifl.  VoU 
XII,  213.  En  quoi  il  fàifoit 
coniifter  fa  principale  gloire, 
Ibid.  213.  Ce  qu'il  pcnfoit  dç 
Pindare ,  213.  Il  cherchoit  à 
l'imiter  dans  ^ts  Odes,  214,. 
Idée  que  les  ouvrages  d'Horace 
nous  donnent  de  fon  caraélère, 
%\G  &  fuiv.  Eloge  de  îts  fa- 
tyres,^  principalement  de  {t% 
lettres,  220  &  fuiv.  Lefquels 
de  nos  Ecrivains  peuvent,  à 
certains  égards,  être  mis  en 
parallèle  avec  lui,  221.  De 
quelle  manière  M.  MoREAU 
DE  Mautour  parle  au  fujet 
de  ce  Poëte  &  de  iti  ouvrages , 
222  &  213.  Remarque  fur 
une  Ode  ou  Hymne  qu'il  com- 
pofa  en  l'honneur  de  Mer- 
cure,  262.  Mémoires ,  Vol, 
XII,  9. 

Ho  RL  OGEamoureufe.  Titre  d'u  ne 
pièce  en  vers  de  FroifTart.  Ju- 
gement de  cet  ouvrage.  ////?, 
VoL  XIV,  222. 

Horloges,  Differtation  fur  les 
anciennes    Horloges.     Menu 
Vu  ij 
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Vol  XX,  44.0  &fuïv.  Obfer- 
vations  fur  celle  que  fit  Jacques 
de  Dondis.  IhïJ.  ^^i  e^  4.5  i. 
Sur  l'Horloge  hydraulique  de 
Nafica,  44.8.  Sur  plulieurs  au- 
tres de  môme  efpèce  faites  en 
divers  endroits,  4.4.9.  Sur  celle 
qui  fut  faite  à  Pavie  en  14.02  , 
4.5  I .  Sur  différentes  Horloges 
fabriquées  en  France  depuis  le 
XlV.^  iiècle,  453  &  fniv. 
HosPlTAL  ,  (  Michel  de  i'  )  Chan- 
celier de  France.  Epoque  de  fa 
mort ,  &  differtation  fur  deux 
infcriptions  latines  qui  le  con- 
cernent. H-ijl  VûL  XVIII, 

372  &  JlÙV. 

Hymnes.  Origine  du  mot  ,  (Se 
ce  que  c'eil  qu'un  hymne. 
Mhn.  Vol.  Xil ,  2.  Differtation 
fur  les  hymnes  ôit%  anciens. 
Ib'id.  I  &  fuiv.  Além.  Vol. 
XVI ,  93  &  fuiv.  Ils  ont  fait 
dans  tous  les  temps  une  partie 
effentielie  du  culte  religieux. 
Me  m.  Vol.  XI  î  ,  2.  Sont  par- 
tagés en  diverfes  claffes  par  les 
anciens.  Il^iJ.  3.  Remarques 
fur  les  hymnes  théurgiques  ou 
religieux ,  3  &fuiv.  Mcm.  Vol. 
XVI ,  99  &J111V.  Difcuffionau 
fujet  des  hymnes  poétiques  ou 
populaires.  Mcm  Vol.  XII,  7 
&  fuiv.  Divinités  qui  furent 
d'abord  les  objets  de  ces  hym- 
nes. Ihid.  8.  Q,uelle  en  étoit 
la  matière ,  8  &fuiv.  Occafions 
dans  lefquelles  on  les  chantoit, 
io  &fuiv*  Noms  que  les  Grecs 
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donnoient  à  ceux  qui  les  avoient 
compofés  ,  &  à  ceux  qui  les 
chantoient  ,  11.  Differtation 
fin*  les  hymnes  poétiques  &  po- 
pulaires attribués  à  Homère  ^ 
à  Callimaque.  Mém.  Vol.  XVI , 
93  &  fuiv.  Ce  qu'on  doit  en- 
tendre fous  le  nom  d'hymnes 
philofophiques.  Mém.Vol.  XII, 
12  &  fuiv.  Além.  Vol.  XVI, 
98.  Quel  eft  leur  objet  en  gé- 
néral. Mém.  Vol.  XII,  13. 
Extrait  de  deux  hymnes  de  ce 
genre.  Ihid.  14.  Ufage  qu'on 
peut  faire  de  ces  hymnes  par 
rapport  à  l'hiftoire.  Mém.  VoL 
XVI,  98. 

Hymnodes.  Nom  que  donnoient 
{ts  Grecs  à  ceux  qui  chantoient 
àcs  Hymnes.  Méjn.  Vol.  XII , 
II./ 

HyMNOGRAPHES.  Ce  qu'ils 
étoient  chez  les  Grecs  &:  chez 
les  Romains.  Mém.  VoL  XII, 
1 1 .  Nom  de  plufieurs  Hynmo- 
graphes  dont  ifi,  ouvrages  ont 
péri.  Ibid.  1 1.  Les  Grecs  &:  \ts 
Romains  établirent  des  prix  en 
l'honneur  des  Hymnographes, 
I  2.  Nom  de  quelques-uns  de 
ceux  qui  remportèrent  de  ces 
prix  ,12. 

Hypates.  Explication  de  ce  que 
les  anciens  entendoient  par  ce 
mot  dans  leur  mufique.  Mém, 
VoL  XIII,  241  &  fuiv.  Re- 
cherches fur  le  retranchement 
du  tétrachorde  ôi.t%  Hypates. 
Ihid,'  270. 
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Hyperbere  tus.  Nom  du 
fécond  mois  Maccdoiiien.y^/;;/. 
F^/.XVI,  201. 

HyperborÉENS  ,  peuples.  Re- 
cherches fur  la  fit  nation  de  leur 

.  pays.  ////?.  VoL  XVÏII,  192 
&  [iiïv.  Sentim ens  de  plufieurs 
Ecrivainsàcefujet,  &  ce  qu'on 
doit  penfer  de  l'opinion  de  M. 
FrÉRET.  Ibïd,  198  &  fuiv. 
Fahles  diverfes  touchant  ce 
même  pays ,  <&  réfutation  de 
toutes  ces  Fables,  194  &  fuiv. 
Obfervations  fur  les  offrandes 
que  ces  peuples  envoyoient  à 
Dclos  &  dans  les  autres  lieux 
confacrés  à  Apollon  leur  princi- 
pale divinité.  AUm.  Vol.  XÏII, 
222  &Juiv.  Hljl  VoL  XVIII , 
192.  Route  que  tenoient  ces 
offrandes  avant  que  de  parvenir 
au  lieu  de  leur  deffination. 
Mcm.  VoL  Xlil,  222.  Hijl. 
F^/.  XVIII,   i<)j  &fmv. 

Hypolydien.  (mode)  Recher- 
ches fur  ce  mode  inventé  par 
■  Polymneffe.  yî/tw.  VoL  XV, 
318. 

Hypolydienne.  (  harmonie  ) 
Voyei  Musique. 

Hypsipyle  ,  fille  de  Thoas  roi 
de  Lemnos.  Moyens  dont  fe 
fervit  cette  Princefîë  pour  fau- 
ver  la  vie  à  fon  père.  Méni.  VoL 
XII  ,  102.  Jeux  funèbres 
qu'elle  fait  célébrer  en  fon  hon- 
neur. Ihid.  1 02.  Noms  des  en- 
fans  qu'elle  eut  de  Jafon ,  103. 
Elle  fe  fauve  de  Lemnos  ^  efl 
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prife  par  <\ts  Pirates  qui  h 
rendent  à  Lycurgue  fils  de 
Phéré  ,  103.  Ce  Prince  lui 
confie  l'éducation  de  fon  fifs 
Opheltis ,  I  03 .  Mort  funefie 
de  cet  enfant ,   104. 

/ 

Jacquerie.  Nom  d'une  fadion 
qui  s'éleva  en  France  contre 
les  Nobles  ou  Chevaliers  Fran- 
çois. De  quelle  efpèce  de  gens 
cette  fadion  étoit  compofée. 
Hiji.  VoL  XVI  ,  204.  Mcm. 
VoL  X  X  ,  644.  Excès  de 
brigandages  qu'elle  exerça, 
Ibid.  204.  UU.  644.  Elle  efl 
difîipée  entièrement  ■  par  ks 
ChevaHers,  645. 

JAcob.  Remarques  fur  les  rap- 
ports qui  fe  trouvent  entre 
quelques  traits  de  la  vie  de  ce 
Patriarche  (k  ceux  de  l'hiftoire 
d'Orion.  Mém.  VoL  XIV,  3  r 
é^  fuiv. 

Jagas.  Nom  d'un  Peuple  de 
l'Afrique  ,  chez  lequel  on  a 
trouvé  un  Etat  compofé  de 
femmes  feulement.  Além.  Vol. 
XXI  ,112. 

I A  M  B  L I Q  u  E ,  Philofophe.  Sou 
opinion  fur  ce  que  penfoient  les 
Egyptiens  au  f^ujet  d<is  Dieux. 
Hijl  VoL  XII,  49  &<^o. 

JAouZ  ,  furnom  de  Selini  T.". 
Signification  de  ce  mot.  Mém. 
Vol  XXI,  561. 

JapeT.    Sou  origine  ,   fuivant  ' 
Vu  iij 
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HcTiode  ;  Ton  alliance  avec 
Clymèiie  ,  fille  de  l'Océan  , 
6i.  (ts  enfans.  Mcmoires,  Vu/. 
XVI1I,3. 

Japon.  Dodrine  des  habitans  de 
ce  pays  fur  lame  du  monde. 
/////.  K;/.  XII,  26.  Onyob- 
ferve  la  même  méthode  qu'à 
la  Chine  pour  déterminer  les 
jours  ôi  en  marquer  le  quan- 
tième. Mém.  VûL  XVI II, 
185. 

J  A  s  I O  N  ,  fils  de  Jupiter  &  d'E- 
iecn;re  fille  d'Atlas ,  &  habitant 
de  l'ifle  de  Samothrace.  Re- 
marque fur  ce  que  Conon  rap- 
porte de  Jafion ,  &  de  Ton  frère 
Pardanus.  Mém.  Vol.  XIV, 
199  &  20Q. 

J  A  S  O  N  ,  chef  àts  Argonautes. 
Son  départ  du  golfe  de  Paga- 
zée  ,  &:  pays  qu'il  côtoie  juf- 
jqu'à  l'ifle  de  Lemnos  où  iin.e 
tempête  l'oblige  de  relâcher. 
Mém.  VûLX\\,io\.  Il  s'atta- 
(che  à  Hypfipyle.  Noms  àts 
enfans  que  lui  donna  cette 
PrincelTe,  qu'il  abandonne  à  la 
iblhcitation  d'Hercule.  ///V» 
103.  Stratagème  qu'il  emploie 
pour  engager  fes  compagnons  à 
quitter  Hercule  qui  étoit  àtÇ- 
.cendu  à  terre,  107.  Jafon  eft 
bien  reçu  par  Gyzicus  qu'il  tue 
îa  nuit  fuivante  par  accident, 
ï  I  o.  Mém.  Vâl.  XIV,  221'. 
De  quelle  manière  il  expie  ce 
,crime  involontaire.  Além.  Vol, 
iKII ,  1 10  d^  1 1 1.  RencQntre 
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qu'il  fait  A&s  enfans  de  Phryxus, 
Ibid.  118.  Il  les  engage  à  fe 
joindre  à  lui ,  &  part  avec  eux 
de  l'ifle  de  Mars,  118.  Son 
arrivée  dans  la  Colchide,  1 1 8 
^  fuiy.  Il  donne  de  l'an^our 
à  Médée,  &  vient  à  bout,  à 
laide  de  cette  Princeffe  ,  d'en- 
lever les  tréfors  qui  étoient  le 
motif  de  fon  voyage ,  1 1 9  ^y 
fiàv.  Explication  hiflorique  de 
l'allégorie  de  la  conquête  de  I^ 
toifon  d'or  ,  &:  des  travaux  de 
Jafon  ,120  &  Juïv.  Relation 
que  donne  Onomacrite  du  re- 
tour de  cet  Argonaute  après  la 
conquête  de  la  toifon  d'or ,  i  24 
é^  Juiv.  Manière  dont  ce  même 
retour  efl  raconté  par  Apollo- 
nius de  Rhodes  ,  1 27  &  fu'tv. 
Jugement  que  l'on  doit  porter 
de  ces  deux  relations  ,  comme 
de  celles  de  plufieurs  autres 
Ecrivains,  &  induélions  qu'on 
en  peut  tirer  pour  y  découvrii: 
les  vérités  hifîoriques  qui  y  font 
renfermées,  132  e^ Jiàv.Soa 
arrivée  en  Theffalie,  &  nou- 
velles qu'il  apprend  dans  ce 
pays,  142.  Il  affilie  aux  jeux 
funèbres  célébrés  en  l'honneur 
de  Pélias,  1^2.  Réflexions  à  ce 
fujet,  143.  Lieu  dans  lequel 
il  confacre  au  Dieu  de  la  Mer 
le  navire  Argo ,  1 4.5 ,  Quelque? 
Ecrivains  attribuent  à  Jafon  la 
mort  d'Amycus  roi  àps  Be- 
bryces  ,319. 
JAYOUS  ,  ville  du  Qévsudan.  So^ 
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ancien  nom.  Mcm.  VoL  XIX , 
511. 

Ibériennes^m  Espagnoles. 

(colonies)  Recherches  fur  les 
peuples  don  t  ces  colonies  étoient 
compofées,  fur  les  pays  origi- 
naires de  ces  peuples  &  fur  les 
diverfes  contrées  qu'ils  habitè- 
renten  Italie.  Hif  F^/. XVIII, 
78  €^79.  Détail  des  preuves  fur 
lefquelles  on  fonde  ces  différen- 
tes aiïertions.  Ibid.  79  &Juiv, 

IbÉROLYGIES.  Peuples  Liguriens 
qui  habitoient  depuis  les  Py- 
rénées jufqu'au  Rhône.  H'i'fl, 
Vol.  XVIII,  81. 

Ibis.  Animal  dont  la  figure  eft" 
fouvent  un  àt%  fymboles  qui 
caradérifent  lé  Nil.  Hïji,  Vol 
XII ,  31  &  47.  Raifon  pour 
laquelle  il  étoit  adoré  en  Egypte. 
Hijl,  VoL  XIV,  24. 

Ibn  KhudeïDGE,  Général  à.t?> 
troupes  Arabes  envoyées  en 
Afrique  par  le  Khalife  Muavié. 
Ses  exploits  dans  ce  pays.  Hift. 
K;/.  XXÏ,  116  6^117. 

ICHNEUMON ,  l'un  à^.^  fymboles 
caraélériiliques  du  Nil.  Hïjt. 
Vû/.XU,  31  d^  47. 

ICHTYOMANCIE.  Cequec'eft. 
Hift.  Vol.  XII,  41. 

Idolâtrie.  Son  origine,  fuivant 
prefque  tous  les  Pères  de  l'E'- 
glife.  Hîft.  Vol.  XIV,  22. 
Temps  auquel  Cédrénus  la  fait 
remonter.  Ibid.  21  e^  22. 

Jean.  (Chrétiens  de  S.*)  V^y^l 

Sabiens. 
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J  E  A  N  ,  roi  de  France.  Faveurs 
qu'il  accorde  à  Charles  de 
Navarre.  Hift.  Vol.  XVI,  197 
& fuiv.  Confpirations  formées 
contre  le  roi  Jean,  &  fuites 
qu'elles  eurent.  Ibid.  198  à* 
Jtiiv.  Il  eft  fait  prifonnier  par 
le  Roi  d'Angleterre.  Hiftoire 
Ati  troubles  dont  fon  royaume 
fut  agité  pendant  fa  détention, 
200  &  fuiv.  Epoque  de  fa 
mort  arrivée  à  Londres  ,210. 

Voje^  Charles  Dauphin. 

Jean  de  Luxembourg ,  roi  dé 
Bohème.  Remarques  fur  ce  que 
Guillaume  de  Machau  dit  de 
ce  Prhice  dans  l'ouvrage  inti- 
tulé/<?  Confort  d'ami.  Mém.  Vol- 
XX,  385  &  fuiv. 

i'epa'.  Qiialification  que  prenoit 
la  ville  d'Olbaen  Cilicie.  Mém. 
Vol  XX],  ^21  &fuiv.  Plu- 
fieurs  villes  d'Orient  ont  pris 
ce  titre  fur  leurs  médailles.  Ibid, 
429^. 

VÏ.VEÏ1.  Nom  que  les  Grecs  don- 
noient  aux  Minières  ou  Prêtres 
du  fécond  ordre.  Mém.  Vol 
XVIII,  146. 

JÉRÔME  de  Cûrdie ,  hiftorien. 
Recherches  fur  fa  vie  &  fur 
fes  ouvrages.  Mém.  Vol  XIII , 
20  &  fuiv.  Quelle  étoit  fa 
patrie ,  &  conjecflures  fur  l'épo- 
que de  fa  naiffance.  Ibid.  20 
&  i\.  Bienfaits  dont  plufieurs 
Monarques  récom  pensèrent  fon 
mérite  &  fa  fcience ,  20 ,  21, 
24,  26  &  28.  Il  efl  chargé 
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de  l'éxecution  des  projets  d'An- 
tigonus  fur  le  lac  Arphaltite. 
Mcm.  Vu/.  XIIT,  26.  Mau- 
vais fuccès  de  cette  expédition. 
Bid  26  &  zy.  Il  refufe  d'a- 
bandonner le  parti  de  Dcmc- 
trius  lils  d'Antigonus,  27.  Con- 
jedures  fur  les  raifons  qui 
l'engagèrent  à  s'attacher  à  ce 
Prince ,  28.  Evénement  qui 
donna  fans  doute  à  Jérôme  le 
loifir  de  finir  i'es  ouvrages  ,  29. 
Remarque  fur  ces  ouvrages, 
dont  il  n'ed  guère  poifible  de 
démêler  les  dates,  29  &  fuiv. 
Age  jufqu'aiiquel  Jérôme  par- 
vint, félon  plu  (leurs  Ecrivains, 
2.1  &  28.  Reproches  que  lui 
fait  Josèphe,  tk  fa  julitiflcation , 
25  &  jiàv. 

Jeux  <^;/r/>^r/^repréfentés  à  Arles 
fous  les  Rois  de  la  première 
race.  Mcm.  Vol.  XVII,  220. 

Jeux  f acre  s  en  ufage  chez  les 
Grecs  &  chez  les  Romains. 
Origine  du  titre  àt  fûcré  qui 
leur  fut  donné.  Aîém.  Vol. 
XIX,  459.  Comment  furent 
appelés  les  vainqueurs  à  ces 
jeux.  îhïd.  459.  Différentes 
occafions  dans  lefquelles  on  les 
célébroit,  459  &  fuiv. 

Jeux  jcémques  des  Romains. 
Mém.  Vol.  XVÏI,  206.  Leur 
origine.  Ihïd.  207.  Leurs  pro- 
grès, 208  &  fuiv.  lis  ceflent 
dans  les  villes  Romaines  de  la 
Gaule  lors  de  l'inondatioa  des 
par  baies,  21.9, 
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Jeux  Sthcniens.  Recherches  fur 
ces  jeux.  Mém.  Vol.  XV,  305 
&  fuiv. 

IkrichÉ.  Nom  d'une  femme 
diitinguée  chez  les  Arabes.  Son 
zèle  pour  Ali  concurrent  de 
Muavié.  Hijl.  Vol.  XXI  ,133. 
Sa  conduite  après  la  mort  d'Ali; 
réponfes  courageufes  qu'elle  fit 
au  Kjialife,  6i  récompenfes 
qu'elle  reçut  de  ce  Prince.  ll?i<J. 
134  £^7^  135. 

Ijar.  Nom  du  huitième  mois  de 
l'année  Judaïque.  Alciii.  Vol, 
XVI,  202. 

Ilïssus,  rivière  fimeufe  de  fa 
Grèce.  Motifs  qui ,  fuivant 
Paufanias,  engagèrent  les  Athé- 
niens à  lui  rendre  les  hon- 
neurs oéw'ms.  HiJl.  Vol.  XII, 
34. 

Ilithye,  fillede  Jupiter  &  de 
Junon.  Mém.  Vol.  XVIII,  9. 
Le  poète  0!en  de  Lycie,  an- 
cien hymnographe ,  la  fait  mère 
de  l'Amour.  lôiJ.  33. 

Illyrie.  Situation  de  ce  pays, 
fuivant  Hérodote.  Mém.  Vol, 
XIX,  586  â-fuiv. 

Illyriennes.  (colonies)  Re- 
cherches fur  l'époque  de  l'en-^ 
trée  de  ces  colonies  en  Ita'ie. 
Bijl.  V!l.X\\n,y^.&fuiv, 
Les  peuplades  Illyriennes  fe 
réduifent  à  trois  nations  prin- 
cipales. Noms  de  ces  nations  & 
hiftoire  de  chacune  d'elles.  Uid. 
74  &  fuiv. 

ÏLUS  fils  de  Tros.  Voyei  Tros. 

Jmmunes, 
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IMMVNES.  Nom  que  l'on  don- 
noit  à  Rome  à  fix  àts  premiers 
«confrères  du  grand  collège  du 
Dieu  Sylvain.  Droit  qu'ils 
avoient  dans  leurs  aiïembices. 
Mém.  VûL  XIII,  4.35. 

Iâîpera  t  o  r,  Vû/e^  Empe- 
reurs. 

Impériales.  (Médailles)  Vûje-^ 

MÉDAILLES. 

Imprécations  publiques.  DiiTer- 

îatïon  fur  celles  qui  ctoient  en 
ufage  chez  les  anciens.  HijL 
VûL  XVI,  38  &  fiiîv.  Ce 
qu'étoient  originairement  les 
imprécations  publiques.  Ihiii, 
4,0.  Objets  ordinaires  de  ces 
imprécations,  38.  En  quoipou- 
voit  en  confifler  la  peine.  Se 
divinités  qu'on  invoquoit  dans 
leurs  formules  ,  38  &  3p. 
Noms  que  l'on  donnoit  aux 
vœux  préfenîés  à  ces  divinités, 
&  comment  on  leur  offroit  les 
facrifices  qui  faifoient  partie  de 
la  cérémonie ,  39.  Ees  formules 
des  imprécations  varioient  fui- 
vant  la  nature  du  crime  qui  y 
donnoit  lieu,  41.  Effet  de  ces 
imprécations,  &  de  quelle  ma- 
nière on  réhabilitoit  ceux  qui 
avoient  fubi  cette  peine  injuf- 
tement,  39,  L'ufage  àts  im- 
précations publiques  paffa  de 
chez  les  Grecs  chez  les  Ro- 
mains, 42.  Raifon  pour  laquelle 
les  Atlantes  peuples  de  la  Li- 
bye prononçoient  chaque  jour, 
au  rapport  de  Pompoiiius  Mêla , 
Tûme  XXI I. 
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une  formide  d'imprécation  con- 
tre le  foleil  à  fon  lever  &  à 
fon  coucher,  43.  Elles  étoient 
en  ufage  chez  les  Gaulois,  fui- 
yant  un  paffage  de  Céfar.  Texte 
&  traduction  de  ce  paffage ,  4.3 
&  44.  Hilloire  A.ts  impréca- 
tions prononcées  contre  Phi- 
lippe roi  de  Macédoine,  40 
d^  4,1.  Particularité  de  la  fà- 
meufe  imprécation  fulminée 
contre  Alcibiade,  41. 

Imprimerie.  Differtation  fur 

fon  origine.  Mém.  Vu/.  XVIÎ, 
762  &  fiùv.  Deux  époques  à 
obferver  à  cet  égard.  Ilùd.  763 . 
Difîérentes  opinions  à  ce  fujet, 
774,,  Remarques  touchant  h 
diverfité  dts  fentimens  dts  Sa- 
vans  fur  l'origine ,  le  nom  de 
l'inventeur  Se  le  lieu  de  lanaif- 
fance  de  l'Imprimerie.  Hifl, 
Vu/.  XIV,  238.  Témoignages 
fur  lefquels  on  peut  terminer 
les  difputes  à  ce  fujet.  I/id.  238 
&  fiùv.  La  chronique  de  Co- 
logne fixe  en  1450  le  com- 
mencement de  l'Imprimerie  à 
Mayence ,  23  8  d^  23  c).  Obfer- 
vations  fur  quelques  endroits 
^t$  Anna/es  typûgrdplùques  de 
M.  Maittaire,  où  il  ell  parlé 
de  l'origine  Si.  Ats  progrès  de 
l'Imprimerie.  Ibïd.  izy  é^fiùi'. 
Difcuffion  fervant  à  réfuter 
l'opinion  de  M.  Maittaire  qui 
attribue  à  Jean  Mentel  ou 
Mentelin  ,  de  Straftourg,  l'in- 
veniion  de  l'Imprijnerie,  &  qui 
.  Xx 
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fait  deux  hommes  de  Jean 
Gensfleiclî  &  de  Jean  Guttem- 
berg.  Hijl.  K;/ XIV,  228  e^ 
2  2CJ.  Remarques  au  fujet  de 
Jean  Fuft  &  de  Pierre  Schoeffcr, 
qui  fe  glorifient  dans  l'un  de 
leurs  ouvrages  d'être  les  inven- 
teurs de  l'Imprimerie.  Ibid. 
23  o.  Noms  &:  ouvrages  des  pre- 
miers Imprimeurs.  M.ém.  Vol. 
XVI  î,  782  &jinv.  Notice  du 
premier  livre  imprimé  portant 
une  date  certaine.  Htjl.  Vol. 
XIV,  254  c^y///V.  Diïî'ertatioii 
fur  la  forme  &  le  caractère  de 
ce  livre,  &  fur  \ti  difîtrences 
des  trois  éditions  qui  en  ont 
été  faites.  Ibid.  258  &  Juiv. 
Difcuffion  touchant  les  progrès 
de  l'Imprimerie  dans  plulieurs 
pays,  231  & fu'iv.  Réfutation 
du  fentiment  de  M.  Maittaire 
au  fujtt  de  celui  qui  le  premier 
porta  l'Imprimerie  à  Venife, 
231  & Jiùv.  Obfervations  fur 
quelques  circonftances  de  l'hif- 
îoire  de  l'Imprimerie,  238 
&  fuîv. 

Indienne.  (Année)  Elle  efl 
aflrale  ,  &  un  peu  plus  longue 
que  l'année  Julienne.  Hijî.  Vûi. 
XVIiI,47. 

Indiens.  Idée  qu'ils  ont  d'un 
premier  Elire  principe  de  l'U- 
nivers, ik  nom  qu'ils  lui  don- 
îient.  H})1  Vol.  XVI  [I,  38. 
Comment  ils  appellent  les  Gé- 
nies fuhordonnés  à  cet  Eflre 
fupérieur;  partage  qu'ils  font 
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de  ces  Intelligences,  &  divers 
noms  de  l'état  heureux  dont 
jouilfent  celles  de  la  première 
clalîe.  Ibid.  38.  Idée  qu'ils  ont 
s\qs  Génies  de  la  féconde  claflè, 
3  c).  Temps  auquel  ils  font  com- 
mencer à  exiiler  des  Efprits  mal- 
faifans,  (k  quelles  fondions  ils 
leur  donnent,  39  &  juiv.  Lieu 
des  fupplices  deilinés  pour  les 
âmes  qui  fe  font  rendues  cri- 
minelles dans  leurs  différentes 
migrations  fur  la  terre,  ^^  & 
Juiv.  Qiiels  font  les  Génies 
chargés,  félon  ces  peuples,  de 
régir  ce  monde  matériel  que 
nous  habitons;  nombre  de  ces 
Génies;  infpiration  qui  les  con- 
duit ,  &  d'où  peut  être  venu 
l'ufage  de  leur  donner  à  chacun 
une  femme,  ^o.  Syflème  àts 
Indiens  fur  le  diflricT;  de  ces 
Efprits,  &  fur  la  forme  &  la 
difpofition  de  l'Univers,  41 
&  42.  Ce  qu'ils  penfent  de  la 
durée  de  l'Univers,  &  com- 
ment ils  partagent  la  fuite  pref- 
que  infinie  de  fiècles  qu'ils  lui 
donnent,  4.2  &  Juiv.  Convic- 
tions qui  réfultent  de  leurs  tra- 
ditions fur  l'origine  &  l'hifloire 
duMonde.//^.F^/.  XVIII, 
46  &  Juiv.  Motifs  du  culte 
que  les  Indiens  rendoient  aux 
Fleuves.  Hiji.  Vol.  XII,  33, 
Vénération  fingulière  qu'ils  ont 
encore  aujourd'hui  pour  le 
grand  &:  le  petit  Gange.  Ibid.  3  2. 
Recherches  fur  leurs  tradition? 
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Religieufes  &  Philofophiques, 
pour  fervir  de  prcliininaires  à 
l'examen  de  leur  Chronologie. 
BI//.  Vûl.  X\U\ ,  34.  &Juiv, 
Peuples  qui  prétendent,  ainfi 
que  les  Indiens,  à  l'ancienneté 
la'plus reculée.  Ib'nJ.  35  &finv. 
Etendue  de  leur  Religion  dans 
l'Orient,  &  raifons  de  la  diiii- 
culté  qu'on  trouve  à  s'en  for- 
mer une  idée  nette ,  d'après  les 
relations  àe,?,  voyageurs  d'Eu- 
rope, 36  c^  37. 

ÏNDICT.  Voye^  LANDIT. 

Ine,  nom  de  la  féconde  dynaflie 
Chinoife.   Voyej^  Chang. 

Initiés.  Nom  que  l'on  donnoic 
à  ctux  qui  étoient  admis  à  la 
participation  des  myftères  Reli- 
gieux. Méni.  Vûl.  XII,  4.  Par 
qui  étoient  compofés  les  hym- 
nes de  ceux  qui  étoient  initiés 
aux  myftéres  Orphiques.  UiJ. 
4.  Formule  de  leurs  demandes 
aux  Dieux,  ^  ô"  6.  Méni.  Vol. 
XVI,  102.  Parfums  &  fuf- 
fumis[ations  dont  ils  faifoient 
ufage  dans  leurs  cérémonies  re- 
ligieufes.  Mém.  VûLX\\,6  & 
7.  Méw.  Vol.  XVI,  102  & 
Ï03.  Réflexions  fur  l'idée  du 
P.  Kirker  touchant  la  fignifica- 
tion  des  offrandes  &  des  prières 
de  ces  Initiés.  Além.  Vûl.  XVI , 
I  03  &"  104.    ■ 

Iko,  fille  de  Cadmus  &  d'Har- 
monie. AJém.  Vûl.  X  V  1 1 1 , 
10. 

ÎNO.  (Lac  OU  Marais d')  Oracles 
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qui  fe  rendoient  dans  ce  lieu, 
Hijl.  Vûl.XU,  39. 
Inscriptions.  Difcours  fur  une 
infcription  trouvée  au  bois  de^ 
Vincen nés.  Além.  Vûl  XIII, 
429  &  fiùv.  Differtation  fur 
trois  Infcriptions  trouvées  dans 
la  Grèce.  Mém.  Vûl.  XV,  395 
&  fuïv.  Difcuffion  au  fujet 
dts  Officiers  nommés  dans  ces 
Infcriptions.  IbiJ.  410  & fuiw 
Remarques  fur  quelques  Inf- 
criptions antiques,  420  &fuîv. 
Explication  de  trois  anciennes 
Infcriptions  qui  ont  été  trouvées 
dans  le  temple  d'Apollon  Amy- 
cléen.  Z:/^//.  F^/.  XVI ,  101& 

Ju'iv.  Differtations  fur  l'infcrip- 
tionde  Brunit,  communiquée  à 
l'Académie  par  M  ScHCEPFUN. 
H'ijl.  VûL  XVIIl,   235  & 

Juiv.  Sur  quelques  Inicripdons 
ou  épitaphes  du  tems  des  Ro- 
mains ,  nouvellement  découver- 
tes à  Lyon.  îhid.  242  éffinv. 
Sur  deux  infcriptions  Latines 
concernant  le  Chancelier  de 
l'Hofpital,  372  &fuiv.  Sur  les 
Infcriptions  de  la  ville  de  Sar- 
des, ancienne  capitale  de  Ly- 
die. Mém.  VûlXYlW,  1/5 
d?-  fiây.  Opinions  difîérentes 
fur  l'époque  d'une  infcription 
Grecque  apportée  de  Tripoli 
d'Afrique  en  Pro\ence  ,  &: 
DilTertation  à  ce  fujet.  Hijî. 
Vûl.XXA,  35  &fmv.  Mém, 
VûL XXI,  225  &'juiv.  ià.<^& 
Jiùv.  270  & fiùv.  Texte  Grec 
X  x  ij 
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Je  cette  Infcription ,  avec  la  tra- 
dudion  Fraiiçoife.  Méin,  Vol. 
XXI,  225  d^y/^/V.  Conditions 
néceilaires  pour  déterminer  la 
date  de  cette  Infcription.  îbid, 
228  &  22^.  DifcufTion  tou- 
chant chacune  de  ces  condi- 
tions ,229  &fuïv.  2^5  &Jinv, 
271  &  Juiv.  Remarques  fur 
différentes  Infcriptions.  Aicm. 
Vol.  XII,  360  & fu'iv.  369 
&Juiv.  45  5  &JUÏV.  Hijl  Vol. 

XIV,  106  &fu}v.  Mém.  Vol. 

XV,  57,    108,    114,    121   & 

142.  Hi/l.  Vol  XXI,  6y  & 
fiùv.  Mém.   Vol.  XXI,   385 
€^386.  Infcriptions  faites  par 
l'Académie.    Voj/ei  ACADÉ- 
MIE. 
InstrumeNS.  Leur  ufage  dans  la 
Mufique.  Mém.  Vol.  XVII,3  2. 
Insubres.  Nom  que  les  écri- 
vains   Romains  donnent  à   la 
partie  des  Ombri  qui  s'étoit  fixée 
au   nord   du    Pô.    Qiiel   étoit 
îe  pays  qu'ils  occupoient,  &: 
leur  ville  capitale.   Hifî.   Vol. 
XVIII,  83. 
I N  T  E  R  VA  L  L  E  s.  Recherches  fur 
leurdenfitéen  Mufique.  Aîém, 
Vol.  XÏII,  191.  Sur  les  inter- 
valles incompofés.  Ibid.  i  89. 
JOINVILLE.  (le  Sire  de)  Hifloire 
de  fa  vie.  Além.  Vol  X  X  ,  3  i  o 
& fu'iv.  Differtation.  fur  la  vie 
de  S.'  Louis  écrite  par  ce  Sei- 
gneur. Mém.  Vol.  XV,  692 
éf  Juiv.  Remarque  fur  les  dif- 
férens  manufciits  portant  tous 
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ie  nom  de  Join ville ,  Ibid. 
708  &  Juïv.  Sur  les  di ver fes 
altérations  que  ces  manufcrits 
ont  fouffertes ,  705  &  Juiv. 
743  &  fu'iv.  Répon  fes  aux  ob- 
jections faites  pour  détruire  l'o- 
pinion où  l'on  efl;  conununé- 
mentque  Joinville  foit  l'autÇur 
de  la  vie  de  S.'  Louis ,  0^^ 
&  fu'iv.  Addition  à  cette  dilier- 
tation,  736  é^Juiv.  Recherches 
fur  un  nianufcrit  de  Joinville 
trouvé  dans  la  bibliothèque  du 
Sénateur  Fiorentini ,  Se  notice 
de  cet  ouvrage  ,  73  8  &  fuiv. 
J  O  L.  Nom  d'une  fête  ancieime 
dans  le  Nord  ,  dont  il  ell  fait 
mention   dans   l'Edda.    Mém. 

Vol  XIX,  ^2- 
Jongleurs  ou  Mënestriers, 

forte  d'Aéleurs  qui  couroient 
autrefois  dans  la  France.  Mém. 
Vol.  XV,   581.  Etyniologie 
du  mot  Jongleur.    Além.  Vol. 
XVII,  222.  Qiiel  étoit  leur 
emploi.  Mém.  VoL  XV,  582. 
On  les  admettoit  dans  \qs  niai- 
fons  les  plus  confidérables.y^/w. 
Vol.  XVII ,  224.  Quels  étoient 
leurs  jeux  &l  leurs  exercices. 
Ibid.  225  &  fu'iv. 
Ionique.  (  Ecole  )  Seéle  phiîofo- 
phique  fondée  par  Anaximan- 
dre.  Science  à  laquelle  on  s'at- 
tachoit  dans  cette  Ecole  ,  & 
combien  de  temps  elle  fubfiiîa. 
Mém.Vol.XVsl ,  1,  &  ^. 
lo  U  G  A  M.  Nom   que  les   In- 
diens donnent  à  leurs  diverfss 


JO    ÎP      DES  Ma 

pcriodes.  Difcuffion  touchant 
leur  durc'e.  HiJÎ,  F^/.  XVIII, 
4.2  &  Juiv. 

JoviEN  ,  Empereur.  Avis  tou- 
cliant  rhifloire  de  ce  Prince  lue 
à  l'Académie  par  M.  l'Abbé 
DE  LA  Bléterie.  Hîjt.  Vol. 
XVI,  154. 

JouLA  Mon  AT  H.  Nom  que 

its  Danois  donnent  au  mois  de 
Décembre.   Mém.  Vu/.  XIX, 

43- 
Jour  perfonnifié  par  Héfiode , 

fon  origine.  Além.  VûL  XVIII , 
2.  Son  alliance,  <S^  en  fan  s  que 
plufieurs  E'cri\'ains  lui  don- 
nent, 37  &  38. 

Jourdain,  fleuve.  E'tymologie 
de  Ton  nom.  Além.  VûL  XX, 
330. 

Joutes.  Ce  que  c'étoit  dans  le 
temps  de  la  Chevalerie.  Mém. 
K;/.  XX,  738. 

JoYENVAL.  (l'Abbaye  de)  Sa 
fituation;  par  qui  6c  en  quel 
temps  fut  fondée.  Mcm.  Vol. 
XIII ,  636.  DifculTionau  fujet 
de  ce  que  Raoul  de  Prefles 
dit  de  cette  Abbaye.  Ihïd.Gx'y 
&  Ju'îV. 

IphicrATE,  conmiandant  une 
flotte  Athénienne,  s'empare  de 
deux  vaifleaux  Siciliens  chargés 
de  préfens  confidérables  pour 
Delphes  &  Olympie.  Mém. 
X^/.  XIÏ,  196.  Dépêches  qu'il 
envoie  à  ce  fujet  au  Sénat  d'A- 
thènes ,  &  réponfes  qu'il  en 
reçoit,  Ibid,  i^6&  i^y. 


TIÈRES.       ÎR      IS         349 

Ira  M.  Nom  d'un  jardin  fameux 
chez  les  AfTallins.  Mém.  Vol 

XVII,  169. 

Iris,  fille  de  Thaumas  &  d'E- 
leélre  ,  fuivant  la  théogonie 
d'Héfiode.  Mém.  Vol.  XVIII , 
6. 

Irlande.  Ancien  nom  de  cette 
\{\^.Mém.  Vol.  XIX,  155. 
Erreur  de  Strabon  fur  fa  fitua- 
tion. Ibid.   156. 

I S  A  A  C ,  fîls  d'Abraham.  Remar- 
ques fur  les  rapports  qui  fe 
trouvent  entre  l'hiftoire  de  ce 
Patriarche  &  celle  d'Orion. 
Mém.  Vol.  XIV  ,  27  &  Juiv. 
38  &  fiiiv. 

IsÉLASTlQUES.  Nom  de  certains 
jeux  célébrés  à  Sardes.  Raifoii 
pour  laquelle  on  les  appela 
ainfi ,  &:  privilège  dont  jouif- 
foient  les  Athlètes  qui  rem- 
portoient  le  prix.  Mém.   Vol. 

XVIII,  146. 

I  S I  s.  Principale  &  première  Di- 
vinité Egyptienne,  fuivant  D. 
Bernard  de  Montfaucon. 
/////.  F^/.  XIV,  7.  De  qui  elle 
étoit  fille  ,  félon  Diodore  de 
Sicile.  Mém.  Vol.  XVI,  64. 
Elle  apprit  aux  Egyptiens  à 
cultiver  la  terre.  Ibïd  82.  En 
quel  endroit ,  au  fentiment  de 
plufieurs  Ecrivains  ,  elle  cacha 
les  membres  d'Ofiris  découpés 
par  Tvphon.  H'ijl.  Vol.  XIV, 
12.  Elle  fuccéda  à  Ofiris,  au 
rapport  de  Diodore  de  Sicile, 
^  vengea  fa  mort.  Mém.  Vol. 
Xx  iij 
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XVÎ  ,  83.  Irouva  le  fecret 
de  refTufciter  lef  morts,  <&  s'en 
fervit  pour  Ton  hls  Or  11  s.  Ihuï. 
83.  De  quelle  claife  ctoit  Jiis, 
fuivant  Hérodote.  Aléni.  ^oL 
XVI  ,  5  3  cî^  64,.  Q,uei  animal 
lui  étoit  conlacré.  Ibid.  64. 
Attributs  de  cette  Divinité. 
HïjL  F^/.  XIV,  7.  Eileelt  la 
même  que  la  Cérès  des  Grecs. 
Mém.  Vol.  XVI,  2?-  &  99. 
Figures  d'ilis  communiquées  à 
TAcadémie  par  le  F.  DE  MoNT- 
FAUCON.  Hijl.  Vol  XIV,  7. 
Defcription  de  ces  figures.  Ibid. 
8  &  fiiiv.  Infcription  rapportée 
par  Plutarque  ,  qui  fe  iifoit  à 
un  des  temples  d'Kis,  7.  Les 
Egyptiens  honoroient  l'eau  en 
général  fous  le  nom  de  cette 
Divinité  &  de  quelques  autres. 
Hiji.  r^/.  XII,  27. 

Ismaéliens.  Surnom  des  peu- 
ples nommés  Afiailins.  A^Iétn. 
Vu/.  XVll,  14.9.  Leur  éta- 
bliffement  dans  la  Perfe.  UiJ, 
156,  l'y'y&fuiv.  Une  bran- 
che de  ces  ifmacliens  s'empare 
de  l'Egypte,  14.9. 

ISOCRATE  l'Athénien.  Différens 
traits  de  fa  vie.  Além,  Vol.  XIII, 
163  &fuiv.  168  &  171.  Re- 
proches qu'on  fui  fait  fur  fa 
lenteur  à  travailler.  Ibid,  1 6^ 
éf  168.  Eloge  d'ifocrate,  & 
ce  qu'il  nous  apprend  lui-même 
de  fa  proFefFion.  HijL  Vol.  XII , 
190.  C'eft  lui  qui  a  inventé, 
ou  du  ruoi ns  porté  à  fa  per- 
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feélion  l'harmonie  du  difcours. 
Ibid.  191  &  fiiiv.  Son  appli- 
cation à  former  fes  Difciples, 
&  de  quelle  manière  s'exprime 
Cicéron  à  ce  fujet.  Mcm.  Vol. 
XIII,  163.  Recherches  fur 
les  ouvrages  d'ifocrate  que  nous 
n'avons  plus.  Ibid.  lÔT.&'fuiv, 
Reflituîion  &  explication  d'un 
endroit  de  l'yEginétique  de  cet 
Ecrivain.  Hijt.  Vûl.  XIÎ,  i8r 
&  Juiv.  Difîertation  fervant  à 
prouver  qu'il  eft  auteur  du  dif- 
cours à  Denwnîcus.  Ibid.  1 83 
&  Juiv.  Difcuffion  à  ce  fujet, 
1 84-  &  Juiv.  Paiïage  d'Harpo- 
cration ,  qui  attribue  à  un  autre 
Ifocrate  ie  difcours  à  Demoni- 
eus,  I  87.  Obfervations  fur  uu 
pafTage  de  Denys  d'Halicar- 
naffe  ,  qui  paroît  donner  ce 
même  difcours  à  un  truifième 
Ifocrate,  187. 
Is  O  M  B  RI.  Nom  que  donne 
Polybe  à  la  partie  (.{qs  Ombri 
qui  s'étoit  fixée  au  nord  du  Pô. 
Signification  du  nom  IJombri. 
JHi/l.  VoL  XVIII,  83.  Com- 
ment ils  font  appelés  par  les 
autres  écrivains  Romains.  Ibid. 

83. 

I  S  S  E  L  I  N  ,  (  Jacques  -  Chrifio- 
phe  )  Académicien -Honoraire- 
Etranger.  Sa  mort.  Hijî.  Vûl. 
XII,  5.  Son  Eloge  h i dorique, 
par  M  DE  BOZE.  Ibid.  345 
&"  Juiv.  Vûye7  Volujue  X I ,  à 
l'article  de  fon  nom. 

ISTER.  Nom  que  donnoient  les 


IT  DES  Ma 

anciens  Grecs  à  la  partie  orien- 
tale du  Danube.  Méui.  Vu/. 
XIX,  583. 

ISTER.  Nom  commun  à  plufieurs 
Hiftoriens.  Difcu filons  à  ce 
fujet ,  &  touchant  les  ouvrages 
qui  leur  font  attribués.  Além. 
F^/.  XIII,  216  d^  217. 

Italie.  Sentimens  divers  de 
plufieurs  Ecrivains  fur  \ts  pays 
qui  ont  d'abord  porté  ce  nom. 
Hijl  Vûl.  XII,  287  &fuiv. 
Description  de  l'Italie,  fa  fitua- 
tioii,  &L  ignorance  où  l'on  efî; 
fur  l'époque  précife  de  l'entrée 
de  (ts  premières  peuplades. 
Hift.  Vd  XVIII,  72  &/u}y. 
Diflertaîion  fur  l'origine  Se 
l'ancienne  hifîoire  des  diiiérens 
peuples  qui  habitent  ce  pays. 
Ui^.  72  &Jiàv.  Recherches  fur 
les  diverfes  colonies  qui  s'y  font 
établies.  Sur  les  colonies  Illy- 
riennes ,  74  &  Jiùv.  Sur  \t% 
Ibériennes  ou  Efpagnoles,  78 
& jiùv.  Sur  les  Celtiques,  82 
&  juïv.  Sur  les  Grecques  ou 
Pélafgiques,  85  & jii'n\  Sur 
les  Eirufques  ou  anciens  habi- 
tans  de  la  Tofcane,  ^3  & Juïv, 
Obfervations  fur  les  aqueducs 
d'Italie.  HijL  K;/.  XVI,  120 

Italique.  (Ecole)  Nom  d'une 
fe(fl;e  Philofophique  fondée  par 
Pythagore.  Durée  de  cette 
Ecole  ,  cSi  Icience  qu'on  y  en- 
fei^noit.  Aicm.  VoL  XI Y,  3 
&\ 
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Itinéraires.  (Colonnes) 
Vojei  Colonnes. 

Itinéraires  Romains.  Difierta- 
tions  fur  la  table  itinéraire  pu- 
bliée par  Velfer ,  fous  le  nom 
de  Table  de  Pcuùnger,  Jtiifi, 
VoL  XIV,  174  &fuiv.  Sur  la 
comparaifon  des  mefures  des 
itinéraires  Romains ,  avec  celles 
qui  ont  été  pri fes  géomé- 
triquement par  M."  Cassini 
dans  une  partie  de  la  France. 
Ihid,  I  60  & Ju'iv. 

JUBLAINS,  ville  du  Maine.  Son 
ancien  nom.  Mém.  VoL  XIX , 
5  10. 

Judaïque.  (Année)  Temps  où 
elle  commençoit.  Mém.  VoL 
XVI,  230.  Noms  dits  mois 
dont  elle  étoit  compofée.  Ibid, 
201  &  202, 

Judith.  Obfervations  fur  le 
livre  de  l'hiiioire  de  Judith, 
écrit  originairement  en  langue 
Chaldéenne.  Além.  VoL  XXÎ, 
42  &Juiv.  Narration  fui  vie  de 
celte  hifioire  ,  ik  liaifon  àe% 
faits  qu'elle  contient  avec  le 
règne  d'Ochus.  lhid.^<y  &  fiùv. 
Difiertation  fcrvant  à  établir  la 
véritable  époque  de  cette  hif- 
toire  ,  61  &  fuîv. 

Judith,  fille  du  Duc  Wcffe. 

Epoque  de  fon  maringe  a\cc 
Louis  le  Débonnaire.  Além. 
VoL  XV,  645.  Intriguer  de 
celte  Ptincefle  pour  faire  don- 
nera fon  fils  Charle>  le  C^hauve 
une    part   dans  la  Monarciiie. 
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Troubles  à  ce  fujet.  Méju.  VûL 
XV,  6^6  & Juïv.  Acciifations 
intentées  contre  elle ,  &:  ma- 
nière dont  elle  en  eft  purgée. 
îhid.  647. 

JUGEMENS  de  Dieu.  Nom  que 
nos  anciens  François  donnoient 
aux  épreuves  par  les  élémens. 
Vûjei  Duel  &  Elémens. 

Jugement  du  bon  mi  de  Be- 
haigne  ,  ^jugement  du  roi  de 
Navarre  contre  le  jugement  du 
bon  roi  de  Behûigne.  Titres  de 
deux  pièces  contenues  dans  un 
manufcrit  de  la  bibliothèque 
des  Carmes  -  déchaux  de  Paris. 
Menu  Vo/XX,  377.  Extraits 
de  ces  deux  pièces.  Uid.  ^06 
&  407. 

Juifs.  Comment  ils  célébroient 
la  fête  ^ti  Tabernacles.  Mém. 
Vol  XVI  ,  182.  Remarque 
fur  les  Seéles  qui  s'élevèrent 
parmi  eux.  Menu  Vol.  XVlï, 
161.  DifcuiTion  touchant  la 
manière  dont  ils  comptoient  les 
années  de  leurs  Rois.  HijL  Vol. 
XII,  138  &  i^^.Mcm.  Vol 
XXI,  295.  Forme  de  leur 
adminillration  politique.  Menu 
Vol  XXI,  68.  Leurs  traités 
avec  les  Romains.  Ihid.  235. 
Faveurs  &  privilèges  qu'ib  en 
obtinrent ,  236  &  fuiv.  Perfé- 
cution  qu'ils  elTuyèrent  dans  la 
fuite,  238.  Remarques  fur  le 
fentiment  de  quelques  inter- 
prètes de  rEcriture-Sainte,  qui 
penfent  que  ks  J  uifs  n'ont  point 
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cultivé  l'art  de  faire  àt?>  Statue?. 
Hif  Vol  XIV,  21  &  Juiv. 
Conjectures  fur  le  temps  où. 
fe  firent  les  deux  dénombre- 
mens  de  la  nation  Juive  dont 
parle  l'Evangile.  Além.  VoL 
XXI,  280  &  281. 
Iules.  Nom  que  \ç.s  Grecs  don- 
noient aux  hymnes  dont  Cérès 
étoit  l'objet.  Aîcm.  Vol  XII, 

3- 

JULIA  ,  nom  d'une  famille  Ro- 
maine. Dillèrtation  fur  l'ori- 
gine de  cette  famille.  Mém.  Vol 
XV  1,41  2  &  fuiv. 

Ju LIA  DoMNA ,  mère  de  Ca- 
racaila.  Lieu  de  la  naiiïance  de 
cette  PrincefTe.  Hiji.  Vol 
XVIII,  232.  Réflexions  fur 
ime  médaille  frappée  en  fon 
honneur.  Jbid.  229. 

Julienne.  (Année)  Jour  auquel 
elle  commençoit.  Mét7u  VoL 
XVI,  170.  DifcufTion  tou- 
chant la  fimilitude  qui  fe  trouve 
entre  cette  année  &;  l'année 
Alexandrine.  Ihid.  170  &fuiv. 

JULIOBONA  ,  ancienne  capitale 
des  peuples  Caleti.  Difîertatioii 
fur  cette  Ville.  Aicm.  Vol 
XÏX,63  3  &Juiv.  Difcuiïion 
touchant  fa  pofition  ,  &  le  nom 
qu'elle  porte  aujourd'hui.  Ihid. 
634  &  Juiv.  650  ,  653  ^ 
Juiv.  Opinion  de  M"  DE  VA- 
LOIS &  DE  LONGUERUE  fur 
l'ancienne  ville  de  Juliohona  , 
641  &  Juiv.  Réfutation  de 
cette  opinion  ,  642  e^  Juiv. 
Obfer  Nations 
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Obfervations  fur  l'antiquité  6c 
hs  diverfes  révolutions  de  cette 
Ville.  Além.  Vu/.  XIX,  64-4. 
é^  fiiiv. 

JuNON,  Divinité  Grecque.  Dif- 
cuffion  à  ion  Tujet.  Mém.  Vol. 
XV ï,  55.  Son  origine  fuivant 
Héfiode.  Atcm.  Vol.  X  Vili ,  4. 
Son  alliance  avec  Jupiter,  & 
enfans  qu'elle  en  eut.  Ihid.  r). 
Autres  enfàns  que  lui  donne  la 
fable.  >/////.  F^A  XV1,5  5. 

Ivoire.  Explication  de  quelques 
bas  reliefs  en  ivoire.  H'ijL  Vol. 
XVIIi,  ^21&jlÙV. 

Jupiter,  Divinité  adorée  par 
ies  Grecs.  Son  origine,  fuivant 
Héfiode  ,  fa  révolte  &:  {ts  vic- 
toires fur  fon  père  Saturne  & 
fur  les  Titans.  Aient.  Vol. 
XV  I  I  1 ,  5.  Ses  diiî'érentes 
alliances  &  enfans  qui  en  pro- 
vinrent. Ihïd.  %  &  <^.  Fleuve 
qui  lui  étoit  le  plus  agréable, 
félon  Paufanias  ,  &  cérémonies 
qu'on  obfervoit  pour  cette 
raifon  dans  les  facrifices  qu'on 

•  lui  offi-oit. /////.  Vo/.XU,  36. 
Remarques  fur  ce  que  difent 
de  Jupiter  les  hymnes  attribués 
à  Orphée.  A4ém.  Vol.  XVI , 
28.  Offrandes  que  lui  préfen- 
toient  les  Initiés.  Hfid.  102. 
Obfervations  fur  un  hymne 
compofé  par  Callimaque  en 
l'honneur  de  Jupiter.  Além. 
Vol.XU,  10. 
Justin  I  EN,  Empereur.  Ré- 
flexions contre  l'idée  générale 
■  7^0 me  XXII. 
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qui  attribue  à  Procope  l'hifl  ire 
fecrcte  de  ce  Prince.  I^iJL  t  ol. 
XXI,  "y^  & juiv.  Re.h  rc  es 
fur  le  véritable  auteur  de  cet 
ouvrage.  Ibid.  75. 
JUTURNE.  Nom  d'une  Fon- 
taine pour  laquelle  les  Rom.iins 
avoient  beaucoup  de  vénéra- 
tion. Hïjt.  Vol.XW,  41. 
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AfPE.  Formule  d'invocation 
ufitée  dans  les  hymnes  Grecs. 
Mém.  Vol.  XII ,  6.  Sentiment 
de  Platon  à  ce  fujet.  Ibid. 
10. 

Kairevan  ou  Cairouan, 
ville  bâtie  en  Afrique  par  le 
général  Arabe  Ukabé.  Hifl. 
Vol  XXI,  118. 

Kalendes  d'Antïoche.  Temps 
où  elles  fe  célébroient,  &  àt^- 
criptions  des  réjouiiïances  qui 
fe  faifoient  alors.  Além.  Vol. 
XIII,  486  &  Afij. 

Kane.  Nom  d'un  aftronome 
Chinois.  Além.  Vol.XMlW, 
271. 

KÉOU-CHINE.  Sisçnificaiion  de 
ce  mot.  Mém.  K;/.  XVIII, 
277.  Les  Chinois  donnent  le 
nom  de  Kéou- chine  à  l'étoile 
que  nous  appelons  E'toUc  Po- 
lû'ire.  Ibid.  277. 

kepato'mop^ïoi.  Voj'c:^  Corni- 
formes. 

KEPATO<4>OTOI.  Voj/e?  CORNI- 
GERJ. 

.  Yv 
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KeRSAH  ,in]pofîeur  Mahomctan, 
furnonimé  Carmaîh.  Aicm.  Vu/. 
XVII,  I  ^  I .  Succès  cle  fou 
impoihire.  U/^/.  151  &  fuiv. 

Kh  A  LED.  Nom  d'un  gucrier 
célèbre  parmi  les  Arabes.  Hijt. 
Vol.  XXI,  113. 

Khalifes.  Hiitoire  de  la  con- 
quête qu'ils  firent  de  l'Afrique. 
JHiJl.  Vol.XW,  xx^&fmv. 

Khalifes  Abojfidcs.  Voye^^ 
Abassides. 

Khan,  Kakhan  ou  Ka- 

GHAN.  Titre  que  portent 
les  chefs  des  Tribus  chez  les 
Tartares.  Mém.  Vol.  XiX, 
\oj  &  108. 

KheMIA.  Nom  que  donnoient 
les  Grecs  au  pays  appelé  dans 
l'Ecriture ,  terre  de  Cliam.  Mém, 
K^/.XV1II,266. 

KhudeÏDGE,  Général  des  trou- 
pes Arabes  envoyées  en  Afri- 
que. Viéloire  qu'il  remporte 
fur  les  Grecs.  Hijl.  Vol.  XXI, 
116  &  117.  Fruits  de  cette 
viéloire.  Ibid.  \  17. 

jlT/.Noin  que  les  Chinois  donnent 
à  leurs  annales.  Voye7  CHI- 
NOIS S.  (Annales) 

Kl  ou  TiENE'Ki.  Nom  d'une 
co.ifleilation  Chinoife.  Mém. 
Vol.  XVflI,  270. 

KiAHINÉ,  Princefre  Maure  fou- 
veraii;e  d'un  canton  de  l'Afri- 
que, Ses  exploits  contre  les 
Arabes.  H}Jl.  Vol.XW,  121 
(éf  fuiv.   S  u  i  tes  de  (qs  précau- 

.  tions  contre  les  entreprifes  àes 
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Arabes,  &  fa  mort.  Ilùd.  122. 
Remarque  fur  la  fignifîcation  du 
nom  de  cette  R-^ine  ,121. 

KlAl-CHU.  Caractère  d'écriture 
en  ufage  à  la  Chine.  Mém.  Vol. 
XV,  521. 

Kl  ANC.  Nom  d'un  fieuve  de  la 
Chine.  Sa  diredion  &  fon  em- 
bouchure.   Mém.    Vol.  XV, 

KlATZE-HOAY-KJ.  Titre  fous 
lequel  le  lettré  Sié  publia  un 
abrégé  chronologique  de  l'hif- 
toire  Chinoife.  Mém.  Vol.  XV, 
5  1  3.  Jugement  de  cet  ouvrage. 
Il'id.  5  1  3  &jinv. 

Kl-COU- LOV.  Titre  d'un  ou- 
vrage de  Sfémncoiiûng.  Voye? 
Chinoise.  (Chronologie) 

KiNG.  Livres  authentiques  des 
Chinois.  Hiftoire  critique  de 
ces  ouvrages.  Mém.  Vol.  XV, 
525  &Jinv.  Mots  François  par 
îefquels  on  peut  rendre  celui 
de  King.  llùd.  526.  Ouvrages 
auxquels  convient  à  la  rigueur 
le  nom  de  King ,  526.  Noms 
àt^  treize  ouvrages  appelés 
Kïug,  526  & juiv. 

KiN-GiN-KAN,  l'un  Jes 
auteurs  les  plus  célèbres  de 
l'hifloire  Chinoife.  Mém.  VoL 
XIII,  ^\o  &  <)\i, 

K  I  R  K  E  R.  (  le  P.  )  Jugement 
du  fvflème  de  ce  Savant  pour 
l'explication  d&s  Fables.  HiJl. 
Vol.  XII,  17.  Obfervations  fur 
fon  idée  touchant  les  Dieux, 
les  offrandes  &  les  prières  à^i 
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Initiés.  Mém.  VoL  XVI,  103 
&  fuïv. 
Kl  s  LE  U.  Nom  du  quatrième 
mois  Judaïque.  Mémoires,  Vûl. 

XVI,    201. 

K I  u  s  E  ï  L  E ,  Capitaine  Maure , 
fe  joint  aux  Grecs  contre  les 
Arabes.  S^s,  exploits,  fa  mort. 
H}ft.  Vol.XXl,  120. 

Koina'.  Nom  que  donnoient  les 
Grecs  à  leurs  a/Tembices  géné- 
rales. Mém.  Vûl.  XVIIÎ,  130. 

KONDY.  Sorte  de  coupe  en  ufage 
chez    les    Perfes.    Mcin.    Vûl. 

Xliï,  283. 

KOP  AI  A  ou  KOPEf  A.  Nom  d^s, 
jeux  célébrés  à  Sardes  eu  l'hon- 
neur de  Proferpine.  Além.  VoL 

XVilï,  1^2. 

L 

JLabienus.  (Titus)  Differta- 
tion  fur  les  exploits  de  ce  Ro- 
main. Mém.  Vû/.XUl,  62  & 

fiàv.  Richeiïes  qu'il  amafia  dans 
la  guerre  des  Gaules,  &  emploi 
qu'il  en  fit.    Ib'iJ.  64.,  65   & 

fuiv.  Temps  qu'il  fervit  dans 
ce  pays  en  qualité  de  Lieute- 
nant de  Céfar,  66.  Incertitude 
où  l'on  eft  touchant  le  lieu  où  il 
conunandoit  dans  les  Gaules  au 
commencement  de  la  neuvième 
<\ts  guerres  de  ce  pays ,  &  con- 
jecftures  à  ce  fujet ,  66  &fiàv. 
Motif  pour  lequel  Céfar,  après 
ia revue  générale  defon  armée, 
donna  à  Labienus  le  comman- 
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dément  de  la  Gaule  Cifalpine, 
71.  Labienus  efl  folL'cite  par 
quelques  Sénateurs  de  fe  décla- 
rer contre  Céfar,  mais  il  lui  refle 
fidèle  tout  le  temps  qu'il  le  croit 
fournis  aux  ordres  du  Sénat, 
73.  Raifons  pour  lefquelles  il 
abandonne  enfin  Céfar,  &:ofîre 
{çs  fervices  à  Pompée ,  75 .  Juf- 
tification  d&s  fentimens  que  lui 
attribue  Dion  Caiïius  en  cette 
occurrence  ,  76.  Quels  pou- 
voient  être,  fuivant  le  même 
Lcrivai]! ,  les  fecrcts  de  Céfar, 
que  Labienus  découvrit  à  Pom- 
pée, yç).  Chagrin  que  caufe  à 
Céfar  la déferlion de  Labienus, 
yy.  Epoque  de  fon  arrivée  à 
Tlieammij  ëc  réception  que  hû 
firent  les  Confuls  êi  Pompée: 
emploi  que  ce  dernier  lui  donna 
dans  l'armée ,  78  &"  yc^.  Ser- 
vices qu'il  rendit  à  Pompée 
dans  fa  fortie  de  l'Italie,  81. 
Remarques  fur  l'origine  de  la 
famille  dont  étoit  iiTue  la  femme 
de  Labienus,  68  &fuh'. 

Lac.  Remarques  fur  les  Lacs  qui 
fe  voient  en  Egypte  après  les 
débordemens  du  Nil.  Mém, 
Vûl.  XVI ,  370  & finv. 

LacéDÉMONE  ,  ville  Grecque. 
Differtation  fur  \^%  loix  qu'y 
établit  Lycurgue ,  &  en  parti- 
culier fur  celle  que  l'on  con- 
noît  fous  le  nom  de  Xénélûfie. 
Mém.  Vol.  XII  ,  159  &juh\ 
Obfervations  au  fujet  de  l'ex- 
trême réferve  At?,  habitans  de 
Y  y  ij 
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cette  Ville  à  accorder  le  <Iroit 
de  citoyen  aux  étrangers.  Mém. 
Vi>/.  XII,  165.  Remarques 
fur  les  maux  qu'ils  eurent  à 
foufirir  lorfqu'ils  fe  relâchèrent 
de  cette  fcvcrité.  I/>/d  1 6y. 
Magiftrats  particuliers  de  Lacé- 
démone  chargés  de  veiller  fur 
les  étrangers ,  1  y^  &fuiv.  Noms 
de  ces  Magiiîrats  6l  leur  em- 
ploi ,  1 7^. 
LacÉDÉmoniens.  Commentées 
peuples  devinrent  àts  hommes 
uniques  dans  leur  efpèce.  Mém. 
Vu/.  XII  ,  159  &  164.  Ce 
qu'en  dit  Hérodote,  &  difcuf- 
fion  à  ce  fujet.  J/^ù/.  \<^()& 
Jiùv.  165.  De  quelle  manière 
ils  éioient  regardés  par  leurs 
voifins,  168.  But  où  tendoient 
leurs  loix.  Mcm.  Vol.  XIX, 
166  &  fiàv.  Differtaiion  fur 
la  loi  de  ces  peuples  ,  qui  dé- 
fendoit  l'entrée  de  leur  pays 
aux  étrangers.  Méîii.  Vû/.lill , 
159  &  jiùv.  Raifons  qui  les 
engagèrent  quelquefois  à  en 
ad  met  ire.  Ihut  162  &  fuiv. 
I  69  &  fitîv.  Formules  de  leurs 
prières  ordinaires,  &  remarque 
à  ce  fuiet.  Mém.  Vol.  XIX, 
199  d^  200.  Education  qu'ils 
donnoient  à  leurs  enfàns  àh 
l'âge  le  plus  tendre.  Wul  189 
&  fitiv.  Remarque  fur  l'idc'e 
qu'Iforate  nous  donne  de  l'i- 
g  lorance  des  Lacédémoniens, 
172  &  173.  Différentes  opi- 
nions que  l'on  avoit  d'eux  dans 
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le  fiècle  de  Socrate  ,  &:  la- 
quelle de  ces  opinions  a  prévalu 
dans  la  fuite,  171.  Diflerta- 
tion  fur  l'état  àti.  Sciences  chez 
\t?,  Lacédémoniens  ,  1 66  cJ^ 
Jiàv.  Jugement  que  portoit 
Platon  de  leur  génie  &  de  leur 
gOLit  à  cet  égard  ,  170.  Diiîé- 
rens  traits  qui  prouvent  leur 
éloquence ,  1 74 & jiàv.  Eloges 
que  fait  Plutarque  de  leurs 
études  &  de  leur  philofophie, 
186  & Jiùv.  Obfervations  fur 
leurs  idées  philofophiques  à 
l'égard  àti,  biens  de  la  fortune, 
192  &  Jinv.  Sur  ces  mêmes 
idées  dans  l'ufage  qu'ils  fai- 
foient  des  plaifirs,  194.6^  ^9'y' 
Dans  l'amour  qu'ils  avoient 
pour  leur  Patrie,  19^  &  196. 
Dans  leurs  maximes  de  poli- 
tique ,  1  96  e^  1 97.  Dans  leurs 
fen timens  fur  la  liberté  ci- 
vile, K^y  &  fuiv.  Dans  ceux 
qu'ils  avoient  fur  la  religion  , 
199  &  200.  Dans  leur  ma- 
ni  ère  de  cultiver  les  beaux  arts, 

200.  Dans  leurs  amufemens  , 

201.  Examen  de  leurs  difpo- 
fitions  à  l'étude  de  la  Poefie 
ôi  de  la  Mufique ,  179  &Jniv. 
&  honneurs  qu'ils  rendoient 
aux  Maîtres  dans  ces  arts  ,  i  80 
&  fiùv.  Règles  qu'ils  obfer- 
voient  à  l'égard  de  la  Poèïie 
&  de  la  Mufique,  &  leurs  pré- 
cautions pour  bannir  celles  qui 
pourroient  altérer  les  bonnes 
mœurs,  182  &  fuiv.  Origine 
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de  leurs  chanfons  guerrières  d 
connues  clans  l'antiquité.  Além. 
Vu/.  Xll ,  163.  Q,uelle  ttoit 
leur  nourriture  ordinaire.  I/>iJ. 
175.  R'jception  qu'ils  avoient 
coutume  de  faire  aux  Députés 
étrangers,  170  &fttiv.  Guerre 
qu'ils  eurent  avec  les  Thébains , 
&  defavantages  que  leur  fit 
efTuyer  Epaminondas.  Mim, 
Vol.  XIV  ,118  &  juiv.  At- 
tentat commis  par  trois  Lacé- 
démoniens  contre  les  filles  de 
Scédafus.  Ihid.  118.  Secours 
que  donnèrent  ces  Peuples  aux 
Phocéens  pendant  la  Guerre 
Sûcrée.  Mcni.  Vol.  XII,  186 
&  200.  Jugement  que  Dio- 
dore  de  Sicile  porte  Ats,  Lacé- 
démoniens  en  cette  occafion, 
Ibïd  196  &  Juiv.  DifcufFion 
touchant  la  manière  dont  Eiien 
a  rendu  un  pafiage  de  Thucy- 
dide ,  où  il  eil  parlé  A^s  Lacé- 
démoniens  &  de  Braddas.  Mém. 
Vol.  XIX,  175  &  fuïv.  Ré- 
flexions fur  la  réponle  qu'ils 
faifoient  ordinairement  aux 
Athéniens,  lorfque  ceux-ci 
leur  reprochoient  leur  igno- 
rance. Ibid.  I  G<). 

LadoN  ,  Fleuve  en  Arcadie.  Ma- 
nière dont  en  parle  Paufanias. 
Hijl.  K^/.  XII,  33eîr'34. 

LamoigNON,  (  Chrétien-  Guil- 
laume de)  Préfident  à  Mor- 
tier Honoraire  ,  Commandeur 
&  Grand -Croix  de  l'Ordre 
Royal  &  Militaire  de  S.' Louis , 
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eft  nommé  en  174.3  Académi- 
cien -  Honoraire.  Hifl.  VoL 
XVI,  8. 
Lampadophore  ou  Porte - 
Flambeau,  l'un  des  Miniftres 
de  Cérès  à  E'ieufis.  Voye?  DA- 

DOUQUE. 

LamproclE  ,  Poète  Dithyram- 
bique ,  fuivant  Athénée.  Re- 
cherches à  fon  fujet.  Além, 
Vol.  XIII,  238^^239. 

Lamprus,  Poète  Muficien. 
Recherches  à  fon  fujet.  Mém* 
Vol.  XV ,  370  d^  Ju'iv. 

LamfsacÉ  ,  fille  de  Mandron  , 
roi  de  Bebrycie.  Hiitoire  de 
l'important  fervice  que  cette 
Princefie  rendit  aux  Phocéens 
établis  dans  fon  pays.  Mém, 
VoL  XII,  323.  Mém.  VoL 
XV  ,  65  &  66.  Reconnoif- 
fance  qu'ils  lui  en  marquèrent. 
Ihid.  323  ,  c>^  îb'id.  fid. 

Lampsaque,  ville  de  Myfie. 
Qj-iel  étoit  le  nom  antérieur 
qu'elle  portoit  ,  &  quel  évé- 
nement lui  fit  donner  celui  de 
La  m  p  faq  u  e .  Mém.  Vol.  XII, 
323.  Fragmens  de  l'hifioire  de 
cette  ville ,  faite  par  Charon 
de  Lampfaque.  Traduélion  de 
ces  fragmens  ,  &;  remarques  à 
leur  fujet.  Mém.  Vol.  XIV  , 
64  &  fiiiv. 

Lance  ,  arme  dont  fe  fervoient 
anciennement  les  Chevaliers  ; 
matière  dont  elle  étoit  faite. 
Mcm.  Vol.  XX  ,  778.  Cette 
forte  d'arme  étoit  interdite  aux 
Y  y  iij 
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Ecuyers.  Mémoires,  Vol  XX , 

•  778- 

LanceloT,  (Antoine)   Acadé- 
niicien-AlTocié.  Sa  mort.  Hifl, 

■  266.  Son  E'ioge  hiftorique  par 
M.DEBozE./i}//.F^/.XVI, 
257  &  fiiiv.  Analyfe  de  fa  dif- 
fertation  fur  la  Vie  &:  les  Ou- 
vrages du  Préfident  de  Boiffieu. 
Hift.  Vo/.Xn,  316  à^fuiy. 
Ses  Mémoires  fur  la  Vie  6c 
les  Ouvrages  de  Raoul  de  Pref- 
les.  Mém.  Vol.  XIII  ,  6oy  & 
fuiv.  6iy.  bis  "^  &  fu'iv.  Sur 
ie  mariage  de  Charles  VIII 
avec  Anne  de  Bretagne.  Mém. 
Vu/.  XIII ,  666  &fuiv.  Voyei 
Volume  XI  ,  à  l'article  de  Ton 
nom. 

Lan  DIT  ou  Indict.  Diiïer- 
tation  fur  une  Affemblée  gé- 
nérale tenue  fous  ce  nom  pen- 
dant plufieurs  fiècles  dans  la 
plaine  de  S.'  Denys.  H'i/i.  Vol. 
XXI  ,  1 67  &  fuiv.  Conjec- 
tures fur  la  véritable  origine 
de  cette  fête.  IbiJ.  171  éffuiv. 
Fauffes  traditions  fur  1  etabliiïe- 
ment  &  \ts  caufes  de  la  Foire 
du  Landit,  168  &  fuiv.  Abus 
qui  la  firent  abolir  ,  173  e^ 
174. 

Langage  figure.  Differtation 

fur  celui  qui  fe  trouve  employé 

^  Bis  marqLie  que  le  chiffre  qui  efl  an 
haut  de  la  page  du  volume ,  avoir  déjà  été 
placé  à  la  feuille  précédente,  <Sc  que  par  con- 
féquent  il  fe  trouve  répété  en  cet  eadroit. 
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dans  les  vers.  Mém.  Vol.  XV, 

2  27  &fuiv. 
Langres,  Ville.  Son  ancien 

nom.  Mém.  Vol.  XIX,  50^. 
Langue  Françoife.   Son  origine 

&  fes  révolutions.   Mém.  Vol. 

XVII  ,    iji  &  fuiv.    Voye-^ 

Françoise. 
Langue  Grecque.  Voye-^  Grec- 
que. 
Langue  Latine.  Voyei  Latine. 

Larisse.  Nom  commun  à  plu- 
fieurs Villes.  Recherches  fur 
la  fituation  de  celle  que  \t% 
Pélafges  habitèrent.  Mém.  Voc 
XVI  ,112  &  fuiv.  Combien 
Strabon  comptoit  de  Villes 
qui  portoient  ce  nom.  Ibid, 
113. 

Lasus  ou  LASSUS  ,  Poëte  Ma- 
ficien.  Recherches  fur  fa  Vie 
&  ïts  Ouvrages.  Mém.  Vol. 
XV ,  3  24  &  fuiv. 

Latine.  (  Langue  )  Réflexions 
fur  la  différence  qui  fe  trouve 
entre  cette  Langue  &  la  Fran- 
çoife. Mém.  VoL  XIII,  399. 
Moyens  dont  fe  fervit  Cali- 
gula  pour  fixer  cette  Langue 
dans  les  Gaules ,  <Si  remarque 
fur  les  progrès  qu'elle  y  fit. 
Mém.  VoL  XV,  573. 

LATINUS  ,  Roi  d'Italie  ,  donne 
fui  vaut  un  des  récits  de  Co- 
non ,  fa  fille  Laurina  en  ma- 
riage à  Locr us.  Aîém.  VoL  XIV, 
1 84.  Il  efl  tué  par  Hercule. 
Ibid.  185.  Notes  critiques  à 
ce  fujet,  fer  van  t  à  réfuter  ce 
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que  Virgile  rapporte  de  La- 
tiiuis  dans  fou  Encide.  Mém. 
Vol.  XiV,  184  c>^  185. 
LatomAGUS.  Nom  de  lieu. 
DifcufTion  touchant  la  véritable 
pofition  de  ce  lieu  ,  marcjué 
dans  l'itinéraire  ,  6l  variété  des 
opinions  de  plufieurs  Savans  à 
ce  lu  je  t.  Mcm.  VûI.  XiX,  657 

L  A  u  R  E ,  A  mante  de  Pétrarque. 
Sa  mort.  Mém.  Vol.  XV  H  , 
<^i6.  Ce  que  l'on  doit  penfer 
aufujet  defon  tombeau  trouvé 
à  Avignon.  ItiJ.  4.20.  Vi'j^e? 
PÉTRARQUE. 

Lauriers.  Remarque  fur  ceux 
qui ,  au  rapport  de  Dion  ,  fu- 
rent plantés  par  ordre  du  Sénat 
de\ant  la  maifon  d'Oéhvien. 
Mcm.Vc^LXXl,  388.  Raifoii 
pour  laquelle  Pline  appelle  le 
laurier  Janitrix  Cœjûrum.  Ih'id. 
389.  Branche  de  laurier  qui 
produifit  un  bois  entier,  399- 

JLeang.  Nom  d'une  dynallie 
Chinoife.  Sa  durée.  Aiém.  K?/. 
XV,  501. 

Lebeau,  (  Charles)  Profeiïeur 
d'éloquence  en  l'Univerfité  de 
Paris  ik.  au  Collège  Royal,  eft 
nommé  Académicien  -  Aflbcié 
en  1748.  H'îj}.  Vol.  XXI,  3. Ses 
Mémoires  fur  les  médailles  de 
reflitution.   Mém,  Vol.  XXI, 

333  ^fi^^-  352  &fiiiv,  371 
&  fuîv. 
LebeUF,  (Jean)  Chanoine  & 
Sous-chantre  de  la  Cathédrale 


TIÈRES,  LE  3J9 

d'Auxerre  ,  remporte  le  prix 
propolé  par  l'Académie  pour 
i'annce  1734.  Hiji.  ^W.  Xll, 
2.  Il  obtient  auifi  celui  de 
lyAo.HiJl.  Vol.XlY ,  2.  Ed 
nonmié  Académicien  -  Aiïbcié 
en  1740  à  la  place  de  M. 
Lancelot.  Uid.  3. Sa  notice 
d'un  manufcrit  des  Chroniques 
de  S.'  Denys,  le  plus  ancien 
que  l'on  connoiiïe.  Hijh  Vol. 
XVI,  175  &Juiv.  Analyfe  de 
iti  remarques  critiques  fur 
les  aéles  de  S/  Louis ,  nou- 
vellement publiés  par  les  Boî- 
landifîes.  Ihid.  1  86  &fuiv.  De 
{t?>  obfervaiions  fur  quelques 
nK:)nnoies  de  ce  Prince  ,  191 
& Jii'iv.  De  Tes  deux  Mémoires 
concernant  Philippe  de  Mai- 
zières  ,219  df  jujv.  De  fa 
differtation  fur  quelques  Inf- 
criptions  nouvellement  décou- 
■vcrtes  à  Lyon.  Hîjl.  VoL 
XVIIJ,  242  &  fuiv.  De  fes 
obfervations  fur  la  Table  de 
Peutinger.  Ibid.  249  &  fuiv. 
De  fon  Mémoire  fur  le  Ma- 
nufcrit àts  annales  de  S.'  Ber- 
tin  ,  274  & Ju'iv.  De  fon  opi- 
nion fur  un  canton  inconnu 
dont  les  habitans  font  nommés 
Ciipedenjes  ,  202  &  fuiv.  De 
fon  difcours  fur  l'époque  de 
la  bataille  de  Fontenai  ,  303 
0"  fuiv.  De  Çqs  recherches  fur 
le  temps  où  on  a  commencé 
dans  l'Eglifeà  former  un  corps 
de  canons  &  de  loix  civiles 
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rangés  par  ordre  de  matières. 
Hijl  Vol.  XViii,  3^6  & 
fuiv.  De  Ton  Mémoire  lur  la 
polition  d'un  ancien  Palais  de 
nos  Rois  de  la  première  race. 
Hifl.  Vol.  XXÎ,  loo  &fuiv. 
De  fon  examen  critique  de 
trois  hiftoires  làbuleufes,  dont 
Charlemagne  eft  le  fujet.  Ibid. 
I  36  &  fuiv.  De  fa  dirt'ertation 
fur  l'alfemblée  générale  ,  qui  , 
fous  ie  nom  de  X Indïcl,  Se  de- 
puis du  Landït ,  s'eft  tenue  pen- 
dant plufieurs  fiècles  dans  la 
plaine  de  S.*  Denys  ,  \(yj  & 
fuiv.  De  fon  explication  d'une 
ancienne  Statue  récemment 
ôtée  du  Parvis  de  l'cglife  Ca- 
thédrale de  Paris,  i  82  &  fuiv. 
De  io,^  conjeél:ures  fur  un  an- 
neau d'or  confervé  à  Bayeux, 
185  &fuiv.  De  fon  fentiment 
fur  la  fituation  d'un  lieu  dé- 
figné  dans  les  Capitulaires  de 
Charles  le  Chauve  ,  fous  le 
nom  de  Pagus  fadinifiis,  i  87 
éf  fuiv.  De  fon  fupplément  au 
Mémoire  de  feu  M.  Lance- 
LOT ,  fur  les  ouvrages  de  Raoul 
de  Prefles  ,  203  d^  fuiv.  S^^ 
Mémoires  fur  les  ufages  obfer- 
vés  par  les  François  dans  leurs 
repas,  fous  la  première  race  de 
nos  Rois.  Mcm.  K^/.  XVIII, 
191  &  fuiv.  Sur  le  temps  où 
vivoit  l'Hiftorien  Roricon  ,  & 
fur  l'autorité  que  doit  avoir 
cet  Ecrivain.  Ihid.  228  & 
fuiv.  Sur  la  vie  de  Philippe  de 
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Maizières  ,  Confeiller  du  Roi 
Charles  V  ,  &  Chancelier  du 
Royaume  de  Chypre,  ^pi  ^ 
fuiv.  Sur  les  plus  anciennes  tra- 
ducflions  en  Langue  F rançoife, 
709  &  fuiv.  y2.^  &fuiv.S\.\x 
la  fituation  de  l'ille  d'Ofcelle , 
connue  lous  le  nom  d'Ofrellus 
dans  les  Monumens  hifloriques 
du  neuvième  fiècle.  Além  Vol. 
XX,  91  &  fuiv.  I  ^^  &  fuiv. 
Sur  les  Ciironiques  Martinien- 
nes.  Uid.  224,  &fuiv.  Sur  l'u- 
fage  d'écrire  fur  Ats,  tablettes  de 
cire  ,  &c.  267  &fuiv.  Sa  notice 
fommaire  de  deux  volumes  de 
Poéfies  Françoife  <&  Latine  , 
confervéesdans  la  Bibliothèque 
àt%  Carmes -déchaux  de  Paris  , 
avec  une  indication  du  genre 
de  mufique  qui  s'y  trouve. 
Mcm.  VoL  XX  ,  -i^jj  &  fuiv. 
Sa  dilTertation  fur  quelques  an- 
tiquités du  diocèfe  de  Bayeux. 
Mém.  Vol  XXI,  489  & 
fuiv. 

Leibnitz.  Remarque  fur  l'idée 
fingulière  qu'il  fe  formoit  tou- 
chant la  poffïbilité  de  faire  re- 
vivre les  corps  dont  les  parties 
e/Tendelles  feroient  encore  en- 
tières. Além.  Vol.  XIX  ,312 
d^  3  13. 

LemNOS  ,  Ifle.  Rai  fon  pour  la- 
quelle Apollonius  de  Rhodes 
lui  donne  le  nom  de  funejle. 
Mcm.  Vol.  XII,  I  o  I .  Les 
Argonautes  font  obligés  de 
relâcher  dans  cette  Ille,  6s:  s'y 

arrêtent 
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arrêtent  quelque  temps.  Alcnu 
Vol.  Xil,  loi.  Les  en  fans  que 
leur  donnèrent  les  Leniniennes, 
produi/irent  un  peuple  connu 
ïbus  le  nom  de  Mijiyens.  Ihid. 
YoG  &  14.0. 

LÉMOVICES.  Peuples  célèbres 
entre  les  Celtes.  Etendue  de 
leur  territoire.  Mém.  Vol.  XIX, 
707  &  fiiiv. 

LentULUS.  Surnom  d'une 
branche  de  la  célèbre  maifon 
C (mie lia.  Origine  de  ce  furnom. 
Âlém.  Vol.  XIII,  6^. 

LÉODAMAS  &  PhITRÈS,  Milé- 
fiens.  Leurs  prétentions  à  ia 
fouveraineté  de  Mikt.  Com- 
ment on  fit  cefTer  leurs  divi- 
fions,  fui  vaut  Conon,  &  lequel 
des  deux  l'emporta  fur  fon 
concurrent.  Mém.  Vol.  XIV, 
223  &  224. 

LÉONIDAS  1 1 ,  roi  de  Sparte.  Ses 
oppofitions  aux  entreprifes  de 
fon  collègue  en  faveur  des 
étrangers.  Mém.  Vol.  XII, 
175   lV  176. 

LÉPIDE,  père  du  Triumvir  de 
ce  nom.  Précis  de  la  guerre 
civile  qu'il  excita  dans  Rome. 
Hifl.  Vol.  XXI ,  5  2  &fuîv. 

Leptine,  frère  de  Denys,  tyran 
de  Syracufe ,  donne  fa  fille  en 
îiiariage  à  Philifte.  Mém.  Vol. 
XIII ,  6.  Suites  de  ce  mariage. 
IbiJ.  6  &  y. 

Lettres.  (  Belles-  )    Réflexions 
générales  fur  leur  utilité.  H2JI. 
Vol-  XVI ,  1 1  &fuiv,  Difcours 
Tome  XXI L 
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fur  les  rapports  que  les  Belles- 
Lettres  &  les  Sciences  ont  entre 
elles.  Mém.  Vol.  X  i  i  1 ,  372 
& fiùv.  Secours  que  les  Belles- 
Lettres  donnent  aux  Sciences, 
&  charmes  qu'elles  leur  prê- 
tent. Ib'id.  378.  Befoin  qu'elles 
ont  àts  Sciences  à  leur  tour 
pour  leur  perfecT;ion,  37^.  Le 
triomphe  de  leur  union  éclate 
quand  elle  fe  rencontre  dans 
des  génies  du  premier  ordre, 
382.  Noms  de  quelques-uns 
de  ces  hommes  célèbres,  382 
&  fuiv.  Caufes  naturelles  de  la 
préférence  que  l'on  eft  porté  à 
donner  à  l'étude  des  Mathé- 
matiques fur  celle  des  Belles- 
Lettres.  H'ijl.  F^/.  XVI,  16 
& fuïv.  Remarques  fur  l'utilité 
&  la  néceflîté  d'étudier  les  der- 
nières. Ibîd.  1 9  & Juïv.  Difcuf- 
fion  fervant  à  conftater  cette 
utilité ,    2  5    cV  Juïv.    Secours 
qu'elles  peuvent  procurer  aux 
Sciences  exacftes,  30  éf  fuiv. 
Conclu fion  touchant  l'avantage 
des  Lettres  fur  les  Mathéma- 
tiques ,  fans  détruire  néanmoins 
le  droit  de  ces  dernières  à  par- 
tager la  faveur  publique,  35 
é^  fuiv.  Réflexions  fur  l'utilité 
que  les  Belles- Lettres  peuvent 
tirer  de  l'Ecriture  Sainte.  Hifl. 
Vol.  XVÎII,  7  &fuiv.  La 
Grèce  dut   tout  fon  luflre  à 
l'aflemblage    des   hommes    de 
Lettres  &:  des  Savans.   Mém, 
Vol'  Xlïl,  ^'y^'  Les  Romains 
.  Z  z 
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négligèrent  long-temps  les  Bel- 
ies- Lettres,  mais  ils  ks  cultivè- 
rent avec  luccès  depuis  le  fiècle 
d'Augulk.  Mém.  Vu/.  Xi  il, 
375  à^J^^^^-  Ce  qu'elles  euient 
à  foulirir  de  leur  divorce  avec 
les  Sciences  vers  la  décadence 
de  TempireRomarn  7/'/^/.  38 j 
é^juiv.  Etat  où  elles  étoient  en 
France  avant  le  XV.«  fiecle. 
Jiiji.  Vûl.  XII,  ICI.  Epoque 
&  hiftoire  de  leur  rétabli/îe- 
ment.  Ibid.  r  02.  Louanges  que 
■méritent  les  Savans  qui  les  ont 
tirées  deleurobfcurité,  i  03  ô' 
fuiv.  Temps  où  Taccord  àts 
Sciences  6l  des  Belles -Lettres 
parut  avec  éclat  en  France; 
établiiïement  que  fit  Louis  le 
Grand  pour  cimenter  cette 
union.  Àiém.  Vûl.  XIII,  376 
&  Juiv, 

Leucadie  ,  vierge  Chrétienne. 
Obfervations  fur  fa  famille  & 
fur  fon  épitaphe ,  nouvellement 
découverte  à  Lyon.  Jriiji,  VoL 
XVIII,  243  &  24.4. 

Leucocomas,    Vûyei  Pro- 

MACHUS. 

Lévesque  de  la  Ravalière, 

(  Pierre- Aiexandre)ert;noramé 
Àcadémicien-AfTociéen  1743  ^ 
fa  place  de  M.  DE  ChAMBORS. 
Hi(l.  VoL  XVI ,  8.  Analyfe  de 
fes  éclaîrciflemens  iwr  quelques 
cîrconftances  de  l'hiftoire  du 
"Vfeux  de  la  Montagne ,  prince 
des  Affafrms.  /7V7/.  Vol.  XVI, 
15  5  &fuh.  De  fcs  recherches 
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fur  un  paJfTage  du  IV.*  livre  de 
la  guerre  des  Gaules  par  Céfar. 
hliji.  Vol.  XVIll ,  2 1  2  &fiàv. 
De  fa  réponfe  au  fentiment  de 
D.  Calmet  ,  fur  les  limites 
d'une  partie  du  royaume  de 
France,  du  côté  de  l'Empire, 
avant  l'an  1301.  //vV/.  2^5  d^ 
fiùv.  De  fa  Dillertation  fur  l'ex- 
plication qu'il  donne  de  quel- 
ques bas  reliefs  en  ivoire,  322 
é^Juïv.  De  fes  réflexions  contre 
l'idée  générale  que  Procope 
efl  l'auteur  de  Vhijloire fecrette 
de  Jujiïnïen.  HijL  Vol.  XX ï, 
73  ^ S^^^v.  De  fon  Mémoire 
fur  la  polition  d'un  lieu  men- 
tionné dans  la  CXXV.*'  lettre  de 
Loup,  abbé  de  Ferrières,  écri- 
vain du  IX. «  fiècle.  Ihid.  17^ 
ér  fuiv.  De  fes  recherches  fur 
M."  Pithou,  208  &fuiy.Sçs 
Obfervations  fur  le  cara<flère 
du  livre  intitulé,  Mémoire  dei 
J^ges  &  royales  économies  d'E^- 
tût ,  dcmejliques  ^  politiques  et 
militûires  de  H  EN  RI  LE 
Grand.  Mém.  Vol.XXl^ 
541  &  Juiv. 
LevGjE  ou  Leouga.  Obfer- 
vations fur  l'étymologie  de  ce 
ïiiot.  hijl.  VoL  XXI,  66. 
Diiïertation  de  M.  FrÉRET  fur 
les  colonnes  itinéraires  de  la 
France  où  les  diftances  font 
marquées  par  le  mot  LeVGjE. 
HiJl.  VoL  XIV,  150  d^ 
Juiv.  Découverte  faite  à  Noct- 
tingen  en  1748  d'une  colonne 
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femblable  >  Se  remarques  fur  ce 
monument  fervant  de  fupplc- 
ment  à  la  DifTertation  de  M. 
FrÉRET.  HïJi.VoLXXl,  65 
&  Ju'iv. 

LÉVIATHAN.  Efprit  qui  préfide 
au  Midi,  fuivant  l'idée  des  Ma- 
giciens. Hijl.  Vol.  XII,  54<. 

LiBURNES.  Nom  d'une  des  prin- 
cipales Nations  qui  compofoient 
les  Colonies  illyriennes  qui 
s'établirent  en  Italie.  Hijl.  Vol. 
XVHI,  74..  Pays  d'où  ils 
étoient  fortis ,  contrées  qu'ils 
occupèrent  fuccefïivement  dans 
l'Italie  ,  &:  langue  qu'ils  par- 
loient.  Ibïd,  75  &juiv.  Ils  font 
diftingués  en  trois  branches  ; 
noms  de  chacune  de  ces  bran- 
ches, 75. 

LiBURNES.  Noms  de  quel- 
ques vailTeaux  Romains.  Quels 
étoient  ces  vaifTeaux,  &:  raifon 
pour  laquelle  on  les  appeloit 
ainfi.  Mém.  Vol.  XII 1,  86. 
Hifl.Vol.Xy\\\,^'èér'^. 

Libye.  Difcuffion  touchant  la 
Religion  Ats  habitans  de  ce 
Pays.  Mém.  Vol  XVI  ,  6j. 
Tradition  âts  Peuples  de  Li- 
bye fur  l'hiftoire  de  leurs  Di- 
vinités. Uid  84,  &  85. 

LlClNIUS  Crassus  (  Publius  ) 
ell  envoyé  en  Afie  contre  Arii- 
tonicur.  Mém.  Vol  XII,  314-. 
Il  y  périt  dans  une  embufcade. 
Ibid.  315. 

LlÉOU-PANC.  Soldat  Chinois. 
Moyens  par  lefquels  il  parvint 
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à  l'empire  de  la  Chine,  époque 
de  fon  avènement  ai  trône  , 
nom  qu'il  prit  alors,  dynaflie 
qu'il  établit,  &  durée  de  cette 
dynaftie.  Mém.  Vol  XV,  500. 

LiEUE  gmdoije.  Sa  valeur.  Âlém, 
F^/.  XIX,  636. 

LiGURlE,  ancien  nom  de  l'Etat 
de  Gènes.  Difcuffion  touchant 
fes  premiers  habitans.  Htll.  Vol. 
XVIII,  y%&fuiv. 

Liguriens,  Ligues  ou  Li- 
gures. Noms  d'une  Ligue  de 
Celtes  ou  Omhïi  qui  s'étoient 
établis  en  Italie.  Hijl.  Vol, 
XVIÏI,  84..  Etendue  de  pays 
que  les  Liguriens  y  occupoient 
43  o  ans  avant  l'ère  Chrétienne. 
Ibid.  80,  81  &%<y.  Ils  font 
diftingués  en  trois  efpèces  , 
noms  de  chacune  d'elles ,  6c 
pays  qu'elles  habitoient,  81. 
Signification  du  mot  Ligures, 
Ly-gour  en  Celtique ,  84. 

Ll-Kl ,  ouvrage  Chinois.  Ce  que 
c'eft,  nombre  Atî,  articles  qui 
compofoient  l'ancien  Li-ki,  6c 
divifion  des  glofes  qu'on  y  avoit 
ajoutées.  Mém.  Vol.XY ,  S  39' 
Idée  de  l'ouvrage  qui  porte  au- 
jourd'hui ce  nom.  Ibid.  5  39  d^ 
Jiiiy.  Nom  de  celui  qui  le  pre- 
mier travailla  à  la  collecflion  du 
Li-bi,  de  celui  qui  le  préfenta  à 
l'examen  du  Collège  Impérial^ 
&  de  celui  qui  fut  chargé  de 
cet  examen,  540.  Epoque  de 
la  préfentation  de  cet  ouvrage , 
êi.  différentes  réducTlions  qui  y 
Z  z  ij 
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furent  faites.  Mém.  Vûl.  XV, 

LiLlUM.  Obrervations  fur  ce 
que  iignifie  ce  mot  dans  fon 
acception  primitive.  JVlétn.  VoL 
XX,   588  &Jmv. 

LiLLEBONNE,  ville  de  Norman- 
die. VoycT^JULlOBONA, 

LlMNATlDE.  Nom  de  l'une  Aç:% 
tribus  de  Sparte.  De  quelle  ef 
pèce  d'habitans  elle  étoit  com- 
pofée.  Aîcm.  Vol.  XV,  4.1 2. 

Limoges  ,  ville.  Son  ancien  nom. 
Mém.  W.  XIX,  511. 

Limon UM ,  ancienne  ville  à&s 
peuples  ticlûnes.  Differtation 
fur  ce  lieu ,  dont  il  ell  fait 
niention  dans  les  Commentaires 
de  Céfar.  Mém.  Vol.  XIX, 
691.  Difcuflion  touchant  la 
pofition  de  Limonum.  Ihid.  6^2 
érfiiiv.  698,  700  &fu2v. 

L I  N  D  I  EN  S.  Hiftoire  que  nous 
(donne  Conon  du  facrifice  ac- 
compagné d'imprécations  qu'ifs 
font  à  Hercule ,  &  notes  hiflo- 
riques  à  ce  fujet.  Mém.  Vol. 
XIV,  ii)\  &  192. 

LiSlEUX,  ville.  Son  ancien  nom. 
Mcm.  K^/.  XIX,  509. 

LlTHlERSES.  Nom  que  les  Grecs 
don  noient  aux  hymnes  dont 
Cybèle  étoit  l'objet.  Mém.  Vol. 

XII,  3. 

Littérature.  Difcuffion  tou- 
chant celle  des  Grecs,  Voye"^ 
Grecs  &  Lettres. 

LiViE  ,  femme  d'Otflavien.  Re- 
marque fur  le  nom  à'Au^uJla 
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donné  à  cette  PrincefTe.  Mém, 
Vûl.  XIX,  439  & Juiv, 

LoCRlENS.  Remarques  fur  ce  que 
dit  Conon  de  la  coutume  qu'ils 
obrervoient  toutes  les  lois  qu'ils 
combattoient  ,  ik.  fur  ce  qui 
arriva  à  un  chefdes  Crotoniates 
dans  une  de  ces  occafions.  Mém, 
Vol.yAN  ,  i96c>-  197. 

LoCRUS ,  fils  de  Phéax.  Hifloire 
de  ce  Prince  fuivantuii  àts  ré- 
cits de  Conon  ,  &  notes  cri- 
tiques à  ce  fujet.  Além.  Vol. 
XIV,  184/;^  185. 

Loi  Salïque  établie  en  France. 
Observations  fur  cette  loi. 
Mém.  Vol.  XX  ,  461  &Juiv. 
467  &  Juiv. 

Loi  Terentilla.  Divifions  occa- 
fionnées  entre  les  Patriciens  <Sc 
les  Plébéiens  au  fujet  de  l'é- 
tabliiïementde  cette  loi.  Mém, 
Vol  XII,   T^'è&fuiv. 

Loin,  Nom  d'une  rivière.  En- 
droit 011  elle  prend  fa  fource, 
&  village  où  elle  fe  jette  dans 
la  Seine,  hijl.  Vol.  XVI  H, 
271.  Difcuffion  touchant  le 
nom  latin  de  cette  rivière.  Ibî^, 
270  &  l'yi. 

Loiret,  petite  rivière  de  POr- 
léan.nois.  Pians  de  {tî>  deux 
fources  &  de  fes  baiïins.  Hifl. 
Vol.  XII ,  1 60.  Differtation  au 
fujet  de  cette  rivière.  Ibïd.  153 
&fuiv.  Objet  principal  de  cette 
DilTertation.  llùd.  153. 

LoiX  Romaines.  Di/Tertation  fui 
kur  origine,  leurs  différentçs 
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révolutions  &  les  divers  chaii- 
gemens  qu'elles  efîuyèrent. 
Mém.  Vu/.  XII,  31  &/u}v. 

L  O  I  X  Biryû/es  JRûmû'ines.  Dif- 
cufîlon  touchant  les  ciiveiTes 
opinions  des  Savans  lur  ce  que 
devinrent  ces  loix  après  l'expul- 
fion  de  Tarquin.  Mém.  Vol. 
XII,  35  &  juiv. 

LoiX  des  douje  tables.  Differ ta- 
rions fur  leur  origine.  Mcm.  Vol. 
XII,  27  &fuiv.  E l  les  Ton  t  éma- 
nées des  loix  de  Solon  ,  fuivant 
ie  fentinient  le  plus  communé- 
ment reçu.  Ibid.  27  &  44.  Ré- 
futation de  cette  opinion,  28 
&  Juiv.  45.  Publication  de  ces 
loix  ,  &  jugement  qu'on  eii 
doit  porter,  44.  Difcuiïion  au 
fujet  de  la  part  qu'eut  Hermo- 
dore  dans  la  compofition  de 
ces  loix ,  48  &Juiv.  Conjecflures 
touchant  le  ilratagcme  dont  fe 
fervirent  les  Patriciens  pour 
faire  recevoir  plus  volontiers 
par  le  peuple  les  loix  des  douze 
tables  ,50  &  fiiiv.  Examen 
V  d'une  de  ces  loix  ,  faite  en  ap- 
parence en  faveur  du  Peuple  , 
^2.  &  fuiv.  Ce  qu'on  doit  en- 
tendre par  le  mot  Peuple  dont 
ïl  eft  queftion  dans  cette  loi , 
^2  &fuiv.  Remarques  fur  une 
autre  de  ces  loix  ,  où  il  eft  dit 
qu'on  ne  fera  point  de  loi  par- 
ticulière pour  un  citoyen  ,  (i  ce 
n'eil  dans  l'afTemblée  du  peuple 
convoqué  par  centuries,  5  8  d^ 
Juiv,    OLfervations    au    fujet 
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d'une  autre  ,  dont  il  ne  faut  pas 
chercher  l'origine  hors  de 
Rome  ,  60  &Juiv.  LifcufTion 
touchant  une  de  ces  loix  qui 
paroît  un  peu  obfcure,  63  ô* 
Juiv.  Diifèrtation  fur  plu  heurs 
autres  concernant  divers  fujcts , 
68,70,72,75 ,78 ,79,84, 
85  ,87,  90,93,94^^97.  Loi 
touchant  les  mariages,  qui  fut 
ajoutée  aux  loix  des  douze  tables 
par  le  Décemvir  Appius  ,  fans 
confulter  le  peuple,  68  &Juiv. 

LoTH  ,  neveu  d'Abraham.  Re- 
marques fur  le  rapport  de  quel- 
ques traits  de  fa  vie,  avec  ceux 
qui  fe  rencontrent  dans  la  fable 
d'Orion.  Mém.  Vol.  XiV,  ^G 
&  Juiv. 

LoTHAlRE  ,  fils  aîné  de  Louis 
le  Débonnaire.  Epoque  de  fou 
afîociation  au  trône  par  fon 
père.  Mém.  VoL  XV,  644  & 
Juiv.  Il  efl  reconnu  Empereur 
par  les  Romains  à  fon  voyage 
de  Rome.  Ihid.  645.  Caufes  de 
fa  révolte  contre  fon  père  ,  6  j  o 
ô" Juiv.  Ses  différends  avec  {t% 
frères  l'empêchent  de  remédier 
aux  defordres  que  faifoient  les 
Normands  dans  la  France,  654, 
&  fuiv. 

LoTJJ M.V^ovcs.  d\m  lieu  marqué 
dans  l'itinéraire.  Difcuffion  tou- 
chant la  pofition  de  ce  lieu ,  i*k 
les  différentes  manières  dont 
fon  nom  fe  trouve  écrit  dans 
plufieurs  manufcrits.  Mém.  Voh 
XIX ,  6  j  4  &Juiv. 
Zz  iij 
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Louis  le  Débonnaire ,  Empereur 
&  Roi  de  France.  Jeûnes  & 
prières  qu'il  ordonna  avant  que 
de  fe  déterminer  à  fe  choifir  un 
fuccefTeur.  Mcm.  Vol.  XV, 
64.5.  Fartage  qu'il  fait  de  Tes 
Etats  entre  Ces  trois  fils.  Ihiâ. 
64.4.  &  fuiv.  Dépendance  à 
laquelle  il  afliijétiiïoit  (es  deux 
fils  Charles  &  Pépin  à  l'égard 
de  Lothaire  leur  frère  aîné, 
644  &  fuiv.  Ce  Prince  eft 
reconnu  Empereur  par  les  Ro- 
mains, 645.  Suites  fàcheufes 
du  mariage  que  Louis  con- 
tracfla  avec  Judith  ,  fille  du 
Duc  Welfe  ,  646  &  fuiv. 
Epoque  de  la  mort  de  ce  Prin- 
ce, 653. 

Louis  VII ,  roi  de  France.  Réfu- 
tation d'une  opinion  fingulière 
fur  la  nailTance  de  ce  Prince. 
Hifl.  F^/.  XIV,  211  &fuiv. 

Louis.  (Saint)  roi  de  France. 
Epoque  de  la  première  croi- 
fade  entreprife  par  ce  Prince. 
Mém.Vol.XX.-T^K^.  Ses  dif- 
férentes expéditions  dans  la 
Terre-Sainte.  Ibid.  3 1  8  &fuiv. 
Témoignages  de  douleur  qu'il 
donne  en  apprenant  la  mort  de 
fa  mère ,  332.  Retour  de  ce 
Prince  dans  fes  Etats,  &  divers 
accidens  qu'il  éprouva  pendant 
fon  voyage,  333  &  fuiv.  Son 
projet  d'une  féconde  croifade, 
exécution  de  ce  projet ,  &  mort 
de  S.'  Louis ,  341  &  342. 
Remarques  fur  l'Ordonnance 
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qu'il  avoit  publiée  touchant  Ta 
réformation  des  mœurs.  Mcm. 
Vol.  XV,  717  &  fuiv.  Com- 
paraifon  de  cette  Ordonnance 
avec  d'autres  copies  de  la  mcme 
pièce.  Ibid.  7 1 7  &fàv.  Copies 
de  cette  Ordonnance,  726  d^ 
fuiv.  Caiîonifation  de  ce  Mo- 
narc[ue  ,  demandée  par  Phi- 
lippe III.  Mém.  Vol.  XX, 
3 42.  Temps  où  l'on  commença 
les  enquêtes  fur  la  vie  ,  les 
adions  tk  les  miracles  de  S.' 
Louis ,  h.  combien  durèrent 
ces  enquêtes.  Mém.  Vol.  XV, 
d'^j.  Témoins  qu'on  entendit 
alors.  Ibid.  6^-j  &Juiv.  Diiïer- 
tation  fur  la  vie  de  ce  Monar- 
que ,  écrite  par  le  Sire  de  Join- 
ville,  6p2  &  fuiv.  Addition  à 
cette  DilTertation  ,  y  ^6  &  fuiv. 
Réflexions  ci i tiques  touchant 
ce  que  rapporte  Guillaume  de 
Nangis  ,  des  ordres  oppofés 
que  le  Vieux  de  la  Montagne 
avoit  donnés  à  (ts  envoyés 
dépêchés  fucceffivement  vers 
S.t  Louis. /^;y/.  K^/.  XVI ,  1  63 
à" fuiv.  Remarques  fur  les  acies 
de  S.'  Louis  ,  nouvellement 
publiés  par  les  Bollandifles. 
Ibid,  I  86  &fuiv.  Obfervations 
fur  certaines  monnoies  de  ce 
Prince,  191  &  fuiv. 
Louis  le  Grande  roi  de  France. 
E'tablidcment  qu'il  fit  pour 
cimenter  l'union  àts  Belles- 
Lettres  avec  les  Sciences.  Mcm. 
r^/.  XIII,  376  e^///V. 
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Louis  de  France,  duc  d'Ork'ans, 
iîls  de  Charles  V.  Differtation 
fur  quelques  circonftances  parti- 
culières de  la  vie  de  ce  Prince. 
Mém.  Vu/.  XV,  795  à"  fuiv. 
Mcm.  Vûl.  XVII,  520.  Sur 
le  lieu  ,  les  particularités  &  les 
fuites  de  rairaiîinat  commis 
contre  fa  perfonne.  Mcm.  VûL 
XXI,  515  & fuïv.  Ouvrage 
que  lui  avoit  adrefié  Chriltine 
de  Pifan.  Mcm.  Vol.  XWÏ , 
516. 

Louis,  prince  de  Condé ,  efl; 
déclaré  chef  dçs  Huguenots. 
Mém.  VûL  XVII,  608.  Pré- 
tendue  monnoie  frappée  à  fon 
coin,  &  differtation  à  ce  fujet. 
IhiJ.  609  & Jiàv. 

Louis  de  Luxembourg ^  Prince 
d'Alteniore.  Son  éloge  par  Jean 
ie  Maire.  Mém:  Vol.  XIII, 

Loijs.  Nom  du  douzième  mois  de 
l'année  Macédoniemie.  Além. 
Vûl.  XVI,  202. 

Luci  FER.  Nom  de  l'efprit  qui 
préfide  à  l'Orient  ,  fuivant 
f opinion  àts,  Magiciens.  HiJI. 
Vol-  XII,  54.  Jour  déterminé 
pour  évoquer  cet  efprit,  «Se 
préfent  qu'on    lui    fait.    IMd. 

55- 

Luci  us.  Voyei  Vf.rus. 

Lucrèce.  O  bfervations  géné- 
rales  fur  les  ouvrages  de  ce 
Poète.  Hifi.  VflL  XIÏ,  .28, 
1  29  e^  I  32.  Parallèle  de  Lu- 
crèce ^  de  Virgile.  Ibid.  133. 
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Ludovic  Sforce.  Voyei  Sforce. 

Lunaire.  (Année)  Diir-rtations 
fur  celle  àt%  Egyptiens.  Mém, 
Vol.  XVI,  193  &  Juiv.  Sur 
l'année  civile  lunaire  en  ufage 
à  la  Chine  dès  le  temps  à'Yao. 
Mém.  Vûl.  XVIII  ,  178  d/^, 
fuïv. 

Lune.  Fille  d'Hypcrion  & 
de  Thêta,  fuivant  la  théogonie 
d'Héliode.  Métn.  Vol.  XVIII, 
3.  Ofirandes  auxquelles  fe  ter- 
minoit  le  culte  que  lui  ren- 
doient  les  Initiés.  Mé7n.  Vol, 
XVI,  103. 

L  U  s  I  G  N  A  N  ,  (  Pierre  de  )  Roi 
de  Chypre  ik  de  Jerufalem. 
Auteurs  qui  ont  parlé  de  ce 
Prince  ,  &  ce  qu'ils  en  difent. 
Mém,  Vol.  XX ,  41  5  d^  41 6, 
Principaux  événemens  de  fa 
vie ,  rapportés  par  Guillaume 
de  Machaut.  Mém.  Vol.  XX, 
416   &  Juiv.   Sa  mort.  Ibid, 

439- 

Lu  s  T  RA  RE    EXFRC1TUM, 

Remarque   fur  la  fignification 
de  ces  mots.  Mém.  Vol.  XIII, 

70- 
Lutrin.  Titre  d'un  ouvrage  en 

Vers  ,  de  Boileau.  Jugement 

de  ce  Poème.  Hïjl.  Vol.  W\  ^ 

I  27, 

Lycfe.  Nom  d'une  Set^e, 
ou  F'cofe  Philofophique.  SyÇ- 
tènie  àti  Philofophes  de  cette 
Ecole.  Mém.  VûL  XIV,  6 
&  7. 

Lycophron  ,  Tyran  de  Phéres , 
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implore  îe  fecours  des  Pho- 
cceiis.  Aîcm.  Vol.  XI  i ,  181  & 
182.  H  eil  contraint  d'aban- 
donner le  Siège  de  fa  domina- 
tion ,  &  va  joindre  l'arnit-'î  des 
Phocéens  ,  commandée  par 
Phayilus.  îhïd.\%G. 

Lycophron  ,  fils  de  Périandre. 
Vcyei  PÉRIANDRE. 

Lycurgue.  Motifs  principaux 
àa^tî,  voyages.  Mém.  Vol.  Xll, 
161  &JUÏV.  Mcm.  Vol.  XIII  , 
1 03  &juiv.  Mém.  Vol.  XIX , 
j  67.  Liaifon  qu'il  fit  dans  i'Ifle 
de  Crète  avec  Thaletas ,  Poète 
Lyrique.  Méîn.  Vol.X\\\y  1 04,. 
Il  lui  perfuade  de  concourir 
avec  lui  à  l'exécution  de  fou 
projet  touchant  la  difcipline 
qu'il  vouloit  prefcrire  aux  La- 
cédémoniens.  Il)iJ.  10^  &" 
105.  Difiertation  furies  Loix 
qu'il  établit  dans  Sparte.  Aléjîi. 
VoL  XII ,  1 59  &fuiv.  Raifons 
qui  purent  l'engager  à  inftituer 
la  Xénélûjie.  Ibid.  162,  166 
éf  fiàv.  iy6.  Réfutation  du 
fentiment  de  plufieurs  Ecri- 
vains qui  lui  attribuent  l'abo- 
lition de  cette  Loi  ,161  & 
Jiiïv.  Vues  dans  lefquelles  il 
défendit  par  {ç,s  Loix  l'exercice 
de  toute  profeffion  vile.  Mcm^ 
F^/.  XIX,  166. 

Lycus,  Roi  des  Mariandy- 
lîiens.  Difgraces  qu'Amycus 
fait  éprouver  à  ce  Prince  ,  <k. 
fecours importans que  lui  donne 

Hercule.  Mm.  Vd  XII ,  3 1 8. 
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Lydien.  Nom  d'un  mode  de 
Mufique.  Recherches  fur  ce 
mode  &  fur  celui  qui  en  fut 
l'Inventeur.  Mém.  Vol  XIll , 
228  ,  229  &Jiùv. 

Lydiens,  Peuples.  Leur  ancien 
nom.  Aléîîî.  Vol.  Xll  ,  105. 
Hiiloire  d'une  Colonie  Ly- 
dienne entrée  la  première  dans 
l'Etrurie.  HiJÎ.  Vol  XVIII , 
94.  Vûjei  Etrurie. 

LYDUS,fils  d'Athis ,  Roi  de 
Méonie.  Règne  de  ce  Prince 
fur  les  Aléoniens ,  à  qui  il  donne 
fon  nom.  Mém.  Vol  XII, 
105. 

Lygdamis  ,  Roi  ou  Chef  des 
Cimmériens  qui  pillèrent  Sar- 
des ,  êc  détruifirent  Magnéfie, 
Mém.  Vol  XIX,  601  &/u!y. 

Lyon,  ville  de  France.  Re- 
marques fur  quelques  Infcrip- 
tions  nouvellement  décou  vertes 
dans  cette  Ville.  Hi/l.  Vûl 
XVIII,  2^2  &fuiv. 

Lyre.  Nombre  de  chordes  dont 
cet  inllrument  de  voit  être  corn- 
^o{é.Mém.VolXVU,^S. 

Lys.  ^^^ Fleurs-de- Lys. 

LysANDRA,  fille  de  PtoléméeRoï 
d'Egypte.  Mariage  de  cette 
Princeiïe  avec  Agathoclès ,  fils 
de  Lyfimaque.  Mém.  Vol  XII, 
205. 

LysimAQUE,  Capitaine  d'A- 
lexandre le  Grand  ,  &  enfuite 
Roi  de  Macédoine.  Mém.  Vol 
XII ,  204.  Il  bâtit  la  ville  de 
Lyfiniachie.  Além.  Vol  XIII , 

2^. 
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2p.    Confie    à    Philétérus   la 
garde  de  Tes  tréfors.  Mém.  Vol. 
XI 1  ,   20^   &  fuiv.   E'poufe 
Amadris  ,   veuve    de    Denys 
d'HcracIée.  Além.  VûL  XIV, 
286.    Sujets   de   méconteiite- 
mens  qu'il  donne  à  cette  Prin- 
ceiïe.   IbiJ.    287.   Vengeance 
qu'il  tire  de  fa  mort,   288.  II 
donne  à  Arfinoé  ,  fille  ou  fœur 
de  Ptolémée  Roi  d'Egypte ,  la 
ville  d'HéracIée  en  Souverai- 
neté,  288.  Suites  funefles  du 
mariage  qu'il   avoit    contradc 
avec  cette  PrincefTe.  Mé?n.  Vu/. 
XII  ,  205  &  fiàv.  Mém.  Vu/. 
XIV,  287  ér^Juiv.  Mort  de 
Lyfiniaque.   Aîéffi.   Vu/.  XII , 
206.  Afém.  Vu/.  XIV,  289. 
Vues  dans  lefquelles  il   avoit 
fortifié  ia  ville  de  Pergame  , 
dont    il  s'étoit  rendu   maître. 
Mém.  VûL  XII ,  204.  Motifs 
de  l'averfion  que  lui  témoigne 
Jérôme  de   Cardie  dans   plu- 
fieurs  de  (qs  Ecrits.  Mém.  Vol, 
XIII,  28d^3i. 
Lysis,  Philofophe  Pythagoricien. 
Recherches  fur  fa  vie  ik  (ts  ou- 
vrages. Mem.  Vu/.  XIII ,  234 
& Juïv.  Sa  Patrie,  fon  Maître, 
/  accident  qu'il  évita  dans  fa  jeu- 

iiefTe ,  &  ce  qu'il  devint  enfuite. 
l/)ïd.  2  3  5 .  Lieu  de  fa  mort,  235, 
Remarque  fur  fon  exacT:itude  à 
tenir  fa  parole  ,  235.  Obfer- 
vations  fur  fes  ouvrages,  &:  fur 
ce  qu'en  difent  plufieurs  célè- 
bres Ecrivains,  236  &  fuiv. 
Tome  X  XI L 
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ACÉDOINE.  Nombre  &: 
durée  des  générations  dans  h 
famille  Royale  de  Macédoine  ^ 
depuis  la  naiffanced'Antigonus 
jufqu'à  celle  de  Philippe,  père 
de  Perfée.  Hifi.  Vo/.  XIV  , 
19. 
Macédonienne.  (Année) 

Noms  &:  ordre  de  quelques- 
uns  Ats  mois  de  cette  année. 
Mém.  Vol  XVI ,  23 o  eî^  23  I. 

Macédoniens.  Sont  défaits 
par  Onomarchus  en  deux  dif^ 
férentes  rencontres.  Mém.  Vo/^ 
XII ,  1  81.  ils  remportent  bien- 
tôt après  une  vicloire  complète 
fur  ce  Général  des  Phocéens, 
qui  fe  noie  en  fuyant.  Wtd^ 
183. 

Mac  H  A  UT,  (  Guillaume  de  ) 
Poète   &  Muficien  du  X1V.« 
fiècle.  Recherches  fur  fa  vie, 
&    notice  de   {t,s    principaux 
ouvrages.  Mém.  Vo/.  XX ,  3  99 
& Juiv.  Obfervations  fur  l'hif- 
toire  qu'il  donne  de  la   prife 
d'Alexandrie   &   de    plufieurs 
événemens  de  la  vie  de  Pierre 
de  Lufignan ,  Roi  de  Chypre 
&:  de  Jérufalem.  Wid.  4.15  &, 
fiàv. 
Macrobiens,  Peuples  que  renr 
contrèrent   les    Argonautes    à 
leur  retour    de  la    Colchide. 
Hiftoire   qu'en    fait    Onoma- 
crite.  Mém.  Vol.  XII,  125. 
.  Aaa 
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Difcufîion  au  fujet  Je  ces  Peu- 
ples. Além.  Vu/.  XII,  134. 

Ma-ESOURA.  Nom  que  don- 
nent les  Indiens  à  l'un  àts  Gé- 
]iies  qu'ils  croient  chargés  de 

.  régir  le  monde.  Comment 
s'appelle  la  femme  qui  lui  efl 
afTociée  ;  en  quoi  confifie  leur 
gouvernement  ,  ik  ce  qu'on 
doit  entendre  par  cette  femme. 
//;//.  r^/.  XViil,  40. 

M  A  F  FE I  (  M.  le  Marquis  de  ) 
eft  nommé  Académicien -Ho- 
noraire -  Etranger  -  Surnumé- 
laireen  1734.  Hijh  Vu/.  XII, 

5.  Il  remplace  M.  ÏSSLLIN  DE 
Basle,  mort  en  1737.  I/^i^. 

6.  Analyfe  de  fon  explication 
des  mots  P^ama  Se/)efiû ,  qui 
fe  trouvent  fur  un  marbre  an- 
tique. Uii/.  23  I  &fiih. 

Mag.  Mot  Celtique.  Sa  Signifi- 
cation. Mém.  Vu/.  XV ,  464. 

MagismE.  Obfervations  fur 
cette  Religion  ,  &  fur  les  fêtes 
qu'elle  ordonnoit.  Mém.   Vol. 

•  XVI,  268  &  fiiiv.  Differta- 
tion  fur  {ts  dogmes  touchant  la 
réfurreélion.  Mém.  Vu/.  XIX, 
3  14  &  Juïv.  Remarques  fur  la 
conformité  qui  fe  trouve  dans 
quelques  articles  de  cette  Re- 
ligion avec  le  Mufulmanifme. 
Mém,  VcL  XVI  ,  247  & 
Juiv. 

Ma  g  N  É  s  I  E.  Deflrudion  de 
cette  ville  par  les  Cimmériens. 
Mém.  Vu/.  XIX,  599. 

MAGNATES;  Peuples.  HiHoire 
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que  nous  en  donne  Conon. 
Mém.  Vu/.  XIV,  207  & 
208. 

MagodIES.  Sortes  de  farces 
confervées  de  l'ancienne  Co- 
médie. Définition  que  donne 
Athénée  Ats  Magodes.  Mém. 
K;/.  XV  1,3  97. 

M  A  H  u  D  E  L ,  (Nicolas  )  Acadé- 
micien-A  (îbcié.  Sa  retraite  en 
1744,  &:  par  qui  fe  trouve 
remplacé.  Hifl.  VoL  XVIII ,  2 . 
Analyfes  de  fes  diflertations  fur 
les  prétendues  pierres  de  foudre. 
Hift.  VoL  XII,  1 63  &Juïv.  Sur 
ime  médaille  finguhèrede  l'em- 
pereur Tite,  fils  de  Vefpafien. 
Wîd.  303  &Jinv.  Sur  les  con- 
tre-marques des  médailles  an- 
tiques ,  avec  quelques  conjec- 
tures fur  leur  ufage.  H'ij}.  Vu/, 
XIV,  132  &  jiiïv.  Sur  l'auto 
rite  que  les  fobriquets  ou  fur- 
noms  burlefques  peuvent  avoir 
dans  l'hifloire.  Ihïd.  181  & 
Juiv.  Vû^e-^  Vu/.  XI ,  à  l'article 
de  fon  nom. 

Majak  ou  MSCHAK.  Mot 
Arménien.  Sa  fignificatiou, 
Mém.   VoL  XIX,  93. 

Maire,  (Jean  le)  ancien  Ecri- 
vain François.  Recherches  fur 
fa  vie  &  its  ouvrages.  Mém. 
VûLXWl,  593  &  fuiv.  Epo- 
que <&  lieu  de  fa  nailfance.  Ihid. 
594.  Diiférens  traits  de  fa  vie, 
595  à^  fi'^V'  Devife  ou  mot 
dont  il  fe  fer  voit  à  la  ^n  de 
Us  pièces,  ^^7.  ObfervatioDiî 
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générales  touchant  (qs  ouvra- 
ges. Mém.  Vûi.  XIII,  5^6 
&  fuiv. 

Maittaire.  (M.)  Obferva- 
tions  fur  quelques  endroks  de 
it%  Annales  Typographiques. 
Hijl.  Vol.  XIV,  227  &Juïv. 
Remarques  fur  la  manière  dont 
il  cherche  à  prouver  la  fau/Teté 
d'une  Fable  racontée  au  fujet 
de  la  Bible  de  Mavence.  Ibïd. 
2.^o&fuiv.  Difcuffion  au  fujet 
du  temps  où  il  fait  remonter 
l'époque  de  l'établi iTement  de 
l'Imprimerie  à  Venife  ,  232 
&  fiiiv.  Voye^  IMPRIMERIE. 

M  A I  Z  I  È  R  E  S  ,  (  Philippe  de  ) 
Confeiller  du  Roi  Charles  V, 
&:  Chancelier  du  Royaume  de 
Chypre.  Réflexions  critiques 
fur  quelques  particularités  de 
ia  vie  de  ce  Minière.  Mcm. 
F^/.  XVIt,  491  &  fuïv.  No- 
tic^  de  fes  ouvrages.  Hïjh  Vol. 
XVI,  219  &  Juiv. 

MalthAcé  ,  E'poufe  d'Hérode 
le  Grand,  entre  dans  un  com- 
plot contre  fa  vie.  Mém,  VoL 
XXI,  283. 

Malte.  Mémoire  fur  l'attentat 
commis  par  une  partie  des  Che- 
valiers de  Malte  contre  le 
Grand  -  Maître  de  la  Caffière. 
Mém.  Vol  XIII,  681  &Juiv. 

Mamelucs.  Nom  d'une  Milice 
inftituée  par  Sûldh  Nuginmed- 
din ,  de  la  dynaflie  àts  Aïou- 
bites.  Signification  du  terme 
Mameluc  ;    de    quelle   efpèce 
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d'hommes  étoit  compofée  cette 
Milice  ,  èc  à  quel  degré  de 
puiiïance  elle  parvint.  Aie  m, 
VolXXl,  561. 

MameroT  de  Soiffons  ^  Traduc- 
teur des  Chroniques  Marti- 
tiennes.  Obfer valions  fur  ce 
qu'il  dit  dans  le  Prologue  de 
fa  traduélion.  Mém.  VoL  XX , 
226  &  fuïv.  Réflexions  criti- 
ques fur  l'avertiflement  qu'il 
donne  à  la  fin  de  la  vie  d'Ur- 
bain V.  Ih'îd.  24.0.  Remarques 
fur  les  méprifes  oij  il  efl  tombé 
dans  fa  traducflion  ,  245  & 
Juiv.  Quel  efl  le  fécond  ou- 
vrage de  Mamcrot ,  247. 

MamurrA  ,  Chevalier  Romain. 
Lieu  de  fa  naiffance  ,  &  en 
quelle  qualité  il  fervit  fous 
Céfar  dans  les  Gaules.  Mém. 
F^/.  XIII,  64.  RichefTes  qu'il 
amaffa  dans  cette  guerre  ,  & 
manière  dont  en  parle  Cicéron 
dans  une  de  (ts  Lettres  à  At- 
ticus.  Ib'id.  64.  Cequedifent 
Catulle  &  Pline  le  Naturalifle 
du  luxe  &  de  la  prodigalité 
de  Mamurra,  64  &  65.  Re- 
marque fur  le  filence  de  Céfar 
à  fon  fujet ,  64. 

Mandajors,(M. )  AfTocié- 
Vétéran.  Sa  mort.  Hijl.  Vol. 
XXI,  3  dr-  255.  Son  Eloge 
hiflorique.  Ihid  250  & fuiv^ 
Sa  differration  fur  une  préten- 
due Loi  de  Marc-Aurèle  en  fa- 
veur des  Chrétiens.  Hljl,  VûL 
XVIII,  218  &fuiv. 
Aaa  ij 
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MandAîtes.  Vûjei  Sabis. 

Mandron  ,  Roi  des  Bcbry ces. 
ConjecT:ures  fur  le  temps  où 
rc'g.ioit  ce  Prince.  Mêm.  Vu/. 
!XII  ,  322  d^  324.  Anvtié 
qu'il  contracfle  avec  Phobus  & 
Blepfus.  Ji?id  322.  Mé^i.  Vûl. 
XI  V  ,  64..  Accueil  qu'il  fait  au 
dernier  ,  lorfqu'il  vient  établir 
une  colonie  de  Grecs  dans  la 
Bithynie.  Mém.  Vol.  XII, 
322.  Jf/;«.  VoL^lN ,  64.  II 
rejette  les  confeils  qu'on  lui 
donne  de  fe  défaire  àt^  Pho- 
céens établis  dans  Tes  Etats. 
JVlcjîu  Vol.  XII,  323.  Com- 
plot fait  en  fon  abfence  ,  par 
fes  Sujets  contre  les  Phocéens, 
&;  fuites  fâcheufes  qui  en  ré- 
fu Itèrent.  Ihid.  323.  Alcm. 
F^/.XIV,  65.  Motifs  qui  l'en- 
gagèrent à  reiiifer  les  offres  que 
lui  firent  Blepfus  &  Phobus, 
après  qu'ils  eurent  défait  les 
Bébryces.   Mém.    VoL  XIV, 

Mans.  (le)  Son  ancien  nom. 
Mcm.  VoL  XIX,  509.  Ob- 
fervations  critiques  fur  \qs,  acles 
des  E'véques  du  Mans.  Mém. 
Vûl  XX  ,  211  &  Juïv. 

Mantinke  ,  ville  du  Pélopon- 
nèfe.  Remarque  à  fon  fujet. 
Menu  F^/.  XV,  373. 

JVlANTOUE  ,  ville  bâtie  par  les 
anciens  Tofcans.  Remarque  fur 
fafituation.  Hift.  F^/.  XVIII, 
98  £^99. 

Manuscrits.    Conditions  que 
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les  Chinois  exigent  pour  en 
prouver  l'authenticité,  &  pré- 
cautions qu'ils  apportent  à  leur 
examen.  Mém.  Vol.  XV  ,  537^ 
Dilfertation  fur  les  manufcrits 
Hébreux  poncftués  ,  &:  les  an- 
ciennes éd liions  de  la  Bible. 
Mém.  Vol  XIX,  229  &finv. 
Notice  du  plus  ancien  manuf- 
crit  de  S.'  Denys  que  l'on 
connoiffe.  HijL  VoL  XVI, 
175  &  Juïv.  Obfervations  fur 
celui  des  Annales  de  S.'  Bertin. 
Hïfl.  VoL  XVIII  ,  274  & 
Juïv.  Manufcrits  de  Chriftine 
de  Pifan  ,  fous  le  titre  ^E'pïtre 
d'Othea  a  Heâor  ^  &  le  débat 
des  deux  Amans,  Notice  de  ces 
deux  Ouvrages.  Além.  VoL 
XVII,  515.  Idée  de  deux 
Volumes  manufcrits  de  Poéfies 
Françoifes  &  Latines ,  confer- 
vés  dans  la  Bibliothèque  des 
Carmes  déchaux de  Paris,  avec 
une  indication  du  genre  de 
Mufiquequi  s'y  trouve.  Mém, 
Vol.  XX ,  377  &Juïv.  Examen 
des  différentes  pièces  dont  ces 
Volumes  font  compofés.  Ibid» 
378  &  Juïv. 
Mao.  Nom  que  les  Chinois 
donnent  à  la  conflellation  des 
Pléiades.  Mém.  F^/.  X  V II I , 

Marathon.  Obfervations  fur  fa 
date  de  la  bataille  de  Marathon. 
Hift.  VoL  X yill ,  1 34 c^y?//V. 
Réflexions  fur  la  manière  dont 
Plutarque    &    Hérodote    ea 
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rapportent  ies  circonftances. 
Hiji.  Vûl.  XVIII ,  1 3  5  ô'fuiv. 
jMarc  d'or  &L  d argent.  Leur 
valeur  vers  le  milieu  du  IX, •* 
fiède.  M?n.  Ï^W.  XVII,  276 
cîr'  281.  Ce  que  valoit  le  marc 
d'argent  fous  S.'  Louis.  Alcm. 

Vûl.  XX,  334. 
Marcellus,   neveu   d'Augufle. 
Honneurs  qui  lui  furent  ren- 
dus après  fa  mort.  Alcm.  VcL 

XXI,  373. 

M  A  R  C  H  E  s  WA  N.  Nom  du  troi- 
fième  mois  de  l'année  J  udaïque. 
Mcin.VolXy\,7.oi, 

Marguerite.  (S.'*)  Diiïerta- 
tion  fur  le  rapport  qui  fe  trouve 
entre  les  principales  adlions  de 
cette  Sainte,  &  les  reprcfenta- 
tions  que  l'on  voit  fur  un  bas 
relief  appartenant  à  M.  le  Pré- 
fident  Bon.  Hijl.  Vol.  XVIII , 
3  1 6  d^  fu'iv. 

Marguerite  d'Autrkhe, 

fœur  de  Pliilippe  I ,  roi  d'Ef- 
pagne.  Traits  hifloriques  de  la 
vie  de  cette  Pri nceiïè.  Mém. 
Vol.  XIII,   596  &fuiv.  599. 

Marguerite.  (Dit  de  la) 
Titre  d'une  pièce  en  vers  de 
FroifTart.  Idée  &  jugement  de 
cet  ouvrage.  Hijl.  Vol.  XIV, 
223. 

Mariage.  Différence  à^s  loix 
d'Athènes  &  de  Rome  fur  le 
mariage.  Mcm.  Vol.  XII,  69 
éf  Juiv.  Il  n'étoit  réputé  légi- 
time à  Athènes  que  lorfqu'il  fe 
îrouvoit  être  contradé  entre  u» 
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citoyen  Si.  une  citoyenne.  Hijl, 
Vol.  X 1 1  ,  72.  Remarque  fur 
la  loi  ajoutée  à  celles  dts  douze 
tables  ,  touchant  ladéfenfe  faite 
aux  Patriciens  de  s'allier  par  le 
mariage  avec  [qs  Plébéiens. 
AIé?n.  Vûl.  XÎI,  6^  &  fiiiv. 
Les  Romains  avoient  trois 
fortes  de  mariages.  Uid.  60  d^ 

fuiv.  F^^^  Romains. 

Maries,  (les  trois  )  Notice  de 
leur  hifloireen  vers,  dont  Jean 
de  Venette  efl  l'auteur.  Mém. 
Vol.  XI II,  520  &fmv.  Pro^ 
logues  de  la  vie  dç.s  trois  Ma- 
ries. Ibid.  522.  Extrait  &  ju- 
gement de  cette  hiff oire ,  522 
&  fuiv.  Examen  du  flyle  qui 
y  efl  employé ,  5  27.  Remar- 
ques touchant  d'autres  Auteurs 
ou  Traducteurs  de  la  vie  des 
trois  Maries  ,531  &  fuiv. 

AlARiS.  Loix  de  Soloji  touchant 
leurs  prérogatives  à  Athènes. 
Mém.  Vol.  XI  1,74.  Puiflànce 
qu'ils  avoient  fur  leurs  femmes 
à  Rome.  Ihid.  71.  Ils  pou- 
voient  les  tuer  dans  le  cas  d'a-- 
dultère  ,  fuivant  quelques  Au- 
teurs, 72  &  73.  Droits  qu'ils 
avoient  feuls  de  demander  le 
divorce,  71. 

Maroboduus  ,  roi  des  S\ihvt^. 
Précis  de  fon  hifloire.  Mém. 
Vol  XX  ,  74.  &Jiiiv.  Opinion 
qui  rapporte  à  ce  Prince  l'ori- 
gine du  nom  AJcrovingiens,- 
Ibid.  54  &  fuiv.  Réfutation  de-' 
cette  opinion  ,  (>t^  &  fuiv* 
A  a  a  iij 
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MaroT,  (Jean)  Poète  François. 
Comment  il  s'explique  au  fujet 
(lu  Poè'te  Villon.  Méî7i.  VûL 
Xni  ,  589.  Difcours  qu'il 
adreiTe  à  la  Reine  Anne  de 
Bretagne  en  lui  offrant  fes  vers. 
Ihid.  603  &  juïv.  DifcufTion  à 
ce  fujet,  604.  £^605.  Copie 
d'une  de  its  pièces  manufcrites 
fervantde  difcours  préliminaire 
à  la  defcription  qu'il  donne  du 
voyage  de  Louis  Xïl,  605  ô* 
juïv.  Remarque  fur  le  nom  de 
Marot ,  fous  lequel  il  eft  le  plus 
connu ,  605  &fuïv.  Devife  ou 
mot  dont  il  fe  fervoit  quelque- 
fois à  la  fin  de  (ts  ouvrages,  597. 

Mars,  Divinité  Grecque.  Son 
origine ,  fuivant  Héfiode  ,  & 
enfans  qu'il  eut  de  Vénus.  Mém. 
Vol.  XVIII ,  9.  Remarque  fur 
un  cantique  à  fon  honneur, 
compofé,  fuivant  Plutarquc  , 
par  Olympe.  Mêm.  Vol.  XIII , 
263  d^  fiùv. 

Mars  Ultor.  Temples  que 
lui  éleva  Augufte  dans  le  Forum 
Augujîi  &  fur  le  Capitole. 
Mém.Vûl.XX\,T,6i, 

Marseille.  Epoque  de  la  fon- 
dation de  cette  ville  ,  &  par 
qui  elle  fut  habitée  dans  fon 
origine.  Mém.  Vol.  XIX  ,157. 
Obfervations  fur  l'étendue  de 
fon  commerce.  Ibïd.  157  & 
fiùv.  Defcription  àts  Médailles 
frappées  dans  cette  ville  au  coin 
de  l'empereur  Maurice.  Mém. 
VcLXX.zio, 
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Mars  Y  As,  fleuve.  Vénération 
particuhère  que  lui  portoient 
les  Phrygiens  de  la  ville  de 
Célène.  /////.  Vûl.  XII ,  3  2. 

MarTINIENNES.  (Chroniques) 
Pourquoi ainfi  nommées.  Mém. 
VûL  XX,  224.  Jufqu'en  quel 
temps  elles  ont  été  conduites  par 
leur  premier  Auteur.  Ibid.  22^. 
Changemens  &:  augmentations 
qu'elles  fouftrirent  dans  la  fuite , 
225  cyftiiy.  Remarques  fur  les 
différens  Tradudeurs  de  cet 
ouvrage,  6c  fur  l'ordre  qu'ils 
ont  fuivi,  226  &"  fiiiv.  Par  où 
finit  le  premier  Volume  de  ces 
Chroniques  ,  2^5  &  252.  De 
quoi  fe  trouve  compofé  le  fé- 
cond Volume  ,  &  quel  en  efl 
l'auteur,  25  i  & Jmv.  Difficul- 
tés qui  fe  rencontrent  pour  dé- 
cider à  qui  s'adreffe  l'Epître 
dédicatoire  qui  efl  à  la  tête  de 
ce  fécond  Volume  ,233.  Pièce 
qui  le  termine,  266. 

Mas.  (J.  du)  un  des  Seigneurs 
qui  fignèrent  le  traité  fait  à  la 
Flèche  entre  les  Ducs  d'Or- 
léans &  de  Bourbon.  Mém.  Vol. 
XIII ,  dd^.  Eclairciffem ens  au 
fujet  de  ce  Seigneur.  Ibid,  6yi. 

MassagèTES,  Peuples.  Ils 
regardoient  les  fleuves  comme 
des  Divinités,  &leurrendoient 
hommage  en  conféquence. 
/////.  K^/.  XII,  32. 

M  A  S  S  O  R  E.  Diflertation  fur  l'é- 
poque de  la  ponctuation  Hé- 
braïque de  cet  ouvrage.  Além, 
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HÉBRAÏQUE. 

Mathématiques.    DifcufTion 

touchant  l'état  où  fe  troiivoit 
cette  fdence  lorfqu'Aichimède 
parut  dans  le  monde.  Mém. 
Vûl.  XIV,  140  &  fuiv.  Re- 
cherches fur  l'habileté  de  Platon 
dans  cette  Science,  comme  dans 
celle  de  la  Mufique.  Mém.  Vu/. 
XIII ,  308  &fuiv.  Epoque  de 
ia  naiflance  des  Mathématiques 
en  France.  Hiji.  VûL  XVI, 
l'y.  Réflexions  générales  fur  les 
inconvéniens  du  goilt  exclufif 
qui  paroît  s'établir  en  faveur  de 
cette  Science  <&:  de  la  Phyfique, 
ou  des  Sciences  exactes.  Ibid, 
1 1  &  fuiv.  Aveu  de  M.  de 
FoNTENELLE  touchant  \ts 
Mathématiques,  23.  Caufes 
naturelles  de  la  préférence  que 
l'on  ell  portée  à  donner  à  l'é- 
tude des  Mathématiques  fur 
celle  des  Belles  -  Lettres  ,  16 
&"  fuiv.  Secours  que  pro- 
curent ces  dernières  à  l'étude 
des  Sciences  exavfles ,  3  o  e^ 
Jiàv.  Conclurions  qui  réfultent 
du  jufte  équilibre  dans  lequel 
on  doit  mettre  les  Mathéma- 
tiques avec  les  Belles  -  Lettres , 
3  5  &  Juïv. 
M^TOVANE-LINE,  Ecrivain 
Chinois.  Remarque  fur  le  juge- 
ment qu'il  porte  de  l'ouvrage 
de  Fanecûu,  dans  fon  Ouene- 
hiene-tongcao.  Mém.  Vol.  XV, 
508  &  555.   Epoque  de  la 


TIÈRES,  MA  37^ 

publication  de  cette  hiftoire  de 
la  Littérature  Chinoise.  Ihid 
508. 
MaurepAS  (  Jean  -  Frédéric 
Phélipeaux ,  Comte  de  )  prend 
féance  à  l'Académie.  HiJi.  VûL 
XII  ,4..  Il eft  élu  Académicien- 
Honoraire  -  Surnuméraire    en 

1736.  IbiJ.  5.  Remplace,  en 

1737,  M.  le  Maréchal  d'Es- 
TRÉES,   6. 

Maurice,  Empereur.  DifTerta- 
tion  fur  une  médaille  d'or  de 
ce  Prince.  Mém.  Vol.  XV, 
480  &  fuiv.  Mémoire  pour 
fervir  d'explication  à  des  mé- 
dailles frappées  à  Arles  ôc  à 
Marfeille  au  coin  de  cet  Em- 
pereur. Mém.  Vol.  XX,  18^ 
&  fuiv. 

Mautour  ,  (  Philibert  -  Bernard 
Moreau  de  )  Académicien-Pen- 
fionnaire,  elî;  déclaré  Vétéran 
en  1736.  Hift.  Vol.  XII,  5. 
Précis  de  fon  difcours  tendant  à 
réfuter  l'opinion  de  M.  i'Abbé 
GÉDOYN,  au  fujet  d'Horace 
&  de  izs  ouvrages.  Ibid.  222 
€^223.  Voye?  Volume  \l,k 
l'article  de  fon  nom, 

Max I MIN  Daza,  affocié  3 
l'Empire,  fait,  en  qualité  de 
fouverain  Pontife, divers régle- 
mens  en  matière  de  Religion. 
Mé?ft.  Vol.  XV,  64. 

Mayence.  Commencement  de 
l'Imprimerie  dans  cette  ville. 
Mém.  Vol,  XVII,  763    & 
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MÉANDRE,  fleuve.  Vénération 
particulière  des  Phrygiens  de 
îa  ville  de  Célène  pour  (ts 
eaux.i/i//.  r^/.XII,32. 

MeAUX  ,  ville.  Son  ancien  nom. 
Mém.  W.  XIX,  510. 

JVIÉCENAS,  Chevalier  Romain  & 
favori  d'Augufle.  Recherches 
fur  fa  vie  &  (ts  acflions.  Mém. 
VûLXUl,  81  &  fiây.  Dif. 
cufTion  touchant  fon  origine. 
Il;id  8i  &fuiv.  Horace  nous 
apprend  le  mois  &  le  jour  de 
fa  nai/Tance ,  mais  on  en  ignore 
le  lieu  &  l'année  ,81.  Sentimens 
de  quelques  Ecrivains  fur  l'oc- 
cafion  qui  lui  fit  contracler  une 
tendre   amitié   avec  Augufte, 
'  B4  & fu'iv.  Différentes  preuves 
qu'il  donna  de  cette  amitié , 
è>L  {t%  foins  pour  la  gloire  <&  les 
avantages  de  cet   Empereur, 
85  &  fiiiv.  Ses  exploits  mili- 
taires,  85  &  %(i.  Sa  fcience 
dans  les  affaires  d'Etat,  87  & 
fuîv.  Sa  magnificence  &   fon 
amour  pour  le   bien  public , 
90  &  Juiv»  Marques  de  pro- 
tection qu'il  donna , en  pîufieurs 
reucontres,  aux  Lettres  &  aux 
Savans ,  9 1  &fiiîv.  Etude  pour 
laquelle  il  avoit  le  plus  de  goût, 
93  ^fi'^^'  Remarques  f  ir  (qs 
défauts,  &  fa  juHification  de 
ceux  que  lui  reproche  Sénè- 
que,  94,  &  fuiv.  Epoque  de 
fa  mort ,    fon   teflament ,  Se 
regrets   qu'en   témoigna   Au- 


guile,  96, 
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MecHIR.  Nom  du  fixième 
mois  de  l'année  Egyptienne. 
JMéfiL  VûL  XIV,  336.  Mois 
Judaïque  &  Macédonien  aux- 
quels il  répondoit.  Além,  Vci 
XVI,  201. 

MÉDAILLES.  Leur  utilité  pour 
i'hiftoire,  à  laquelle  elles  fer- 
vent de  fupplément.  Mém.  Vol. 
XXI,  353.  Obfervations  fur 
les  Médailles  antiques.  Hijl, 
F.;/.  XII,  263  &fuiv.  Expli- 
cation d'une  Médaille  de  cette 
efpèce  frappée  à  Smyrne.  Mém. 
K^/.  XVII,  I  &jiiiv.  Raifons 
cjui  déterminent  à  croire  qu'elle 
fut  faite  en  l'honneur  de  Sa- 
bînïa  Tranquillina ,  femme  de 
Gordien  Pie.  Ib'id.  1 6  & Juïv, 
Réflexions  fur  quelques  Mé- 
dailles antiques  qui  n'ont  point 
encore  été  publiées.  Hijl.  VûL 
XVIII  ,223  &  juiv.  Obferva- 
tions fur  les  contre-marques  des 
Médailles  antiques ,  avec  quel- 
ques conjeélures  fur  leur  ufage. 
Hïjl.  Vol.  XIV,  1 3  2  &Jmv. 
F^^2  Contre-marques. 

Diflertation  fur  deux  médailles 
Grecques  &  une  Latine.  Hijl. 
VoLXU,  281  &/uh.  Re- 
marque fur  une  médaille  de 
Xerxès  ,  roi  d'Arfamofate. 
Mém.  Vol.  XXI ,  404,  &fuiv. 
Obfervations  hiftoriques  fur 
les  médailles  de  la  ville  de 
Sardes  ,  ancienne  capitale  de 
Lydie.  Mém.  Vûl.XYUl, 
iij  &  fuiv»  Sur  les  médailles 
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^es  grands  -  Prêtres  ,  princes 
d'Olba  en  Cilicie.  Mém.  VûL 
XXI,  /^2i  &fuiv.  Réflexion 
fur  une  médaille  fmguiière  de 
l'empereur  Tite,  fils  de  Vef- 
pafien.  Hifi.  Vol.  XII,  303. 
Explication  de  quelques  mé- 
dailles de  Trajan.  Além.  Vol. 
XXI ,  4.5  2  &Juiv,  Remarques 
fur  une  médaille  de  l'empereur 
Lucïus  Verus ,  frappée  à  Co- 
rinthe.  Mém.  Vol.  XIX,  476 
ér"  Jiiïv.  Sur  une  médaille  de 
Calerïus  Antonuiiis,  fils  de  l'em- 
pereur Antonin  Pie.  Mém.  VoL 
XV,  468  &jinv.  Sur  plufieurs 
Médailles  frappées  en  Egypte 
en  l'honneur  de  l'empereur 
Commode.  Mém.  VoL  XXI, 
4.65  &  fuiv.  Di/Tertation  fur 
une  médaille  d'or  de  l'empereur 
Maurice.  Mém.  F^/.  XV,  4.80 
&  Juïv.  Difcours  pour  fervir 
d'explication  à  àt?,  médailles 
frappées  à  Arles  <&  à  Marfeille 
au  coin  du  même  Prince.  Mém, 
Vol.  XX,  184  &fu}v.  Maxi- 
mes adoptées  par  les  antiquaires 
touchant  i'ufage  ancien  des 
médailles  Romaines,  &  difcuf- 
fion  à  ce  fujet.  Mém.  Vol.  XV, 
4.80  &  fuiv.  Difïértation  fur 
l'infcription  de  l'année  Sacrée, 
qui  fe  lit  au  revers  de  plufieurs 
médailles  àts  empereurs  Ro- 
mains. Além.  Vol.  XIX,  447 
&Juiv.  Catalogue  des  Médailles 
qui  portent  celte  infcription. 
Ibïd.  470  &  fulv.  Obferva- 
ffime  XX  IL 
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tions  fur  quelques  endroits  du 
recueil  des  médailles  Impériales 
du  comte  Mezzabarbe.  H'ijl, 
Vol   XII,  309.    Hift.   VoL 

XIV,  \\(y&juiv.  hiji.  vy. 

XVI,  14.5  &Juiv.  Remarques 
fur  un  grand  nombre  de  Mé- 
dailles frappées  en  diflérentes 
occafions.  Mém,  Vol.  X  i  1 1 , 
378  &  Juïv.  384.  &  fuiv.  4.38 
&fuiv.  Hifl.  VoL  X 1  V ,  116 
&  fuiv.  1 3  6  &fuiv.  Além.  VoL 
X  \^,  1 09 ,  46  b'  &  fuiv.  AJém, 
VoL  XXI,  339,  347,  348, 
350  &  351.  Médailles  faites 
par  l'Académie.  Voje-^  ACA- 
DÉMIE. 

J\l  É  D  A I L  L  E  S  Fourrées.  Ce  que 
c'efi.  Hijl.  F^/.  XII,  264  €^ 
265.  Mém.  VoL  XIII,  382. 
Remarques  fur  ces  Médailles. 
Ui(L  265  &  fuiv.  &  llid 
382  &fuiv. 

MÉDAILLES  Refit uées. Divers 
fentimens  fur  ces  Alédailles. 
Além.  VûL  XXI,  ^^^  &fuiv. 
Réfutation  de  ces  fenîinjens. 
llid.  334.  &fuiv.  Et  de  celui 
du  P.  Elardouin ,  3  3  j  (^336, 
Nouvelle  opinion  propofée,  & 
autorités  fur  lefquelles  elle  fe 
trouve  appuyée,  337  &  fuiv, 
Conjeélures  fur  les  raifons  pour 
lefquelles  \t^  Médailles  refii- 
tuées  commencent  à  Tite  ,  âc 
finifient  à  Trajan  ,  341.  Pour- 
quoi le  règne  de  Doniiiien  en 
fournit  beaucoup  moins  que 
celui  de  Tite ,  qui  fut  bien 
.  Bbb 
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plus  court.  Mctn.  Vu/.  X  X  Ï  , 
^44.  Pourquoi  on  n'en  trouve 
prefque  plus  après  Trajan.  I/?iJ. 
3^6  &  jiiiv.  Raifon  pour  la- 
quelle les  Médailles  reftiiuées 
par  Tite,  Domitien  &  Nerva 
font  en  bronze,  les  Impériales 
rellituées  par  Trajan  font  en 
or,  &  les  Confulaires  en  ar- 
gent ,  345  &  fiiïv.  Réfuta- 
tion de  piuficurs  objecfTions  à 
ce  fujet,  349  &  jiùv.  Mé- 
dailles relliiuées  de  Jules  Cé- 
far,  354. 

MÉDAILLON.  Obfervatîons  fur 
un  de  ceux  de  l'Empereur  Eia» 
gabale. /y///.  F^/.XVlll,23i 
&  ju'iv. 

MÉDÉE,  Fille  d'y£étès.  Hifloire 
de  cette  Princefle.  Mém.  VûL 
XIV,  41  & Juiv.  Elle  prend 
de  l'amour  pour  Jafon ,  <&  lui 
fournit  les  moyens  d'enlever 
ies  tréfors  de  Ton  père.  Ibid.  4^ 
& fniv.  Aicîîi.  VcL  XII,  I  ip 
&  Ju'iv.  Explication  de  ïts  pré- 
tendus enchantemens.  Menu 
Vol.  XII  ,  1.21  &  Jiâv.  Rela- 
tion de  fa  fuite  avec  Jafon , 
rapportée  par  Onoînacrite.  Ihid. 
\i^  &  Juiv.  Manière  dont 
Apollonius  de  Rhodes  raconte 
ce  même  trait  ,  i  27  &  Jiâv. 
Prédiction  de  Médée  à  Euphé- 
mus,  140.  Juftification  de  cette 
PrincefTe  au  fujet  de  plufieurs 
rnauvaifes  aélions  qu'on  lui  im- 
pute ,  145.  AUm,  Vu/,  XIV  3 
41  &  fuiy. 
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MÉDIE,  Province  de  TAfTyrie, 
eft  érigée  en  Royaume  par 
Arbace.  Mém.  Vu/.  XXI ,  24, 

Mediolanum  ,  capitale  dts 
Jnful)res.  Le  nom  de  cette  Ville 
elt  commun  à  plufieurs  autres 
de  la  Gaule  &  de  l'ille  Bri- 
tannique. HijL  Vu/.  XVIÏI, 
83. 

MÉGABYSE ,  gendre  de  Xerxès, 
Service  qu'il  rendit  à  ce  Prince, 
6i  bienfaits  dont  il  en  fut  com« 
blé.  Mém.  VûL  XIV,  260. 
Sujets  de  plaintes  que  lui  donne 
fa  femme.  Ibid.  26^  &  264. 
Il  découvre  à  Artaxerxe  une 
confpiration  formée  contre  lui, 
264.  Expédition  de  Mégabyfe 
en  Egypte  ,  &  capitulation 
qu'il  accorda  à  Inarus  ,  26^, 
Mécontentemens  qu'il  reçoit 
du  Roi  de  Perfe  ,  &  marques 
de  reffentiment  qu'il  en  donne, 

266  &  Jiiïv.  Sa  réconciliation 
avec  ce  Prince.  Sujet  de  fa 
féconde  difgrace,  fon  nouveau 
retour  à  la  Cour ,  &  fa  mort  ^ 

267  &  268. 

M  É  G  A  R  E.  Recherches  fur  une 
Ville  de  ce  nom  en  Achaïe. 
Mém.  VûL  XVI  ,120  &Jinv, 
Obfervations  fur  les  différente^ 
fituations  de  plufieurs  Villes 
de  ce  nom  ,  dont  les  anciens 
Géographes  font  mention.  Ibià^ 
\io  &  \i\.Q.t que c'étoit que 
la  ville  de  Mégare  en  Achaïe; 
qualités  &  défauts  de  fou 
territoire,  nom  qu'elle  porte 
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aujourd'hui ,  &  à  quelle  Puif- 
fance  elle  eft  roûmife.  Mém, 
K^/.XVi,  1  20^^125.  Difcur- 
lion  touchant  la  variété  des 
Hifloriens  fur  l'origine  du  nom 
de  cette  Ville,  &  fur  celle  de 
fon  fondateur.  Il?id.  i  2 1  &fuiv. 
Nom  qu'elle  a  voit  porté  fui- 
vant  le  rapport  de  Paufanias, 
125.  Surnom  que  l'on  donnoit 
à  fes  ha bi tans  ,  ik.  comment 
Théocrite  les  diilingue  de  ceux 
de  Sicile  ,121.  Par  qui  fut  bâtie 
une  des  citadelles  qui  étoient 
dans  la  Ville  ,   i  23. 

MÉGARîENS.  Obfervations  fur 
ieurs  mœurs ,  &  diflérens  traits 
rapportés  à  ce  fujet.  Mém.  Vol. 
XVI ,  130  &fuiv.  Leur  goût 
pour  la  peinture  &  la  fculpture. 
Ibid.  13p.  Remarque  fur  le 
nombre  &:  la  magnincence  de 
leurs  temples  &  de  leurs  monu- 
meiis  ,  élevés  en  l'honneur  ^ç.s 
Dieux  &  des  Héros  ,  139  d^ 
fuiv.  Suites  de  la  ligne  qu'ils 
firent  avec  les  habitans  de  Sala- 
mine  ,128  &fmv.  Inutilité  dts 
moyens  que  les  Mégariens  em- 
ployèrent pour  recouvrer  cette 
Ifle  ,  129  d^  130.  L'hifîoire 
nous  a  confervé  peu  de  monu- 
mens  de  leurs  exploits  mili- 
taires ,130  &  fuiv. 

M  É  G  A  R I  D  E  ou  MÉGARIQUE. 
Etendue  du  pays  connu  fous 
ce  nom ,  &  quelle  en  étoit  la 
Capitale.  Mcm.  Vol.  XVÏ, 
izo  &  \ 26.  Nombre  des  Rois 
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qui  le  gouvernèrent  fucceffive- 
mtni.  Ihîd.  123.  Evénement 
après  lequel  ce  Royaume  devint 
un  Etat  libre  &  démocratique, 
&  nouveau  changement  qu'il 
éprouva  par  la  fuite  ,  1 24.» 
Difcufîion  touchant  les  rochers 
enfermés  dans  l'enceinte  de  la 
Alégaride  ,  &  auxquels  Stiabon 
donne  fix  milles  d'étendue  , 
1 27  &Juiv. 

MÉGARIQUE.  Nom  d'une  feéTe 
ou  Ecole philofophique  fondée 
à  Athènes  par  Euclide.  Syftème 
àç.^  Philofophes  de  cette  école, 
Mém.  Vol.  XIV,  10.  Elle 
dégénéra  en  difputes  frivoles, 
&  fut  enfin  confondue  dans  la 
feéle  des  Dia'eéliciens.  Mém, 
K7/.XVI,  138. 

MÉLANIPPIDE.  Nom  de  deux 
Poètes  Muficiens.  Recherches 
fur  leur  vie  &  leurs  ouvrages. 
Mém.  Vol.  XIII,  229  & Juïv, 
Sur  la  mufique  énervée  &:  re- 
lâchée par  les  douze  cordes  de 
la  cithare  d'un  Melanippide. 
Mém.  Vol  XV  ,  336  &fuiv, 

MÉLANTHUS.  Remarque  fur  ce 
que  dit  Conon  (.[ts  ancêtres  de 
Mélanthus,  ik  de  fon  combat 
avec  Xanthus,  roi  des  Béo- 
tiens. Além.  Vol.  XIV,  217 
ér"  fuiv. 

MÉLODIE.  Voyei  Musique. 

MÉLOPÉE.  Voyei  MUSIQUE. 

MeloT,  (Anicet)  Garde  de  la 
Bibliothèque  du  Roi,efl  nommé 
Académicien-Affocié  en  1738. 
Bbb  ij 
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Hijl.  VûL  XI V,  3.  Ses  recher- 
ches fur  la  vie  d'Archimède , 
pour  fervir  à  l'hiiloire  des  Ma- 
thématiques. Além.  Vol.  XIV, 
128  &  fiiîv.    Sa   Diiïeriatiou 
fur  la  prile  de  Rome  par  \ts 
Gaulois.  Mém.   Vol.  XV,   i 
&  Jiàv.  Ses  Mémoires  fur  les 
révokitions  du  commerce  des 
îles   Britanniques,  depuis  fon 
commencement  jufqu'à  l'expé- 
dition de  Jules  Céfar.  Mém, 
Vol.  XVI,  153  &fu'iv.  Mém, 
F^/.XVIII,   1^9  &/m'. 
Memnon,  écrivain  Grec.  Diiïer- 
tatioii  fur  l'hiftoir&  d'HéracIée 
par  cet  hiilorien  ,  fuivant  l'ex- 
trait que   Photius  nous  en  a 
lailFé.  Mém.  VûL  XIV,  279 
&  fiàv. 
MÉMOIRES  àQs  fages  &  royales 
économies    d'Etat ,    domefli- 
ques,  politiques  &:  militaires  de 
Henri  LE  Grand.  Titre 
primitif  de   l'ouvrage    connu 
aujourd'hui  fous  celui  de  Mé- 
moires de   Sully.    Diiïertatioii 
fur  le  caractère  de  cet  ouvrage. 
Mém.  Vol  XXÏ,  541  &fmv. 
Menas,  favori  de   Prufias,  eft 
chargé  par  ce  Prince  de  faire 
affaffiner  Nicomède.  Além.  Vol. 
XII,  300.  Embarras  où  il  fe 
trouve  pour  l'exécution  de  ce 
projet.  Ibid.  301.   Parti  qu'il 
prend ,  &  difcours  qu'il  adreffe 
aux  Soldats  qu'il    avoit  avec 
lui,  301  &fuiv. 

MengtzÉ^  hiltorien  Chinois. 


BLE  ME 

Remarques  à  fon  fujet,  Se  fur 
l'ouvrage  de  cet  écrivain,  pu- 
blié par  le  P.  Nocl,  Miffion- 
naire  Jéfuite.  Mém.  Vol.  XV, 

544  ^  545- 
MÉONIENS.  Nom  que  portoient 

les  Lydiens ,  avant  le  règne  de 
leur    roi    Lydus.  Além,    Vol» 
XII,   105. 
Mer.  Viélimes  qu*on  lui  ofTroit 
fuivant  les  occafions.  Uijl.  Vol, 
XII, 43.  Raifon  pour  laquelle 
les    Egyptiens  déteftoient   (es 
eaux,  fuivant  Diodore  de  Si- 
cile. IbiJ.  29. 
Mercure,  Divinité  Grecque» 
Son  origine,  fuivant  Hefiode. 
Mem.  Vol  XVIII,  9.  Figure 
fous  laquelle  les  anciens  Egyp- 
tiens repréfentoient  ce  Dieu, 
/////.   Vol.  XII,  13.   Obfcr- 
vations  fur  deux  hymnes  qui 
lui  font  adreffés,  l'un  Grec  ôc 
l'autre  compofé    par  Horace. 
Mém.  Vol.  XII,  9.  Differtation 
fur  une  ftatue  de  cette  Divi- 
nité, qui  la  repréfente  avec  un 
carquois  fur  réj3aule.  Hijl.  Vol, 
XII,  2^S&'fmv. 
MéRINDOL.  Differtation  fur  les 
préliminaires  de  l'exécution  de 
Cabrières  &  de  Mérindol.  HiÛ. 
Vol.    XVIII,   375    &/uiy. 

Voj/ei  Cabrières. 

Meropes.  Difcuffion  au  fujet 
de  ce  mot,  employé  dans  un 
pafîage  de  Plutarque.  Mém, 
Vol.  XIII,  218  €^219. 

MÉROVINGIENS,  DiiTçruûon  fur 
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iorigine  de  ce  nom  ,  donné 
à  la  première  race  des  rois  de 
France.  Além.  Vu/.  XX,  52 
é^  Juiv.  6^  &  fuiv.  Remar- 
ques <î^  dificrens  tondemeiis  fur 
iefquels  Te  trouve  appuyée  l'o- 
pinion qui  fait  remonter  le 
nom  de  Mérovingiens  à  Maro- 
boduus,  roi  des  Suèves.  Além, 
K;/.  XX,  54  &fiiiv.  RéfU- 
tation  de  cette  opinion.  Ihïd. 
6^  &  fuîv.  Précis  de  l'hiitoire 
de  Maroboduus,  ik  induction 
qu'on  en  peut  tirer,  74.  &Juiv, 
87  &  Juïv. 

JïiESO RI.  Nom  du  douzième 
mois  de  l'année  Egyptienne. 
Mém.  Vu/.  XIV,  336.  Mois 
Judaïque  ik  Macédonien  aux- 
quels il  répondoit.  Aîém.  Vu/. 
XVI,  202. 

Mess  o  AÏ  DE.  Nom  de  l'une 
des  tribus  de  Sparte.  Principale 
habitation  de  ceux  qui  la  com- 
pofoient.  Mém.  Vu/.  XV, 
412. 

Mesures.    Diïïertations    fur 

les  mefures  géographiques  des 

Anciens.  Além.  Vu/  XIX,  p  2 

&  fniv.  533  & fuiv.  ')^  & 

fuiv.  562  &  fuiv. 

JHeTA  Siidans.  Ce  que  c'étoit. 
Mém.Voi  XXI,  34.5. 

Metz,  ville.  Son  ancien  nom. 
Mém.  Vu/.  XIX  ,510. 

Mexicains.  Obfervations  fur  la 
manière  dont  leur  année  étoit 
anciennement  compofée.  M^tn, 

V^/,X\l,z^^. 


TTÈRES  MI         381 

MezzabArbe.  {le  Comte) 
Obfervations  fur  quelques  en- 
droits  de  fon  livre,  ou  recueil 
de  Médailles.  Bi//.  Vu/.  XII, 
30P  &Juiv.  Remarques  préli^ 
minaires.  Ibid.  3oc^.  Suites  de 
ces  obfervations.  Hij/.  Vu/* 
XIV  ,116  &juiv.  HiJ/.  Vu/. 
XVI,  145  &Juiv. 

Michel,   (Jean  )  Médecin  de 

'  Charles  VIII.  Éclaircifièmens 
fur  fa  perfonne  &  Ces  ouvrages. 
Hift.  VûL  XVi  ,  240  &fmv, 

MiDAS,  fils  de  Gordias.  Extrait 
de  la  vie  de  ce  Prince ,  comme 
la  rapporte  Conon  dans  un  de 
ïes  récits,  6i.  notes  hiftoriques 
au  fujet  de  cet  extrait ,  fait 
par  Photius.  Mém.  Vu/.  XIV, 
1  80  &  fuiv. 

MiDAS,  roi  de  la  grande  Phrygie, 
fe  donne  la  mort  après  avoir 
été  défait  par  les  Cimmériens. 
Mém.  Vu/.  XIX,  600.  Diffé- 
rentes opinions  fur  l'époque 
de  cet  événement.  Uid.  600. 
l^es  noms  de  Midas  Se  dç 
Gûrdius  font  communs  aux  rois 
de  Phrygie,  600  &  6o\. 

MlLET.  Aventure  d'un  habitant 
de  cette  ville  ,  racontée  par 
Conon.    Mé?n.    Vu/.    XIV, 

216   &  7.\J. 

Mille   Romain.    Sa  grandeur. 

Hif/.  VoL  XiV,  161.  Mém. 

F^/.  XIX,  636. 
Mimes.  Efpèces  de  Comédies 

Romaines..  y^///«.  Vo/.  XVII 3» 

211. 

Bbb  iij 
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Minerve,  Divinité  Grecque. 
Son  origine,  fuivant  Héfiode. 
A'Jém.  Vûl.  XVII 1,  9.  Les 
Egyptiens  la  regardoieat  com- 
me la  lèmme  de  Vulcain  ,  & 
les  Grecs  riionoroient  comme 
vierge.  Mém.  Vûl  XVI,  33 
&  <6.  Remarque  fur  un  can- 
tique en  l'honneur  de  cette 
Déefle,  compofé  par  Olympe, 
fuivant  Plutarque.  A^ém.  VoL 

^  Xlil,  263  &juiv,Mém,VûL 
XV,  379  &jniv. 

Mi  ^  ^'  ^  ^  *  Empereur  de  la 
Chine.  Epoques  du  comn.ien- 
cement  de  Ton  règne  &  de  fa 
mort.  Mcm.  Vol  XV,  508. 

Ml  N  0  A  ,    Ilie.    Railbn    pour 

laquelle  on  lui  donna  ce  nom, 

&  fa  fituation.  Mém,  VûL  XVI , 

127. 
MïNOS ,  Roi  de  Crète.  Remarques 

fur  ce  que  raconte  Conon  de 

l'expédition  de   ce  Prince  en 

Sicanie,    ou  Sicile,  &  de  ce 

que  devinrent  les  Cretois  après 

le  meurtre  de  leur  Roi.  Mém, 

Vol.  XIV,  203  dT'  204. 

MiNYENS,  Peuples  defcendans 
àas,  Argonautes  &  à&s,  Lem- 
niennes.  Ils  font  chafTés  de 
Lemnos  par  les  Tyrrhéniens. 
Mém.  Vol.  XII,  106  &  \\o, 
PafTent  dans  la  Laconie ,  d'où 
ils  font  bien -tôt  obligés  de 
fortir  par  leur  faute.  Ibid.  14.1 . 

M I R  E  P  O I X  ,  (  Jean  -  François 
Boyer  ,  ancien  Evêque  de  ) 
ci  -  devant  Précepteur  de  M.6' 
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le  Dauphin,  l'un  des  quarante 
de  l'Académie   Françoife  ,  6c 
Honoraire  de  celle  des  Scien- 
ces ,  ell  nommé  Académicien- 
Honoraire  en  174.2,  à  la  place 
de  M.  le  Cardinal  DE  FoLI- 
GNAC.  Hïfi.  Vol.  XV i  y  y, 
MiTHRA  OU  AliHiR,  anciea 
Dieu  des  Perfes.  Opinion  àos 
Grecs  &L  des  Romains  touchant 
le  rang  que  les  Perfes  lui  don- 
noient  ;    palFage    d'Hérodote 
contraire  à  cette  opinion  ,   ôc 
remarques   à  ce   fujet.   Atcm, 
Vol.  XVÎ,  270  &fuiv.  Dif- 
culfion  à  l'occafion  du  rapport 
qui  fe  trouve  entre  le  Mithra 
ou  Mihir  des  Perfes ,  ik  l'idée 
que    les  Anciens  avoient    de 
ia  Vénus  Uranie.   Ibid.  2yi. 
Obfervations  fur  les  fêtes  de 
cette  Divinité ,  célébrées  par  les 
Perfes  &c  par  les  Romains ,  267 
&fuïv.  Nom  que  l'on  donnoit 
à  ia  fête  célébrée  en  fon  hon- 
neur dans  la  Perfe ,   jour  ou 
eîle  commençoit  &  fa  durée, 
270.  Par  qui,  fuivant  Plutar- 
que, fut  introduit  à  Rome  te 
culte   de  Mithra ,    272.    Ré- 
flexions critiques  à  ce  fujet ,  & 
touchant   les  différens   monu- 
mens  où  ilefl;  parlé  de  ce  culte, 
273  &  fuîv.   Noms  que  por- 
toient  à  Rome  les  Initiés  aux 
myftères  de  Mithra,  épreuves 
qu'ils  dévoient  fubir  avant  que 
d'être  admis  au  rang  des  adep- 
tes, (Se  déguifemens  ordinaires 
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fc  Minières  de  cette  Divinité. 
Aîém.  VûL  XYl,  274  &Jmv. 
Explication  des  mots  hanta 
Sebejïû ,  qui ,  outre  l'iufcrip- 
tion  ordinaire,  fe  trouvent  lur 
une  des  figures  de  marbre  de 
jVIithra.  HijL  Vol.  XÎI,  231 
&  fuiv.  Méih.  VûL  XVI,  27P 
&Juiv. 

MiTHRIDATE,  Roi  de  Pont. 
Hiltoire  de  ï^s  cruautés ,  de 
fes  guerres  contre  les  Romains, 
des  conquêtes  6l  Âts  pertes 
qu'il  fit  en  différentes  occalions. 
Alcm.  VûL  XIV,  304  &fuiv, 

MlXOLYDIEN.  (Mode)  Reclier- 
ches  fur  ce  mode  ,  qui  éll 
poftérieur  aux  autres.  Mém. 
VûL  XV,  309  d^  310. 

MiXOLYDIENNE.  (  Harmonie  ) 
Vûjei  Musique. 

MnasÉAS  ,  ami  de  Phayllus  ,  efl 
choifi  par  ce  Général  dts  Pho- 
céens ,  pour  guider  la  jeuneffe 
&i.  l'inexpérience  de  Philétérus, 
qui  devenoiî  chef  des  Phocéens 
par  la  mort  de  fon  oncle.  JVÎém, 
VûL  XII  ,  188.  Mort  &  éloge 
de  Mnaféas.  U'id.  1  88  d^  1  89. 

MnÉMOSYNE.  Son  origine,  fui- 
van  t  Héfiode.  Mém.  VûL 
XVIll,  4.  Enfans  qu'elle  eut 
de  Jupiter.  Ibïd.  9. 

M  O  A  V  1  A  ou  MoAVIAS.  Vûye^ 
MUAVIÉ. 

Mode.  Voye^  Musique. 

M-ODERNES.  Difcuffion  touchant 
le  para  Ht  le  de  leurs  mérites  cSc 
de  leurs  talens  avec-  ceux  des 
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Anciens.  H'ifl.  VûL  XII ,  80  d^- 
Jiiïv.  93  & juïv.  Leur  avantage 
lur  kb  anciens  dans  les  Sciences 
fpéculatives.  Ibid.  99  &  Juiv, 
Leur  infériorité  à  i'cgard  de  la 
Mî.iiique  &de  lEloquence  ,98 
&"  99.  Jugement  que  lait  M. 
l'Abbé  GÉDOYN  de  leur  mérite 
&  de  celui  des  Anciens  ,  105. 
Louanges  que  mt'ritent  \çs  Mo- 
dernes qui  ont  tiré  \ç.s  Lettres 
de  leur  obfcurité,  103. 

Modes.  Difiertation  fur  les 
modes  6i  les  ulages  du  ficcle 
de  Théodofe  le  Grand  &  d'Ar- 
cadius  fon  fils.  Alcm.  VûL  XIII, 
474  &  jiiiv. 

Modulation  du  flyle.  En  quoi 

conlifle.  ^^^^^SlYLE. 

M<EURS.  Difcours  fur  l'imitation 
des  mœurs  dans  laPoéfie.  A'îém, 
VûL  Xill,  348  &  fuh.  Re- 
marques furies  mœurs  particu- 
lières, ibid.  348  &  Jiàv.  Sur 
celles  de  l'âge  ,  3  5  2  c^  Juiv. 
Sur  celles  du  fexe  ,355  &  jinv. 
Sur  celles  delà  condition  ,  359 
&  fuiv.  Sur  celles  Ats  pays  , 
360  &  juiv.  Sur  celles  du  fiè- 
cle  ,  363  &  Juiv. 

MOGOLS  ou  MONGOU. 
(Tariares)   Voyc^  Tartares. 

Molière  ,  Poète  comique  Fran- 
çois. Remarques  fur  les  libertés 
qu'il  s'eftpermifes  dans  fes  pièces, 
Hijl.  VûL  XII,  95. 

MOLOSSVS,  lurnom  d'A- 
lexandre   roi    d'Epire,    Vûye'^ 

Alexandre. 
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Monde.  Aveu  des  Pères  de 
l'Eglife  fur  l'impoiribilité  de 
pénétrer  ce  que  c  eil.  Hi//.  Vol. 
Xil,  19.  Detinidoii  que  nous 
eu  donnent  pluiieurs  Co:iciIes. 
Ibid.  19  &  Jiiiv,  Réflexions  à 
ce  fujet ,  20.  Explication  de  ce 
qu'on  entend  par  le  Monde  , 
20.  S'il  elt  vrai  &  néceliaire 
qu'il  ait  une  ame,  23  & juiv. 
Dilfertatian  fiir  le  Tylièrae  des 
Piiiioiophes  concernant  cette 
ame,  19  &  Juiv.  L  opinion  des 
anciens  Pnilofophes  fur  l'ame 
du  monde  fubiille  encore  chez 
ies  Peuples  Orientaux,  25  ù* 
fuir.  Tradition  des  Indiens  fur 
l'origine  du  monde,  &  hilloire 
qu'ilsenfont.  HijL  F^/.XVili, 
/^o  &  Juiv.  Obfervations  fur 
la  conformité  qui  fe  trouve 
enire  ce  que  Moyfe  raconte  de 
la  création  du  monde ,  &c  ce 
qu'en  dit  Héliode.  Além.  VoL 
XVill,  12  &fuiv.  Réflexions 
hiltoriques  &  critiques  fur  le 
premier  âge  du  monde.  Ibid.  7 
ù'  juiv. 

Monétaires  Egyptiens.  Voye-^ 
Egyptiens. 

MoNGAULT,  (Nicolas-Hubert) 
A (Tocié- Vétéran.  Sa  mort  ca 
1746.  Hill  VoL  XVUI,  3 
&  WJ'  Son  Eloge  hillorique 
par  M.  F  RÉ  R  ET.  Ibid.  ^^y 
&  fuiv.  Vûj/û^  K?/.  Xi ,  à  l'ar- 
ticle de  fon  nom. 

J^lON I  SCHEVAROUN.    Nom 

^ue  les  indiens  doniieut  aux 
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Intelligences  foûmifes  à  î'Eflrs 
fupreme  qu'ils  reconnoiffent, 
Hijl.  Vol.  XVlli,  38.  Voyei 
Indiens 
Mon  NOIES  Romaines.  Leur 
cours  n'étoit  pas  borné  à  la  du- 
rée d'un  feul  règne.  Alcni.  VoL 
XXi,  334- «^335-»  Monnoie 
de  bronze  frappée  par  ordre 
du  Sénat.  Ihid.  }^^-^. 

Mon  NOYE  URS.  (Faux)  Re- 
marques  à  leur  fujet.  //i/f. 
K?/.  Xi  1,265  &/uiv. 

MoNSTRELET.  (  Chronique  de  ) 
Obfervations  fur  cet  ouvrage. 
HiJ/.  Vol.  XVI  ,  25  I  &fuiv. 

MONTFAUCON  ,  (  Dom  Bernard 
de)  Honoraire.  Sa  mort.  Hijh 
Vol.  XVI,  j  &  ^11.  Son 
Eloge  hiflorique  par  M.  DE 
BoZE.  Ibid.  3  20  &  fuiv.  Ana- 
lyfes  de  fes  dilfertations  fur  uix 
paflage  d'Hérodote.  HiJl.  VoL 
XII,  170  &  fuiv.  Sur  les  an- 
ciennes divinités  de  l'Egypte. 
/////.  Vol.  XIV,  7  &fuiv.  Ses 
Mémoires  fur  \es,  monumens 
antiques,  fur  ceux  de  la  ville 
de  Paris,  &:  fur  une  Infcription 
trouvée  au  bois  de  Vincennes. 
Mém.  VoL  XIII,  429  &fuiv. 
Sur  les  modes  &:  les  ufages  du 
fiècle  de  Théodofe  le  Grand  <5c 
d'Arcadius  fon  fils,  avec  quel- 
ques réflexions  fur  le  moyen  (Se 
le  bas  âge.  Ibid.  4.74  &  fuiv» 
Voye-^  Volume  XI ,  à  l'article  de 
fon  nom. 

M0NUM£NS,  Diflertations  fur  \t% 

Monumens 
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Monumens     antiques.    Mém. 
Vol.  XIII,  429  &fmv.  Sur 
un    Monument    des   Tribocs. 
Mém.  VûL  XV,  456  &fuiv. 
Auteurs    qui  donnent  la  àcÇ- 
cription    des    Monumens    de 
Rome.  y^^v;/.K.'/.  XX  1,353. 
Monumens  d'apothéofe.  Ûid. 
395.  Defcription  d'un  Monu- 
ment antique  élevé  fur  un  Pont 
du  village  de  Saint-Cliamas  en 
Provence.  Vûyei  PoNT.  Dif- 
cours  fur  difiérens  Monumens 
découverts  en  1739  près  de  la 
fontaine  de  Nîmes.  Hiji.  VûL 
XIV,  104.  &  fiiiv. 
Mo  PS  US,  fils  d'Apollon  8c  de 
Manto,  fuiv^ant  Conon  ,  &  de 
Rhacius  Cretois  &  de  Manto, 
félon  Paufanias.   Hiiloire  que 
nous  donne  de  Mopfus  un  àts 
récits  de  Conon ,  6l  notes  cri- 
tiques à  ce  fujet.   Mém.   Vol. 
XIV,  1^7  &  188. 
Mots.  Obfervations  fur  l'utilité 
qu'on  peut  tirer  de  l'éclaircifTe- 
ment  de  leur  origine  ,  &  de  la 
coniioifTance    de   leur    forma- 
tion. Mém.   Vu/.  XX,  2  & 
fuîv. 
M  O  U  L I N  S  à  eau  &  à  vent.  Ils 
étoient  encore  inconnus  dans 
le  V/  fiècie.  Mém.  Vol.  XIII, 
•      490. 

MOUSA ,  fuccefTeur  d'Haflan  dans 
le  gouvernement  d'Afrique,  8l 
dans  ie  commandement  Ats 
troupes  Arabes.  Ses  exploits 
contre  les  naturels  du  pays  qui 
Tûme  XXI J. 
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s'étoient   révoltés.   Hift.     Vol. 
XXI,  123. 
Mo  Y  se.     Obfervations   fur   la 
conformité  qui  fe  trouve  entre 
ce  qu'il  nous  a  raconté  de  la 
création  dumonde,  &  ce  qu'en 
dit  Héfiode. yî^//«.  W.  XVIII, 
I  2  &  fuiv. 
MuAVlÉ,  premier  Khalife  de  fa 
Dynaftie  des  Ommiades.  Epo- 
que de  fa  proclamation.   Hijl. 
VoL  XXI  ,    1 3  I .  Ses   entre- 
prifes  fur  l'Afrique ,   &  diffé- 
rens  Généraux    cju'il    envoya 
dans  ce  pays.  Ihïd.  1  i  6  &  Juiv. 
Durée  de  Ton    règne,    131, 
Divers  traits  de  fa  générofité , 
132  &  Ju'iv. 
Musa  ou  Muse.  Titre  d'un 
ouvrage  de  Raoul  de  Prefles, 
dédié  par  l'Auteur  à  Charles  V 
roi  de  France.  Aîém.  Vol.  XIII, 
618    i.o   *  617   lis.   Idée  & 
jugement  de  cette  pièce.  Ibid. 
6 1  8  bis  &  fiùv. 
Musée.   Obfervations   fur    ce 
Poète  &  fur  les  ouvrages  qu'on 
lui  attribue. /^//;;/.F^/.XVI,3  2. 
Musique.  Obfervations  fur  l'an- 
cienneté de  cet  art.  H'îjl.  VoL 
XVIII,  14  &  fuiv.  Goût  que 
les  anciens  Grecs  avoient  pour 
la  Mufique.  HifL  VoL  XII, 
97.  Mém.  VoL  XIII,  \/if;  & 
148.   Elle   régnoit  dans  tous 

*  618  i ."  marque  la  première  fois 
que  ce  chifre  efl  mis  à  la  tête  des  pages , 
par  une  erreur  d'inipreffion  ;  &  par  la 
même  raifon  bis  indique  la  féconde  f6is« 

,  Cçc 


386        MU  Tab 

leurs  divertifTeiiiens.  Ui/i.  VûL 
Xn  ,  c)7.  Avantages  des  an- 
ciens, fur    les    niodernes   dans 
cet  an.   IbîJ.    98.    Suite   des 
Remarques  fur  le  Dialogue  de 
Plutarque  loucliant    la    Muft- 
qiie.  Além.  VûL  XIII,  175  & 
Juiv.  Avertifiemeat  à  ce  fujet. 
Ibid.  173  &  174..  Difîérentes 
recherches   fur   Olympe,   au- 
teur du  genre  enharmonique, 
175.    Sur   les   noms  àt%  fept 
cordes  ou  fons  de  la  cithare 
he  p  tac  horde ,  175  &  juiv.  Sur 
la  manière  dont  Olympe  trouva 
le  genre  enharmonique  ,    177 
ù"  Juiv.  Sur  ce  que  c'étoit  que 
ce  genre,  178.  Sur  quel  ton 
Olympe  y  compofa ,  179.  II 
ne   mêloit  dans  cette  compo- 
fition  rien  qui  fût  particulier 
au  genre  diatonique  ni  au  chro- 
matique, 180.  Sur  le  cantique 
ou  nome  fpondée,  i  %o&  Juiv, 
Sur  les  divifions  du  tétrachorde 
ou  de  la  flûte,   182.  Sur  le 
fpondiafme ,  182,  183  & fuiv. 
Sur  le  genre  Phrygien ,  i  84  eV 
fuiv.  Sur  les  accords  faux  &  liors 
de  mélodie ,  i  87.  Sur  le  fon  ap- 
pelé hégémon ,  i  87  &fuiv.  Sur 
les  intervalles  incompofés,  i  89 
ér"  fuiv.  Sur  le  demi-ton  incom- 
pofé  ,     \^2.    &  fuiv.  Sur  îes 
rhythmes  nouvellement  intro- 
duits ,  I  9  3  e^  fuiv.  Sur  la  vie  & 
îes  ouvrages  d'Alcman ,  1 95  eV 
fuiv.  Snr  la  vie  &  les  ouvrages 
de  Philoxène  ,200  &  fuiv.  Sur 
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le  rhythme  philantrope  Se  tîié- 
matique,  207  &  fuiv.  Sur  la 
vie   6l   \ts  ouvrages  d'AIcée, 
2 1  o  &  fuiv.  Sur  la  ftatue  d'A- 
pollon à  Délos,  214-  &  fuiv. 
Sur  l'hiftorien  Anticlès  ,    215 
d^  fuiv.    Sur  i'hiftorien  Ifler, 
216  &   217.  Sur  les  appad- 
tions  des  Dieux  ,   217  &  fuiv. 
Sur  les  Méropes ,  218  d^  2 1 9. 
Sur  le  laurier  de  Tempe  porté 
à  Delphes,  219  &fuiv.  Sur  les 
Hyperboréens  ,   221    &  fuiv. 
Sur  la  vie  &  les  ouvrages  de 
Corinne,  223  &  fuiv.  Sur  la 
Mufique  nouvellement  adoptée 
pour  les  théâtres  ,  226.  Sur  les 
divers  genres  d'harmonie  admis 
ou  réprouvés  par  Platon,  226 
&  227.   Sur   l'hariuonie  Ly- 
dienne ,   &  it?,  diftérejites  ef- 
pèces  réprouvées  par  Platon  , 
Z2ry  &  fuiv.  Sur  Python,  228 
&  229.  Sur  la  vie  &  les  ou- 
vrages de   Mélanippide ,    229 
&fuiv.  Sur  Anthippe,  230  c^ 
fuiv.  Sur  Denys  l'ïambe,  232. 
Sur  Torèbe,  232  &  fuiv.  Sur 
l'harmonie  Mixolydienne,  233, 
234,  239  &  fiiv.  Sur  Pytho- 
clide,    234.  Sur  la  vie  &  les 
ouvrages   de   Lyfis,    234   & 
fuiv.  Sur  Lamprocle,  238  d^ 
239.  Sur  l'harmonie  Hypoly- 
dienne,   243   &  fuiv.  Sur   le 
Muficien  Damon,  ^^â^&fuiv. 
Sur    l'harmonie    plaintive    & 
fur   l'efféminée,   246  &  fuiv. 
Sur  les  Muficiens  Dracoai  ^ 
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Mctellus.  Mém,  VûL  XIII, 
24.9  &jitiv.  Sur  la  vie  &  les  ou- 
vrages de  Simonide.  lùid,  2jo 
&fuiv.  Sur  Bachylide  ,  259 
&jiàv.  Sur  les  cantiques  appelés 
Farlhénies ,  261  &  Juiv.  Sur 
ies  cantiques  de  Mars  <&:  de 
Minerve,  263  &  Juiv.  Sur  la 
compofition  d'Olympe,  26^ 
&  265.  Sur  le  retranchement 
delà  trite  j  265  &  Juiv.  Sur 
celui  de  la  «^/<r^  267  &  Juiv. 
Sur  celui  du  tétrachorde  des 
Hypates ,  270.  Sur  le  genre 
chromatique  &  le  rhythme  ex- 
clus de  la  Tragédie ,  270  &fuiv. 
Sur  la  vie  6c  les  ouvrages  de 
Phrynique,  273  &  Juiv.  Sur 
la  vie  &  les  ouvrages  de  Pan- 
crate ,  27^  &Juiv.  Sur Tyrtée , 
283  &  Jii^V'  Sur  André  de 
Corinthe,  286  &  287.  Sur 
Thrafylle,  287  &Juiv.  Sur  la 
fignification  du  mot  i.'f>juwvela , 
290  ér"  Juiv.  Sur  Téléphane, 
2^2  d^  Juiv.  Sur  Dorion ,  295 
&  Juiv.  Sur  Antigénide  ,  297 
&  Juiv.  Sur  le  mode  de  Ti- 
mothée  ,302  &"  Juiv.  Sur 
Polyide,  303  &  Juiv.  Sur  la 
variété  des  rhythmes  ,  305  d^ 
Juiv.  Sur  l'habileté  de  Platon 
dans  les  Mathématiques  &  dans 
la  Mufique,  308  &  Juiv.  Sur 
ies  trois  milieux  primitifs,  309 
&  Juiv.  Sur  les  raifons  fefquiaî- 
tère  &  fefquitierce  ,313  &Juiv. 
Sur  les  fentimens  d'Ariftote 
touchant  la  Mufique  ,    316, 
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Suite  (\cs  remarques  fur  le  dia- 
logue de  Pkitarque  fur  la 
Mufique.  Avertifiement  à  ce 
fujet.  Âlcjn.  VûL  XV ,  293  d^ 

Juiv.  Recherches  fur  les  parties 
dont  le  corps  de  l'iiarinonie 
fe  trouve  compofiL-.  Uid.  2.Q)<y 
&  Juiv.  Sur  l'harmonie  dans  les 
fenfations,  301  &Juiv.  Sur  le 
cantique  de  Cafior  ,   302   d^ 

Juiv.  Sur  les  marches  militaires 
des  Cretois ,  3  04  d^  305.  Sur 
les  jeux  Sthéniens,  ^05  &Juiv, 
Sur  la  courante  de  Hitrax, 
306  d^  307.  Sur  l'origine  ^z% 
théâtres  dans  la  Grèce ,  3  07  gV 
308.  Sur  l'époque  du  dépéri f- 
fement  &  de  la  corruption  de 
la  Mufique,  3070^308.  Sur 
i'ufage  de  la  nète  dorienne 
attribué  à  Terpandre  ,  309. 
Sur  le  mode  Mixolydien  pof- 
térieur  aux  autres  modes,  309 
£5^  3  I  o.  Sur  la  mélodie  Or^ 
thienue  ^  3  i  o  eV  3  1 1 .  Sur  les 
chants  Se  ho  liens ,  3  i  i  &  Juiv, 
Sur  le  mode  Hypolydien  in- 
venté par  Polymnefte  ,  318. 
Sur  V'îyc^vmç  Se  ViKCo^n ,  3  1  8  dr" 

Juiv.  Sur  le  rhythme  chorcique , 
321  &  Juiv.  Sur  le  rhythme 
bachique,  322  d^  323.  Sur  la 
vie  &  les  ouvrages  de  Lafus  , 
3  24.  &  Juiv.  Sur  la  vie  &  les 
ouvrages  de  Phérécrate,  330 
et  Juiv.  Sur  la  Mufique  énervée 
&  relâchée  par  les  douze  cordes 
de  la  cithare  de  Mclanippide, 
336  d^  Juiv.  Sur  la  vie  &  \t^ 
Ccc  ij 
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ouvrages  de  Cinéfias.  ATém, 
Vu/.  XV,  343  à:/ii}y.  Sur 
la  manière  dont  on  trouvoit 
douze  harmonies  ditiérentes 
dans  le  nombre  de  fept  cor- 
des. JhJ.  346  & fu'tv.  Sur  les 
innovations  faites  dans  la  Mu- 
fique  par  Timothée ,  34^  &* 
fiàv.  Sur  quelques  mcprifes  de 
Bouilliiud  en  fait  d'ancienne 
Mufique  ,  352  &  ju'iv.  Sur 
Philoxène,  354.  Survie  mot 
Y/f^aQ^i ,  7,'y^  &  fuiv.  Sur  Té- 
léiias  de  Thcbes,  357.  Sur  la 
vie  &  les  ouvrages  de  Pindare , 
3  57  (^  friv-  Sur  Denys  le 
Tiiébain  ,  370.  Sur  Lamprus, 
370  &Juiv.  Sur  les  trois  genres 
luivant  lefquels ,  en  général , 
toute  la  Mufique  fe  divife, 
372  &  fiiiv.  Sur  l'efpèce  de 
Toëfie  propre  à  chacun  de  ces 
genres,  372  &  373.  Sur  la 
tablature  àts  Grecs  appelée 
ipfjiYiveiùi,  373.  Sur  ce  qui  fait 
l'objet  de  la  fcience  harmoni- 
que, 374.  Sur  ce  qui  n'eft 
point  du  reffort  de  cette  fcien- 
ce,  374  &juiv.  Sur  l'ufage  àts 
modes  muficaux  ik  leur  appli- 
cation, 375.  Sur  l'infuffifance 
de  la  fcience  harmonique ,  par 
rapport  à  la  convenance  ou 
propriété  des  chants,  376.  Sur 
î'infuffifance  des  genres  mufi- 
caux à  cet  égard,  376  & fuîv. 
Sur  la  différence  entre  l'into- 
nation d'un  fyflème  mufical, 
di,  la  compofitioii  d'un  chant 
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dans  ce  fyftème,  377  & Juiv- 
Sur  l'infuftifance  de  la  fcience 
rhythmique,  relativement  à  la 
convenance  ou  propriété,  378. 
Sur  la  convenance  ou  propriété, 
eu  égard  au  caractère  mufical , 
&  fur  ce  qui  forme  celui-ci, 
379.  Sur  le  cantique  de  Mi- 
nerve, compofé  par  Olympe, 
379  &Juïv.  Sur  le  nome  Py- 
thique,   381    &  fmv.  Sur  les 

mots    oLc^ytcL   &    àvchniç^, .,     382. 

Sur  la  mélopée  Dorienne  par 
rapport  à  la  fcience  harmoni- 
que,  383.  Sur  la  différence 
entre  les  tons  ou  modes,  &  les 
harmonies  ou  mélopées,  384. 
Sur  le  rhythme  Péonien  par 
rapport  à  la  fcience  rhythmi- 
que, 385.  Sur  les  fons  fiables 
&  les  fons  variables,  386.  Sur 
le  genre  enharmonique  cultivé 
par  les  Anciens  préfcrablement 
aux  deux  autres,  386  & Jiiiv., 
Sur  la  fignification  du  mot  ;^o'ûc, 
&  fur  les  différentes  efpèces  du 
genre  chromatique  <k  du  diato- 
nique ,389  &fuiv.  Sur  le  con- 
cours du  fentiment  &  de  la  rai- 
fon  néceffaire  pour  bien  juger 
^ts  différentes  parties  de  la 
Mufique,  390  & Jinv.  Sur  le 
fon ,  la  mefure  &  la  fyllabe  qui 
doivent  frapper  l'ouïe  en  même 
temps,  391  & Juïv.  Sur  ce  qui 
conflitue  le  bon  &  le  mauvais 
en  mufique,  &  fur  la  fignifî- 
cation  du  terme  «W^tTif,  in- 
compofé,   0^^'^    &  Jmv.  Sur 
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ï'infufiirance  de  l'habileté  en 
Mufique  pour  en  bien  juger. 
Mém.  F>/.  XV,  394.  Sur  la 
pratique  à.ç,i  inftrumens.  Aïcm. 
K^/.  XVII,  32.  Sur  la  fineiïe 
du  fentiment.  Ibid.  33.  Sur  la 
fcience  rhythmique  &  l'harmo- 
nique ,  33.  Sur  la  théorie  con- 
cernant le  jeu  ôi^s  inflrumens , 
34.  Sur  la  diélion,  34.  Sur 
les  difficultés  de  former  un  bon 
juge  en  fait  de  Mufique,  35. 
Sur  le  langage  des  flûtes ,  & 
fur  l'amende  ordonnée  par  les 
Argiens  contre  ceux  qui  em- 
ployoient  plus  de  fept  cordes 
à  la  lyre ,  38.  Sur  le  fentiment 
rejeté  dans  la  Mufique  par  Py- 
thagore,  4.0  &  Juiv.  Sur  les 
intervalles  enharmoniques,  41 
&  fuiv.  Sur  les  divifions  du 
tétrachorde,  44.  Sur  la  vie  & 
ïes  ouvrages  de  Chiron ,  46  & 
fiih'.  Sur  la  vie  &  les  ou\'rages 
d'Archytas,  <)6  & Jinv.  Sur 
les  libations  à  Saturne  ,  60. 
Parallèle  de  l'ancienne  Mufique 
avec  la  moderne,  61  & Jiiïv. 
Six  efpèces  de  mufique  en  ufage 
chez  les  Grecs,  62.  Principaux 
chefs  que  la  mufique  harmo- 
nique avoit  pour  objet,  62. 
Des  fons,  63.  Des  intervalles, 
69.  Des  genres,  70.  Des  fyftè- 
mes  ou  accords,  74.  Des  mo- 
des ,  8  3  &  juiv.  Les  modes  de 
la  Mufique  eccléfiallique  font- 
ils  ceux  que  Ptolémée  a  établis, 
S7  à"  Juiv,  Des  nuances  ou 
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changemens,  100.  De  la  mé- 
lopée,  105   & fiàv. 

Musique  Rhythmique.  Ce  que 
c'eft.  Mém.  VûL  XVII,  107 
&  juiv. 

MusuLMANiSME.  Remarques 
fur  la  conformité  qui  fe  trouve 
dans  certains  articles  de  cette 
religion  ,  avec  quelques-uns  de 
celle  à^^  Mages.  Aiém.  Vol. 
XVI  ,  2^^  &  fuiv, 

Myolans,  (Jacques)  Seigneur 
François.  EclaircifTement  à  fon 
fujet.  Mém.  Vol.  Xill,  670. 

Myrionyme.  Raifon  pour 
laquelle  plufieurs  Ecrixains 
donnent  ce  furnom  à  l'Jfis  des 
Egyptiens.  /////.  Vol.  XIV,  7. 

Mysiens.  Anciens  Peuples  dts 
bords  du  Danube.  Méîu,  Vûl, 
XIX,  584.  Plomcre  les  joint 
aux  Thraces.  IhiJ.  5  84.  Le  nom 
de  Myfiens  étoit  inconnu  aux 
G  recs  avan  t  les  Poues  comiques, 
félon  Strabon  ,  5  84.  Ce  nom 
paroît  avoir  été  le  plus  ancien 
&  le  plus  général  des  Thraces 
Septentrionaux,  584.  Ils  le  por- 
tèrent en  Afie ,  5  84.  Différens 
noms  que  prirent  les  diverfes 
colonies  de  ces  peuples  dans 
l'Europe,  584.  Le  nom  de 
Mj/i devenu  celui  d'un  peuple 
peu  confidérable  tîe  la  nation 
des  Gètes  au  temps  de  Strabon 
&  de  Phne,  584  &  585.  U 
eft  donné  dans  la  fuite  à  tous 
ceux  de  cette  nation,  j8j. 

Mythologie.    Réflexions  fur 
V^  c  c  iij 
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cette  fcience.  Hi/?.  Vol.  XII , 
o  é^Juiy.  Idée  du  traite  qu'en 
a  donné  M.  l'Abbé  Banier. 
IMJ.  9  &fuiv.  DifcufTion  tou- 
chant les  diflérens  fyilèmes  fur 
la  Mythologie,  i^&fuiv. 
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ABONASSAR.  (  Ere  de  ) 
Certitude  de  Ton  époque  radi- 
cale. Além.  Vu/.  XVI ,  205  , 
223  ey  fiiiv.  La  forme  des 
années  Babyloniennes  de  cette 
ère  étoit  Lunaire  ou  Luni- 
folaire.  Ibid.  225.  Elle  étoit 
employée  par  les  Babyloniens. 
Remarques  à  ce  fujet.  Mém. 
Vol.  XIV,  238. 
NAliUCHODONOSOR  ,  Roi 
d'Afl'yrie.  Quel  peut  être  ce 
Prince  dont  il  eft  parlé  dans 
l'hiiloire  de  Judith.  Além.  Vol. 

XXI ,  ^7.  Vûjf,  Artaxerxès 

OCHUS. 

NachAS.  Mot  Syrien.  DifcufTion 
au  fujet  de  fa  fignification. 
Mém.  Vol.  XII,  121. 

N  AD  AL,  (M.  l'Abbé)  Acadé- 
micien-Vétéran. Sa  mort  en 
1740.  Hi/i.  Vol  XiV,  3. 
Voyei  Vol.  XI  ,  à  l'article  de 
foii  nom. 

NagAL.  Mot  Perfan.  Sa  fignifi- 
cation. Mém.  Vol.  XX,  ^d. 

N  a'm  a.  Signification  de  ce  mot. 
Hifl.  Vol.  XII,  235. 

JsIama  Skbesio.  Explication 
de  ces  mots  qui  fe  trouvent  fur 


un  marbre  antique.  Hïjî.  Vol, 
XII ,  23  I  &  Juiv. 

JSane  -  AIene,  ou  Nane- 
MoUENEy  la  porte  du  Midi. 
Conflellation  Chinoife.  Etoiles 
dont  elle  eft  compofée.  Mém. 
Vol.XWW,  275. 

Na  n  e  -  Te  0  u.  Conflellatioii 
Chinoife.  Etoiles  qu'elle  con- 
tient. Além.  Vol.  XV 111 ,  274. 

Nantes,  ville.  Son  ancien  nom. 
Além.  Vol.   XIX,  509. 

Naples  ,  royaume.  Epoque  de 
la  Bulle  de  Clément  IV  ,  qui 
donnoit  ce  Royaume  à  Charles 
d'Anjou.  Hifl.  Vol.  XVIII  , 
334.  Troubles  &  defordres 
arrivés  à  Naples  après  la  mort 
du  roi  Robert.  Mém.  Vol. 
XVII ,  396  &  fu'iv.  Tempête 
arrivée  dans  le  port  de  Naples 
vers  le  même  temps.  Ibîd.  40  r . 
Charles  VIII  forme  le  deffeiii 
de  faire  valoir  {<t%  droits  fur  le 
royaume  de  Naples,  540  & 
Juiv.  Hiftoriens  qui  ont  détaillé 
l'entrée  que  ce  Prince  y  fit , 
554d^y?//V. 

Nappe.  Ce  que  c'étoît  que 
trancher  la  nappe  ,  &:  en  quelle 
occafion  on  faifoit  celte  infulte 
aux  Chevaliers.  Méju.  Vol. 
XX,  675  &  810. 

Na  RA  N  LA.  Nom  que  \ts 
Indiens  donnoient  au  lieu  qu'ils 
croyoient  deftiné  pour  le  fup- 
plice  àcs  âmes  qui  fe  feroienC 
fouillées  de  plufieurs  crimes 
dans  leurs  différentes  migrations, 
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Se  endroit  où  ils  plaçoient  ce  fé- 
]om:HiJI.  W.  XVIII,  40. 

NARBONNE,  ville.  Ellefubliftoit 
avant  que  les  Romainsy  eufTent 
envoyé  une  colonie.  E'tabliiïe- 
ment  de  cette  colonie.  Mcm. 
VûL  XIX,  164.  Elle  eft  de 
toutes  les  villes  de  la  Gaule 
celle  qui  a  le  plus  confervé 
d'infcriptions  antiques.  Mém. 
VoL  Xin,432. 

Narcisse.  Remarque  fur  ce 
qu'en  rapporte  Conon.  Mcm, 
Vol.  XIV,  202  e^  203. 

Narration.  Règles  générales 
qui  renferment ,  félon  Piu- 
tarque ,  tous  les  caractères  d'une 
narration  maligne.  Mém.  Vol. 
XÏX  ,  \\j  &  finv.  J  ugement 
de  ces  règles ,  &:  vues  dans  \t{- 
quelles  il  les  donne.  Ibid.  1 1  8 
&  I  23. 

jNataliBUS.  Signification  de 
ce  mot  pris  dans  un  fens  figuré. 
Hift.  K;/.  XIV,  209. 

Nations  anciennes.  Vues  géné- 
rales fur  leur  origine  ,  leur 
mélange  ,  &  fur  la  manière 
d'en  étudier  l'hiftoire.  Hifl, 
VoL  XVI H,  J^cf&fuiv. 

Navigation.  Cet  art  fut  long- 
temps inconnu  dans  la  Grèce. 
HiJL  F^/.  XVIII,  95.Minos 
pafîe  pour  être  le  premier  qui 
ait  eu  une  flotte.  Ibi^J.  9^. 
Difcufîion  touchant  le  temps 
où  les  Romains  s'attachèrent  à 
la  Navigation  ,109  &  fiiiv. 

J^AUTyE   Farisiaci.   Nom 
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que  l'on  donnoit  à  un  corps 
de  commerçans  établis  à  Paris 
fous  le  règne  de  Tibère  Além, 
Vol.  XV,  660.  HijL  VoL 
XXI,  179. 

NAusiNoiJs  6l  Nausithous. 
Leur  origine.  Mém.  Volume 
XVIIÏ,  10. 

N  a  U  Z  E  ,  (  Louis  de  la  )  Acadé- 
micien-A  fibcié.  Ses  diiïertations 
fur  la  loi  des  Lacédémoniens, 
qui  défendoit  l'entrée  de  leur 
pays  aux  étrangers.  Mém.  VoL 
XII,  159  &  Juiv.  Sur  les 
rapports  que  les  Sciences  &  les 
Belles  -  Lettres  ont  entr'elles. 
Mém.  VoL  XIII  ,  372  &  fiùv. 
Sur  l'abus  qu'on  fait  quelque- 
fois d'une  prétendue  clarté  de 
flyle  ,  en  traitant  les  matières 
de  Littérature  ou  de  Science. 
Ib'id.  384  eî^  fiàv.  Hiftoire 
qu'il  donlie  du  Calendrier 
Egyptien.  Mém.  VoL  XIV, 
334  &jmv.  Além.  VoL  XVI ,. 
170  & Jiàv.  193  &Juiv.  Ses 
recherches  chronologiques  fur 
les  années  de  Périandre.  Mém, 
VoL  XIV,  363  &  Juiv.  Sa 
première  diflertation  fur  Py- 
thagore  ,  où  fe  trouve  fixé  le 
temps  auquel  ce  Philofophe  a 
vécu.  Ibid.  375  &  Juiv.  Sa 
féconde  diflertation  fur  Py- 
thagore  ,  où  l'on  prou\  e  fa 
réalité  d'un  difcours  qui  lui 
eft  attribué,  448  & fuiv  Mé- 
moire de  M.  Îde  la  NauzE 
fur  l'état  des  Sciences  chez  les 
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Lacédéinoniens.  Mémûires,  Vol. 
XIX,  i66  &fiàv.  Ses  recher- 
ches fur  la  vie  <&  les  adions 
de  Balbus  l'ancieii.  Ib'iJ.  327 
&  fiiiv.  Son  Mémoire  fervant 
d'examen  des  obfervations  de 
M.  FrÉRET  fur  1  époque  d'une 
ancienne  infcripdon  apportée 
de  Tripoli  d'Afrique.  Mém. 
Vol.  XXÎ,245  &fiàv. 

NAZIREDDIN  ,  Ailronome 
célèbre  ,  contemporain  d'Ho- 
lagou.  Situation  qu'il  donne  au 
fiége  principal  des  Ifmaèliens. 
Mém.  VoL  XVII,  159. 

N  É  A  L  Q  U  E ,  peintre  à  Sicyone , 
obtient  d'Aratus  la  permiffioii 
de  conferver  un  tableau  de 
Mélanthus  ,  qui  repréfentoit 
A  ri  ft rate.  Além.  VûI.  XXI, 
181. 

NÉCERES.  Quelle  eft  la  nation  à 
laquelle  les  Turcs  donnent  ce 
nom.  Mém.  Vu/.  XVH,  141. 

N  É  D  A  ,  fleuve.  La  jeunefle  de 
Phigalie  ,  fuivant  Paufanias  , 
confacroit  ks  cheveux  à  ce 
fleuve.  Hi/i.  Vû/.Xll,p. 

NÉITH,  Divinité  adorée  en 
Egypte.  Mém.  Vol.  XVI ,  49. 
Signification  du  nom  de  Néith. 
Ihid.  66.  Elle  eft  la  même 
que  l'Athéné  des  Grecs  ,  49. 

Nembroth  ,  im  des  efprits  que 
les  magiciens  confultent.  Jour 
auquel  on  peut  l'évoquer  ,  &: 
préfent  qu'il  reçoit.  Hijl.  Vûl. 
XII,  55. 

>J£MÉENS.  (Jeux)  Aventure 
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qui  donna  lieu  à  leur  inftitu- 
tion.  Méfîi.  Vûl,  XII ,  104. 

NÉMÉSIS.  Remarques  fur  ce 
que  Its  Anciens  ,  (îk  particu- 
lièrement Héfiode  ,  penfent 
de  cette  Divinité.  Mém.  VûJ, 
XVllI,  ^y&Juiv. 

Nemetvm,  mot  Celtique.  Sa 
fignification.  Mém.  Vol.  XX, 
40. 

N  E  M  R  o  D  ,  fondateur  de  la 
première  monarchie  orientale, 
efl;  le  premier  qui  jiiit  en  pra- 
tique ,  félon  Pline  &  Solin  ,  \q% 
connoiffances  aftronomiques. 
Mém.VoL  XXI,  28. 

NÉOCÉSARÉE ,  ville  de  la  Cappa- 
doce,  bâtie  par  Tibère.  Mém. 
Vol.  XÏX,  50.  Réflexions  fur 
les  médailles  de  cette  ville.  Ibid. 
5  I  &  fuiv. 

Ne  o  co  res.  Nom  que  don- 
noient  les  Grecs  à  l'officier^ 
prépofé  pour  la  garde  àes  tem- 
ples &  des  meubles  précieux 
qu'ils  renfermoient.  Mém.  Vol. 
XVIII,  140.  Remarques  fur 
le  titre  de  Néocores ,  dont  fe 
qualifîoient  les  villes  &  les  pro- 
vinces. Ibid.  140  &fuiv. 

NÉOMÉNIE.  Signification  de  ce 
mot.  Mém.  Vol.  XIV,  351. 
Obfervations  fur  le  jour  où 
dévoient  être  fixées  les  Néo- 
ménies  àt?,  Juifs.  Mém.  VoL 
XXI, 250  &  2^^. 

NÉOPTOLÈME,  fils  d'Achille. 
Nom  fous  lequel  il  efl  connu 
dans   fon  enfance.  Mém.  VoL 

XII, 
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XII  ,  341.  Obfervations  au 
fujet  de  la  variété  des  Auteurs 
touchant  le  motifqui  engagea 
ce  Prince  à  s'établir  en  Epire. 
Mém.  Vol.  XII ,  341  &Juiv. 

NÉOPTOLÈME,  fils  d'AIcétas 
roi  d'Epire.  Ditiérends  entre 
ce  prince  ^  fon  frère  à  ia  mort 
de  leur  père ,  (k.  partage  qu'ils 
firent  de  fon  royaume.  Mcjn. 
Volume  XII,  339  &  345. 
Epoque  de  la  mort  de  Néop- 
tolème ,  &:  noms  de  Tes  enfans. 
Ihid.  339. 

Neptune,  Divinité  de  la  mer. 
Son  origine  fui  van  t  Héfiode. 
Mém.  Vol.  XVIII  ,  4.  Fruit 
de  fon  alliance  avec  Amphitrite. 
IbiJ.  9.  Raifon  pour  laquelle 
les  Egyptiens  l'avoient  en  hor- 
reur. Hijl.  V0I.  XII,  29.  II 
fut  de  tout  temps  honoré  dans 
ia  Libye.  Mém.  Vol.  XVI  , 
'48  &  6y.  Epoque  de  fon 
culte  dans  la  Grèce.  Mém.  Vol. 
XVIII,  27.  Il  étoit  adoré  par 
les  Romains.  Hifl.  Vol.  XII , 
27.  Temple  &  fia  tue  de  ce 
Pieu  à  Rome.  Mém.  Vol.  XXI, 
398  &  399. 

NÉRÉE.  Son  origine  ,  fon  alliance 
&  fa  famille.  Mémoires,  Vol. 
XVIII,  6. 

NÉRON  ,  fucceffeur  de  Claude. 
Il  eft;  admis  dans  le  Collège 
Pontifical  du  vivant  de  Claude , 
&  afTocié  à  l'Empire.  Méin. 
"Vol.  XII  ,  374  €^393.  Titre 
fous  lequel  il  fut  aggrégé  à  C£ 
T^me  XX IL 
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Collège.  Ihid.  394  e^  395.  H 
ne  prit  le  titre  de  Souverain 
Pontife  qu'après  la  mort  de 
Claude,  396.  Efl  élevé  à  l'Em- 
pire par  l'éleèlion  du  Sénat. 
Mém.  Vol  XIX,  360.  Le 
canon  de  lafucceiïion  impériale 
avance  de  deux  mois  fon  avène- 
ment au  trône ,  &  recule  du 
même  temps  l'époque  de  fa 
mort.  HiJl.  Vol.  XII,  140. 
Il  établit  un  combat  littéraire 
dans  \ts  jeux  Néroniens ,  &  y 
remporte  le  prix  de  Pocfie  & 
d'Eloquence.  Mém.  Vol  XIII, 
345 .  Remarques  fur  la  timidité 
èi  l'inquiétude  qu'il  faifoitvoir 
en  combattant  pour  Its  Prix 
littéraires.  Uid.  346  &  fuiv, 
Aèlion  qui  lui  attira  l'indigna- 
tion des  Romains,  &:  qui  lui  fit 
courir  un  très -grand  danger. 
Hijl  Vol.  XII,  42.  Il  fait 
porter  à  Rome  cinq  cens  flatues 
enlevées  du  Temple  de  Del- 
phes. Mém.  Vol  XXI,  338. 
Incendie  arrivé  à  Rome  pen- 
dant fon  règne.  IliJ.  342.  H 
répare  le  dommage ,  mais  il  ne 
rétablit  aucun  monument  pu- 
blic ,  343. 
NebvA,  Empereur  Romain. 
Epoque  de  fa  proclamation. 
Mém.  Vol.  XXI ,  443  &  446. 
Le  canon  de  la  fuccefîion  Im- 
périale avance  de  deux  mois  le 
commencement  de  fon  règne. 
HiJL  VolWl,  141.  II  adopte 
Trajan ,  ôi.  le  fait  Céfar.  Epoque 
.  Ddd 
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de  cette  adoption.  Hifl.  Vol. 
XIV,  127.  Mém.  K^/.  XXÎ, 
4^^  &  445.  li  fiipprime  une 
partie  à^^  jeux  &:  des  facrifices. 
^/w.  Vol.  XV,  39.  Epoque 
de  la  mort  de  Nerva.  Mém, 
Vol.  XXI ,  443  ,  446  d^  45  I . 
Le  canon  de  la  fuccefFion  im- 
périale recule  de  fix  mois  le 
temps  de  fa  mort.  /////.  ^/. 
XII,  141.  Catalogue  des  Mé- 
dailles Grecques  de  cet  Empe- 
reur ,  où  on  lit  l'infcription 
de  l'année  facrce.  Além.  VoL 
XIX  ,  474.  Examen  critique 
de  quelques  Médailles  de  ce 
Prince  dans  le  recueil  de  Mez- 
zabarbe.  Hifl.  Vol.  XII,  314 
€^315.  Ses  Médailles  fourrées. 
Mém.  F^/.  XII,  385. 

NÈTE.  Terme  de  l'ancienne  mu- 
fique.  Voyei  MUSIQUE. 

NeufchASTEL.  DifTertation  fur 
le  camp  de  Neufchâtel  attribué 
à  Céfar.  Mém.  Vol.  XIII ,  420 

&fllïV. 

J^EUSTRIA.  Nouvelle  explica- 
tion de  ce  mot  par  M.  l'Abbé 
Lebeuf.  Hijl.  Vol.  XIV, 
215  &  216.  Remarque  cri- 
tique de  M.  DE  FONCEMAGNE 
à  ce  fu  jet.  Uid.  2 1 6  &fuïv. 

NEUSTRIE.'Incurfions  des  Nor- 
mands dans  cette  Province. 
Mém.  K7/. XVII, 273  &fuïv. 

X^EXl.  Quels  étoient  à  Rome 
ceux  à  qui  l'on  donnoit  ce 
nom.  Mém.  VoL  XII,  64. 
Reniarq^ue  fur  la  dureté  de  leur 


BLE 


NI 


condition.  Ibid.  64.  En  quel 

temps  &;  par  quel  événement 

on  fit  une  loi  qui  les  abolit,  64 

€^65. 
NiAO ,  expreffion  Chinoife.  Sa 

fignifîcation.  Mém.  Vol.  XVIIÎ, 

269. 
NicÉE.  Origine  de  cette  ville  6>c 

de  fon  nom.  Mém.  Vol  XIV  , 

NiciAS,  Peintre  à  i'encauflique. 
Difcuffion  touchant  l'interpré- 
tation du  paflage  de  Pline  où 
il  eil  parlé  de  l'eflime  que  Pra- 
xitèle faifoit  de  {qs  ilatues  aux» 
quelles  Niciasavoitmis  la  main» 
Mém.  VoL  XIX ,  274  &fiàv. 

N  I  c  o  L  A  ï ,  (  Guillaume  )  eft 
nommé  Académicien  -  A/îbcié 
en  1736.  Hi/l.  VoL  XII,  5. 
Analyfes  de  fes  di/Tertations  fur 
ia  vie  d'Agis  &  celle  de  Cléo- 
mène  faites  par  Plutarque.  H'iJI.. 
F^/.  XIV,  81  e^>/V.  Suries 
préliminaires  de  l'exécution  de 
Cabrières  &  de  Merindol.  HiJl. 
VoL  XVIII,  375  &  fuiv. 
Précis  de  (qs  Mémoires  hiflo- 
riques  &  critiques  ,  dans  lef- 
quels  il  examine  fi  le  Rhône 
appartient  à  la  Province  du 
Languedoc.  Hi/l.  VoL  XXI» 
156  &  fuiv.  Son  difcours  fur 
ia  vie  &  les  ancêtres  d'Alexandre- 
MolofTus  roi  d'Epire.  Mém.. 
K?/. XII,  339  &fuiv. 

NiCOMÈDE  I ,  roi  de  Bithynie, 
fils  de  Zipœtès.  Recherches  fur 
ia  vie  de  ce  Prince.  Mém.  YoL 
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XV,  27  &  fuïv.  Il  fuccède  à 
fou  père.  Mém.  Vol.  XIV, 
298.  Remarque  fur  la  manière 
dont  il  traita  it^  frères  à  fon 
avènement  au  trône.  Ibid.  298. 
JMém.  Vol.  XV,  27.  II  demande 
du  fecours  aux  Héracièens 
contre  Antiochus,  Oi.  en  ob- 
tient. Mém.  Vol.  XIV,  294  & 
295.  Mém.  Vol.  XV,  28  d^ 
yi/zV.  vSe  déclare  pour  Dèmé- 
trius,  &  ménage  aux  Gaulois 
ie  pafTage  qu'ils  deliroient  en 
A  fie.  Conditions  du  Traité  qu'il 
fit  en  conféquence  avec  ces 
peuples.  Mém.  Vol.  XIV,  295 
&  juiv.  Mém.  F^/.  XV,  28 
&  Juiv.  Ville  qu'il  bâtit  &  à 
laquelle  il  donne  fon  nom. 
Mém.  VoL  XIV,  297.  Cir- 
conftances  qui  précédèrent  la 
fondation  de  cette  ville.  Mém, 
VoL  XV,  31.  Mort  fnigu- 
iière  de  fa  première  femme 
Cofingis  ou  Dizitélé.  Ib'id.  33. 
Suites  de  fon  amour  pour  E'ta- 
zéta  fa  féconde  femme ,  3  3 
■  ù"  fuiv.  Mort  de  Nicomède , 
èc  Çts  dernières  difpofitions  à 
i'égard  de  fa  fucceffion.  Mém. 
VoL  XIV  ,  299.  Mém.  VoL 
XV  ,  3  3  Ê^  fuiv.  Conjecflure 
fur  l'époque  de  fa  mort,  <Sc 
fondement  fur  lequel  porte 
cette  conjedure.  Mém.  VoL 
XV,  34. 
N  I C  o  M  È  D  E  II ,  fils  de  Prufias. 
Son  voyage  à  Rome  où  il  eft 
f nvoyé  par  fon  père,  Mérmires, 
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VoL  XII,  299  d^  300.  Ré^ 
ception  que  lui  fait  le  Sénat, 
&:  eiitreprifes  de  Prufias  pour 
fe  défaire  de  ^e  jeune  Prince. 
Ibid.  300  &  fuiv.  Réflexions 
critiques  touchant  la  manière 
dont  Appien  rapporte  cet  évé- 
nement,  300  &  fuiv.  Menas 
chargé  de  faire  afraffiner  Nico- 
mède ,  lui  découvre  le  com- 
plot ,  &  avec  le  fecours  d'An- 
dronicus  Ambafladeur  du  roi 
de  Pergame,  il  le  fait  recon* 
noître  roi  de  Bithynie  par  (ti 
foldats  ,  301  & fiiv.  Arrivée 
de  Nicomède  à  la  Cour  de 
Pergame  ,  &  réponfe  de  Pru- 
fias aux  Ambaiïadeurs  qu'il  lui 
envoie,  303.  Il  marche  avea 
Attalus  contre  fon  père,  le  dé< 
fait  &  lui  donne  la  mort  dans 
le  temple  de  Jupiter  ,  304» 
Difcuffion  au  fujet  de  l'époque 
de  cet  événement ,  304  d^ 
305.  Conjedlures  fur  le  motif 
qui  engagea  ce  Prince  à  faire 
la  guerre  à  Attalus  III,  "i^oo, 
Defavantages  qu'il  effuie  dans 
cette  guerre ,  &  protedion  quqj 
lui  accordent  les  Romains ,  3  o^ 
&  fuiv. 

NiÈNE-YSSÉ  ,  titre  d'une  coL 
lecflion  de  différentes  hifloires 
authentiques  des  feize  Dynafties 
Chinoifes.  Idée  de  cet  ouvrage, 
différens  temps  où  il  fut  publié, 
Mém.VoL  XV,  513. 

Nil,  fleuve  d'Egypte.  Pays  ou 
il  prend  fa  fource  ,  <Sc  caufes 
Dddij 
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de    Ton    débordement    pério- 
dique. jMéin.  Vu/.  XVI,  334, 
Expofition  diifentiment  d'Hé- 
rodote touchant  l'accroiiTement 
du  fol  de  l'Egypte  par  les  dé- 
Lordemensdu  Nil ,  &  remarque 
fur  le  peu  de  fondement  de 
cette  opinion.    UiJ.   33^    ér' 
fit'iv.  Qiielle  efl  la  crue  nécef- 
faire  de  (ts  eaux  pour  fertilifer 
les  terres  de  l'Egypte  ,  344  c^ 
fuh.  Mém.  Vûl.  XIX  ,    560. 
Obfervations   fur   les    canaux 
dellinés  à  remédier  à  fes  trop 
grandes  inondations ,  &  à  por- 
ter (ts  eaux  dans  des  réfervoirs 
où  elles  font  confervées  pour 
l'avantage  des  terres.  Mém.  Vûl. 
XVI,  350  &  Juïv.   Soins  & 
entretiens  que  demandent  ces 
canaux.     Ibid.    ^61    &  fuiv. 
Effets   que   peut   produire  la 
négligence  à  cet  égard  ,  ^6^ 
&  fuiv.  De  quelle  manière  on 
repréfente  le  Nil  fur  les  mo- 
numens  publics  &  fur  les  mé- 
dailles. H'ift.   r^/.  X II ,  3 1 . 
Qj^iels  font  fes  principaux  fyni- 
boles  &:  leur  explication.  Ibïd. 
31,    32    &  4,7.    Vénération 
particulière  que  les  Egyptiens 
avoient  pour  les  eaux  de   ce 
fleuve,  29  &  fuiv.  Noms  que 
ces  peuples  lui  donnèrent  fuc- 
ceffivement,  29.  Vertus  qu'ils 
îjLii    attribuoient ,   29  &  fuiv. 
33.  Culte  qui  lui  étoit  rendu 
en  certain   temps   de    l'année, 
3  o  &fuiv.  Offrande  qu'on.  lui 
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préfentoit  ,31.  Sacrifice  que  fur 
ofïnt,  fuivant  Homère,  Mcni- 
non  fils  de  l'Aurore,  46.  On 
voit  encore  aujourd'hui  quel- 
ques vefliges  du  culte  qu'on  lui 
rendoit  autrefois  ,31. 

NINIVE,  ville  fituée  fur  les 
bords  du  Tigre.  Son  étendue, 
nombre  d'habitans  qu'elle  ren- 
fermoit ,  &  ics  fortifications. 
Além.  Vûl.  XXI  ,'15.  DifTer- 
tation  fur  l'époque  du  premier 
fiége  de  cette  ville.  Ihid.  i  &' 
fuiv.  26  &  fuiv.  Sa  prife  par 
Arbace ,  1 7.  Difcuffion  fervant 
à  prouver  qu'elle  a  été  afîiégée 
plus  d'une  fois  ,  4  &  fuiv. 

NiNiVE.  Nom  d'une  ville  en 
deçà  de  l'Euphrate.  Métn.  VûL 
XXI,  53. 

Ni  s  a  ,  ancien  nom  de  la  ville 
de  Mégare  ,  fuivant  Paufanias. 
Mém.  Vû/.XYl,  125. 

NlSAlA.  Nom  d'une  citadelle 
que  Nifus  fît  conflruire  auprès 
de  la  ville  de  Nifa.  Mém.  VûL 

XVL,  125. 

Njsan.  Nom  d'un  mois  lunaire 
des  Hébreux.  Mém.  VûL  XVI , 
199.  Il  étoit  le  huitième  de 
leur  année.  IbiJ.  202.  Les  Juifs 
comptoient  les  années  de  leurs 
Rois  du  mois  de  Nifan ,  qui 
avoit  précédé  leur  avènement 
au  trône.  Hijî.  VûL  XII ,  i  3  8. 

NlSMES.  Differtation  fur  les 
antiquités  découvertes  en  cette 
ville  en  i^j^f).  Hiji.  VûLXIV, 
1 04  &fuiv.  En  quoi  confiflent 
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îes  moinimens  nouvellement 
trouvés  près  de  la  fontaine  de 
Nifines.  Hijl.  VûL  XiV,  104. 
&fuiv.  Dilcuffions  touchant  les 
relies  d'un  ancien  édifice  & 
les  dilîtrentes  infcriptions  cjui 
y  furent  découvertes.  Ihid. 
105  ,  106  & Juh'. 

NiTHARD  ,  hiltorien  François. 
Induction  qui  réfulte  de  ce  que 
rapporte  cet  écrivain  touchant 
l'époque  de  la  bataille  de  Fon- 
tenai.  Hifi.  F^/.  XVIII,  306 
& Jinv.  Sommaire  èiti.  faits  tels 
qu'il  les  raconte  à  cette  occa- 
fm,  306  & Jiiiv. 

NiVERNOlS.  Louis-Jules-Barbon 
Mazarini  Mancini,  DucdeNi- 
vernois  &  Donziois ,  Pair  de 
France,  Grand  d'Efpagne  de 
la  première  clafTe ,  Prince  du 
S.'  Empire,  Noble  Vénitien, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi , 
&  l'un  des  quarante  de  l'Aca- 
démie Françoife ,  efl  nommé 
Académicien  -  Honoraire  en 
1744.  Hïjt.  Vol  XVIII,  2. 
Ses  Mémoires  fur  la  politique 
de  Clovis.  Mcm.  Vol.  XX, 
147  &Jiàv.  Sur  X indépendance 
de  nos  premiers  Rois  par  rap- 
port à  l'Empire.  Ihid,  iGz  & 
fiiiV' 

JSOBILIOR,  (Fidvïiis)  conful 
Romain ,  fait  rebâtir  le  temple 
que  Numa  avoit  élevé  près  de 
la  fontaine  E'gérie.  Hijh  Vol. 
XII ,  41 .  Embeliiflémens  qu'il 
y  ajouta.  Ibid.  41. 
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Noblesse.  Comment  s'acquiert 
a  la  Chine.  Mém.  K^/.XVIII, 
508.  Goût  que  la  noble/Te 
Françoife  avoit  autrefois  pour 
la  fauconnerie.  Hifloire ,  Vol, 
XVIII,  328. 

NôCES.  Ce  que  dit  S.' Jean- 
Chryfofiome  de  la  jnanière 
dont  elles  fe  célébroient  de  fon 
temps.  Menu  Vol.  Xiil ,  486. 

NoEMA,  fille  de  Lamech.  In- 
vention que  lui  attribuent  les 
Rabbins.  Hijl.  Vol.  XVIII, 
I  2. 

NOETTINGEN,  village.  Sa  fitua- 
tion.  HiJ}.  Vol  XXI ,  68.  Sa 
diflance  de  la  ville  de  Baden. 
Ilïd.  6p.  Découverte  faite  dans 
ce  village  d'une  colonne  itiné- 
raire, où  ladifîanceefî  marquée 
par  le  mot  Leuga ,  6 y  Copie 
figurée  de  i'infcription  de  cette 
colonne,  6y. 

Nome.  Recherches  fur  le  canti- 
que ou  le  nome  fpondée.  Mém. 
Vol  XIII,  180  & fiay.  Le 
nome  que  l'on  joue  fur  la  flûte 
a  cinq  parties,  fui\ant  Pollux; 
nom  de  ces  parties  &  ce  qu'elles 
repréfentent.  Mém.  Vol  XV, 
2)C)  d^  260. 

Nomes,  poèmes  anciens.  Diffé- 
rence principale  ,  remarquée 
par  Arifîote,  entre  les  nomes 
Sl  les  dithyrambes.  Mém.  VoL 
XV,  259. 

NoRDALBiNGi,  peuples.  Ce 
que  c'étoit.  Além.  VoL  XX, 

Dddii; 
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Normandie.  Hommage-lige 
rendu  par  les  rois  d'Angleterre 
au  fujet  de  cette  Province. 
Mém.  Vol.  XVII,  356. 

Normands.  Diiïertation  fur  les 
ravages  qu'ils  firent  en  France. 
Mém.  Vu/.  XV,  6^^  &fuiv, 
668  &Juiv.  Ils  commencèrent 
fous  l'empire  de  Charlemagne 
à  faire  quelques  incurfions. 
IbU.  641  &  fuiv.  Comment 
s'exprime  Ratbert  au  fujet  de 
ces  ravages,  63^  éffiiiv.  Etat 
où  étoit  la  ville  de  Paris  avant 
qu'ils  y  fifTent  des  courfes,  656 
&fuiv.  672  &  Ju'iv.  Epoque 
de  leur  première  entrée  dans 
la  Seine.  Mém.  Vol.  XX,  92. 
Différentes  irruptions  qu'ils 
firent  en  France  fous  le  règne 
de  Charles  le  Chauve.  Ibid.  92 
&Juiv.  Mém.  Vol.  XVII  ,251 
& Juïv.  273  &fiùv.  Ce  Prince 
leur  permet  de  tenir  un  marché 
dans  une  des  îles  de  la  Loire. 
Mém.  Vol.  XVII,  253.  Ilsfe 
retirent  dans  l'île  d'Oifel.  ItiJ. 
281. 

NOTES.  Comment  elles  s'écri- 
voient  dans  l'ancienne  mu fi- 
que.  Mém.  Vol.  XVII,  114. 
Epoque  de  l'ufage  de  noter  le 
chant  en  France.  Hifl.  Vol. 
XXI,  144  &  145.  Observa- 
tions où.  l'on  examine  fi  elles 
peuvent  être  employées  utile- 
ment pour  régler  la  déclama- 
tion. Mém.  Vol.  XXI,  199  & 
fuiv.  Et  fi  les  anciens  ont  eu  de 
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ces  notes.  Ibul.  204  d^2io. 
No  V  AÏ  RI  ou  Nu  V  El  RI, 
hillorien  Arabe.  Temps  où  il 
vivoit,  ik  réputation  dont  il 
jouit  chez  les  Orientaux.  Hijl. 
Vol.  XXI ,  m  &  112..  duel 
étoit  fon  véritable  nom.  Ibid. 
1 1  2. 
No  VIO.  Mot  qui  efl  la  racine 
de  plufieurs  noms.  Sa  fignifi- 
cation.  Mém.  Vol.  XX,  46 
^-^48. 
Nuées,  f Les).  Titre  d'une 
comédie  d'Ariflophane.  Epo- 
que de  la  première  repréfenta- 
tion  de  cette  pièce.  Além.  Vol, 

XV,  145.   K^<?^  Aristo- 
phane. 

Nuit,  Divinité,  fuivant  la 
théogonie  d'Héfiode.  Enfant 
qu'elle  produifit  toute  feule. 
Mém.  Vol.  XVIIl,  2  d^  3. 
Remarque  fur  ce  que  ce  Poète 
dit  de  la  Nuit  &  de  fa  famille. 
Ibid.  39  à* Jiùv.  53.  Obfer- 
vations  fur  ce  que  les  hymnes 
attribués  à  Orphée  difent  au 
fujet  de  cette  Divinité.  Mém, 
Vol.  XVI,  29. 

NuMA,  fuccelTeur  de  Romulus. 
Augmentation  qu'il  fit  auxloix 
&:  aux  coutumes  établies  par 
fon  prédéceffeur.  Mém.  Vol, 
XÎI  ,  32  ô*  fuiv.  Difiérentes 
révolutions  que  ïts  loix&:  celles 
de  Romulus  louffrirent  plu- 
fieurs fois  ,  ^  fupplément  qu'y 
fit  Servius  Tuliius.  Ibid.  34 
&  Juiv,  Moyens  employés  par 
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Nunia  pour  faire  fleurir  l'agri- 
cuiture.  Mém.  Vol.  XII,  -i^T^ 
&  Jiàv.  II  fonda  le  Collège  des 
Poiitifes ,  &  choifit  les  premiers 
d'entr'eux.  Ihid.  356  & Juiv. 
Vénération  qu'il  témoignoit 
pour  les  eaux  de  la  fontaine 
Kgérie  ,  &  foins  qu'il  prit  à  ce 
fujet.  F^t^EgÉRIE. 

NUAIÉRIEN,  empereur  Romain. 
EcIaircilTemens  fur  la  durée  de 
fon  Empire  à  i'occafion  de 
quelques  médailles  de  Probus. 
Mém,  Vol.  XIII ,  437  &  Juiv. 
Table  chronologique  de  fon 
règne,  4,70  &  Juïv. 

NUVEÏRI.  Voj/ei  No  V  AÏ  RI, 


o 
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ANNÈS ,  Dieu  àts  Phéniciens. 
Comment  il  étoit  repréfenté. 
Hifl.  Vol.  XII ,  27. 

ObsidIANE,  pierre.  Son  ufage, 
de  quel  pays  elle  fe  tiroit ,  ëc 
origine  du  nom  qu'on  lui  don- 
iioit.  Mém.  Vol.  XXI  ,363. 

ObsidionALE.  Nom  que  l'on 
donnoit  ,  fuivant  Pline ,  à  la 
couronne  de  gazon ,  la  plus  ho- 
norable de  toutes  celles  que  les 
Romains  décernoient  à  ceux 
qui  s'étoient  diftingués.  Hijl, 
Vol.  XII,  285. 

Océan,  fils  de  la  Terre  &  du 
Ciel ,  fuivant  Héfiode.  Enfans 
qu'il  eut  de  Thétis  fa  fœur. 
Mém.  Vol  XVIII,  3.  Il  efl 
le  père  commun  de  toutes  les 
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eaux  félon  Homère  &  Héfiode. 
HiJl.  Vol  XII ,  27  &fuh.  Les 
Grecs  &  les  Romains  l'ado- 
roient  en  conféquence  comme 
le  Dieu  de  l'eau.  IIU.  27. 
Homère  lui  donne  tous  les 
Dieux  pour  Qnhm  ,  28  &  Juiv, 
Virgile  lui  rapporte  l'origine 
de  toutes  chofes,  28.  Réflexions 
fur  l'ancienneté  de  fon  cuite 
28. 

OcHUS,  fils  d'Artaxercès  roi  de 
Perfe.  Voye^  Darius  II. 

OCTAVIEN.  (Céfar)  Voye? 
Auguste. 

O  CTO  DU  RU  M,  Nom  d'une 
ancienne  cité  àt^  Gaules,  <Sc  ia 
capitale  des  Véragres  dans  le 
bas  Valais.  HiJl.  Vol  XIV, 
98,  99,  102  &Juiv.  Obfer- 
vations  au  fujet  de  cette  ville» 
Ihid.  102  c^  103.  Diflertatioii 
fur  un  ancien  camp  près  de  ce 
lieu ,  dont  on  voit  encore  quel- 
ques veftiges  ,  98  &  Juiv.  Ré- 
flexions critiques  fur  la  defcrip- 
tion  de  ce  camp  ,  qui,  fuivant 
la  tradition  du  pays  où  il  eil 
fitué ,  fut  établi  par  Galba ,  l'un 
des  Lieutenans  de  Céfar  ,  lors 
de  la  conquête  àts  Gaules , 
100  &  Juiv.  Remarques  fur  la. 
conflrudion  de  ce  camp  ,101 
&Juiv. 

OcYPÈTE.  Nom  de  l'une  des 
trois  Harpyes.  Signification  de 
ce  nom.  Mém.  Vol  XII,  iiz, 
c^  1 14. 

OpE^  Poème.  \jt%  Grecs  le 
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chantoient  fur  ia  lyre.  ////?. 
Vu/.  Xll  ,  97.  Remarques  l'iir 
le  jugement  que  l'on  porte 
aujourd'hui  des  Odes  de  Pin- 
dare  ôc  de  plufieurs  autres 
Poètes.  Uit:/.  97  ,  214  &fuiv, 
Horace  tiroit  fa  gloire  princi- 
pale d'avoir  fû  difputer  aux 
Grecs  le  prix  de  ce  Pocme. 
Hijl  Vûl.XU,  213. 

Oder,  fleuve.  Lieu  OLi  il  prend 
fa  fource  ,  &  pays  qu'il  arrofe. 
Mém.  F^/.  XIX,  579. 

O  D  RA  U  S  j  ancien  nom  du 
Piiare,  connu  aujourd'hui  par 
ceUii  de  Tour  d'ordre.  H'ijl, 
Vol.  XVIII,  270. 

CEnoNE,  femme  de  Paris.  Re- 
marques fur  ce  que  dit  Conon 
d'CEnone  ,  de  Corythe  qu'elle 
eut  de  Paris  ,  &  de  Paris  lui- 
même.  Mém.  Vol.  XIV,  200 
&  fiàv. 

(Enotri  j  Peuples.  Leur  ori- 
gine. Hijl  Vol.  XVIII ,  92. 

OgER  ou  OSCHÉRIC  ,  chef  (\ts 
Normands  en  841.  II  s'avance 
jufqu'à  Rouen.  Mém.  Vol. 
XVII,  273^^278. 

O'iRO  THS.  Nom  que  fe  doime  la 
nation  que  nous  appelons  Cal- 
mou  ks.  i^///.  K^/.  XVIII,  68. 

ÛISEA  UX.  (  le  Dît  des  quatre  ) 
Titre  d'une  pièce  en  vers ,  de 
Guillaume  de  Machaut.  Idée 
de  cet  ouvrage.  Mém.  Vol. 
XX,  408. 

OlbA,  ville  en  Cilicie.  PafTage 
deStraboii  touchant  cette  ville , 
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&L  fituation  qu'il  lui  donne. 
Mém.  Vol.  XXI  ,  422.  Hif- 
toire  abrégée  des  révolutions 
que  foufirirent  les  pays  &  les 
villes  qui  compofoient  les  Etats 
àts  Princes  d'Oiba.  Jlid.  436 
&  fuiv.  Obfervations  fur  le 
titre  de  Suinte  ou  Sacrée ,  dont 
cette  ville  eft  décorée  fur  les 
médailles, 428  &fu'n'.  Nombre 
des  médailles  que  l'on  connoît 
pour  être  frappées  au  coin  des 
Princes  d'Olba,  defcription  de 
ces  médailles  ,  &  remarques  à 
leurfujet,  422  &Jmv.  439  & 
Juiv. 
Olympe,  auteur  du  genre  en- 
harmonique. Recherches  à  fou 
fujet.  Mém.  Vol  Xlii  ,  175  dr- 
Ji/îy.  263 .  Mém.  Vol.  XV  ,320 
ér'  321.  Comment  il  trouva 
le  genre  enharmonique.  Mém. 
Vol  XIII ,  177.  En  quoicon- 
fifloit  l'agrément  de  ce  genre, 
Ibid.  178.  Sur  quel  ton  ou 
mode  il  y  compofa ,  179.  Il  ne 
mêla  dans  cette  compolition  rien 
qui  fût  particulier  au  genre  dia- 
tonique ni  au  chromatique,  1 80. 
Remarques  fur  les  cantiques  de 
Mars  &  de  Minerve,  attribués 
par  Plutarque  à  Olympe  ,  262 
&  fuiv.  Mém.  Vol.  XV  ,  ^'y(^ 
&  juiv.  Obfervations  fur  deux 
palfages  de  ce  même  hidorien 
touchant  la  fcience  d'Olympe 
dans  la  compofition  de  la  nui- 
fique.  Mém.  Vol  XIII ,  264 
&  fuiv. 

Olympiades, 
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Olympiades.  Epoque  de  leur 
inllitution. /////.  F^/.  XII,  85 
&Juiv.  Nombre  d'Olympiades 
depuis  leur  inftitution  jufqu'à 
l'ère  chrétienne. /i^/V.  86. 

OlympiAS  ,  fîlle  de  Ncoptolème 
roi  d'Epire.  Ancêtres  de  cette 
Princeflè.  Mém.  Vol.  XII, 
3^1.  Son  mariage  avec  Phi- 
lippe II,  roi  de  Macédoine. 
Ibïd.  340.  Sujets  de  jaloufie  & 
de  chagrins  que  lui  donne  Ton 
époux,  345  &  Jiàv.  Elle  fe 
retire  en  Epire  auprès  de  fon 
frère  avec  fon  fils  Alexandre, 
346.  yEacidas  hii  donne  retraite 
après  la  mort  d'Alexandre  le 
Grand,  &:  lui  demeure  învio- 
lablement  attaché,  354.  Suites 
£icheufes  de  cet  attachement, 

354- 
Olympiques.  (Jeux)  Defcrip- 

tion  &  loix  ordinaires  de  ces 
jeux.  Mém.  VoL  XIII,  481. 

Olynthe,  ville  de  Thrace. 
Particularités  de  cette  ville, 
dont  Conon  fait  mention  dvins 
un  de  {ç,?,  récits.  Mém.  Voi' 
XIV,  186. 

Omar  ,  Khalife ,  enlève  l'Egypte 
aux  Grecs.  Mém.  Vol.  XXI, 
560. 

Ombri.  Nom  fous  lequel  Pline 
&  plufieurs  autres  Ecrivains 
ont  défigné  les  colonies  Cel- 
tiques qui  pénétrèrent  en  Itahe. 
HijL  Vûl.  XVIII,  82.  Signi- 
fication du  mot  Ombri  dans  la 
langue  de  ct&  peuples.  Itid.  82. 
Tm0  XXIL 
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Ignorance  ou  l'on  efl  fur  l'é- 
poque précife  de  leur  entrée 
en  Italie.  DifcufTion  à  ce  fujet, 
85 .  Pays  qu'ils  occupoientdans 
cette  contrée,  &  par  qui  ils 
en  furent  chaffés  ,  82  6^83. 
Remarques  fur  les  divers  peu- 
ples qui  ont  été  connus  fous  le 
nom  ^ Ombri  ^  83  d^  84.  Leur 
divifion  en  cités  ou  ligues 
particulières  diflinguées  par  dif 
férens  noms  :  quel  efl  le  plus 
connu  d'entre  eux,  84. 

OnomACRITE  ,  Poète  qui  ITo- 
rilfoit  fous  Pififlrate.  Difcuffion 
au  fujet  de  quelques-uns  àts 
ouvrages  d'Orphée  qu'on  lui 
attribue.  Mém.  Vol.  X 1 1  ,  3 
&  6.  Traits  pris  de  cet  Ecrivain 
pour  l'hiftoire  du  voyage  èit?> 
Argonautes  dans  la  Colchide ,  &: 
de  leur  retour  dans  leur  pays. 
Ibid^  1 1 9  &Juiv.  I  24  &Juiv. 

OnomARCHUS ,  frère  &  col- 
lègue de  Philomélus ,  s'empare 
du  commandement  en  chef,  <5c 
rallie  les  Phocéens  qui  étoient 
échappés  à  la  défaite  générale. 
Mém.  Vol.  XII,  177.  Il  efl 
nommé  Généraliffmie  de  l'ar- 
mée: it^  préparatifs  pour  con- 
tinuer la  guerre.  Ibid.  178. 
Songe  qu'il  fait,  &  préfage 
qu'il  en  tire  pour  encourager 
fes  troupes,  179.  Tyrannie 
qu'il  exerce  dans  fon  propre 
pays,  1  80.  II  fait  une  irruption 
dans  la  Locride ,  furnonmiée 
Epicnémidiemie ,  180  d^  1 8 1 . 
.  E  ee 
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S'em pare  de  Thronium,  rafe  ce  t  te 
ville  &  en  fait  tous  les  habitans 
efdaves.  >;/;«.  TW.XII,  i8i. 
Se  rend  maître  de  quelques 
villes  de  la  Doride,  prend  Or- 
chomcne  dans  la  Béotie ,  & 
remporte  une  vidoire  fur  l'ar- 
mce  àt%  Thébains.  Ihïd.  i8r. 
Secours  qu'il  envoie  à  Lyco- 
phron  ,  tyran  de  P hères ,  i  8  i . 
Sur  la  nouvelle  de  la  défaite  de 
ce  fecours  il  part  avec  toute 
fon  armée ,  &  bat  en  deux 
différentes  rencontres  les  trou- 
pes At%  Macédoniens  ^  ^<ts 
Theiïaliens  jointes  enfemble  , 
i8i.  Il  défait  les  Béotiens, 
nombre  de  Tes  troupes,  6c  ba- 
taille que  lui  livre  Philippe  roi 
de  Macédoine,  182  &  183. 
Mort  d'Onomarchus,  &  trai- 
tement que  {ts,  ennemis  firent 
à  fon  corps,  183  &  184.  Ré- 
flexions fur  le  caraélère  &:  \qi 
acflions  de  ce  Général,  193. 

Onophasou  Anaphas  I, 

l'un  àts,  Seigneurs  Perfans  con- 
jurés contre  îe  faux  Smerdis. 

Mcm.   Vol.  XIX,  62  &(>!,. 

Diflincflion  de  deux  perfonnes 

de  ce  nom.  Ilùd.  64. 
Opéra.  Jugement  que  M.  i'Abbé 

GÉDOYN  porte  de  ce  fpeélacle. 

/////.  K;/.  XII,  95. 
Opiq_ves.  (Les)  Leur  origine. 

HijL  Vol.  XVIII ,  76. 
O  P  H  E  L  T  È  s  ,  fils  de  Lycurgue. 

Sa  mort.  Mérn.  Vol.  XII,  104,. 

Surnom  cjui  lui  fut  donné  ^  & 
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jeux  inflitués  en  fon  honneur. 
Ibid.  1 04. 
Opistodome.  Raifon  pour 
laquelle  ce  nom  fut  donné  au 
tréfor  dans  lequel  on  con^er^  oit 
l'argent  confacré  aux  Dieux  à 
Athènes.  Mém.   Vol.  XVIII, 

71- 
Crachas  ,  fleuve  enBithynie, 

dont  l'eau,  fui\ant  Pline,  brii- 

ioit    les    parjures..  LUlL    Vol. 

XII,  39. 

Orateurs.  (Qualités  que  doivent 
avoir  leurs  ouvrages.  Aicin, 
Vol.  XIII,  388.  DifcufTion 
touchant  le  flyle  qui  leur  efl 
propre,  llùd.  394..  Noms  de 
plu  fleurs  célèbres  orateurs  Ro- 
mains. Lîijl.  Vol.  XII ,  ^(). 

Orchomène,  ville  de  Béotie. 
Elle  étoit  du  domaine  àts 
Phocéens.  Mcm.  Vol.  XII, 
198.  Elle  efl  prjfe  par  Ono- 
marchus.  Ibid.  1.81.  Défaite 
At?,  Phocéens  près  de  cette 
ville.  1  87. 

Ordalie  ,  l'une  ^ts  épreuves, 
appelée  Jugemens  de  Dieu,  en 
ufage  chez  les  anciens  François. 
Ce  que  c'étoir.  AHém.  Vol. 
XV,  619  e^  624.  Combien 
il  y  en  avoit  de  fortes.  Si.  com- 
ment on  y  procédoit.  Uld. 
624  &  fiâv.  Voje-^  E'lÉ- 
M  E  N  S. 

Ordre.  (Tour  d' )  Signification 
de  ce  nom,  que  l'on  donne  au 
phare  de  Bologne.  Hifl.  Vol^ 

XVllI;     270. 
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Orgves  yMeCures,  leur  valeur. 
Mém.  Vûl.  XVI,  336. 

Orientaux.  Leurs  rvflcmes 
de  Religion.  Hijt.  Vcl.XXX, 
10.  Raifon  pour  laquelle  les 
générations  font  plus  courtes 
dans  les  familles  des  princes 
Orientaux  que  dans  celles  des 
autres  Souverains.  HijJ.  Vûl. 
XIV,  l'è&fuiv. 

OrievS,  père  d'Orion,  fuivant 
plufieurs  Ecrivains.  Difcuffiou 
touchant  les  rapports  qui  fe 
trouvent  entre  Orieus  ik  Abra- 
ham. Mcm.  K^/.  XIV,  26  d^ 
fu'iv.  38  &fnïv. 

O  R  I  F  LA  M  M  E.  Difcuiïioii 
concernant  l'origine  de  cette 
bannière,  rapportée  à  Charle- 
magne  par  plufieurs  écrivains. 
Mém.  K;/.  XIII,  629.  Notice 
&:  jugement  du  difcours  de 
Raoul  de  Prefles  fur  l'Ori- 
flamme. Ib'id.  628  &  Jiùv. 
Remarque  fur  le  détail  qu'il 
donne  des  cérémonies  qui  s'oh- 
fervoient  pour  la  levée  de  cette 
bannière,  638  & Jiùv.  Auto- 
rités fur  lefquelles  on  eft  fondé 
à  croire  qu'il  y  avoit  deux 
Oriflammes  à  S.'  Denys,  (iX(^ 
&  Juïv. 

Originaux.  Comment  on  les 
diftingue  àts,  copies.  Mém.  Vol. 
XIX,  24.7  &fmv. 

Orion.  Explication  de  la  fable 
d'Orion,  rapports  qui  fe  trou- 
vent entre  cette  fable  &  Vlùf- 
tûire  >Swue,  ik  preuves  «jue  ce 
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qu'en  difent  les  Grecs  n'a  été 
tiré  que  àts  auteurs  P!'éniciens. 
Alémûires,  Volume  WN ,  16 
&  Ju'iv.  Texte  &:  traduclions 
de  ce  que  Nocl  le  Comte 
&  Phérécyde  ont  donné  des 
particularités  de  la  vie  d'Orion. 
Ibïd.  16  &  fuiv.  Diflérentes 
manières  dont  plufieurs  Ecri- 
vains font  mention  d'Orion, 
\%  &  Juiv.  Similitudes  entre 
i'hirtoire  d'Orion  &  celle  d'I- 
faac  ,  de  Jacob  &:  de  Loth , 
27  &  fuiv.  Difcuiïion  fervant 
à  éclaircir  la  fable  d'Orion, 
19  &  Juiv. 

Orithye.  Lieu  où  elle  fut  en- 
levée par  Borée.  Hijl.  Vol. 
XII  ,  34.  Explication  que 
donne  Platon  du  fait  enveloppé 
fous  cette  fable.  Mém.  Vol. 
XII,  11^.  Mém.  Vol.  XIII, 
138. 

Orléans.  Nom  latin  de  cette 
ViW^.Mém.  VoL  XVII,  233. 
Sa  diftance  de  Paris.  Hift.  Vol. 
XIV,  167. 

Orléans.  (  Charles  d'  )  Voye^ 
Charles. 

Orléans.  (Louis  de  France, 
duc  d')   Voye^  LouiS. 

O  RM  ET  I A  U  X.  (les)  Ancien 
nom  du  quai  des  Ormes.  Mém. 
VoL  XVII,  700. 

OrMISDAS,  fils  de  Cofroès  I , 
efl  détrôné  par  Baharam  6c 
périt  en  prifon.  Mém.  VoL 
XVI,  24.9. 

OropHERNE,  ufurpateur  du 
E  e  e  ij 
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trône  de  Cappadoce.  Guerres 
qu'il  eut  à  foûtenir  contre 
Attalus  II.  Mém.  Vol.  XI 1, 
289  &fuh>.  II  efl  obligé  de 
céder  aux  forces  de  ce  Prir.ce, 
qui  rétablit  Ariarathe  dans 
ia  Cappadoce.  IlnJ,  297.  II 
conipire  contre  Démétrius  Ton 
bienfaiteur,  qui  par  politique 
ie  fait  enfermer  dans  une  étroite 
prifon,  298. 

Oros.  Nom  fous  lequel  les 
Egyptiens  honoroient  Apol- 
lon. Remarque  fur  le  peu  de 
reffembiance  qui  fe  trouve  en- 
tre ces  noms.  Mcm,  Vol.  XVI, 
49. 

Orphée  ,  fils  d'dEagrus  &  de  Cal- 
iiope,  fuivant  Conon.  Peuples 
fur  lefquels  il  régna,  &  remar- 
ques fur  ce  qu'on  raconte  de 
fa  defcente  aux  enfers ,  de  fa 
mort,  &  de  la  haine  qu'il  avoit 
conçue  pour  toutes  les  ièni- 
mes.  Além.  Vol.  XIV,  224, 
&  J'iiiv.  Diflertation  touchant 
l'exiftence  de  ce  Poète.  Mém. 
Vol.  XII,  3  &fmv.  Mém.  Vol, 
XVI ,  \  <y  & fu'iv.  99  & fuiv. 
Il  fut  rinflituteur  àts  niyftcres 
d'Eleufis,  fuivant  le  fchohafle 
d'Euripide.^//;;/.  F^/.  XXI, 
84.  Pian  fur  lequel,  fuivant 
Diodore  de  Sicile,  il  établit 
dans  la  Grèce  les  myflères  de 
Bacchus  c^  de  Cérès.  AJéîn. 
Vol.  XVI,  105.  Viies  qu'il 
avoit  dans  cet  établilTement, 
&  heureux  effet  qu'il  produifit. 
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Il?id.  105.  Obfervations  tou- 
chant les  ouvrages  qui  portent 
le  nom  d'Orphée ,  23  &  fuiv. 
Difcuffion  au  fujet  des  hymnes 
qui  lui  font  attribués,  &:  que 
plufieurs  Ecrivains  lui  difpu- 
tent,  100  &fuiv.  Quels  font 
les  auteurs  de  quelques-uns 
des  ouvrages  qui  portent  le 
nom  d'Orphée,  100.  Mém. 
Vol.  XII,  3 .  Caradères  que 
l'on  peut  entrevoir  dans  (qs- 
hymnes.  Mém.  Vol.  X 1 1 ,  4 
&fuh'.  Mém.  Vol.  X  V 1 ,  27 
&  fuir.  Remarques  fur  ce  qui 
en  fàifoit  ia  matière.  Ilïd.  6 
&"  fiùv.  &  ilùd.  102.  A  qui 
appartenoit,  fuivant  Paufanias, 
la  fbniflion  de  chanter  {t% 
hymnes  dans  la  célébration  àts 
mvflères  Orphiques.  Mém.  VoL 
XVI,  102. 

Orphique.  (Dodrine)  Ce  que 
c'étoir  ,  &  obfervation  à  ce 
fujet.  Mém.  Vol.  XVI,  18 
&  fuh>. 

Orthienne.  (Mélodie)  Voye-^ 
Musique. 

OSCELLE  ou  OiSSEL  ,  ifle  fur 
la  Seine  ,  connue  fous  le  nom 
A'Ofccllus  dans  les  monimiens 
hiftoriques  du  neuvième  fiècle. 
Opinion  diverfes  touchant  la 
pofition  de  cette  IHe ,  &  differ- 
tations  à  ce  fujet.  Mém.  VoL 
XX,  91  &  fuiv.  109  &  fuiv* 
I  3  4  &fuiv. 

OSCHER.  Chef  d'une  troupe  ^tz 
Normands,  qui  fut  la  première 
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qui   entra    en  France    par   la 
Seine.  Além.  Vol.  XX,  92. 

OsCHERiC.  Vûjei  OgER. 

O  s  I  R I  s ,  Divinité  Egyptienne. 
Hijh  Vol.  XIV,  7.  Sentiment 
de  Diodore  de  Sicile  fur  fa 
iiaifî'ance.  Alcm.  Vol.  XVI, 
82  &%(i.  Ce  que  penfoit  Hé- 
rodote à  cet  égard.  Ihid.  19 
&fuiv.  53  ,  64  &  85.  Il  fut 
élevé  en  Arabie  ,  feion  Diodore 
de  Sicile  ,  &:  v  inventa  l'art  de 
cultiver  la  vigne  ,  82.  Ses 
voyages,  82  &  83.  Il  apprit 
aux  Egyptiens  à  labourer  la 
terre.  Mijl.  Vol  XIV,  23. 
Eft  tué  par  Typhon  à  Ton  re- 
tour en  Egypte.  Alcm.  Vol. 
XVI  ,  83.  Comment  Ifis  ca- 
cha les  membres  d'Ofiris  dé- 
coupés par  Typhon.  HijL  Vol. 
XIV,  12.  Il  étoit  le  frcre  & 
le  mari  de  cette  DéefFe.  îbid. 
8  &fuiv.  Hïjl  VoL  XII,  13. 
De  quelle  manière  les  Egyp- 
tiens honortrentOfiris  après  fa 
mort  ,  &  fous  quelle  hgure. 
Hïjl.  VoL  XIV,  23.  Ils  ren- 
doient  hommage  à  l'eau  en 
général  fous  le  nom  d'Ofiris. 
Hijl  Vol  XII ,  27.  Ce  Dieu 
lî'étoit  point  ,  fui  vaut  Eléro- 
dote ,  un  des  plus  anciens  Dieux 
de  l'Egypte,  y^f/w  Vol.XW  , 
i^.  Clafl'e  dont  il  étoit  félon 
le  même  Ecrivain.  Ibïd.  19  ô* 
fuïv.  53,  64.  e'î^  85.  Comment 
fe  rendoit  en  Grec  le  nom 
d'Ofiris,  2.0.  Qj-ielle  divinité 
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Grecque  pafTa  toujours  pour 
être  la  même  qu'Ofris,  20  & 
pp.  Ce  Dieu  fe  voit  fouvent 
repréfenté  fous  la  forme  d'un 
E'pervier.  Hijl.  Vol.  XII,  1  3. 
Hljl.  Vol.  XIV,  8  &fuiv.  Def- 
cription  de  quelques-unes  de 
k^  figures.  Hïjl.  Vol.  XIV, 
I  o  &Jmv.  Remarques  fur  une 
figure  d'Ofiris,  communiquée 
à  l'Académie  par  M.  de  BoZE 
&  M.  le  Comte  de  Caylus. 
îh'ul.  13  &  14. 

OsiSMiENS,  peuples  de  l'Armo- 
rique ,  limitrophes  àt^  Vénètes. 
Difcufiion  à  leur  fujet.  Mém. 
W.  XVI,  165  &Jmv. 

Osman,  Khalife  At?>  Arabes,  ^t^ 
entreprifes  fur  l'Afrique.  Hijh 
Vol.  XXI  ,113  &  juiv. 

OsMANLY.  Mes  Turcs)  Leur 
origine.  Hijl.   F^/.  XVIIÏ, 

57- 
OsQUES,  peuples.  Leur  origine, 

Hijl.  F^/.  XVIII,  92. 

OsTiACKS.  (les)  Leur  origine. 
Hijl.  Vol.  XVIII,  59. 

Ostracisme.  DifTertation  fui- 
cette  loi  établie  à  Athènes. 
Mém.  Vol.  XII,  145  &  juiv. 
Divilion  de  ce  difcours.  Ibid,. 
14.6  &  juiv.  Ce  que  c'eft  que 
cette  loi  ,  <&  étvmologie  du 
nom  d'Oftracifme  qui  lui  fut 
donné,  146  &  149.  Motifs 
àt?,  Athéniens  dans  l'établifie- 
ment  de  cette  loi ,  1 46  c^  i  ^  o» 
Difficultés  qui  fe  rencontrent 
à  fixer  l'époque  de  fon  iiifli:. 
E  e  e  iij 
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tutioii.  Mém.  VûL  XII,  1^8 
ér'  jiiîv.    Comment    ou    pro- 
cédoit  au  ban  de  l'ortracifme. 
Ibid.  14.7.  DifcufFion  au  fiijet 
des    diiicrentes    opinions    de 
plufieurs    E'crivains    touchant 
i'âge  de  ceux  qui  avoient  droit 
d'y   condamner  un  Athénien, 
&  nombre  des  voix  nécefTaires 
pour  qu'un    citoyen   fut  con- 
damné, i^-/ &fu':v.  Occa fions 
dans  lefqueiles  on  mettoit  en 
iifarre  le  ban  de   l'oilracifme , 
14-6  &  jiiiv.  Nom  de  celui  qui 
fut  le  premier  foiimis  à  ce  ban , 
150.  Inconvéniens  de  l'olfra- 
cifme,  &  adouciffemens  qu'on 
y  fit,   151  & juiv.  Abus  que 
les  Athéniens  en  firent  en  plu- 
fieurs rencontres,    153.  Evé- 
nement qui  occafionna  l'aboli- 
tion de  cette  loi,  i  57.  Variété 
des  Auteurs  touchant  l'adoption 
de    l'oflracifme   par    plufieurs 
villes  Grecques,  158.  Parallèle 
entre    i'oilracirme    &  le  péta- 
lifme  établi  à  Syracufe  ,158. 
b"2TPAKON.  Signification    de  ce 
mot  ,  &:  difcuffion  à  ce  fujet. 

Ostrogots  d'Italie.  Leurs  con- 
quêtes en  France  après  la  mort 
d'Euric. //i//.  K;/.  XXI ,  i6î. 

OthÉA.  Epître  d'Othéa  à  Hec- 
tor ,  ouvrage  maïuifcrit  de 
Chriftine  de  Pifan.  Notice  de 
cette  pièce.  Mém.  Vol.  XVII, 

OthûN,  Empereur  Romain. 
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Raifon  pour  laquelle  fon  règne 
ert;  omis  dans  le  canon  delafuc- 
ceiTion  Impériale.  Hijl.  Vof, 
XII ,  I  J-o.  Epoque  de  fa  mort. 
Ihjd.  147.  Médaille  incorrecn;e 
de  ce  Prince ,  267. 

Otlingua  Saxonia  ,  nom 
de  lieu.  Obfervations  fur  le 
canton  du  pays  Beffin  connu 
fous  ce  nom  ,  &  aiiciennement 
habi  té  par  les  Saxons.  AiJnu  Vol. 
XXI ,  5  07  d^  fu'iv. 

Otter  ,  (  m.  )  elt  nommé  Aca- 
démicien-Alfocié  en  1748.  Sa 
mort  peu  de  temps  après.  HijL 
K^/.  XXI,  3.  Préçi.  de  fa  rela- 
tion de  la  conquête  de  l'Afri  pie 
par  les  Arabes.  Ibid.  i  i  t  -Jr* 
fiiiv.  Extrait  de  (iis  obliga- 
tions géographicjues  &l  hiilo- 
riques  tirés  d'Auteurs  Arabes, 
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Ovation.  F^?/^^  Triomphe. 
ouene'hiene-tong-cao. 

Titre  d'un   ouvrage   Chinois. 

Vûyei  Ma-tûuane-line. 

OUKABA.  VûyeiûUKABÉ. 

OUSTA  ,  un  des  livres  de  Reli- 
gion que  les  Guèbres  préten- 
dent pofféder  ,  &  qu'ils  difent 
avoir  été  compofé  par  Zo- 
roaftre  leur  fondateur.  Mcm, 
Vol.  XII,  16. 

Ou-Tl ,  premier  Empereur  Chi- 
nois de  la  dynafiie  Ats  Lcûng, 
Epoque  de  fon  règne.  Mcm. 
K;/.  XV,  509. 

OV-OUANG ,  fils  à'OUENE- 
OU  ANC  f  détruit  le  parti  à.Q% 
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Cliang ,  prend  le  titre  d'Em- 
pereur de  la  Chine  ,  &  fonde 
une  nouvelle  famille.  Nom  & 
durée  de  cette  famille.  Além. 
Vu/.  XV,  4.99. 
OZOLES.  Surnom  d'une  partie 
dts  Locres  ou  Locriens.  Mém. 
VdXll,  181. 

P 

Jr  ACHON,  nom  du  neuvième 
mois  de  l'année  Egyptienne. 
Mém.  Vûl.  XIV,  336.  Mois 
Judaïque  &  Macédonien  aux- 
quels il  répondoit.  Mém.  Vol. 
XVI,  202. 

Pacoris,  roi  d'Egypte.  Re- 
marque au  fujet  de  ce  Prince 
dont  parle  Théopompe.  Mém. 
Vol.  XIV,  235. 

Pactole  ,  petite  rivière  en  Afie. 
Recherches  fur  les  fuigularités 
qui  la  rendirent  céltbre  autre- 
fois, hiji.  Vol.  XXI,  19  & 
fu'iv.  Remarque  fur  les  deux 
noms  de  Parole  &  de  Chry- 
Jorrhoûs  qu'elle  a  eus.  Ibid.  1 9. 
DifcufTion  touchant  le  nom 
de  Lndon  qu'elle  a  auffi  porté 
fuivant  Bochart  ,  20.  Mon- 
tagne où  cette  rivière  prend  fa 
fource,  &:  defcription  de  fon 
cours,  de  fa  profondeur  &  de 
fa  largeur,  20  d^  21.  Origine 
fabuleufe  de  paillettes  d'or 
qu'elle  rouloit  dans  (es  eaux, 
è>i.  obfervations  à  ce  fujet,  21. 
Comment  elle  acquéroit  cette 
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propriété ,  &.  temps  où  elle  la 
perdit,  22  d^  23.  Réflexions 
critiques  fur  ce  que  rapportent 
les  anciens  Ecrivains  touchant 
les  richefTes  que  Ion  tiroit  de 
cette  rivière,  23  &  2^.  De 
quelle  natureétoit  l'or  que  l'on 
trou  voit  dans  Ces  eaux,  23  é^ 
24.  Autres  lingularités  parti- 
culières du  Pactole  ,  6c  fi  blés 
que  l'on  débitoit  à  ce  fujet. 


^) 


Paca,  \  ille  de  la  Mégaride. 
Mém.  Vûl.  XVI,  126.  Nom 
qu'elle  porte  aéluellement,  ^ 
fa  fituation.  Uid.  i  26. 

Pages.  Nom  que  Ton  donnoit 
.  aux  jeunes  nobles  qui  afj:>iroient 
à  être  Chevaliers.  Q,ueIIes 
étoient  leurs  fonélions.  Mém, 
Vûl.  XX,  599  £^700.  Céré- 
monie qu'on  leur  faifoit  obfer- 
ver  avant  que  de  pafTer  à  l'état 
d'E'cuyer.  Ihid.  602  &'yoi. 

Pag  US  Stadinisvs  ,  nom 
d'un  lieu  qui  fe  lit  dans  les 
Capitulaires  de  Charles  le 
Chauve.  Difcufiion  touchant 
la  fituation  de  ce  lieu.  Hijl.  Vûl, 
XYWl,  26y  &  268. /////. 
Vûl  XXI ,  I  87  crfiuv. 

Paix  ,  Déeffe  révérée  à  Rome. 
Son  temple  bâti  par  Vefpafien^ 
Mém.  Vûl.  XXI ,  370. 

Palais.  Obfervations  hiftoriques 
fur  les  archives  du  Palais  qu'on 
a  nommées  depuis  le  iréjûr  des 
chartes.  Hïf  Vu/.  XVI  ,  1 65 
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Palais  Galïene.  Nom  moderne 
de  l'amphithéâtre  de  Bordeaux. 
H)ft.  Voiy.\\.  239.  (luelle 
peut  être  l'origine  de  cette 
dénomination.  Ibid.  24.1. 

Palefroi.  Ce  qu'on  entendoit 
par  ce  terme  dans  les  temps  de 
Chevalerie.  Menu  Vu/.  X\  , 
606  à"  706. 

PALÉOLOGUE.  (André)  A  de  de 
ceffion  que  fait  ce  Prince  en 
fa\'eur  de  Charles  VI ÏI  roi  de 
France,  /ylém.  Vû/.XYll ,  572 
&  fiiiv. 

PALÉPHATE  ,  Ecrivain,  Explica- 
tion qu'il  nous  donne  de  la 
fable  des  Harpyes.  Aléin.  Vol. 
XII,  113.  Et  de  celle  de  la 
Toifon  d'or.  Ihid.  i  23. 

Pal  ESTE.  Nom  d'une  mefure 
Grecque.  Sa  valeur.  Mcm.  Vol. 
XIX,  522. 

Palestine.  Obfervations fur 
\^s  aqueducs  de  ce  pays.  H'îJI. 
Vol.  XVI,  114. 

PALICES.  (la  Fontaine  à.ts 
Dieux  )  Raifon  de  la  vénéra- 
tion qu'on  avoit  pom*  Tes  eaux. 
Ht[}.  VoL  XII,  38.  Vertus 
qu'on  luiattribuoit.  Ibid.  39. 

Palinodie.  Titre  fous  lequel 

quelques-uns  de  nos  Théolo- 
giens citent  un  hymne  ancien 
qu'ils  attribuent  à  Orphée. 
Mém.  VoL  XI 1 ,  1 3 .  DifcuiTion 
à  ce  fujet.  îhid.  13  &  14. 
Palladium  ,  flatue  de  Mi- 
nerve. Remarque  à  fon  fujet. 
Mémoires ^  Vol  XIV;  212. 
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Comment  &:  par  qui  elle  fut 
enlevée  de  Troie,  fuivant  Co- 
non.  Ihid.  212  d^  2 1 3 . 

Pal  LA  S.  Son  origine,  fuivant 
ïiéfiode  ,  fon  alliance  &  fa 
famille.  Hift.  VoL  XVIII,  3 
&  4. 

Pallene,  fille  deSithon,  roi 
-  de  la  Cherfonèfe  de  Thrace. 
Voye^  SiTHON. 

Palmier,  arbre.  Symbole  de 
la  Judée.  Hijl.  VoL  XVI, 
104. 

PA  LU  DAMEN  T  u  M.  Nom 
d'un  habillement  Romain.  Ce 
que  c'étoit ,  fa  couleur ,  &:  quels 
étoient  ceux  qui  avoient  droit 
de  le  porter.  Aléni.  Vol.  XXI , 
304  &  305. 

Palus  Méotides.  Lieux 
que  les  Maiïiigètes  révéroient 
coiîime  à.t%  Divinités.  Hijl, 
Fi;/.  XII,  32. 

Pamisus  ,  fleuve  honoré  par 
les  MelTéniens.  Hifl.  VoL  XII , 

Pan,  Divinité  ancienne  de  l'E'- 
gypte.  Nom  fous  lequel  il  étoit 
adoré  dans  ce  pays.  Mém.  Vol. 
XVI ,  1 1  ,  49  d^  GG.  Temps 
où  il  fut  connu  dans  la  Grèce, 
&  remarque  fur  fes  attributs. 
Ibid.  1 1 .  Obfervations  fur  ce 
qu'en  difent  les  hymnes  attri- 
bués à  Orphée,  28. 

Pan  c  H  AÏ  E.  Nom  d'une  ïfle 
dont  il  eft  fait  mention  dans 
un  des  ouvrages  d'E'vhémère. 
DifTertatioii  fervant  à  prouver 
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que  cette  Ilîe  n'efl:  point  ima- 
ginée, comme  piulieiirs  Anciens 
l'ont  prétendu.  Aîém.  KV.XV, 
283  & j'uîv. 

Pancrate.  Nom  de  plufieurs 
Portes.  Recherches  fur  la  vie 
&  fur  les  ouvrages  de  chacun 
d'eux.  Mém.  VûL  Xill,  27^ 
&  jiiiv. 

Pan CRA  TIEN,  Dénomination 
d'une  forte  de  vers.  Qiiei  eu 
fut  l'inventeur.  Mcm.  VûL 
XIII,  280. 

Pandore.  Différentes  manières 
dont  la  fable  de  Pandore  efl  ra- 
contée, &  remarques  à  ce  fujet. 
Menu  VûLXW\,6&Juiv. 

PandoSIE,  ville  Grecque  fondée 
par  les  E'iéens  dans  la  CafFopie, 
A'îéîn.  Vol.  XÏI,  3-^.5.  Con- 
jectures fur  fa  fituation.  IbiJ. 

353- 

Tan  ECOU ,  hiflorien  Chinois 

fîls  de  P^nepido.  Jugement  de 
l'ouvrage  qu'il  continua  par  les 
ordres  de  l'empereur  de  la 
Chine.  Mém.Vcl.y^^ ,  508. 
Précis  de  la  chronologie  dont 
il  fe  fert  dans  fon  ouvrage. 
Ibïd.  555  & fuiv. 
PanEMUS.  Nom  du  onzième 
mois  Macédonien.  Mém.  VûL 
XVI,  202. 

PaNJANGAM.  Almanach 
Indien  de  la  côte  de  Coro- 
liîandel  ,  dreiïe  pour  l'année 
1730.  Difcuffion  au  fujet  de 
cet  Aimanach.  Hïjio'ire ,  VûL 
XVIII,  àf/  &Juiv. 
Tome  XXI L 
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PanNARTS,  (Arnold)  l'un  àt$ 
deux  Allemands  qui  portèrent 
l'Imprimerie  à  Rome.  Date  de 
leurs  premières  éditions.  PiiJL 
VûLXW,  231. 

Panthéon  ,  édifice  de  Rome 
bâti ,  ou  pîuftôt  rétabli  par 
Agrippa.  Mcm.  VûL  XXI, 
400  d^  401.  Remarque  fur 
l'infcription  de  fon  frontifpice. 
Ibiii.  4.01.  11  efl  brûlé  fous 
Tr:!jan  ,  345.  Combien  de 
fois  il  fut  réparé,  401. 

Pantomimes.    Paffion   àts 

Romains  pour  ces  farceurs. 
Ménwires,  VûL  XVil  ,  213. 
Suites  de  cette  paffion.  Il^ïd, 
213  &fiiiv. 

Paon,  (  Vœu  du  )  ou  du  Faifan. 
Cérémonies  obfervées  le  jour 
qu'on  devoit  prononcer  ce 
vœu.  .Mcm.  VûL  XX  ,(iU& 
juïv.  Remarques  fur  ce  qui  le 
rendoit  le  plus  authentique  des 
vœux  que  faifoient  ancienne- 
ment les  Chevaliers.  Ibid.  6^6 
&  fîiiv.  75^. 

PaoPHI.  Nom  du  fécond  mois 
de  l'année  Egyptienne.  Além. 
VûL  XIV,  335.  Mois  Judaïque 
&  Macédonien  auxquels  il  ré- 
pondoit.  Âlém.  VûL  XVI, 
201. 

Papier  inventé  à  la  Chine.  Nom 
de  fon  inventeur.  Adcm.  VûL 
XV,  520. 

Parabole.  Ce  que  c'efl ,  & 
en  quoi  eHe  dilière  du  conte, 
/////.  F^/. XVI,  45. 
.  Fff 
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Paradjs  d'Amour.    Titre 

d'une  Pièce  en  vers  de  FroilTart. 

Notice  de  cet  ouvrage.  Hîfi. 

F^/.  XIV,  2.\()&fmv. 
Para  MES  E.  Explication  de  ce 

mot  dont  les   anciens   fe  fer- 

voient     dans     leur     mufique. 

Mém.  F^/.  XIII,  242. 
ParaPEGMA    de  Méton.  Idée 

de    cet    ouvrage.    Hifl.     Vûl. 

XVIlï,i44. 
Paras  ANGE,  mefure  en  ufage 

chez  les  Perfes.  Diilertation  à 

fon   fujet.    Mém.    Vol.  XIX , 

5  47  &fuîv. 
Pa RASi  TES.  Nom  àss  Officiers 

charges  à  Athènes  de  lever  fur 

toutes  les   terres   les   prémices 

dues   aux   Dieux.  Aié7n.   Vol. 

XVm,6^.Aîém.  Vûl.XW, 

Pa  rh  y PA  te.  Terme  de 
l'ancienne  niudque.  Son  éty- 
mologie  ik  (a  fignification. 
Mcm.VûLXV\\,6'j. 

Paris  ou  Alexandre, fils 

de  Priam.  Hifîoire  que  nous 
donne  Conon  de  fon  infidélité 
envers  fa  femme  Œnone  ,  de 
la  mort  de  fon  his  Corythe  & 
de  la  mort  de  Paris.  Mém.  VûL 
XÏV,  201  &  202. 
Paris,  capitale  de  la  France. 
Ancien  nom  de  cette  ville. 
Mém.  F/.  XIX,  5  10  £^669. 
Differtation  fur  Tes  monu- 
mens  antiques.  Aiém.  Vu/. 
XIII  ,  429  &  fu'iv.  Remar- 
ques fur  ce  que  dit  Raoul  de 
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Prefles  de  l'ancienneté  &  deis 
di\ers  accroidemens  de  cette 
ville.  U'iJ.  649  & Juiv.  Re- 
cherches fur  la  célébrité  de 
Paris  avant  les  ravages  dts 
Normands.  A'iém.  Vol.  XV  , 
6  5  6  d^  Juh'.  67  2  é^Juiv.  Ré- 
flexions critiques  fur  le  com- 
merce que  l'on  y  faifoit  alors. 
IbiiJ.  660  & fu'iv.  Conjeélures 
fur  l'efoèce  de  marchandifes  ea 
quoi  confifioit  ce  commerce  , 
66^  &  Juïv.  Fortifications  de 
cette  capitale  fous  Charles  le 
Chauve.  Mém.  Vol.  XVII, 
29 1  &  fiùv.  Siège  de  cette 
ville  par  les  No^^mands.  ///^. 
291.  Mémoires  hifioriques  (Se 
critiques  pour  fervir  à  l'hiftoire 
àics  troubles  qui  s'élevèrent 
à  Paris  après  la  bataille  de 
Poitiers.  H}Jl.  Vol  XVI, 
1 94  &fuîv.  Voyei  Charles 
Dauphin.  Difetations  fur 
les  difiérens  endroits  où  étaient 
anciennement  fitués  dans  cette 
'ville  les  Pûrlouers  mix  Bour- 
geois j  ou  Hôtels  -  de  -  ville. 
Hijl.  Vol  XXI,  178  & 
Juiv.  Sur  une  voie  Romaine 
qui  conduifoit  depuis  l'em- 
bouchure de  la  Seine  jufqu'à 
Paris.  7T//;«.  Vol  XIX,  648 
&  Juïv.  Obfervations  fur  ime 
ancienne  ftatue  récemment  ôtée 
du  Parvis  de  l'Eglife  cathé- 
drale de  Paris.  Hijloire ,  Vol. 
XXI,  182  &  Juiv  (Quartiers 
de  cette  ville  inondés  par  la 
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Seine    en    1740.   Mém.    VûL 

X  V  H ,  675  &/u}y. 
Pa  RLO  U  t  HS  aux  Bourgeois , 

ou    Hôtels  de-viile    de    Paris. 

Diliertations  Tur   les  diffcrens 

endroits  où  furent  fucceffive- 

ment  fitués  ces  lieux  d'affem- 

blées.  Hifi,  Vol.  XXI ,  178  d^ 

fuiv. 
Farmys  ,  fille  du  vrai  Smerdis 

^  époufe  de  Darius.  Mcm.  Vol, 

XIX,  65. 
Parques.    Leur  origine   & 

leur  caractère  luivant  Héfiode. 

Hiji.  W.  XVlil,3  &%. 

ParrHASIUS  ,  Peintre  célèbre. 
Remarque  fur  ie  détail  cjne 
Pline  fait  de  fcs  talens.  Mcm. 
Vol.  XIX,  266.  Difcuilioii 
touchant  ce  que  dit  Qj.iintilieii 
de  l'application  de  ce  Peintre 
à  être  correcT;  dans  Ton  defTein. 
Ibïd.  26^  &  269.  Parallèle  de 
Parrharius&  du  Corrège,  268. 

PARSIMONIE.  Ce  qu'on  en- 
tend par   ce  mot.   Além.    Vol. 

xni,  624  d^  625. 

Tartenopex  de  Blois  ,  & 
Blanchardin.  Titre  d'un 
ancien  roman.  Mém.  Vol,  XX , 
370. 

PaRTHENIES.  Nom  de  cer- 
tains cantiques.  Raifon  pour 
laquelle  on  les  appeloit  ainfi , 
Sl  recherches  à  leur  fu  jet.  Mém. 
Vol.  XIII,  261  &fmv. 

PARTHES.  Obfervations  fur  ce 
que  Moyfede  Khorenne  dit  de 
ces  Peuples.  Mém,  V^l-  XIX, 
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103  &  fuiv.  Remarques  tou- 
chant un  grand  non  bre  de 
médailles  qu'on  juge  apparterir 
à  des  Rois  Parthes.  IbiJ.  10 y 
&Juiv.  Réflexions  générales  fur 
les  médailles  que  M.  VAIL- 
LANT a  rademblées,  &  fur 
l'aj)plication  qu'il  fait  de  ces  mé- 
dailles aux  différens  rois  Parthes 
dont  parlent  les  hidoriens,  106 
&  juiv.  Difcuiiion  au  fujet  du 
titre  que  prenoient  ces  Rois, 
107  &  108. 

ParYSATIS  ,  fœur  &  femme  de 
Darius  Ochus.  Artifices  6c 
cruautés  de  cette  Princeffe. 
Mém.  Vol  XIV,  269  &Juh'. 
Manière  dont  elle  empoifonna 
Sîatira.  lliii.  277. 

P  A  S  -  d'à  RM  es.  Sorte  de 
combat  ufité  dans  les  Tournoi?. 
Ce  que  c'étoit.  Mém.  Vol.  XX  ^ 
738  £^739. 

Pasagardes.  (  les  )  Tribu 
la  plus  diilinguée  de  celles  Ats 
Vtx{Q%.H'ijl.  F^/. XVIII,  1 19. 

Pa  s  C  a  s  l  a  ,  jeune  fille.  Re- 
marque fur  Ton  épitaphe  nou- 
vellement découverte  à  Lyon. 
H}/1.  K;/.  XVIII,  244. 

Pastourelles.  Idée  8c  ju- 
gement de  celles  de  FroilTart. 
/////.  Vol.  XIV  ,  223  &fuiv. 

Pater  Patrice.  Titre  que 
i'on  donnoit  aux  Empereurs. 
Remarques  fur  l'endroit  où  fe 
piacoitce  titre  fur  les  médailles, 
Afém.  Vol.  XI î,  404. 

Patriciens.  Etoient  de  deux 
Fff  ij 
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fortes  à  Rome.  Aient.  Vol.  XII , 
67.  Romulus  \qs  met  à  la  tête 
du  gouvernement.  Ib^.  53. 
Réglemens  qui  balançoieiit  en 
quelque  façon  leur  pouvoir , 
^3.  Ils  s'emparent  de  toute 
l'autorité ,  37.  Ont  beaucoup 
de  peine  à  confentir  à  ietablif- 
fement  d'un  corps  de  droit 
demandé  par  les  Plébéiens,  37. 
Sont  forcés  d'accorder  à  ces 
derniers  les  loix  qu'ils  exi- 
geoient  ,  38.  S'oppofent  for- 
tement Sl  a\'ec  fuccès  à  la  loi 
Terentiila,  38  &  39.  Evéne- 
iiîens  qui  fn*ent  diverfion  à  leurs 
difpu tes  avec  les  Plébéiens,  3  c). 
Leurs  brouilleries  recommen- 
cent bien -tôt  après,  39  c^ 
fiiiv.  Moyens  dont  fe  fervirent 
les  Patriciens  pour  éluder  les 
demandes  dçs  Tribuns  ,  4.0  & 
Juiv.  Ils  s'oppofent  à  l'ad- 
mifTion  des  Plébéïens  dans  le 
décemvirat  ,  42.  Différences 
qu'il  y  avoit  entre  les  facrilîces 
&  les  cérémonies  obfervées  par 
les  Patriciens  &  celles  àti,  Plé- 
béiens, 68.  Cérémonial  parti- 
culier aux  Patriciens  dans  leurs 
mariages ,  70.  Remarques  fur 
la  loi  des  douze  tables, qui  leur 
défendoit  de  s'allier  aux  Plé- 
béïens, 68  &  fuiv. 

Patrons.  Leurs  obligations 
à  Rome  par  rapport  à  leurs 
cliens.  Menu  Vol.  XII,  97  d^ 
98. 

Pa  T  RON  US    SODALITII. 
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Nom  du  patron  des  confrères 
du  collège  du  Dieu  Silvain  à 
Rome.  Aicin.  K'/.  XIII ,  43  c. 

PauliAN,  (S.«)  ville  en  Vêlai. 
Son  ancien  nom.  Mcm.  Vûl, 
XIX, 511. 

Paumier  de  Grentesmenil. 
(  M.  )  Difiertaîion  fur  les  fen- 
timens  de  cet  écrivain  touchant 
l'hiiloire  &  les  rois  de  Bithynie. 
Mcm.  Vûl.  XII,  326  &fuiv. 

PausaNIAS,  écrivain  Grec. 
Obfervations  fur  le  texte  de 
{<ts  ouvrages.  Hiji.  Vûl.  XIV, 
195  &  fuiv.  Difcuffion  tou- 
chant ce  texte  ik  les  diverfes 
leçons  que  Phralitès  avoit  trou- 
vées dans  l'exemplaire  qui  lui 
étoit  tombé  entre  les  mains, 
où  il  eft  fait  mention  des  moyens 
employés  par  Cléopatre  pour 
ôter  Iaco:ironne  àfonfîls.  Ibi^. 
195.  De  la  perfévérance  d'Ifo- 
crate  à  donner  des  leçons  jufqu'à 
l'âge  de  quatre-vingt-dix-huit 
ans,  195  &  196.  Du  flrata- 
gème  de  Phryné  pour  favoir  de 
Praxitèle  lui-même  quel  étoit 
celui  de  (es  ouvrages  dont  il 
faifoit  le  plus  de  cas,  196.  De 
l'hiiloire  du  détachement  de 
troupes  envoyé  par  Xerxès 
pour  piller  le  Temple  de 
Delphes,  196  e^  197.  De  la 
defcription  de  la  ftatue  colof- 
fale  de  Memnon  ,  Si.  de  l'en- 
droit où  elle  étoit  placée,  197. 
Des  vains  efforts  de  ceux  qui 
avoient    entrepris   de    percer 
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l'ifllime   de    Corinthe.    Hijh  par  Agcfipoîis,   204.    D'une 


Vûl.  XIV,  198.  De  l'hiiloire 
de  Glaucus fils  d'Epicyde.  Ili'nJ. 

198  d^  199.  De  la  véritable 
iignifîcatioii  du  furnom  donné 
à  Bacchus  par  les  Amycléens , 

199  d^  200.  D'un  Dauphin 
obéilTantà  la  voix  d'un  enfant, 
que  Paufanias  prétend  avoir 
vu  dans  l'ile  de  Poroféléné, 
200.  De  la  principale  caufe 
de  la  guerre  Me/Iéniaque  , 
200.  D'une  fontaine  dont  \qs 
eaux  étoient  de  couleur  rouge, 

200  &  201.  Du  tombeau 
d'^tolus,  fils  d'Oxylus,  &  de 
la  raifon  pour  laquelle  ce  mo- 
nument étoit  fur  la  porte  de  la 
ville  c|ui  conduit  à  Olympie 
&  au  tempie  de  Jupiter,  201 
&  202.  De  l'hilloire  de  Le- 
préus,  qui  ofa  difputer  à  Her- 
cule la  gloire  d'être  le  plus 
grand  mangeur  de  fon  fiècle, 
202.  Des  diverfes  particularités 
qui  regardent  l'athlète  Théa- 
gène ,  202  d^  203.  Des  caufes 
de  la  colère  d'Alexandre  contre 
les  habitans  de  Lampfaque,  & 
des  moyens  que  ceux-ci  em- 
ployèrent pour  l'appaifer,  203. 
De  la  manière  dont  on  s'y 
prend  pour  confulter  l'oracle 
de  Pharos,  203  &  204.  Des 
fignes  qui  annoncent  aux  hom- 
mes les  tremblemens  de  terre 
qui  doivent  arriver,  204.  De 
la  remarque  de  Paufanias  à 
i  occafion  du  fiége  de  Mantinée 


particularité  touchant  une  Ifle 
fortie  du  fein  de  la  nier,  & 
celle  de  Chryfé  engloutie  par 
les  Ilots,  204,  &  205.  De 
la  flatue  que  les  habitans  de 
Phigalie  avoicnt  élevée  à  l'hon- 
neur d'Arrachion ,  célèbre  Pan- 
cratiafte  ,  205  &  206.  De 
l'hiiloire  de  Creugas  l'athlète, 

206.  Des  remarques  de  Pau- 
fanias fur  les  menfonges  de 
plufieurs  Ecrivains,  206.  Des 
plantes  qui  croifibient  fur  les 
bords   du    Méandre,    206  c^ 

207.  DiiTertati on  fur  les  fen- 
timens  de  Paufanias  touchant 
la  tliéogonie  d'Héfiode;  fur  ce 
qui  peut  être  favorable  à  fon 
opinion,  &  fur  les  autorités 
qui  y  font  contraires.  Méw, 
Vû/.'XVl,  5  à'fmy.  Remar- 
ques fur  ce  que  dit  cet  Ecrivain 
au  fujet  de  la  ville  de  Mégare 
<&:  du  royaume  de  la  Mégaride. 
/^/V.   I  2 1   & Ju'iv. 

Payens.  Motifs  qui  \ti  portèrent 
à  rendre  aux  fleuves  Ati.  hon- 
neurs divins,  hïij}.  Vol.  XÎI, 
28  &Juîv.  DiiTertation  fur  ce 
qu'ils  penfoient  anciennement 
de  la  réfurrecflion.  Mém.  Vol. 
XIX  ,311  &Juiv. 

Payni.  Nom  du  dixième  mois 
de  l'année  Egyptienne.  Aîém. 
Vol.  XIV,  336.  Mois  Judaï- 
que &  Macédonien  auxquels  il 
répondoit.  Métn.  Vol.  XVI  a 
202. 

F  îï  iij 
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Pa  zen Dj  Livre  Je  Religion 
que  les  Giicbres  prétendent 
tenir  de  Zoroalh-e  nicme  leur 
fondateur.  Aiéin.  VûL  XII, 
16. 

PÉAN.  Nom  générique  àts  louan- 
ges des  Dieux.  Aïcm.  Vol.  Xi  I , 
3.  Les  Grecs donuoient  le  nom 
de  Péans  aux  liymnes  dont 
Apollon  étoit  l'objet.  Ib'id.  3. 
Menu  K^/.  XIlî,  231. 

Pégase.  Son  origine,  fuivrait 
Héfiode,  étymologie  de  (on 
nom  &:  fes  fonctions.  Mém, 
Vol.  XVllI,  7. 

FÉGOMANCIE.  Ce  que  c'efl. 
Hijl  yol.Xn,j.o&j.i. 

Peinture.  Di/fertation  fur 

l'origine  &  les  progrès  de  cet 
art.  Mi'm.  Vol.  XiX,  270  & 
fuiv.  Elle  fit  peu  de  progrès 
chez  les  Romains.  HiJl.  Vol. 
XII,  93.  Récompenfes  accor- 
dées à  plufieurs  Peintres  célè- 
bres. Mm.  Vol  XXI,  178 
é^Ju'iv. 

Peinture  encaustique. 
Ce  que  c'ed,  &  Difîertation 
fur  la  manière  dont  on  l'em- 
ployoit.  Adém.  Vol.  XIX,  276 
if  Jiiiv.  Diilérentes  pratiques 
de  peindre,  dans  lefquelles  le 
feu  efl  le  principal  agent. 
DifcufTions  à  ce  fujet.  Ilii/. 
277  &  fiûv. 

PÉLASGES.  Recherches  fur  leur 
origine  Sl  Thiftoire  de  leurs 
migrations.  Mcm.  Vol.  XIV, 
i^^&fuiv.  Alœ.V^lXYl, 
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106  &  fuiv.  Sentimens  divers 
de  pluiieurs  Ecrivains  fur  l'ori- 
gine de  ces  peuples,  ik.  examen 
critique  de  toutes  ces  opinions. 
Mcm.  W.  XIV,  154.  &fuiv. 
Hijl  Vol  XV]Jl,86e^>/V. 
Ils  font  regardés  par  diiicrens 
auteurs  comme  les  plus  anciens 
peuples  de  la  Grèce.  Alcm. 
K'/.  XIV,  154.  Obfervations 
fur  le  pays  qu'ils  ont  d'abord 
occupé.  Ibid.  154  &  fuiv. 
Idée  de  leur  Religion  ,  fui  vaut 
Hérodote.  Além.  Vol  XVI, 
116  &  fuiv.  Dikuiïion  tou- 
chant la  langue  qu'ils  parloient. 
Mém.  Vol  XiV,  159.  Mém. 
Vol  XVI,  117  &  juivûines. 
Hirtoire  de  leurs  migrations, 
rapportée  par  Denys  d'Haii- 
camaHe.  Mcm.  VolXïV ,  166 
&fuiv.  Hijl.  Vol  XVlil,  86 
é^  fuiv.  Epocjue  de  leur  retour 
dans  la  Grèce,  &  Ecrivains  qui 
en  parlent.  Mém.  Vol  XVÎ, 
106.  Nom  qu'ils  avoient  pris 
en  Italie,  fui  vaut  Hellanicus, 
&  remarque  de  Denys  d'Ha- 
licarnaffe  à  ce  fujet.  Ilid, 
106.  Leur  étabîilTement  dans 
l'Attique,  Si  cauie  d'une  nou- 
velle migration  de  ces  peuples, 
rapportée  ditieremment  par 
quelques  hifioriens  ,  1 07  €^ 
fiiiy-  Une  partie  d'entre  eux 
s'établit  dans  l'iIe  de  Lemnos; 
vengeance  qu'ils  tirèrent  des 
Athéniens,  Se  fuites  de  cette 
vengeance,   108   &  fuiv.    Ils 
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font  cliafTés  Je  Lemnos;  pays 
qu'ils  occupèrent  dans  la  fuite, 
félon  Thucydide.  Alétn,  Vol. 
XVI,  109  d^y/^/V.  Dilcuffjoa 
touchant  le  peu  d'accord  qui 
fe  trouve  entre  cet  écrivain  <k. 
Hérodote,  au  fujet  du  paffage 
des  Pélafges  Tyrféniens  de  11- 
talie  dans  i'Aîtique.  llùd.  i  10 
&  fii'iv.  Recherches  fur  les 
pays  dans  lefquels  fe  tranfpor- 
tèrent  les  autres  Pélafges  après 
leur  première  difperfion  ,  arri- 
vée fous  le  règne  de  Deuca- 
ïion  ,111  c^J'uiy.  Caufes  qui 
contribuèrent  à  l'abolition  du 
nom  Pélafge .  11^  &  fiùv. 

PÉLASGIQUES.  (Colonies) 
Recherches  fur  leur  établif- 
fement  en  Italie.  HiJI.  Vol. 
XVIII,  85  &  fiùv.  Manière 
dont  cet  établiiïement  efl:  rap- 
porté par  Denys  d'Halicar- 
nafle,  &  objeélions  qu'on  peut 
oppofer  à  fon  fyiième.  Ibid. 
86  & fxàv.  Conjectures  fur  le 
pays  par  où  ces  Colonies  péné- 
trèrent en  Italie,  &  fur  celui 
qu'elles  occupoient  aupara- 
vant, 92. 

PÉLIAS.  DifcufTion  touchant  la 
mort  de  ce  Prince.  TÎ^f/;;/.  VoL 
XII,  142  &  fu'iv.  Jeux  funè- 
bres en  fon  homieur.  IbiJ.  14:5. 
Defcription  d'un  cofire  oii 
i'hilloire  de  ces  jeux  étoit  re- 
préfentée,  143  &  144. 

Pelle  NE  ou  Pelline  ,  ville 
du  Péloponnèfe.  Remarque  à 
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fon  fujet.  ^67;/.  VûI.XY ,  373 

P  £  L  L  E  N  E ,  ancienne  ville  des 
Spartiates.  Nom  qu'elle  porte 
aujourd'hui.  Hiji.  VûLX^i, 
117. 

PÉLOPONNÈSE. Raifons  pour 
laquelle  cette  contrée  a  été  ap- 
pelée Pél^ie.  Mém.  VûIXW, 
156.  De  quel  pays  étoient 
fortis  les  Pélafges  qui  viiirent 
s'établir  dans  le  Péloponnèfe. 
Ib'iJ.  1566^  I  58. 

Pelta.  Nom  d'un  bouclier  par- 
ticulier aux  Amazones.  Méjjto 
PW.  XVI  1,2. 

PÉNATES.  (Dieux)  Siiperfîitiou 
des  Romaîjis  à  l'égard  de  ces 
Divinités.  Mém.  Vu/.  XIX, 
348. 

Penceste,  Ifle.  Lien  où, 
fuivant  la  fable,  Proferpi ne  fut 
enlevée  par  Pluton.  A^hi.  Vu/. 
XII,  126. 

PÉNÉE,  fleuve  célébré  par  les 
Poètes.  Beauté  des  lieux  où  ii 
coule.  /////.  Vol  Xir,  33.. 

PentACLE.  Ce  que  c'eii ,  com- 
ment il  fe  fait ,  &  les  eÛet^  qu'il 
produit.  HiJi.  Vu/.  XII,  52 
&  53. 

PeoNIEN-EPITATE.  (Rhythme) 
Qjjelle  en  éioit  la  mefure, 
Mém.  K^/.  XVII,   103. 

PÉONIENS,  peuples.  Pays  qu'ils 
habitoient  félon  Strabon.  Sen- 
timent de  1  hucydide  au  fujet 
de  ces  peuples.  Mém.  VoL  XIX,. 
^87.   Dion   les  diflingue  des 
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Paniîoniens.  Mém.  Vu/.  XÏX, 
c  87.  Peuples  auxquels  Ho- 
mcre  joint  les  Pconieiis.  JùiJ. 

587. 

PÉONIQUE.  (Rhythme.)  Sortes  de 
pieds  qu'il  cornprcnoit.  Além, 
Vûl.  XVll,  I  to  c^  120. 

pEPHREDO  ,  une  des  graies  ou 
vieilles.  Son  origine  ,  fuivant 
Héllode.  Menu  VoL  XVlii ,  6. 

PÈRES.  Remarques  au  Tujet  de 
l'étendue  de  leur  pouvoir  à 
Rome  fur  leurs  enfans  légi- 
times. Mcm.  VoL  XÎI,  78  d^ 
fuïv.  Ils  avoient  la  liberté  de 
vendre  leurs  fils  à  leur  volonté, 
fuivant  la  loi  de  Romulus.  îbid. 
70.  Conjecflure  fur  le  motif 
qui  porta  Numa  à  adoucir  la 
rigueur  de  cette  loi ,  79. 

PergAME,  ville  de  l'A  fie  mi- 
neure. Sa  (ituation  avantageufe 
h.  à  qui  elle  fut  redevable  de 
fa  grandeur.  Alcm.  Vol.  X  1 1  , 
204.  Recherches  fur  les  Rois 
de  Pergame.  Première,  féconde 
&:  troiliéme  partie.  Ih'id.  20^ 
&  Juiv.  2^0  &  Juiv.  zS^  & 
fiàv. 

PéRIANDRE  ,  fils  de  Cypfeîus  cSc 
tyran  de  Corinthe.  Recherches 
chronologiques  fur  les  années 
de  fon  rcgne.  Âléîu.  VoL  XIV , 
363  é^  fu'iv.  Remarque  fur 
i'hidoire  de  ce  Prince  &  de 
fon  lîls  Lycophron  ,  racontée 
par  Hérodote.  Aiém.  VoL  XXÎ  , 
I  3  I  &  Juh'. 

PÉRiCLÈS  ,  Athénien  célèbre  par 
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fon  éloquence.  Diflerens  maî- 
tres qu'il  eut  dans  cette  fciente. 
Mcm.  VoL  y^XW  ,  1^6  ,  147, 
150,  152  &  24.6.  Marque 
d  attachement  qu'il  donne  à 
Anaxagore. //vV.  \.âf/.  Il  prend 
de  l'amour  j)Our  Alpalic,  l'é- 
poufe  &  fait  tous  {ti>  efi'orts  pour 
la  jufiifier  du  crime  d'imj^iété 
dont  elle  étoit  accufée  juridi- 
quement ,  151.  Remarques 
fur  l'étendue  ik  la  durée  de  la 
puifTance  de  Périclès  à  Athènes. 
Mcm.  VoLXW,  156. 

PÉRIGUEUX  ,  ville.  Son  ancien 
nom.  JVlém.  VoL  XIX,  511 
€^710, 

PÉRIPATÉTICIENS,  Philofophes. 
Leur  réponfe  ordinaire  à  la 
queilion  :  Si  l'on  peut  connoitre 
la  vérité ,  <&  leur  fyfîeme  à  ce 
fujet.  Mém.  VoL  XIV,  10 
&  1 1. 

Perjtius.  Nom  du  fîxième 
mois  Macédonien.  Mém.  VoL 

XVI,    20I. 

PersÉE,  roi  de  Macédoine  & 
fucceffeurde  Philippe.  Ses  pré- 
paratifs pour  déclarer  la  guerre 
aux  Romains.  Mém.  VoLXH, 
166  &  Juiv.  H  attire  dans  fon 
parti  prefque  toute  la  Grèce. 
Réflexions  à  ce  fujet.  Ihid.  267. 
Effets  de  fon  averfion  pour 
Eu  menés  ,268  &  Juiv.  Sts 
exploits  contre  les  Romains  & 
contre  le  roi  de  Pergame ,  271 
&  Juiv.  Sa  négociation  avec 
Euménès  ,  comment  elle  fut 

terminée , 
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terminée,   &  quelle  induction  préfentent     les    fragmens    de 


on  en  peut  tuer.  A'icm.  Vol. 
XII,  278  &fuiv.  Cette  négo- 
ciation rend  Euméncs  lurpecl: 
aux  Romains.  îbid.  280  ér' 
Juh'.  Dciaite  Sl  mort  de  Perfée 
qui  mettent  fin  à  l'empire  de 
Macédoine,   281. 

Perses  ,   peuples.  DifcuiTioa 

touchant  leur  religion.   Mét?i. 
Vol.  XVI,  72   &  fiiîv.  i-jç» 
ér'fuiv.  Leur  vénéralion  pour 
les  Fleuves.  HijL  Vol  XII ,  3  2. 
Attentions  de  ces  peuples  à  cet 
égard.    //vV/.   32.    Delcription 
d'un   facrihce  qu'ils  oih'oientà 
l'eau  ,  4.2  &  Juiv.  DiiFertation 
fur  leur  année  &  l'intercalation 
qui  leur  eft;    propre,  <&  diilé- 
rentes  obfervaiions  fur  Tufaî^e 
qu'on  en  peut  faire  pour  con- 
firmer   ou     pour    déterminer 
quelques  dates  de  leur  hiiloire. 
Mé?îi.  Vffl.  XVI,  233  &fuiv. 
Chacun   dts   douze    mois    de 
cette  année  portoit  le  nom  d'un 
Génie   ou   Divinité    dont   les 
Perfes  avoient  une  idée    peu 
différente   de   celle   que   nous 
avons  des  Anges.  IbÙ.  234, d^ 
Jiiïv.    Remarques   fur  les  fttes 
rellgieufes  de  cette  année,  & 
en    particulier    fur    celles   de 
Mitlira  ,  tant  chez  les  Perfes 
que  chez  les  Romains,  267 d^ 
Juiv.  Difiertation  fur  le  Pûm- 
fange,  mefure  en   ufage  chez 
les  Perfes.    Mêm.  Vol.  XiX, 
54.7  &  fuiv.   Idée  que  nous 
.  Tome  XXII. 


i'hiltoire    de   Perfe    faite    par 
Charon  de  Lampfa.[ue.  Além. 
Vc'I.  X  i  V ,  58  &JuJv.  Frag- 
mens  de  cette    hiiloire,    leur 
tradudion  ,  ëc  remarque  à  leur 
fujet.  IhiJ.^^&'JuiV.  Diicours 
fur  l'hiitoire   de    ces   peuples 
écrite  par  CtéHas,  ik.  fur  l'ex- 
trait que   Photius    nous  en  a 
lai(fé,  2. à f/  &  fuiv.  De  quelle 
manière    s'exprime    S.'    Jean- 
Chrylollome    fur   les    mœurs 
des  Perfes  de  fon  temps.  Menu 
VoL  XIll,  488. 
Peste  perfonninée  par  Héfiode. 
Origine  qu'il  lui  donne.  Alcitu 
K'/.^XViU,  3. 
PÉTALISME  ,  loi  établie  à  Syra- 
cufe   à    l'imitation   de   fodra- 
cifme.   Diriérence  qu'il  y  avoit 
entre  ces  deux  loix.  Mém,  VoL 
XU,  158. 
PÉTRARQUE,  Poète  du  XIV.'= 
fiècle.  Flilloire  de  la  vie,  tirée 
de  {ts  écrits    &:   de  ceux   àts, 
Auteurs  contemporains.  Menu 
VûL  XV ,  746  &juiv.  Mlin. 
K;/.  XVii,  390  d>^>V.  Pré- 
face. Mém.  VoL  XV  ,  746  dr" 
juiv.  Lieu  ,  jour,  époque  de  Li 
naiffance  de  Pétrarque  ,  &  hif- 
toireabréfïéede  fa  famille,  ibid. 
75  I  &  Juiv.  Maifon  d'où  for- 
toit  Elette  ou  Brigidc  la  mère, 
7c  2.    Evénement   qui  rendit 
remarquable  le  jour  de  la  naif- 
fan:c  de  Pétrarque,  753.  Oz 
cafion  dans  laquelle  il  couru 
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rifque  d'être  noyé  ,  âge  qu'il 
avoit  alors  ,  &  remarque  à  ce 
fujet.  Aîém.  Vu/.  XV,  753 
&  fuh'.  Temps  de  Ton  enfance 
c|u'il  paffa  à  Ancifa,  âge  qu'il 
avoit  lorfqu'il  alla  trouver  fon 
père  à  Pife,  &  combien  de 
temps  il  y  refta  ,  fuivant  ce  qu'il 
dit  lur-mcme.  IbU.  754  c^ 
fiàv.  Il  fui  vit  fon  père  à  Avi- 
gnon ,  &  commença  Tes  études 
à  Carpentras.  Idée  qu'il  nous 
donne  lui  -  même  du  maître 
dont  il  prit  àts  leçons  de  Gram- 
maire ,  de  Rhétorique  ik  de 
Diafeélique  ,  75  6  £^"757.  Pro- 
grès qu'il  fit  dans  Tes  études , 
ëc  amitié  de  fon  maître  pour 
lui,  j'^j  &  fu'iv.  Caufes  de 
fon  dégoi^it  pour  le  Droit, 
auquel  fon  père  le  deflinoit, 
759  ^  f'-^'iv.  Amis  qu'il  fe  fit 
à  Bologne  parmi  ceux  qui 
étudioient  avec  lui  ,761,  Mort 
de  fon  père  ,  &  en  fans  qu'il 
iaifia,  761  &"  juïv.  Remarque 
fur  la  galanterie  que  Pétrarque 
&  fon  frère  affeclèrent  dans 
leur  jeunellé ,  763.  Epoque 
de  la  pafiion  que  Pétrarque 
conçut  pour  la  belle  Laure  ,  & 
ce  qu'il  nous  apprend  lui-mcme 
À  ce  fujet  &  fur  ce  qui  con- 
cerne fi  maîtreffe  ,  764.  &fuiv. 
Difcufiion  touchant  le  mérite 
éclatant  de  Laure  ,  &  le  talent 
pour  la  poè'fie  que  lui  attribue 
un  Auteur  Provençal,  766  & 
Ju'iv.  Marques   de   diiiindion 
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qu'elle  reçut  du  Roi  Robert, 
790.  Confiance  de  Pttrarque, 
fon  refpeél;  pour  Laure  ,  ik. 
marques  qu'il  lui  donna  en 
diiiérentes  occafions  de  la  ten- 
drefié  qu'elle  lui  avoit  infpirée  , 
'y(i()  &  jiàv.  Accroifiemens  de 
la  réputation  de  Pétrarque , 
état  qu'il  avoit  embra/fé  ,  ^ 
fa  négligence  pour  l'avance- 
ment de  fa  fortune  jufqu'à  l'ar- 
rivée de  Jacques  Colonne  à 
Avignon  ,  772.  Protedion  que 
lui  accordent  les  Colonnes, 
774  &  Juïv.  Remarque  fur  les 
difiérens  voyages  qu'il  fit ,  777 
éf  Juiv.  Conjeélures  fur  le 
fujet  Ats  déclamations  qu'il  ïdx- 
foit  alors  contre  Avignon, 
785  &  Jiiiv.  Difcufi^on  tou- 
chant ce  que  rapporte  Squazar- 
fichi  de  l'amour  que  prit  Be- 
noît XII  pour  une  fœur  de 
Pétrarque,  786  &  787.  Mo- 
tifs de  fa  retraite  à  Vauclufe  , 
^'^J.  Ouvrages  qu'il  compofa 
dans  cette  retraite,  y%y  &fu2v. 
Marques  de  difijncflion  qu'il 
reçut  du  roi  Robert  à  Naples, 
792.  Honneurs  que  rUniver- 
fité  de  Paris  &  le  Sénat  de 
Rome  lui  déférèrent  ,  791. 
Cérémonie  qui  s'obferva  à 
Rome  lorfqu'on  lui  donna  fa 
couronne  poétique  ,  793  c^ 
794.  Sonnets  où  il  exprimoit 
la  douleur  que  lui  caufa  la 
mort  de  Laure.  Aîém,  Vu/. 
XVII,  417  &  Juiv,  Le  faux 
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bruit  de  la  mort  cîe  Pétrarque 
occafionne  un  pociiie  allcgo- 
rique  à  ce  lujet.  M^m.  Vol. 
XVII,  460.  Sa  mort.  Ibid. 
475.  Son  telîament ,  476  & 
fuiv.  Son  portrait,  4-78.  Son 
cfprit,  407. 

Pet  RO  MA  N  T  A  LU  M .  Nom  Je 
lien  marqué  dans  l'Itinéraire. 
Difcuffiun  touchant  fa  pofition, 
&  ce  que  c'ell  aujourd'liur. 
Mcm.  VûL  XIX,  664  e>- 
fiùv. 

Peuple  Rimmn.  Vû/e^  R  o- 

MAINS. 

Peuples  anciens.  D  i  (fertation 
fur  la  manière  d'en  étudier 
l'hilk)ire,  ék  fur  les  précautions 
qu'on  doit  prendre  dans  cette 
étude.  Hi/l  Vûl.  XVill  ,  49 
&  fuiv. 

Peutinger.  (  Table  de  )  Nom 
fous  lequel  Velfer  publia  une 
TabIeIiinéraire./y///.K;/.XiV, 
174.  Examen  &  notice  de  cet 
ouvrage  par  M,  Fréret.  Uid. 
175  ô'Jn'iv.  Supplément  à  cette 
notice  par  M.  l'Abbé  LebeuF. 
Hïji.  Vol.  XVlII ,  i^cf&fuiv. 
Lettre  d'Edmond  Brutz  au 
fujet  de  ia  Table  de  Peutinger. 
Ibïd.  25  ^  &fuiv. 

PeySSONEL,  (M.)  Conful  de 
France  à  Smyrne  ,  eft  nom- 
mé Aflrocié-Correfpondant  en 
1748.  Hifl.VolXW,  3. 

PhAL^CUS,  filsd'Onomarchus, 
eft  nommé  par  fon  oncle 
Phayllus     pour     commander 
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l'armée  écs  Phocéens.  A'Jém, 
Vol.  XII,  188.  Nom  de  celui 
qui  lui  fut  alTocié  daii.s  le  Gé- 
néralat.  llnd.  188.  Mort  de 
ce  dernier  ,  &:  defavantages 
qu'éprouve  Phalœcus  ,  189, 
Crime  dont  il  eft  accufé  ,  d<. 
fuccefiéurs  qu'on  lui  nomme  de 
fon  vivant,  192.  P^^cmarques 
fur  refpcce  de  prodige  arrivé 
au  moment  que  l'on  fouiiloit 
par  Tes  ordres  la  terre  du  temple 
de  Delphes,  195.  Il  redevient 
Général  illime  des  Phocéens  , 
fait  à  Philippe  des  proporitions 
de  paix  ,  <k  fe  retire  dans  le 
Péioponnèle  ,  200  d^  201. 

Phalaris  ,  tyran  d'Agrigente. 
Epoque  du  commencement  de 
fa  tyrannie  &  fa  durée.  Mcm. 
Vol.  XiV,  399. 

Ph  A  MEMO  TH.  Nom  du  fep- 
trème  mois  de  l'année  Egyp- 
tienne. Mctn.  Vûl.  XIV,  336. 
Mois  Judaïque  <^  Macédonien 
auxquels  il    répondoit.   Alcm. 

KV.  XV  1,202. 

Phare.  (  îfîe  du  )  Remarques 
fur  la  dilbnce  de  ce  lieu  au 
continent  de  l'Egypte  ,  mar- 
quée dans  un  pafiage  d'Ho- 
mère. Hïjl.  Vol.  XVIII,  187 
&  fuiv. 

PharMUTHI.  Nom  du  hui- 
tième mois  de  l'aimée  Egyp- 
tienne. A^ém.  Vol  XIV,  336. 
Mois  Judaïque  (Si  Macédonien 
auxquels  il  répondoit.  AJérn. 
Vol.  XVI,  202. 
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PhARNACE,  roi  de  Pont,  s'em- 
pare cie  Sinope  ,  &  Feint  de  s'en 
rapporter  a  la  dctidon  <\ts 
Romains  touchant  la  re(iitu- 
tion  de  cette  Place.  Aïcm.  ]^ûL 
Xll,  262  ô' Juiv  Suites  de 
cette  f-èinte.  Ih'ui  263  & fu'iv. 
Conjeolures  au  fujet  du  traite 
de  paix  qu'il  ht  a\ec  Eumcncs, 
265.  Portrait  de  Pharnace, 
264.  Difîenation  fur  une 
médaille  greccpie  de  ce  Prince 
où  le  trouve  le  mot  ossan. 
Hift.  fW.  XI  ï,  282  &  Juiv. 
299  &"  Jiùv. 

PhAYLLUS, frère  d'OnomarcIuis, 
e[t  chargé  de  commander  le 
fecoiirs  cpie  les  Phocéens  en- 
voient à  L)'cophron.  Mém. 
yW.  XII.  181.  II  cft  défait 
par  Philippe  ,  rot  de  J\iacé- 
doiiie.  II>/i/.  181.  Succède  ? 
ion  fVère  dans  le  commande- 
ment des  troupes  Phocéennes, 
185,  Armée  qu'il  met  fur  pied, 
«Se  fes  préparatifs  pour  conti- 
nuer la  guerre,  i  86.  Nouvelles 
forces  qu'il  joint  à  {^l^s  troupes, 
186  &•  187.  II  ell  battu  en 
plufieurs  rencontres,  i  87.  En- 
tre dans  le  pavs  des  Locriens 
Epicnémidiens,  <S:  s'y  empare 
de  ph.fieurs  villes,  187.  Se 
rend  maître  par  lurprife  de  la 
ville  d'Arvca,  eft  ohIi""é  d'en 
fortir  aufn-tôt  a\  ec  perte,  la 
reprend  une  féconde  fois,  la 
.pii'le  c^k  la  rafe,  187  d^  188. 
Alahdie  Se  mort  de  Phayllus, 
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1S8.  Jugement  que  l'on  doit 
porter  de  fes  inclinations,  fui- 
van  t  le  témoif!nat:c  de  Diodore 
de  Sicile,    193. 

Fh  É  N  E  A  T  K  S.  Remarques 
fur  ce  que  dit  Conon  des 
Phénéates  ,  de  Cérès  ik  de 
Proferpine.  Aïcm.  Vol.  XIV, 
194. 

PheniciE.  Difcufîion  touchant 
la  l^eligion  de  ce  pays.  Aient, 
Vu/.  XVI,  68  &jNh'. 

PHÉNICiENS.  Coutume  de  ces 
peuples  d'immoler  des  \ic\\mes 
humaines,  h'ij/.  Vol.  XVIII, 
180.  Nom  es:  figure  fous  lef- 
quels  ils  rcndoient  hommage 
à  l'eau  en  général  comme  élé- 
ment. HijL  V^l.  XII,  27. 
Difcudion  au  fujet  du  com- 
merce qu'ils  faifoient  avec  les 
hahitans  des  îles  Britannic[ues. 
A  le  m.  Vu/.  X\^I ,  i  5  5  &/i//y. 

PhkRFCRATE,  Pocte  Comique. 
Recherches  fur  fa  vie  ôc  fur 
(es  ouvrages.  Mi'ni.  Vu/.  XV, 
3  j o  &  fu'iv. 

PhÉRECYDE,  Poète,  eft  admis 
à  Lacédémone,  &  y  périt  mal- 
hcureufement.  Aicm.  Vû/.W\  , 

I  C^T^. 

Ph ERVA  RDI  N.  Nom  d'un 
dQ<<  mois  de  l'année  Perfanne. 
At'm.  (W.  XVI,  257. 

Phidias,  célèbre  Sculpteur. 
Temps  où  il  \  i\oit,  &:  remar- 
ques fur  les  honneurs  qui  lui 
furent  rendus  par  les  Eléens. 
Mém.  [W.  XXI,   183. 
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PHÎDON,  tyran  cI'Argos.  Ufage 
qu'il  introduifit  chez  les  Grecs 
(îu  Pcloponncfe.  Aicni.  VoL 
XiV,  381. 

PhiLj^terienne.  Epithcte 
donnée  par  les  anciens  botanifles 
à  mie  plante  qui  a  voit  <[uelcpje 
rellemblance  avec  la  rue.  Mctti. 
VoL  XI 1  ,  209.  Dilcuiïion  au 
fujet  de  l'origine  du  furnonide 
cette  plante.  Ib'id.  209. 

PhilatEi''.US  ,  gouverneur  ,  &l 
enfuite  roi  de  Perganie.  Aîém. 
VoL  XII,  204.  Q,uelîe  ctoit 
■  fon  origine  fuivant  pluiieurs 
,  Ecrivains.  Ihïd.  204.  c^  3  i  i . 
Tenîj)s  011  le  poète  Nicandre 
faifoit  remonter  cette  origine  , 
6c  remarques  à  ce  fujet  ,  204- 
Ù'  205.  Rifqiies  que  courut 
Phikcterus  dans  fon  enfance, 
&:fuites  quien arrivèrent,  205. 
Il  s'attache  au  Macédonien 
Docimus,  &  parte  a\'ec  lui  au 
fervice  de  Lvfmîaque  ,  20^. 
Confiance  dont  ce  dernier  lui 
donne  ào-s  marques  fcnfibies, 
204  &  205.  Raifons  qui  l'en- 
gasent  à  Te  retirer  dans  Ton 
gouvernement  de  Pergame,  & 
à  traiter  avec  Seleucus  roi  de 
Syrie  ,  206.  ConjecT.ures  fur 
l'cpoque  de  cet  événement  , 
207  &  Ju'iv-  Vues  dans  \dî.- 
qiielles  il  prend  un  foin  parti- 
culier du  corps  de  Seleucus 
tué  par  trahifon  ,  207.  Moyens- 
par  lefquels  il  parvient  à  s'affu- 
rer  la  ponefTioii  de  Pergame, 
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207.  Autorités  fur  Icfquelles 
on  efl  fondé  à  croire  qu  ii  prit 
le  titre  de  Roi,  malgré!  opinion 
contraire  de  Tite-Li\e  6l  de 
Sirabon  ,  208  cr'  209.  il  cil 
regardé  par  les  anciens  comme 
le  fondateur  de  la  monarchie 
de  Pergame,  204.  Durée  de 
fon  règne,  fuivant  Lucien,  6c 
jufqu'à  quel  âge  il  vécut,  207. 
Dilcuflîon  à  ce  fujet,  207  é^ 
Juiv.  Eloge  de  fon  amour  pour 
les  Lettres,  209. 

P  H  I  L  A  M  M  O  N  ,  fi  Is  de  Chry- 
fothémis  &  de  Philomis.  Son 
extrême  beauté,  amour  qu'une 
Nymphe  prit  pour  lui ,  &  l'hif- 
toire  de  Tham}ris  que  cette 
Nymphe  mit  au  monde.  A'iérju 
VoLXW,  188. 

Phiea  NTHROPE.  (  Rhythme) 
Voj>.  Rhythme  &  Musique. 

P  H  1  L  E  T  A  s.  Sage  maxime  de 
ce  Philofoplie  fur  la  manière 
d'honorer  l'Eflre  fuprcme. 
.  H}/}.  VoL  X!ï,  40. 

Philippe  lï,  roi  de  Macédoine. 
Son  mariage  a\  ec  Olympias 
fille  de  Néoptolème  roid'E'pire. 
Aléw.  VoL  Xi I,  340.  Conjec- 
tures fur  le  motif  c|ui  engagea 
ce  Prince  à  déclarer  bien  -  tut 

^  après  fon  mariage  ,  la  guerre  à 
Arymbas  oncle  de  fa  nouvelle 
époufe.  Il'iJ.  340.  Sujets  de 
jaloufie  qu'il  donne  à  Olym- 
pias, &  noms  de  la  plufpart 
de  (çs  maîtreffes,  343.  Il  ré- 
pudie Olympias  pour  époufer 
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Clcopatre  ou  Eurytilce.  Aîcm. 
VjI.  \li,  ^4-6.  Aventure  an i- 
vic  pciulant  k  lèlliii  des  noces. 
I/'iii  y\.6.  Philippe  chalie  de 
la  l'iuliaiie  les  troupes  Piio- 
ceennes  c|ue  Phaylliis  nienoit  à 
Lycophron,  iSi.  H  elî  dctàit 
|\ir  Onoinurchus  ,  cS:  court 
lin  très  -  cran d  d.un^er,  i  8  i  c^ 
182.  Son  retour  en  Tliellalie, 
il  joint  l'es  troupes  à  celles  des 
Thellaliens,  attaijiie  Onomar- 
chus ,  lS.  remporte  fur  les  Pho- 
céens  une   \icloire   complète, 

I  82  t^'  (uiv.  Exemple  de  i\:\'é- 
rite  iju'il  donne  pour  eÙraver 
ie.s    Phocéens,    1S3    à"  184.. 

II  contraint  Lvcophron  «Si  Pi- 
iholaiis  à  Uii  remettre  Phcres 
entre  les  mains,  186.  Vues 
dans  leLjuelles  il  atcorde  de 
nouveaux  fecours  aux  Béo- 
tiens contre  les  Phocéens  ,198 
c>  fhh'.  H  confent  à  entendre 
les  propolitions  de  paix  que 
lui  tai[  taire  Phalxcus ,  201. 
Les  Phoccen.s  fe  rendent  à  lui 
à  diùretioîi  ,  201.  Remarques 
lar  û  politique  dans  le  traite- 
ment qu'il  in  à  ces  peuples , 
201  à*  fu}v.  Les  Athcniens  lui 
envoient  une  nmluîrade.  Dif- 
cours  que  lui  lient  Elchine,  <Sc 
comment  Philippe  parvient  à 
meure  cet  Orateur  dans  (es 
intérêts.  Aî:m.  Jv/.  XIV.  88 
f>'  (hiv.  Serme:it  illuloire  qu'il 
fait  aux .imluii'adeurs  Athéniens 
qui  lui  etoient  envoyés  pour 
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l'engagera  ratifier  h  paix.  IJiJ, 
91.  Suites  de  cette  paix  ariiii- 
tieulej^i  c^Juiv.  Droit  que 
le  corps  des  Amphielvons  ac- 
corde à  Philippe,  ainli  qu'à  fe* 
defcemlans.  /Ùctn.  \\l.  XII, 
202.  Retour  de  ce  Prince  en 
Macédoine.  UiJ.  205.  Motifs 
qui  engagèrent  Eu  mènes  <Sc 
Jcré)me  de  Cardie  à  Te  rendre 
auprè>  de  lui  ,  Os:  bicnKiit>dont 
il  les  combla.  Alnu.  KV.  XllI , 
20  &' Juiv.  il  cherche  à  s'atta- 
cher le  roi  d'Epire  ,  en  lui 
donnant  pour  lemme  fa  hlîe 
Cleopatre.  Aient.  J-v/.  XII, 
34,6.  11  ell  allalliné  pendant 
les  fc'tes  de  ce  mariage.   jyiJ, 

Phiutpe  Aridfe,  frère  naturel 
«Si  fuccelieur  d'Alexandre.  Con« 
jeclures  fur  les  caules  de  fou 
peu  de  capacité.  AL  m.  Vût. 
XVI  ,  286  &  287.  Epoque 
de  Îa  mort  ,  cS:  durée  de  fou 
règne.  IliJ.  287. 

Philippe  V  ,  roi  de  Macédoine. 
Dilferiation  lur  les  guerres  de 
ce  Priiue  contre  les  Etoliens. 
Mi'm.  r>/.  XII,  219  &  fuiv. 
Inquiétudes  que  ces  guerres 
caufeni  au  roi  de  Pergame.  IMJ. 
219.  Ce  dernier  fe  déclare 
conii-e  Piiilippe  ,<Si  fe  jointaux 
Rhodiens,  218  &  12.\.  1l)c(' 
cripiion  du  combat  naval  entre 
les  rtoîies  de  Philippe  <S:  d'At- 
talus  ,  222  r^ //./)'.  Conduite 
du  roi  de  Aîacédoinc  après  la 
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p^rte  de  cette  bataille.  AfJm. 
Vt/L  X  1 1  ,  I  2 S  c^  Ju':v.  En- 
trevue de  ce  Prince  avec  les 
Romains,  <S;  ruites  qu'elle  eut. 
JbUL  23  2  cffuiv.  H  eit  forcé 
de  luire  la  paix  avec  le  roi  de 
Fergame  ,  2-j.i.  Plainccs  que 
ce  dernier  tait  porter  contre 
iai  au  Scnat  Romain  ,261.  Frc- 
paracits  de  Philippe  dans  les 
dernières  années  de  la  vie  pour 
!a  guerre  qu'il  mtditoit  contre 
les  Ronuins ,  266. 

Philippe  Auguste,  roi  de 

France.  Remarque  à  l'occaiion 
d'un  palFage  de  Rigord  ,  qui 
donne  à  ce  Prince  le  furnonî 
d'Auguile.  HijlVd.  XVIII, 
29.^  Obiervacions  touchant  les 
perces  qu'il  ht  lorfqu'il  t'utùir- 
pris  dans  une  marche  par  Ri- 
chard roi  d'Angleterre.  H'ijh 
TW.  XV  1 ,  166  crjurv.  Réfuta- 
tion du  Bit  avance  par  Rigord 
touchant  les  delfeins  du  \ieux 
de  la  Montairne  fur  la  vie  de 
Philippe.  It>:J.  \  ^^é^fuiv.  No- 
tice d'un  regirtre  de  ce  Prince, 
qui  eft  confervé  d^is  la  Biblio- 
thèque du  Roi  ,  165  &  fuiv. 
Philippe  le  Bel,  roi  de  France, 
iils  de  Philippe  le  Hardi.  Epo- 
ques de  Ion  axénementau  trône 
6c  de  îox\  mariage  avec  Jeanne 
de  Navarre.  /////.  KV.  XMU, 


;oi. 


Philippe  ^e  VjIjîs  ,  roi  de 
France.  Hiiloire  abreçjce  du 
procès    qui    s'ck\a  eiitic    ce 


TIÈRES.  PH         4^3 

Prince  &  Edouard  III,  roi 
d'Angleterre  ,  touchant  leurs 
prétentions  à  la  couronne  de 
France.  Aîém.  l\l.  XX  ,  ^60 
&  fuiv.  OuvragCi»  a  où  cttte 
hiitoire  ell  tirée ,  quels  en  furent 
les  auteurs,  &  temps  où  ces 
ouvrages  furent  compofés.  lùic/^ 
459.  Prvcis  de  ces  ouvrables, 
400. 
Philippe  /.-  B.vi ,  duc  de 
Bourgogne.  Delcription  de  la 
cérémonie  qui  fe  tît  a  Lille  ,  à 
la  cour  de  ce  Prince ,  lorlque 
l'on  y  annonça  en  1453  fa 
croiiade  contre  les  Turcs.  A'iém, 
l  W.  XX ,  637  &Juiv. 

Philippe  de  Co.mines.  Vcye? 

COMINES. 

Philippe  de  AUizières.  J^'j^e? 
Maizii-res. 

Philippe  de  Vîtry ,  évéque 
de  Meaux.  Ce  que  dit  de  ce 
Prclat  D.  ToulTaints  du  VHu^ 
dans  fon  hiitoire  de  Meaux. 
Além.  VffL  XiII,5  29. 

Phi  LISTE  de  Syraczife.  Re- 
cherches fur  fa  vie  (^  fur  {i% 
ouvrages.  Além.  VcL  XIII ,  1  e?- 
Juiv.  Variété  àt%  Ecrivains,  fur 
la  patrie  ,  &  opinion  à  ce  fujet 
la  plus  vrai  fcmblab'e.  IhuL  \. 
Difculîion  fervant  de  preuve  à 
ce  lentiment,  2  &jiùv.  Cori- 
je'.-lures  fur  l'époque  de  la  naif- 
fance  de  Phihile,  2.  Partie  des 
études  pour  laquelle  il  prit  du 
goul  ,  4.  Difcujjîon  au  fujet 
du  maître  qui  lui  donna  de* 
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leçons.  Mœl  F^/,  XÎII,   3 
eyjuiv.  Son  attachement  pour 
Denys,  &  Tes  démarches  pour 
le  reiidre  maître  de  Syracufe. 
Jùi(J.  4  &  Jnh'.  Services  qu'il 
lui  rendit  ei.  fui  le  ,  5    &  Juiv. 
Son  mariage   a\ec  la   filie   de 
Lcptine ,  frère  de  Denys  :  fuites 
de  ce  marisge ,  6  &fiùv.  Lieu 
où  fut  exile  Phi li fie,  &  temps 
qu'il  y  refla  ,  7.  Ses  intrigues 
contre  Platon  à  fou  retour  à 
Syracufe,  8.  Ordres  qu'il- re- 
çoit de  Denys  le  jeune  de  s'ap- 
procher de    Syracufe   avec   la 
Flotte  dont   il  avoit  le  com- 
mandement ,   9.    Il  engage   le 
combat,  &  il  elt  battu,  9.  Di- 
verfité  à&s  Auteurs  fur  la  ma- 
nière dont  il  perdit  la  vie,  9  d^ 
fuiv.  Rcfiexions  fur  les  louanges 
qu'Ephore  lui  donne ,  &  fur  les 
injures  dont  Timce  l'accable  , 
1  o  &JUIV.  Notice  des  ouvrages 
connus  de  Philitle,  &:  expofi- 
tion  àts   jugemens  qu'en  ont 
portés  les  meilleurs  Ecrivains 
de  l'antiquité,  11  &juiv. 
PhîLOMÈLE  ,  fille  de   Pandion. 

Voye?^  TerÉE. 
Phi  LOME  N  A.  Titre  d'une 
hiiloire  labuleufe  dont  Char- 
lemagne  ed  le  fujer.  HiJI.  VûL 
XXI,  136.  Obfervations  cri- 
tiques 6l  hiftorique^i  fur  Page 
&  l'auteur  de  ce  Roman.  IbiJ. 
146  &fniv. 
Ph  I  L  o  m  E  t  o  R.  Rai fon  pour 
laquelle  ce  furnoni  fut  doiuié 
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à  Attalus  ÎIl.  Mcm.  Vol.  XIÎ, 


2  1  2. 
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P I  i  1  L  O  N  O  M  u  S ,  lie  Spme.  Sa 
trahilon,  fuivant  Cojion  ,  prix 
qu'il  en  reçut,  ce  c^ue  devin- 
rent les  habitans  dimbros  <&: 
de  Lemnos,  dont  il  avoit  peu- 
plé la  fouveraineté  d'Am)tii^, 
&  remarques  à  ce  fujet.  Além. 
Vûl.  XI V,  214.  dr- 2  1 5. 

Philosophes.  Portrait  du 

Philofophe  ,  fui\  ant  Platon. 
Mém.  Vûl.XlU,  153  c'r  I  54. 
Dilfertation  fur  ce  portrait 
tiré  du  Théétète  du  même  Phi- 
lofophe. IlnJ.  3  17  & Ju'îv.  Eu 
quel  temps  le  nom  de  Philo- 
fophe devint  particulier  à  ceux 
qui  s'appliquèrent  à  la  Phyfi- 
que  &  aux  autres  parties  de  la 
Philofophie,  144.  Mcm.  VoL 
XiV,  3  & jiiïv.  Diicufîions 
touchant  leurs  lentimens  an 
fujet  de  la  Di\  inité.  Aîém.  VoL 
yji\^  12  &fuh'.  Et  touchant 
leur  fyfitnie  fur  Pâme  du 
monde.  Hifi.  Vûl.  XII,  19 
éf  Jiùv.  Raifon  pour  laquelle 
les  Philofoj)hes  de  l'ancienne 
Grèce  n'écrivirent  qu'en  vers 
jufqu'au  temps  de  la  fondation 
de  la  monarchie  Perfaniie. 
Mém.  Vol.  Xni,  379.  Dif- 
cuffion  au  fujet  du  ftyle  qu'on 
demande  dans  leurs  ouvrages. 
Jl>iJ.  388.  Co'nment  s'exprime 
S.'  Jean  -  Chryfoflome  fur  les 
Philofophes  payens  du  IV,* 
fiècle,  487. 

Philosophie, 


PH  DES    Ma 

Philosophie.  Obfervations 

générales  fur  l'avantage  qu'on 
peut  tirer  de  l'étude  de  la 
Philofophie  ancienne.  Mcm. 
KV.  XVill,  c^j  &fuiv.  Dif- 
cuffion  touchant  le  mot  d'un 
ancien  fur  la  Philofophie,  Hijl. 
Vol.  XVI,  23  e^24. 

Philosophiques.  (  Hymnes  ) 
Voye-^  Hymnes. 

Philosophiques.  (Sectes) 
Mémoire  fur  leur  origine  &  fur 
les  matières  qui  les  divisèrent. 
Mém.  Vp/.Xiy,i& Juiv. 
Diverfité  d'opinions  touchant 
l'origine  de  cqs  Seéles  dans  la 
Grèce.  Ib'iJ.  2  &  fuiv.  Réfu- 
tation du  fentiment  qui  fait 
remonter  cette  origine  à  Ho- 
mère ,  2  &juiv.  Ecoles  célèbres 
auxquelles  on  donne  commu- 
nément le  nom  de  Secftes,  3. 
Combien  elles  fubfiflèrent,  & 
quelle  étoit  la  docftrine  qu'on 
y  enfeignoit,  3  ^4.  Nombre 
prodigieux  d'Ecoles  ou  Sedes 
qui  s'établirent  à  Athènes,  5 
&  fuiv.  Matières  qui  les  divi- 
sèrent, &:  fyflème  que  chacune 
d'elles  enfeignoit  à  îts  difciples, 
6  &  Juiv. 

PhiloXÈNE,  Poète  muficien. 
Recherches  fur  fa  vie  ^  its 
ouvrages.  Mém.  Vol.  XIII, 
200  &  fuiv.  Mém.  Vol.  XV, 
354  à" fuiv.  Sentimens  divers 
de  quelques  Ecrivains  fur  fa 
patrie.  Aîém.  Vol.  XIII ,  100  & 
301.  Epoque  de  fa  nailfance, 
Tome  XXI L 
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&  temps  oi^  il  florifToit.  Il?i^,. 
201.  Surnom  que  1l.i  donna 
le  Spartiate  Agéfyle,  dont  il 
étoit  devenu  l'efclave,  20  r. 
Maître  fous  lequel  il  paiïa  en- 
fuite.  Se  par  cpiels  moyens  il 
s'introduifit  à  la  cour  de  Syra- 
cufe,  201.  Faveur  dont  l'ho- 
iioroit  Denys  le  tyran  ,  202 
ô^  fuiv.  Raifon  pour  laquelle 
il  ell  difgracié,  203.  Il  elî  rap- 
pelé; réponfes  ingénieufes  qu'il 
fait  à  Denys,  203.  Qiielques 
auteurs  prétendent  qu'il  fut 
envoyé  une  féconde  fois  aux 
carrières;  fujet  de  cette  nou- 
velle difgrace,&:  ce  qu'il  devint, 
204  &  fuiv.  Lieu  de  fa  mort 
&  fon  âge,  20  j.  Trait  de  fou 
appétit  extraordinaire,  202, 
204.  &  205.  Ses  ouvrages, 
206.  Périzonius  dillingue  juf- 
qu  a  quatre  Philoxènes ,  dans  {qs 
notes  fur  Elien ,  206  d^  207. 
PhiNÉE,  fils  de  Phœnix  &  Roi 
de  Salmidefle ,  fuivant  l'opinion 
la  plus  commune.  Mém.  Vol. 
XÎI  ,111.  Opinions  diiîérentes 
au  fujet  de  l'aveuglement  de 
ce  Prince.  IbiJ.  112.  Il  efl 
délivré  des  Harpyes  par  Calais 
&  Zéthès  ,  I  I  2  ê^  I  1 3 .  Expli- 
cation de  cette  ficlion  ,  113. 
Il  donne  aux  Argonautes  des 
avis  touchant  leur  navigation, 
115.  Difiérente  manière  dont 
Diodore  de  Sicile  rappcnte  ce 
qui  fe  paiïa  entre  ce  Prince  6c 
les  Argonautes,  115. 
.  Plhh 
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PhITRÈS.  Vûj/ei  LÉODAMAS. 

Phobus,  frère  de  Blepfus  Se 
defcendant  de  Codrus  roi  d'A- 
thènes. Lieu  de  fa  naiffance, 
amitié  qu'il  contracfte  avec 
Mandron,  fouverain  des  Bcbry- 
ces,  &  fervices  qu'il  rend  à  ce 
Prince.  Mém.  VoL  XII ,  3  22  dr- 
fiàv.  Mém.  Vol.  XlY,6^&/my. 

Phocéens.    Hifloire   de  la 

féconde  guerre  facrée  entre- 
prife  contre  ces  peuples.  Além. 
Vu/.  XII,  177  &/uiy.  185 
&  fuîv.  Ils  reprennent  le  che- 
min de  Delphes  fous  la  con- 
duite d'Onomarchus,  qui  \ts 
avoit  ralliés  après  leur  défaite 
par  les  Béotiens.  IbiJ.  i  yy  & 
Jz/zV.  A iïem bien t  leurs  alliés  pour 
délibérer  fur  les  moyens  de 
continuer  la  guerre,  177  & 
Juïv.  Avis  qui  prévalent,  178. 
Avantages  qu'ils  remportent , 
181  &  Ju'iv.  Ils  font  défaits 
par  les  troupes  Macédoniennes 
jointes  à  celles  des  Theiïaliens, 
183  &Jiùv.  Conjeélure  fur  la 
manière  dont  fe  fit  leur  retour 
dans  la  Phocide ,  i  84.  Remar- 
ques fur  le  filence  de  Diodore 
de  Sicile  à  ce  fujet ,  i  84..  Chef 
qu'ils  élurent  après  la  mort 
d'Onomarchus,  i85.Defavan- 
tages  qu'ils  efTuient  en  diverfes 
rencontres,  \%(i  &  Juïv .  Qowx- 
fes  dits  Béotiens  dans  la  Pho- 
cide, 188,  189  &  191.  Les 
Phocéens  perdent  Phayllus,  & 
marchent  fous.  la  conduite  de 
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Phakcus,  188  &  Juîv.  Con- 
jecture fur  le  fdence  des  hifto- 
riens  au  fujet  de  leurs  exploits 
militaires  pendant  quelques  an- 
nées, 190  &  jiiiv.  Les  Béo- 
tiens ravagent  le  canton  que 
les  Phocéens  poffédoient  dans 
laBéotie,  192.  Quel  étoit  ce 
canton.  192  &  \^%.  Accident 
arrivé  aux  Phocéens  pendant 
qu'ils  bâthfent  ime  citadelle 
dans  la  Phocide,  &  comment 
cet  accident  eif  regardé  par 
Diodore  de   Sicile,    199   d^ 

200.  Ils  fe  rendent  à  difcrétion 
à  Philippe  roi  de  Macédoine, 

20 1.  Ordonnance  rendue  con- 
tre eux  par  les  Amphiclyons , 
202  &  Juïv.  Valeur  àts  tréfors 
qu'ils  avoient  enlevés  du  tem- 
ple de  Delphes,  194.  Peuples 
que  Diodore  de  Sicile  regarde 
comme  complices  des  Phocéens 
dans  le  pillage  de  ce  temple , 
196.  Hifloire  des  fervices  que 
Lampfacé,  fille  de  Mandron, 
rendit  à  une  colonie  de  Pho- 
céens établie  dans  fon  pays , 
323.  Reconnoiffance  qu'ils  en 
témoignèrent,  323  &  Juïv. 
ConjecT:ures  fur  l'époque  de 
cet  événement,  324. 

Phocus.  Son  origine  fuivant 
Uéûock,Mém.  VûL  XVIII,i  o. 

PhcebÉ.  Son  origine.  Mém.  Vu/. 
XVIIÏ ,  3.  Sa  famille.  Ihïd.^. 

P  H  o  R  C  Y  S.  Son  origine  ,  fon 
alliance  avec  Ceto,  leurs  en- 
fans.  A^ém.VûLXV\\\,6. 
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PhoTIUS,  Patriarche  de  Conf- 
tantinople.  Difcours  fur  Tes 
extraits ,  traduits  &  accompa- 
gnés de  notes.  Mém.  VûL  XIV, 
179  &  fu'iv.  Avant  -  propos. 
Ibid.  1 7p.  Ce  qu'il  dit  de  l'ou- 
vrage de  Conon ,  qui  contient 
une  cinquantaine  d'aventures 
ou  d'hiftoires  tirées  àe.?,  anciens 
auteurs ,  &  extrait  qu'il  en 
donne  ,  180  & fiiiv.  Notes  hif- 
toriques  fur  chaque  trait  remar- 
quable, 180  &Jiiiv.  Jugement 
de  Photius  fur  Conon  &  fur 
Apollodore  ,233  &  fiùv. 
Suite  àts  extraits  de  Photius 
traduits  &  accompagnés  de 
notes,  235  e^  fuiv.  DilTerta- 
tions  fur  i'hiftoire  àts,  Perfes 
écrite  par Ctéfi as,  dont  Photius 
nous  a  laiffé  l'extrait,  247  & 
fuiv.  Sur  i'hiftoire  d'Héraclée 
par  Memnon  ,  extraiteaujTi  par 
Photius,  279  &  fuiv.  Avis  au 
fujet  de  la  fuite  de  fes  extraits 
lus  à  l'Académie  par  M.  l'Abbé 
GÉDOYN  ,  &  qui  n'ont  point 
été  remis  au  dépôt  de  l'Acadé- 
mie. Hi/I.  VûL  XVI,  98  &fuiv. 

PhrALITÈS.  Obfervations  fur  les 
leçons  qu'il  avoit  trouvées  dans 
un  exemplaire  de  Paufaniasqui 
lui  étoit  tombé  entre  les  mains. 
Hift.  Vol.  XIY ^  195  &fiiv. 
Voyei  PausANIAS. 

Phrygien.  Recherches  fur  le 
genre  Phrygien  en  ufage  dans 
l'ancienne  mufique.  Mém.  Vol. 
XIIÏ,  iS^&fuiv, 
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Phrygiens,  peuples.  Difcufliou 
touchant  leur  religio.i.  Mém. 
Vol,  XVI  ,  "jd.  lis  oflroient 
des  facrihces  aux  divinités  des 
eaux.  Hif.  Vol.  XII ,  32. 

PhrYNIQUE  ,  nom  commun  à 
trois  anciens  Poètes.  Recher- 
ches fur  la  \'ie  &  les  ouvrages 
de  chacun  d'eux.  Mém.  Vol. 
XIII,  273 .  DifcuiTion  tou- 
chant un  de  ces  Poètes  qui  fut 
difciple  de  Thefpis.  Mém.  Vol. 
XV,  263  &fuiv, 

Phrynis,  poète  muficien.  Re- 
cherches fur  la  manière  dont  il 
trouvoit  douze  harmonies  dif- 
férentes dans  le  nombre  defept 
cordes.  Mém.  V0I.X.V,  ^^6 
&  fuiv. 

Physique.  Divers  agrémens  que 
nous  offre  l'étude  de  cette 
fcience.  Hijl.  Vol  XVI ,i6& 
fuiv.  Secours  qu'elle  peut  tirer 
de  celle  des  Belles -Lettres. 
IlfiJ.  3  o  .  d^  fuiv.  Réflexions 
générales  fur  les  inconvéniens 
du  goi^it  exclu fif  qui  paroît 
s'établir  en  faveur  de  la  Phy- 
fique  ,  I  I  &fuiv. 

F/ (ST^ivrj^.Nom  d'un  peuple  de 
la  Gaule.  Ancienne  étendue  du 
territoire  de  ce  peuple.  Mém. 
K^/.  XIX,  692. 

Pierre.  Difficultés  qui  fe  ren- 
contrent dans  l'explication  dQs 
pierres  gravées  de  la  première 
antiquité  ,  &  comment  elle 
peut  être  fufceptible  d'éclair- 
ciffement.  Méiîi.  Vol.  XIX, 
H  h  h  i; 
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2.40  &  Juîv.  L'iifage  de   ces 
pierres  ctoit  extrêmement  com- 
mun dans  la  Grèce  ;  eftèts  qui 
en  ont  réfulté.  Mémoires,  Vol. 
XIX,  24.2.   Raifon  pour  la- 
quelle les  Romains  excellèrent 
moins  que  les  Grecs  dans  cette 
efpèce   de  graviire.   Ibïd.  24,3 
&fuiv.  Remarques  fur  les  trois 
diiiérentes    manières   générales 
de  gravures  qui  fe  diilinguent 
dans  les  antiques ,  244  &  fuiv. 
Obfervations   fur    les    pierres 
gravées  par  les  modernes  qui 
fe  font  diflingués  ,  tant  par  les 
morceaux  originaux ,  que  par 
les  copies  des  antiques,   245 
&  fiàv.     Règles    qu'on    doit 
obferver    pour    diflinguer    Jes 
copies  anciennes  &:  nouvelles 
des  originaux  ,   247  &  fuiv. 
Fau ffes  opinions  où  l'on  eft  a 
ce  fujet ,  248  &  fuiv.  Differ- 
tation  fur  les  pierres  gravées  en 
général,  239  &  fuiv.  Conjec- 
tures  fur    une    pierre   gravée 
antique  du  cabinet  de  M.   le 
Préfîdent  BoN.  Hijîoire ,  Vol, 
XIV,    làf/  &  fuiv.   Ce  que 
c'eft  que  cette  pierre,  &:  def- 
cription  de  ce  que  repréfente 
îa  gravure  dont  elle  ell  ornée. 
Ibid.  147. 
Pierres  de  Foudre.  DilTertation 
fur  ces  prétendues  pierres.  Hijl. 
Vol.  XII,  163   &  fuiv.  Com- 
bien on  en  reconnoît  d'efpèces. 
îbid.  163  &  fuiv.  Conjecflures 
fur  i'ufage  qu'on  en  faifoit  très- 
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anciennement,  i6<y  &fuiv. 

Pi  LPAI,  fabulirte  Indien.  Con- 
jeélures  fur  le  temps  où.  il  vi- 
voit,  &  de  quelle  nature  font 
its  fables.  Mém.  Vol.  XX,  353. 

Piment,  forte  de  liqueur  dont 
on  faifoit  autrefois  ufage  en 
France.  Mém.  Vol.  XX,  605. 
De  quoi  cette  liqueur  étoit 
compofée.  Ibid.  704. 

PiNDARE,  poète.  Recherches  fur 
fa  vie  &  fur  (ts  ouvrages.  Mém. 
Vol  XV,  357  ^>/V.  Dif. 
cuffion  touchant  la  variété  des 
Auteurs  fur  l'année  de  fa  mort , 
Ibid.  ^66  &" fuiv.  QonjeéïuYcs 
fur  les  raifons  qui  le  firent  dé- 
clarer cinq  fois  vaincu  par  Co- 
rinne dans  les  combats  poé- 
tiques. Mém.  Vol  XIII,  341. 
Remarques  fur  le  jugement 
que  nous  portons  des  Odes  de 
ce  Poète.  Hif.  Vol  XII,  97. 
Ce  qu'en  penfoit  Horace.  Ibid. 
213.  Quels  font  les  anciens 
Ecrivains  qui  ont  parlé  de  Pin- 
dare  avec  éloge.  Mém.  Vol. 
XV  ,  369.  Noms  de  ceux  qui 
ont  écrit  en  particulier  la  vie 
de  ce  Poète.  Ibid.  369. 

Pirates.  DifTertation  fur  les 
Pirates.  Bi/l.  Vol  XII  ,  75  & 
fuiv.  Ce  que  c'efl:  qu'un  Pirate, 
^  étymologie  de  fon  nom.  Ibid. 
75  à^  fuiv.  Diflérens  noms  par 
lefquelson  adéfigné  les  Pirates, 
yô.  Leur  origine,  yô  é^fuiv. 
Comment  ils  étoient  regardés 
à  Rome,  79.  Mefures  que  prit 
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Pompée  pour  nettoyer  la  mer 
à&s  Pirates  qui  i'infeftoient. 
Hi/l.  Vol.  Xli,78.  Noms  de 
ceux   qui  afiiigèrent    les    pre- 

,  miers  \ts  côtes  de  la  France. 
Ibid,  79. 

P I S  A  N.  (  Chrifline  de  )  Voye'^ 
Christine. 

Pistes.  Nom  d'un  lieu  eu  France. 
Sa  fituation.  Mém.  Vol.  XX, 
\\2.  &  \ij.  Nom  qu'il  porte 
aujourd'hui.  Ihid.  94.  &  97, 
Il  a  été  long  -  temps  comme  la 
place  d'armes  à^h  Normands, 
I  20.  Charles  le  Chauve  alfeni- 
bie  un  Parlement  dans  ce  lieu , 
&  le  fait  fortifier,  1 17  & Jiàv. 
141. 

Pi  TAN  A  ï  DE.  Nom  de  l'une 
des  tribus  de  Sparte.  Conjec- 
tures fur  l'occupation  de  ceux 
qui  la  compofoient,  ik  lieu 
qu'ils  habitoient.  Mém.  VoL 
XV,  4 1  2  &  fiiiv. 

PlTHÈNE  d'ApoUonie.  Hifloire 
que  nous  en  donne  Conon, 
&  remarques  fur  cette  hiftoire. 
Mém.  VoL  XIV,  208  ^^209. 

PlTHOU.  (  M.""*  )  Recherches  à 
leur  fujet.  Hiji.  Vol.  XXI, 
208  & fuiv. 

Pi  T  Y  ŒS S  A  ,  ville  de  Myfie. 
Evénement  qui  lui  fit  changer 
de    nom.    Mém.    Vo/.   XII, 

Pla  in  te  du  Defiré.  Titre  d'un 
ouvrage  de  Jean  le  Maire. 
Mém.  F^/.  XIII,  596. 

Planétarium,   Titre  d'un 
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ouvrage  de  Jean  de  Dondis. 
Mém.  Vol.  XX ,  442. 

Platée.  Recherches  fur  la  date 
de  la  bataille  de  Platée,  hi/h 
VoL  XVIII,   139   &fmu. 

Platon  ,  philofophe  Grec. 
Defir  que  Dcnys  le  Jeune 
témoigne  de  l'avoir  à  fa  Cour, 
6i  réception  qu'il  fait  à  ce  Phi- 
lofophe à  fon  arrivée  à  Syra- 
cufe.  Mém.  VoL  XIII,  7.  Il 
perd  bien  tôt  fon  crédit  auprès 
de  ce  Prince,  par  les  artifices 
de  Ç&s  envieux.  Il'id.  8.  Aigle 
raife  fur  le  tombeau  de  Platon. 
Mém.  F^/.  XXI,  382.  Sou 
épitaphe.  Ib'id.  382.  Obfer- 
vations  fur  la  doélrine  de  ce 
Philofophe.  Hi/l.  VoL  XIV, 
j9  & fu'îv.  II  avoit  été  difciple 
de  Socratc,  &  en  fit  fon  héros 
dans  les  dialogues  qu'il  nous  a 
laiffés. /////.  K;/.  XII,  82.  Ju- 
gement de  ces  dialogues.  Ihid, 
8 2  d^  83 .  Doétrine  &  caradlcre 
qu'il  nous  donne  de  Socrate 
dans  plufieurs  de  Tes  ouvrages. 
Mém.  VoL  XV,  146  &fuiv. 
Opinion  de  Platon  touchant 
l'ame  du  monde.  hijL  Vol. 
X 1 1 ,  2 1 .  Explication  de  la 
manière  dont  il  a  traité  cette 
doélrine.  Ibïd.  1 1  &  fuiv.  Ses 
fentimens  fur  la  Religion  de 
fon  temps.  Aîé?ji.  VoL  XVI, 
95.  Reproches  qu'il  fait  à  Ho- 
mère touchant  l'idée  que  ce 
Pocte  donne  de  ies,  Dieux  dans 
îts  hymnes  poétiques,  lliid.  94, 

H  h  h  iij 
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Platon  eft  le  premier  philofo- 
~  phe  Grec  qui  ait  tourné  fes 
penfées  du  côté  des  mœurs. 
H-ijl  VoL  XII,  82.  Ecoles 
dans  iefqiielies  il  avoit  pri^.des 
modelés  pour  former  le  corps 
entier  de  Pliilorophie  qu'il  en- 
feignoit  aux  Grecs.  Mém.  Vol. 
Xï V,  4  d^  5 .  Sentimens  qu'il 
laifle  apercevoir  au  fujet  ^ts 
étrangers  dans  le  ryllcme  de  fa 
République.  Mém.  Vol.  XII , 
166  c^  168.  Ce  qu'il  penfoit 
.de  la  Xénélafie  Lacédémo- 
iiienne.  Ih'uL  168.  Jugement 
qu'il  portoit  du  génie  àt?,  La- 
cédémoniens,  &:  de  leur  goût 
pour  les  Sciences.  Méîu.  Vol. 
XIX,  170  d^  171 .  TraducT-ion 
libre  d'un  dialogue  entre  So- 
crate  &:  Clinias,  qui  fe  trouve 
dans  le  dixième  livre  à(ts,  \ohi 
de  Platon.  Hijl  F^/.  XVIII, 
i  5  2  &  Juïv.  Obfervations  cri- 
tiques touchant  les  reproches 
que  lui  font  plufieurs  Ecrivains 
d'avoir  cherché  à  détruire  la 
Rhétorique  en  général ,  dans  les 
ccnfures  qu'il  exerçoit  contre 
\t?,  plus  célèbres  Sophifles. 
Mém.  VoL  XV,  176  &Juiv. 
Idée  que  Platon  avoit  de  cette 
fcience.  Mcm.  VoL  XVI,  378 
&  fuïv.  Tradudion  d'un  de  îts 
dialogues  intitulé  Crïton,  avec 
des  remarques  à  ce  fujet.  HijL 
VoL  XIV,  38  &fn}y.  59  & 
fuiv.  Obfervations  fur  le  texte 
de  ce  dialogue.  Il^id.  69  &fuiv. 


BLE  PL 

Traits  de  la  vie  de  Protagoras, 
qui  fe  trouvent  dans  Platon. 
Mém.  VoL  XV,  i4^6&-Jiàv. 
TraducT;ion  de  la   partie  d'un 
des  dialogues  de  Platon  ,  inti- 
tulé Théétète,  qui  concerne  le 
fyftème  de    Protagoras.   Hifl. 
Vol.  XVI ,  70  &Jiiiv.  Portrait 
du  Philofophe,  tiré  du  Théé- 
tète.  Mém.  VoL  XIII ,  3172^ 
fuiv.  But  &  analyfe  d'un  des 
-difcours  de  Platon  contre  Gor- 
gias.  Mém.  VoL  XV,  180  e^ 
Jiùv.  Recherches  fur  fa  fcience 
à^us  les  Mathématiques.  Mém. 
VoL  XÎIl,  308  &fiàv. 
Platonicien.  A  quoi  fert  le 
fyflème  Platonicien  toucliant  la 
Mythologie.  HiJl.  VoL  XII, 

PlAUTE,  auteur  comique  diilin- 
gué  chez  les  Romains.  Mém. 
K^/.  XVII,  212. 

Plébéiens.  Leurs  deux  manières 
de  contrarier  A&s  mariages. 
Mémi.  VoL  XII,  70.  Motif  de 
la  demande  qu'ils  firent  d'un 
corps  de  droit  qui  pût  les 
mettre  à  l'abri  àQs  vexations 
des  Patriciens.  H'nl.  37.  Quels 
étoient  leurs  principaux  fujets 
de  plaintes,  37.  On  leur  ac- 
corde des  Tribuns,  38.  Ils  veu- 
lent établir  la  loi  Térentilla,  à 
laquelle  les  Patriciens  s'oppo- 
fent,  38  &  fuiv.  Sontappaifés 
par  un  difcours  du  Conful 
Romilius,  41.  Sont  exclus  du 
Decemvirat,  42.  Ne  peuvent 
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contracfter  des  alliances  avec 
les  Patriciens,  par  une  loi  des 
douze  Tables.  Mémoires,  Vol. 
XÎI,  68.  Epoque  de  l'aboli- 
tion de  cette  loi  ,  &  temps 
auquel  ils  parvinrent  au  Con- 
fulat.  Ilùd.  6^. 
Fleuron.  Titre  d'une  Tragé- 
die attribuée  à  Phrynique,  iïls 
de  Polvphradmon.  Méi?i.  Vol. 
Xîll,  274. 

Pline  ,  écrivain  Romain.  Juge- 
ment qu'on  peut  porter  de  Ton 
Hiftoire  Natureile.*^-  HijL  Vol. 
XII,  93.  Remarque  fur  un 
pailage  de  cet  Ecrivain  au  fujet 
de  Pythagore.  Mém.  Vol.  Xi V, 
4.78  &  Jiàv.  Autorités  qu'on 
peut  tirer  de  ies  écrits  pour 
fixer  à  quel  mois  de  l'année 
Julienne  &  à  quel  quantième 
de  ce  mois  répondoit  l'ouver- 
ture de  l'année  Alexandrine. 
Mém.  Vol.  XVI,  179  & ju'iv. 
Differtation  fur  quelques  paf- 
fages  de  Pline  qui  concernent 
les  Arts  dépendans  du  deiïein. 
Mém.  K;/.  X I X ,  2  5  o  &Jmv. 

Pline  le  jeune.  Examen  d'un 
paflage  de  cet  Ecrivain.  Mém. 
Vol.  XV,  193  & fiiiv.  Com- 
ment il  parle  du  Clitumne. 
HlJl.Vol.XW,  37. 

P  LOTI  NE.  Remarque  fur  une 
Médaille  fourrée  de  cette  Im- 
pératrice. Mém.  Vol  XII  ,386. 

PluTARQUE,  écrivain  Grec. 
Difïénation  fervant  à  jufiifier 
Hérodote  contre  les  accufatioas 
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dePlutarque.  Mém.  VolXlX, 
I  15  &Jiiiv.  120  &Jii'-v.  Dif- 
euffion  touchant  les  reproches 
qu'il  fait  à  Hérodote  fur  l'hif- 
toire  de  la  bataille  de  Mara- 
thon./////.  F^/.  XVIII,  139 
&  Juïv.  Conjetftures  fur  les 
caufes  de  la  haine  de  Pluîarque 
pour  Elérodote.  Aîém.  Vol. 
XIX ,  I  1 6  e^  I  1 7.  Examen  du 
peu  d'exaélitude  de  Plutarque 
touchant  la  date  de  la  bataille  de 
Platée. /////.  KV.XVIII,  139 
& [uh.  Remarques  fur  divers 
palîages  de  cet  Ecrivain  où  il 
efî  fait  mention  d'Evhémcre. 
Mém.  Vol.  XV,  273  &juiv. 
Réflexions  fur  ce  qu'il  avance 
touchant  le  caractère  &  quel- 
ques adions  de  Théophane  le 
Mitylénien.  Mém.  Vol.  XIV , 
144.  &Jinv.  Obfervations  cri- 
tiques fur  ce  qu'il  dit  de  Médée , 
dans  l'hiiloire  qu'il  nous  donne 
de  Théfée.  Ibïd.  53  €^54. 
Réflexions  fur  la  vie  d'Agis  & 
de  Cléomène,  faite  par  Plu- 
tarque. Hijl  K;/.  XIV,  81 
& jiiiv.  Remarques  fur  le  dia- 
logue de  Plutarque  touchant 
la  Mufique,  qui  contient  des 
recherches  hiftoriques  &  cri- 
tiques fur  tout  ce  qui  concerne 
l'ancienne  Mufique.  Aîém.  Vol, 
XIII,  175  &Juiv.  Mi  m.  Vol. 
XV,  293  & fiiiv.  Mém.  Vol. 
XVII ,  32  & ju'iv.  Eloges  que 
fait  Plutarque  des  Etudes,-  de 
la  Philofophie ,  &:  du  goût  des 
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Lacédémoiiiens  pour  les  Scien- 
ces &  les  beaux  Arts.  Mém. 
Vol.  XIX,  I  86  &fuiv.  Extrait 
de  fon  traité  fur  la  manière 
dont  on  peut  tirer  de  i'u*:ilité 
de  ^&s  ennemis,  &  remarques 
critiques  fur  ie  texte  de  ce 
traité.  HiJÎ.  VûLXW,  71  & 
fuiv.  76  &  fuîv.  Jugement  des 
écrits  de  Plutarque,  &  entre 
autres  de  Çts  Hommes  illuftres. 
HiJÎ.  Vol.  XII,  87. 

PLUTON ,  Divinité  Grecque.  Son 
origine ,  &  lieu  de  fon  Empire , 
fui  vaut  Héfiode.  Mcm.  Vol. 
XVIII,  4..  Son  alliance  avec 
Proferpine.  Ihïd.  9.  Il  efl  le 
même  que  le  Mouth  des  Phé- 
niciens. Mém.  Vol.  XVI,  50. 

Plut  US.  Son  origine,  fuivant 
Héfiode.  Mém.  Vol.  XVIII, 
10. 

PœDICU  LI  ou  PCEDICLI. 
Qiiels  étoient  les  peuples  qui 
portoient  ce  nom.  HijL  Vol, 
XVIII,  75.  Langue  qu'ils 
parloient.  ilid.  75.  Raifon 
pour  laquelle  les  Grecs  les  ont 
défignés  par  le  nom  de  Peu- 
cetii ,  75. 

PoËMES  diddcliques.  Difcuffion 
au  fujet  de  ces  fortes  d'ou- 
vrages. Voyei  Didactique. 

Poèmes  dramatiques.  Ces  ou- 
vrages doivent  leur  origine  an 
culte  de  Ba  celui  s.  Mém.  Vol. 
XV,  256.  Epoque  de  leur  naif- 
fance  chez  les  Romains.  Mém. 
VoL  XV U,  208.   Obftacles 
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qui  en  arrêtèrent  les  progrès. 
Ihid.  213. 

PoËME  épique.  Remarque  fur 
i'ufage  de  le  chanter  fur  la 
lyre  chez  les  Grecs.  Hijl.  Vol. 
XII ,  97. 

Poésie.  Conjeélures  fur  fon 
ancienneté.  Hijl.  Vol.  XVIil, 
I  j.  Son  origine  chez  les  Grecs 
&:  chez  les  Romains.  Mém.  Vol. 
XVII,  206.  Libertés  que  ces 
peuples  fe  permettoient  à  l'é- 
gard de  la  Poéfie.  Mém.  Vol. 
XV,  193  &  194,.  Epoque  de 
fa  chute  à  Rome.  Mém.  VoL 
XII,  12.  Moyens  que  Domi- 
tien  employa  pour  la  ranimer. 
Ibid.  12.  En  quoi  condfte 
l'elfence  de  la  Poéfie.  Mém, 
Vol.  XII,  127  &Juïv.  Mém. 
VoL  XIII,  ^^i  &Juiv.  Défi- 
nition que  nous  en  donne  M. 
de  Meaux,  dans  fon  difcours  fur 
l'Hiftoire  Univerfelle.  Mém. 
VoL  XV,  193.  Ce  qui  confti- 
tue  particulièrement  la  poè'fie 
Françoife.  Ibid.  iQ)G&Juiv.  Sé- 
vérité de  {q.?>  règles,  194.  Qiiel 
fut  le  premier  qui  nous  ait  fait 
fentir  l'harmonie  qui  lui  eft 
convenable,  \(^â^&  195.  Dif- 
cours fur  la  PocTie  naturelle 
ou  la  langue  poétique,  192 
&Juiv.  Sur  la  Poëfie  artificielle 
ou  la  verfification  ,  loj  &Juiv. 
Remarques  fur  l'harmonie  mé- 
chanique  àts  vers  ,210  &fuiv. 
Sur  leur  harmonie  imitative, 
217  &juiv.  Diiïertation  fur  le 
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flyle  poétique  ou  langage  figuré. 
Mcm.  VûL  XV,  227  &fînv. 
Obfervations  fur  ce  qui  donna 
anciennement  nailTance  à  deux 
efpèces  de  Poefies.  lùU.  254-. 
Difcours    fur    l'imitation    àts 
mœurs  dans  la  Poè'fie.   Mcm, 
K^/.  XIII,  348  &Jmv,  Re- 
marques    fur   un   recueil   ma- 
il ufcrit  de  poefies  de  Charles 
d'Orléans.    Ihïd.  580   &  fuïv» 
Vûj/ei  Charles. 
l^OËTES.  Difcuffion  touchant  le 
ftyle  qu'on  demande  dans  leurs 
ou  vrages.  Mém.   Vol.  XIII, 
388  & fuiv.  Differtation  furie 
refpecT;  qu'ils  doivent  à  la  reli- 
gion. Mcm.  Vol.  XV,  244,  & 
fuiv.  Ils  ont  été  d'abord  partagés 
en  deux  clafies,   fuivant  Arif- 
totc.  Objets  des  ouvrages  des 
uns  &:  des  autres.   Il?i<J.   257. 
Nouvelle   divifion   qui  fe   fit 
entre  les  Poètes  de  la  première 
clafie  ,257.  Recherches  fur  les 
combats  Se  fur  les  prix  propo- 
{és  aux  Poètes  &  aux  gens  de 
Lettres  parmi  les  Grecs  &  les 
Romains.  AIcm.   Vu/.  XIII, 
331   &fiiïv.    En  quoi  confif- 
toient  principalement  les  prix 
qui  leur  étoient  accordés,  343 
cf   346.    Remarques   fur    les 
Poètes  qui  fe  font  éloignés  de 
la  vrai-femblance  &  Aqs  mœurs 
dans  leurs  ouvrages  ,  349  d^ 
fuiv.  Noms  de  plufieurs  Poètes 
dont  divers  Ecrivains  ont  porté 
différens  jugemens.  Hijî.  Vol. 
Tome  XXI L 


TiènEs,        PO       433 

XIÎ,    116  &  127.  Conchi. 
fions  de   ces   jugemens.    Ih'id 
1 27.  Obfervations  géu  'raies  de 
plufieurs  Poètes  célèbres,  i  28 
&fuiv.  Il  y  avoit  à  Delphes  des 
Poètes  en  titre  d'office,  dont 
îa  fonèlion  étoit  de  recueillir 
&  de  mettre  en  vers  les  paroles 
de  la  Pythie  dans  (&s  accès  de 
fureur.  Mcm.  F^/.  XUI,  105. 
Difcours   fur   les    Poètes    élé- 
giaques.  Além.  Vol.  XVI ,  399 
&  fuiv.  Difcuffion  touchant  la 
manière  d'étudier   les^  Poètes.. 
Hifl.  Vo/.Xll,   I  26  &/u}y. 
Remarques   fur   l'impcffibilité 
de  juger  de  leurs  beautés  lorf- 
qu'ils  font  traduits.  Uid.  1 09, 
Réflexions  fur  quelques  pafi^ages 
des  Poètes  François.  Mcm.  VûL 
XIII,  10^  &  fuiv. 

Poétiques.  (  Hymnes)  Vû/ei 
Hymnes. 

Poids.  Par  qui  leur  ufage  fut 
introduit  dans  la  Grèce  fuivant 
Arifioxène.  Alcm.  VûL  XIV  , 
381.  Phidon  tyran  d'Argos 
l'infiitua  parmi  \qs  Grecs  du 
Peloponnèfe.  UiJ.  381. 

Poinçons.  Defcription  de  ceux 

qui  fervoient  à  côritre-marquer 
les  Médailles.  HijL  VûL  XIV, 

Poiré,  boifibn  ufitée  en  France 
fous  la  prejnière  race.  Mém.VoL 
XVII,  199. 

Poitiers,  ville.  Son  ancien 
nom.  Mémûires ,   VûL  XIX, 
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P  o  L  A  ,  fœiir  d'Agrippa.  Mém. 
Vu/.  XXI,  400. 

p  OLE  M  ON  ,  Prince  Se  Grand- 
Prêtre  d'Olba.  Obfervations 
liiftoriquesau  fujet  de  quelques- 
unes  de  Tes  médailles.  Mém.  Vol, 
XXI,  422  &  fiàv.  Defcrip- 
tion  de  ces  médaiiles.  Ibîd. 
4,39.  Remarque  fur  le  fymbole 
qui  efl  marqué  fur  ({uelques- 
unes  d'elles  ,  435.  Polémon 
prince  d'Olba  doit  être  diftin- 
guéd'un  autre  Prince  de  même 
nom  qui  fut  roi  de  Pont  ,  & 
enfuite  du  Bofphore  ,  426  & 
427. 

POLIGNAC,  (Melchiorde)  Aca- 
démicien-Honoraire. Sa  mort. 
Hifi.  Vol.  XVI,  7  &  319. 
Son  Eloge  hiftorique  par  M. 
DE  BoZE.  Ibid.  307  &  Juîv, 
Voye-^  Volume  XI ,  à  l'article  de 
fon  nom. 

PoLLUX  ,  frère  de  Caftor ,  donne , 
fuivant  l'opinion  la  plus  com- 
mune ,  la  mort  à  Amycus  roi 
deBébrvcie.  Mém.  Vol  XII, 
3 1 8  &  fuïv.  Voyei  Castor. 

P  o  L  Y  B  E  ,  hiftorien  Romain. 
Manière  dont  il  rapporte  l'ex- 
pédition des  Gaulois  contre  la 
ville  de  Rome.  Mém.  Vol.  XV , 
^éf  \o.  Comment  il  s'explique 
au  fujet  Aqs  fignaux  donnés  par 
le  moyen  du  feu.  Mém.  Vol 
XIII ,  407.  Jugement  que  l'on 
peut  porter  de  Polybe.  Mém. 
VolXY,  10&  II. 
PolycrATE,  tyran  de  Samos. 
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Remarc[ue  fur  i'hifloire  que 
Hérodote  nous  donne  de  ce 
Prince.  Aîém.  Vol  XXI ,  1 2^ 
&  fuiv. 

P  O  L  Y I  D  E ,  nom  commun  à  un 
Médecin  &  à  un  Muficien. 
Remarque  à  ce  fujet.  Mém.  Vol. 
XIII ,  303  &fuiv.  Recherches 
fur  la  vie  &  les  ouvrages  du 
Muficien,  304  &Jmv. 

POLYMNESTE,  Poète  Muficien. 
Recherches  fur  le  mode  Hy- 
polydien  ,  dont  il  fit  ufage  le 
premier.  Mém.  Vol  XV,  3  i  8. 

Polythéisme.  Progrès  qu'il  fit 
chez  les  Grecs  &  chez  les  Ro- 
mains. H'ifl.  Vol.  XÏV,  24. 

Pompée.  Mefures  qu'il  prit  pour 
nettoyer  la  mer  des  Pirates  qui 
i'infelbient.  H'ift.  Vol  XII, 
78.  Faveurs  dont  il  combla 
Balbus  l'ancien ,  citoyen  de 
Gades.  Mém.  Vol  XIX  ,  329 
&  fuiv.  Il  fe  déclare  contre 
Céfar.  Mém.  Vol  XIII,  73. 
Circonftances  qui  engagent  La- 
bien  us  à  offrir  its,  {tx\Acç.%  à 
Pompée.  Ibïd.j'y.  Emploi  que 
lui  donne  Pompée  dans  fon 
armée  ,  &  quelles  étoient  les 
troupes  qui  la  compofoient, 
79  &  Juîv.  Poinpée  eft  chargé 
de  défendre  les  Confuls  &  le 
Sénat  contre  les  entreprifes  de 
Céfar,  75.  Crainte  qu'il  té- 
moigne ,  félon  Cicéron ,  à  l'ap- 
proche de  Céfar ,  78.  Lieu  dans 
lequel  il  commence  à  faire  \ts 
fondions  de  Généraliffime  des 
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troupes  Romaines  deftinces  à 
la  àcihn^Q  de  la  République. 
Mém.  W.  XIÎÎ,  80.  Il  aban- 
donne l'Italie  Se  paiTe  dans 
la  Grèce  maigre  les  efforts  de 
Ccfar.  Bid.  80  &Juiv.  Services 
que  lui  rend  Labienus  en  cette 
occafion  ,  8  i .  Eclairciffement 
chronologique  fur  le  jour  ou 
Pompée  fortit  de  Brundufe  & 
de  l'Italie  lors  de  la  guerre  ci- 
vile, p5  &  fiàv.  Défaite  de 
Pompée  par  Céfar  ,  &:  fuites 
fâche ufes  du  parti  que  prit  le 
premier  par  le  confeil  de  Théo- 
phane.  yWiw.  Vol.  XIV,  149 
éffiiîv.  Bienfaits  dont  il  a  voit 
comblé  ce  même  Théophane , 
&  à  fa  confidération  les  Mity- 
léniens.  Uid.  1 46  &  fuiv. 

Pomponne, (  Henri-  Charles- 
Arnauld  de  )  Chancelier  des 
Ordres  du  Roi ,  Doyen  du 
Confeil ,  Abbé  de  S.»  Médard 
de  Soiffons,  ell  nommé  Acadé- 
micien-Honoraire en  1743  ^ 
ia  place  de  M.  l'Abbé  BiGNON. 
Hift.  Vol  XVI,  8. 

Ponctuation  Hébraïque. 

Diiïertation  à  ce  fujet.  Voye"^ 
Hébraïque. 

Pont,  Divinité  fuivant la  Théo- 
gonie d'Héfiode.  Ce  que  c'eft , 
&:  à  qui  elle  doit  la  naiffance  , 
Mêm.  W.  XVIII,  3.  Fruits 
de  fon  alliance  avec  la  Terre. 
Ibïd.G&j. 

Pont,  royaume.  Differtation 
fur  fon  origine  &fes  antiquités. 
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Mém.  Vu/.  XIX,  ^6  &fiuv, 
70  &  fuiv. 

PonT-DE-l'ARCHE,  ville  de  Nor- 
mandie. Sa  lituation  ,  fon  nom 
latin  ,  &  di  feu  (Don  touchant 
l'erreur  où  M.  de  Valois  paroît 
être  tombé  à  ce  fujet.  HiJL  VoL 
XVill,  268^^269. 

Pontifes.  Etoient  éliis  à  Rome 
par  le  Collège  pontilical.  Mém. 
F^/.  XII,  357. 

Pontifical  (Collège)  inflitué 
à  Rome  par  Numa.  Menu  Vol. 
XII,  355  €^  3  5  6.  Il  ne  perdit 
pas  toute  fa  jurifdicT.ion  ni  tous 
iç,?,  droits  par  l'union  de  l'Em- 
pire au  fouverain  Pontificat. 
Ib'id.  366  eV  371. 

Pontificat.  (Souverain)  Pré- 
rogatives, autorité  &:  foncT;ions 
de  ceux  qui  en  etoient  revêtus. 
Mém.  VoL  XV,  39  &  fuiv. 
43  ^ f^^v.  Difcuffion  au  fujet 
de  la  différence  qui  pouvoit  fe 
trouver  entre  la  robe  des  Sou- 
verains Pontifes  &  celle  à.Q% 
fimples  Pontifes.  Ihid.  71  & 
fuiv.  Mémoires  fur  le  Souve- 
rain Pontificat  àti  Empereurs 
Romains.  Mém.  Vol.  XII  ,355 
&fuiv.  Mém.  Vol  XV,  38 
&  fuiv.  75  &fuiv.  Différences 
entre  cette  dignité  dans  \t^ 
temps  de  l'ancienne  Républi- 
que ,  &  cette  même  dignité 
unie  à  la  fuprême  puiffance  àt% 
Empereurs.  Mém.  Vol  XII, 
356  &  fuiv.  Differtation  fur 
l'époque    précife   où  pour    la 
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première  fois  le  titre  de  Sou- 
verain Pontife  fut  communi- 
qué à  plu  (leurs  Empereurs  en 
même  temps  ,  &:  difcuffion  en 
confcqueiice.  Mcm.  Vol.  XII, 
375  & Ju'iv.  418  &Juiv.  Re- 
marque fur  la  prééminence 
d'un  à.Q^  Empereurs  fur  {t?> 
collègues  dans  le  Souverain 
Pontificat.  Mcm.  Vol.  XV,  61 
&  fuiv.  Obferv  ations  fur  le 
temps  précis  où  les  Empe- 
reurs ont  ceffé  de  prendre  le 
titre  de  Souverain  Pontife  ,  & 
d'en  faire  les  foncflions.  Ibid. 
75  &  fuiv. 

PONTOISE ,  ville.  Quel  étoit  Ton 
ancien  nom  ,  &  difcuiïion  à  ce 
fujet.  Mém.  Vol.  XIX,  667 
&  Jiùv. 

PONT-SURIAN.  Situation  &  an- 
tiquité de  ce  Pont.  Hijl.  VoL 
XII,  253.  Defcription  de 
toutes  Tes  parties.  Ibïd.  253  d^ 
254.  DilTertation  fur- un  mo- 
nument antique  élevé  fur  ce 
Pont,   253  &fuiv. 

Populaires.  (Hymnes)  Voye:^ 
Hymnes. 

POPULUS.  Etymologie  de  ce 
mot.  Mcm.  Voi.XlX,  478. 

Porphyre  ,  Ecrivain.  Ce  qu'il 
penfoit  des  Divinités  du  Paga- 
nifme.  Hi/l.  VoL  X II ,  49  e^ 
50. 

Porte -LAURIERS.  Nom  d'une 
fête  célébrée  tous  les  neuf  ans 
en  Béotie  à  l'honneur  d'A- 
pollon. Hilloirede  i'inftitution, 
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&  defcription  des  cérémonies 
obfervées  dans  la  célébration 
de  cette  fête.  Além.  Vol.  XIII , 
261  &  fuiv. 

Portique.  Nom  d'une  Ecole  ou 
Seéle  Philofophique  à  Athènes. 
Syftème  ôit%  Philofophes  de 
cette  Seéle.  Mcm.  VoL  X I  V, 
6. 

Portique  de  Neptune  à  Rome. 
Par  qui  fut  bâti ,  &  nom  qu'on 
lui  donne  quelquefois.  Mcm, 
PW.  XXI,  398. 

Porto  Hercole  ,  autrefois 
Cojfa  ou  Cojœ ,  ville  Pélafgi- 
que  de  i'Etrurie.  Hïfl.  VoL 
XVIII,  103. 

Portugal.  Nombre  &  durée  àt?, 
générations  dans  la  famille 
Royale  de  Portugal ,  depuis 
II 10    jufqu'en    171 4.    I^^f' 

.     K^/.  XIV,  16. 

Poséidon.  Nom  du  Dieu  de 
l'eau  chez  les  Grecs.  H'iJL  VoL 
XII,  27. 

PosTEL.  (Guillaume)  E'claircif- 
femens  fur  l'hiUoire  de  cet 
Ecrivain.  yWt';«.  VoL  XV,  809 
&fuiv.  Réflexions  critiques  fur 
fa  doélrine.  Ibïd.  810  &  fuiv. 
Remarques  fur  it?,  aventures , 
813  &  fuiv. 

Pou ,  (le)  période  agronomique 
<\çs  Chinois.  Mém.  VoL  XVI II, 
197. 

PoUENE-COU,  expreflion  Chi- 
noife  ,  fa  fignification.  Méîu. 
K^/.  XVIII,  282. 

Po  URS  VIVANT  d'amour.  Titre 
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que  plufieurs  Chevaliers  ont 
pris  anciennement.  Mé}}i.  Vol. 
XX,  653  &^yo. 

POUZOLES.  Raifon  pour  laquelle 
une  Fontaine  près  de  cette 
ville  fut  très-renommée.  Hijh 
K;/.  XII,  38. 

PRjETEXTJ::,  nom  àes  habil- 
lemens  des  Pontifes.  De  quelle 
couleur  étoit  cet  habillement. 
Mcm.  Vol.  XV  ,72.  LesMa- 
giflrats  en  portoient  un  fem- 
blabie  à  quelque  diftcrence 
près.  Ibid.  72  e^  73. 

PrATINAS  ,  Poète  dramatique. 
Recherches  fur  ce  qu'on  fait 
de  ce  Poète  ,  &  fur  l'efpèce 
de  Poème  qu'il  inventa.  Mcm, 
VoL  XIX,  220. 

Praxitèle,  célèbre  Sculpteur. 
Temps  où  il  vivoit ,  &  eflime 
que  les  habitans  de  Gnide 
fiifoient  de  fa  ftatue  de  Vénus. 
Mcm.  VoL  XXI ,  1  84. 

Presles.  (Raoulde)  F^.Raoul. 

PrETORIU AI ,  ancien  nom  de 
lieu.  Remarque  fur  l'ignorance 
où  l'on  efl  touchant  ce  qu'il 
peut  être  aujourd'hui.    Mcm. 

Vo/.XlX,yiS' 

pR IDEAUX.  Son  fentiment  fur 
le  temps  où  vivoit  Zoroaflre. 
Mcm.  VoL  XII  ,  I  6.  Critique 
d'un  pafTage  de  cet  Hiltorien 
fur  le  compte  de  Jérôme  de 
Cardie.  Mcm.  VoL  XÎÎI ,  24. 

P  R I É  N  I E  N  S.  Sujet  des  ravages 
qu'Attalus  II  Se  Ariarathe 
firent  fur  le  territoire  de  cqs 
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peuples.  AIcm.  Vol.  XII,  ^0-7 
&  298.  "^'^ 

Prignani  ,  ( Barthelem:  )  Arche- 
vêque de  Barri,  efl  éiii  Pape  fous 
le  nom  d'Urbain  W.Ajcm.  Vol. 
XX,  504.  Protefiations  de 
quelques  Cardinaux  contre  fon 
éleclion.  Ibid.  5  04.  Ilefî  regardé 
en  France  comme  Antiq.ape, 
504.  Nom  que  l'on  donne  à 
tous  (ts  partifans,  504. 

Prix.  Recherches  fur  \qs,  Prix 
propofés  aux  Poètes  Se  aux 
gens  de  Lettres  parmi  les  Grecs 
Se  les  Romains.  Mcm.  VoL 
XIîI ,  33  I  &  fuiv.  Epoque  de 
l'établifiement  de  ces  Prix  chez 
\q%  Grecs.  Uid^^^.  Chez  les 
Romains,  344  &  Jiiiv.  Nom- 
bre des  juges  prépofés  pour 
adjuger  les  Prix  àts  pièces  de 
théâtre  ,339  &  fnh.  Leurs 
places,  Se  précautions  que  Fou 
prenoit  pour  prévenir  les  bri- 
gues &  les  cabales,  340.  Re- 
marques fur  l'inutilité  de  ces 
précautions  en  différentes  ren- 
contres, 340  &  fiùv.  En  quoi 
confiftoient  ordinairement  ces 
Prix  ,  343.  Sujets  à,^^  Prix  qui 
furent  propofés  par  l'Académie 
dans  le  cours  des  années  1734. 

Si.  fuivantes.  J^<?^  Académie. 

Difcufîion  touchant  l'utilité  de 
ces  fortes  d'ouvrages.  Hilh  VoL 
XÏI,3, 
Probus  ,  Empereur.  Table  chro- 
nologique de  fon  emj^ire  Si. 
de  celui  de  Car  us  Cari  nus  & 
li  i  ii] 


s 
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Numérien.  Mém.  VûL  XÏII, 
^70  &  juh\  E'cîairciiïemens  à 
l'occafionde  quelques  médailles 
de  ce  Prince  fur  la  durée  de  Ton 
règne.  Ihid.  437  &  fiàv.  Dif- 
culiion  tendante  à  combattre 
les  folutions  propofées  pour 
réfoudre  les  difficultés  chrono- 
logiques qui  fe  rencontrent  fur 
les  médailles  Egyptiennes  de 
Probus.  H'ift.  Vol.  XII,  146 
&  fuïv. 

ProconsulAire.  (Empire)  Ce 
que  c'étoit.  Mém.  Vol.  XII, 
392. 

ProcoPE  de  Céfarcc.  Réflexion 
fervant  à  juftilier  cet  hiflorien 
à  qui  l'on  attribue  l'hiftoire 
fecrète  de  l'empereur  Juili- 
nien.  Hïjl.  Vol.  XXI,  73 
&  fiiîv. 

Prodigues.  Loix  de  Rome 
contre  les  prodigues.  yMif/;;.  VoL 
Xîl,  90.  Formule  de  l'inter- 
dicftion  que  le  Préteur  pronoii- 
çoit  contre  eux.  IhUL  9  r . 

P  R  O  D I C  U  S ,  Sophiite.  Remar- 
ques fur  quelques  traits  de  fa 
vie.  Mém.  Vol.  XXI ,  1 5  8  c^ 
fiàv.  Sa  mort.  IbiJ.  1 72.  Quelle 
étoit  fa  manière  d  enfeigner  , 
159.  Fable  qu'il  rapporte  fur 
Hercule,  161  e^y^/ir.  Extrait 
d'un  difcours  qu'on  lui  attri- 
bue ,  &L  fujet  de  ce  difcours  , 
166  & Ju'iv.  Ce  que  l'on  doit 
penfer  de  l'intention  de  l'Ecri- 
vain ,  à  qui  nous  devons  cet 
extrait,  168.  Obfervations fur 
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le  flyle  de  Prodicus ,  i  68  d^ 
fuïv. 

PrognÉ  ,  fille  de  Pandion.  Voye-^ 
TerÉE. 

PromACHUS,  habitant  de 
Gnoflb,  ville  del'ille  de  Crète. 
Remarques  fur  les  noms  de 
Promachus  &:  de  Leucocomas 
dont  Conon  nous  donne  l'hif- 
toire.  Mém.  Vol.  XI  V,  194. 
&  195. 

PromÉTHÉE.  Son  origine  fui  vaut 
Héfiode.  Mém.  F^/.  X  V  1 1 1 , 

3- 
Prophétie  de  Charles  VUL 

Titre    d'un    manufcrit   de    la 

Bibliothèque  du  Roi.   Notice 

de  cet  ouvrage.  H'ijl.  Vol,  XVI, 

245  & Juïv. 

Prose.  L'ufas^e  en  étoit  tout-à- 
fait  inconnu  à  Athènes  du  temps 
de  Dracon  le  Légiflateur.yW/;//. 
KV.  XIH,  I  05.  Ecrivains  qui 
ofèrent  l'introduire  dans  leurs 
ouvrages ,  &  raifons  du  peu 
de  fuccès  qu'elle  paroît  avoir 
eu  pour  lors.  Ibïd.  i  06  érfuiv. 
1 19.  Progrès  qu'elle  fît  dans  la 
fuite ,  1 07  ,  119  & fuiv. 

PROSERPINE,  fille  de  Jupiter  & 
de  Cérès  ,  fui  vaut  Héfiode. 
Mém.  F^/.  XVIII,  9.  Elle 
étoit  regardée  par  les  Sardiens 
comme  leur  divinité  tutélaire, 
&  ils  lui  donnoient  le  premier 
rang  entre  celles  qu'ils  ado- 
roient.  Ib'id.  i  3 3  e^  1 34.  Noms 
àt?.  jeux  célébrés  en  fon  hon- 
neur à  Sardes,  142.  Recherches 
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fur  les  petits  myflères  d'E- 
ieufis,  qui  iui  étoient  particu- 
iièrement  confacrés.  Mémoires, 
Vol.  XXI,  89  &Jmv.  Voyei 
Eleusis. 

Protagoras,  Sophifte.  Difcuf- 
fiou  touchant  l'époque  <&  le 
lieu  de  fa  naifTance.  Mém.  Vol. 
XV,  148.  Aventure  fingulière 
qui  détermina  Démocrite  à  fe 
charger  de  foninflruélion.  Ihid, 
14.9.  Remarque  à  ce  lu  jet , 
149.  Ce  que  nous  apprend 
Platon  de  Protagoras ,  150 
&  Ju'iv.  Soins  qu'il  prenoit ,  à 
ce  que  dit  le  même  Philofo- 
phe,  pour  s'attirer  un  grand 
nombre  de  difciples  ,  1J7. 
^Voyages  de  Protagoras  &  ri- 
cliefTes  qu'il  amafla  ,158.  Sujet 
du  procès  qu'on  lui  intenta  à 
Athènes,  fuites  de  ce  procès, 
&:  mort  de  Protagoras,  159. 
Principes  fondamentaux  de  fon 
fyflème  de  Phyfique  ou  de 
Métaphyfique  ,  \<^i  &  Jiàv. 
Examen  touchant  le  but  où 
conduifoient ces  principes,  i  53 
é^  Juiv.  TraducT:ion  de  la  partie 
du  dialogue  de  Platon, intitulé 
Théétète ,  qui  concerne  le  fyf- 
tème  de  Protagoras.  Hijl.  Vol. 
XVI  ,  70  &Juiv. 

ProtÉE.  Remarque  fur  ce  qu'en 
dit  Homère  dans  fon  Odylfée, 
&  obfervations  touchant  la 
manière  dont  en  parlent  les 
hymnes  orphiques.  Mém.  Vol- 
Xy\ ,  ^o  &  fiiiv. 


TIÈRES.  PR  439 

ProtesilAs,  fils  d'îphiclus, 
Voyei  Ethilla. 

ProTHÉE,  célèbre  devin  en 
Egypte,  fuivant  Conon.  Re- 
marque fur  ce  qu'il  en  dit. 
Mém.VoLXW ,  1880^189. 

Protogène,  peintre  Grec. 
Obfervations  fur  fa  concur- 
rence avec  Apeile,  dont  Pline 
nous  a  tranfmis  les  particula- 
rités. Mé?n.  Vol.  XIX,  256 
&  fiàv.  Remarques  fur  l'idée 
que  l'on  doit  avoir  de  l'inten- 
tion de  Protogèue  en  peignant 
à  quatre  fois  différentes  le  ta- 
bleau de  lalyfus.  Ibïd.  262  d^ 
Jinv. 

ProvidentjA.  Signification 
de  ce  mot  fur  les  médailles. 
Mém.  Vol.  XXI,  378.  Statue 
de  la  Providence  à  Rome.  UU. 

379- 
Pr  o  X  en  es.  Nom  que  l'on 

donnoità  Sparte  aux  Magiftrats 

chargés  d'avoir    i'œil   fur   les 

Etrangers.    Mé7n.    Vol.  XII, 

1 74.  Leurs  fondions.  Il^id.  1 74. 

Proue  de  vmjjeau.  Symbole 
ordinaire  d'une  ville  maritime. 
Mé7n.  Vol.  XVII,  3. 

Prouth  ,  rivière.  Lieu  où  elle 
prend  fa  fource.  Méîn.  VoL 
XIX,  581. 

Prudence.  Nom  fous  lequel  on 
connoît  aujourd'hui  les  annales 
de  S.t  Bertin.  Mém.  Vol.  XV, 
585. 

PrusiAS  I,  roi  de  Bithynie. 
Recherches  fur  fa  vie  &  i^s 
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aaions.  Mcm.  Vol.  X VI,  1 4 1  d^ 
fu'iv.  Il  fait  pluiieurs  injuilices 
aux  Héracléens.  Accident  qui 
lui  arrive  en  montant  à  l'afTaut 
àHcraclée.  Mcm.   F^/.  XIV, 
3  o  2  e:^  303.  Mém.  Vol.  XVI , 
1^8.     Caufes    principales    du 
traité  qu'il    conclut    avec   \qs 
Rhodiens ,  &  motiis  de  fa  haine 
pour  les  Byzantins.  Aie  m.  Vol. 
XVI,  143.  Ses  exploits  contre 
les  derniers,  &  principaux  arti- 
cles de  raccommodement  qu'il 
fit  avec  eux.  Ibid.  1 44  & Juiv. 
Ses  guerres  contre  les  Gaulois, 
&  Ton  alliance  avec  Philippe 
roi  de  Macédoine ,  1 46  d^  i  ^7. 
Antiochus    envoie    une    am- 
bafTade  à  Prufias,  pour  le  folli- 
citer  de  le  joindre  contre  \t% 
Romains,  148  & fiiiv.  Lettre 
que  lui  écrivirent  ces  derniers , 
pour   le  diHuader  d'écouter  le 
roi  de  Syrie,  149  &fuiv.  Dif- 
cuiïion  touchant  la  réponfe  que 
Prufias  fit  aux  Romains ,  1  5  o  d^ 
fmv.  Caufes  du  peu  de  ménage- 
ment qu'il  eut  dans  la  fuite  pour 
eux  ,   151.  Mort  de  Prufias  , 
&L  durée  de  fon  régne  ,152. 
PrusiAS  II,  roi  de  Bithynie. 
Rupture  de  ce  Prince  avec  le 
roi  de  Pergame,  &  avantages 
que   remportent    (ts    troupes 
corn  m  an  dées  par  A  n  n  i  bal.  Mém. 
Vu/.  XII,  260  &fiiiv.  Le  Sé- 
nat Romain  le  reconcilie  avec 
Euménès,  II>id  262.   Lâcheté 
dç  P}:ufias  à  i'égard  d'Annib^I, 
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262.  Plaintes  qu'il  fait  au 
Sénat  contre  Euménès,  286. 
Ses  exploits  contre  Attalus  tl, 
6c  difcuiTion  au  fujet  de  la  va- 
riété des  Ecrivains  touchant  la 
conquête  que  Prufias  fit  de  la 
ville  de  Pergame,  25^3  &Juiv. 
Impiétés  de  ce  Prince,  293  d^ 
Juiv.  Hauteur  avec  laquelle  il 
reçoit  les ambaffadeurs  Romains 
chargés  de  le  reconcilier  avec 
le  roi  de  Pergame  ,  &  baiïes 
foiàmiffions  qu'il  fait  enfuite 
pour  les  appaifer,  295.  Traité 
de  Prufias  avec  Attalus  ,  296. 
Les  folliciîations  de  fa  féconde 
femme  l'engagent  à  chercher 
les  moyens  de  fe  défaire  de 
Nicomède  fon  fils  aîné  ,  299 
&  fuiv.  Mauvais  fuccès  de 
cette  entreprife  ,  Sl  mort  de 
Prufias,  303  &  Juiv. 
Prytanes.  Nom  6c  idée  de 
la  dignité  de  leur  chef.  Mé?Ti. 
K^/.  XVIII,  71. 

PsAMATHÉE ,  fille  de  Crotopus. 
HifloirequenousdonneConoii 
du  commerce  de  cette  Princeffe 
avec  Apollon;  de  Çqs>  couches; 
de  la  mort  de  fon  fils  Linus; 
du  traitement  cruel  que  lui  fît 
fon  père  ,  &  de  la  manière  dont 
Apollon  vengea  fa  mort.  Mém. 
Vol.XlY,  i^j&  198.  Ma- 
nière dont  Paufanias  raconte 
la  même  hiff oire.  Ihïd.  i  ^j. 

Ptolémle  Ceraunus.  Voyei 
Ceraunus. 

PtoLÉMÉE.   Explication  de  fon 

canon 
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canon  aflronomique.  Aléin.  Vu/. 
XXI ,  4-52  &  fuiv. 

PtolÉMÉES  ,  (  les  )  rois  d'Egypte. 
Ils  étoieiit  Grecs  d'origine ,  eu 
attirèrent  beaucoupà  leurCour, 
&  leur  confièrent  le  foin  de  la 
célèbre  Bibliothèque  d'Alexan- 
drie. Hi/l.V^l.Xll,  87. 

P  U  P I  E  N  ,  empereur  Romain. 
Réflexions  fur  une  médaille  de 
ce  Prince.  H'iji.  VoL  XVIII, 
229  &fuïv. 

FyA  n  EPS  ion.  Nom  de  l'un  à&s 
douze  mois  Athéniens.  JVIém. 
Voi  XVI  ,  1 97.  II  tomboit 
dans  la  faifon  des  femences. 
Ibid.  204,. 

PY  GN  0  S  T  Y  LES  .QtQ^XtQhoiX. 
Mém.  Vu/.  XXI,  357. 

PygiMÉES,  peuples.  Lieu  où  ils 
Jiabitoient  ,  fuivant  quelques 
Ecrivains,  yî^//?/.  Vu/  XIX, 
<  24..  Hauteur  qu'on  leur 
donne.  lùul  5  25. 

PyrRHONIENS.  Syftème  des 
Philofophes  de  cette  Secte  , 
Mém.  Vu/  XIV  ,  I  2  &Jhiy. 

Pyrrhus  Néoptolème, 
fils  d'Achille.  Vûye?  NÉOPTO- 
LÈME. 

Pyrrhus,  roi  des  Epirotes , 
defcendant  d'Achille.  Conjec- 
tures fur  les  raifons  qui  enga- 
gèrent Jérôme  de  Cardie  à 
s'attacher  à  ce  Prince.  A'Iém. 
Vu/  XITI  ,  28.  Marques  de 
bonté  qu'il  donna  à  cet  liifto- 
rien ,  &  preuves  d'attachement 
qu'il  en  reçut.  Ibid.  28  d^ 
Tome  XXI L 
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fiiiv.  Remarques  critiques  fur 
quelques  traits  hiiloiiqucs  de 
la  vie  de  Pyrrhus ,  qu'on  lit 
dans  les  ouvrai^es  de  Jérôme 
de  Cardie ,  3  o  &  Juiv. 
PyTHAgore  ,  fondateur  de  la 
SecT.e  ou  Ecole  Philofophique 
nommée  Ita/ique.  Além.  Vu/, 
XiV,3  ,  4  é^ ^y^.  Réflexions 
fur  un  paiîage  de  Pline ,  d'où 
l'on  peut  tirer  quelqu'induclioii 
touchant  l'époque  de  la  naif- 
fance  de  Pythagore.  Ib/d.  478 
&jiiiv.  Recherches  fur  le  temps 
où  il  a  vécu  ,  473  &  fiiiv.  Dif- 
fertation  où  l'on  fixe  ce  temps , 
375  &  fiiiv.  Age  à^ti.  Philofo- 
phes dans  l'école  defquels  Py- 
thagore a  étudié,  482  & fu'iv. 
Remarque  fur  l'ûge  de  ceux 
qu'on  lui  donne  pour  difcipfes, 
ou  que  l'on  fuppofe  du  moins 
avoir  converfé  avec  lui,  4(;3 
& fu'iv.  Dodrine  de  Pythagore 
fur  l'ame  du  monde.  HiJ/.  Vu/, 
XII,  21.  Explication  de  fa 
manière  dont  il  l'a  traitée.  Ibid. 
2  1  &Juiv.  Obfervations  furfa 
généalogie  de  ce  Phiiofophe  <Sc 
fur  l'ufage  chronologique  que 
l'on  en  a  tiré  pour  déterminer 
l'époque  de  la  prife  de  Troie. 
Mém.  Vu/.  XIV,  401  &fmv. 
Differtationfur  P}thagore,  où 
l'on  prouve  la  réalité  d'un  dif- 
cours  qui  lui  cil  attribué.  Uid, 
448  &  Juiv.  Ce  Phiiofophe 
rejettoit  le  fentiment  dans  fa 
mufique.  Mém.  Vo/.  XVII  40, 
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II  ne  coiifultoit  que  h  propor- 
tion Iiarmonique.  Além.  Vu/. 
XVII,  41. 

Pythagorisans.  Ce  que 
c'étoit.^cw.  W.  XlV,4i^. 

PyTHAGORiSiME.  Culte  que  ren- 
doient  aux  Dieux  les  Secta- 
teurs (lu  P\  thagorifme.  Mérn. 
VjL  Xi  1,4. 

pYTHEAS  (ù  Aiarjeille.  Eclaircif- 
femcns  fur  fa  vie  &.  fur  Tes 
voyages.  Mcm.  Vol.  XIX  ,  1 46 
&  ju'iv.  Ce  que  Polybe,  Stra- 
bon  &  Bayle  penfent  de  Py- 
théas.  Ihïd.  146.  Contrariété 
àt%  Savans  fur  le  temps  où  il 
a  vécu,  147.  De  quelle  ma- 
nière on  peut  en  fixer  la  date, 
148.  Objets  de  Tes  études ,  & 
difcuffion  touchant  fon  lyllème 
fur  le  flux  &  le  reflux  ,  145^  cV 
Cuiv.  Recherches  fur  Tes  voya- 
ges, fur  les  motifs  qui  le  por- 
tèrent à  les  entreprendre;  dé- 
tail des  pays  qu'il  parcourut, 
&  remarques  à  ce  fujet  ,151 
& juiv.  DifTertation  fur  le  fé- 
cond voyage  qu'il  entreprit , 
153  & Jiiîv.  Précis  de  its  ou- 
vrages, &:  obfervations  à  leur 
fujet,  I  54  &fuh>.  Juflification 
de  Pythéas  contre  les  reproches 
que  lui  font  pîufieurs  Auteurs , 
146  &  juiv.  I  ^  6  &  Juïv. 

Pytp^OCLIDE  ,  Poète  Muficien. 
Difcuffion  touchant  l'invention 
de  l'harmonie  que  quelques 
hifloriens  lui  attribuent.  Menu 

F^/.  XIII,  234. 
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Python.  Recherches  au  fujet 
d'un  homme  de  ce  nom  ,  dont 
il  ell  parlé  dans  un  paflkge  de 
Piutarque.  Mîm.  VoL  XIII,. 
228  &  22c;, 


Q 
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_UA  D  ES  ,  peuples  de  la  Ger«- 
manie.  Origine  de  leur  nom. 
Mcm.  VoL  XX  ,  89.  Leur 
royaume  efl  partagé  en  deux 
pai'ties.Noms  des  Qj^iades  d'Oc- 
cident &  de  ceux  d'Orient. 
îbid.  83.  Epoque  de  leur  dé- 
faite par  Carinus.   Mcm.  Vol.- 
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Quantité.  Effet  qu'elle  pro- 
duifoit  dans  la  niufique  an- 
cienne.^Aw.  K^AXVII ,  1 08. 
Qiiel  égard  on  a  pour  elle  dans 
notre  mufique.  Ibid.  i  22. 

Quarte  ,  terme  de  mufique.  Son 
étendue  ,  its  trois  efpcces  ,  & 
comparaifon  de  celle  dits,  an- 
ciens avec  la  moderne.  Mcm. 
Vol.  XVII,  75  &Jiiiv.  Com- 
bien de  tons  contenoit  la  quarte 
diminuée.  Ibïd.'yc). 

QUARTINUS.  (  Titus)  Médaille 
de  Tite  tranfportée  par  Mezza- 
barbe  au  tyran  Titus  Quartinus. 
Hi/i.  Vo/.XU,^i2. 

QuATRE-BAF.BES.  Surnom  donné 
à  Bernard  de  Montn)orillon  Se 
à  (es  deftendans.  Alcm.  V^L 
XX,  444. 

Quatuor  vm  ah  œrûrio.  Titre 
que  l'on  donnoit  à  Nijnes  à 
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quatre  perfonnes  chargées  de 
l'adminiflratioiî  des  deniers  i^v\- 
hYics.HijLVûLX\Y  ,  113. 

Quentin,  (S.'  )  ville.  Son  an- 
cien nom.  Ali'm.  Vol.  XiX, 
5  I  o  d/"  673.  Vi'ye'^  AUGUSTA. 

Q,U  E  s  T  E  U  R  s  Kunains.  Leur 
emploi  dans  les  armées.  JVlém, 
Vol.  XIX,  328.  Soin  dont 
ils  étoient  chargés  à  Rome  à 
l'égard  des  AmbafTadeurs.  H'ifi, 
Vol.  XÏI,62. 

Q,UESTE.  Ce  qu'on  entendoit 
par  ce  mot  dans  le  langage  de 
l'ancienne  Chevalerie.  Alcm, 
Vûl.XX,  817  d^  818. 

QuÉTiF.  (  le  P.  )  Auteur  de  quel- 
ques additions  à  la  vie  de  Sa- 
A'onarole.  Mé?n.  Vol.  XVII, 
597.  Sources  où  il  a  puifé  ce 
qu'il  a  écrit  du  Pontificat  d'A- 
lexandre VI.  Wul.  ^pp.  Ce 
que  l'on  doit  penfer  du  juge- 
ment qu'il  porte  de  Burchard, 
606. 

QuEUDES ,  village  aux  environs 
de  Sezanne.  Recherches  fur  ce 
qu'étoit  anciennement  ce  lieu. 
Hifl.  Vûl.  XVIII,  286  c^ 
fuiv. 

QUIÉTISTES.  Idée  qu'ils  fe  font 
de  lafouveraine  béatitude.  Hijî, 
F^/.  XVIII,  38. 

QyiLLET,  poète.  Jugement  que 
l'on  peut  porter  de  Çqs,  ou\  ra- 
ges.////?.  F^/.  XII ,  132. 

Qj]  I  N  A I  R  E.  Ce  que  les  Mé- 
dailliiies  entendent  par  ce  mot. 

mjL  Vol.  xu ,  ^o^  &  310. 
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Oiiinaire  portant  d'un  côté  la 
tête  d'.Augufle,  6l  de  iauire 
celle  de  Marc  Antoine.  IviJ. 

QUINQIJATRIA.  Nom  des  jeux 
infiitués  par  Domitien  en  l'hon- 
neur de  Minerve.  jMcm.  VoL 
Xlil,3^6. 

Q.UiN(2UENNALES,fétes  célébrées 
tous  les  cinq  ans.  Vues  dans 
lefquelies  fe  fàifoient  ces  fêtes, 
Mém.  W.  XIX,  457. 

Q,UINTE,  terme  de  Mufique. 
Son  étendue ,  îts  quatre  efpèces  : 
comparaifon  de  celle  des  an- 
ciens avec  la  moderne.  Mém, 
VoLXNW.^G.  De  combien 
de  tons  fe  trouvent  compofées 
la  quinte  diminuée  ou  fauffe 
quinte ,  &  la  quinte  fuperflue. 
Ihïd.  jç). 

QuiNTlLlEN.  Comment  parle 
cet  Ecrivain  àts  anciens  Gram- 
mairiens Grecs.  Hijî.  Vûl.  XII , 
84.  Réfutation  de  fon  opinion 
à  ce  fujet.  Ibici.  84. 

duiQUÉRAN,  (Honoré  DE 
BeAUJEU)  évcque  de  Cadres, 
Académicien  -  Alfocié- Vétéran. 
Sa  mort.  HijL  Vûl  XII,  6. 
Son  Eloge  hiftorique  par  M. 
deBoze.  lùid.  336  &  fuiv. 
Vûj'û^  Vûliinie  X I  à  l'article  de 
fon  nom. 

du  I  R I  N  I  ,  (M.  le  Cardinal  ) 
évêque  de  Brefcia ,  Sl  Biblio- 
thécaire du  Vatican ,  eft  nom- 
mé Académicien  -  Honoraire- 
Etranger,  i^^/?.  F^/.  XVI ,  8. 
Kkk  ij 
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CLUIRIKUS.  (P.  Sulpitius)  Epo- 
que de  fou  gouvernement  dans 
ia  Syrie.  Mcm,  Vu/.  XXI, 
281. 


R 
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.  Lettre  dentale  que  les  Chi- 
nois   ne    peuvent    prononcer. 
Mhi.  Vu/.  XX,  5. 
Racine,  (  Michel  -  Arnould  ) 
Académicien-AfTocié,  eu  nom- 
mé Penfionnaire  en    1 747  ,  à 
la  place  de  M.  Bwrette. 
////?.  Vu/.  XXÎ,  3.  Demande 
&:  obtient  en  1 74.8  ,  le  titre  de 
Penfionnaire- Vétéran.  I/^iJ.  2. 
Avis  touchant    Tes   Méjîioires 
fur  le  vrai  dans  la  poèTie ,  & 
furie  Paradis  perdu  de  Milton. 
Bi/l.  K'/.  XVI,  99  d^ioo. 
Analyfes  de  fa  DifTertation  fur 
ies  poèmes  didaéliques.    ////?. 
Vu/  XII,  126  &fmy.  De  fa 
notice  d'un  ancien  manufcrit  en 
vers  François. /////.  Vu/  XVI II, 
357  é^fiày.  Ses  Mémoires  fur 
l'imitation  des  mœurs  dans  la 
poëfie.  Além.  Vu/ XUl ,  348 
é^ fiùv.  Sur  la  pocfie  naturelle 
ou  fur  la  langue  poiftique.  Mém. 
Vu/.  XV,  192  & Juïv.  Sur  la 
poèfie  artificielle  ou  la  verfiiî- 
cation.  Ibïd.  207  & fuiv.  Sur 
le  ftyle  poétique  ou  le  langage 
figuré,    227   &  Juiv.    Sur   le 
refpecft  que  ies  Poètes  doivent 
à  la  Rehgion ,  24,4  &fuiv.  Sur 
la    déclamation    théâtrale    des 
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Anciens.  Mém.  Vu/  XXI, 
209  & Jiàv.  Voye-^  Vu/.  XI, 
à  l'article  de  fon  nom. 

RadÉGONDE.  (S.'«)  Boiffons 
dont  elle  avoit  coutume  d'ufer. 
AL'm.  W.  XVII,  199. 

Ragenaire  ou  Régnier,  chef 
des  Normands.  Ses  expéditions 
en  France  en  84.5.  jflém.  Vu/ 
XVIÎ,  274-.  Son  traité  avec 
Charles  le  Chauve.  Ibid  276. 

Raimond  II,  comte  de  Tripoli. 
Epoque  de  fon  aflaffinat  par 
ies  Ifmacliens.  Alémûires ,  Vo/, 
XVÎI,  157. 

RamessÈs,  roi  d'Egypte.  Du- 
rée de  fon  règne.  Mém.  Vo/- 

XIX,  9. 

Rançon.  Prix  ordinaire  de  celle 
des  Chevaliers  dans  le  temps 
de  la  Chevalerie.   Mém.  Vo/, 

XX,  670  ^^798. 
RangueniTE,  ville  à  quelques 

milles  des  frontières  de  la  Samo- 
gitie.  Mém.  Vo/.  XX,  420. 
Raoul  de    Presles  ,   {\xe  de 
Lizy.  Traits  hilloriques  de  fa 
vie.  Mém.   Vo/  XIII,   608 
ér"  fuiv.  Nom  de  fa  femme  ,  Si. 
union  dans  laquelle  ils  vécurent 
enfemble.    I/ùa.   614,  &  fuiv, 
Difcuiïion    touchant    le    peu 
d'exaélitude  de  quelques  Ecri- 
vains, qui  rapportent  à  un  feul 
Raoul  de  Preiles  les  aélions  & 
les  ouvrages  de  plufieurs  per- 
fonnes   de  même  nom ,   6oy 
éf  fuiv, 

Raoul  de  Presles,  neveu  du 
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fire  de  Lizy  &:  Ton    héritier. 
Notice  de  ce  qu'on  peut  favoir 
de  fa  vie.  /f //w.   [->/.  X 1  i  I , 
6 1 5  &  Juïv. 
Raoul  de  Presles,  £Is  naturel 

du  premier  Raoui ,  fire  de  Lizy. 
Mémoires  fur  fa  vie  &  fur  fes 
ouvrages.  ^iVw.  Vol.  '^.IW , 
607  & Juiv.  6 l'y  h'is  *  ù" fiiiv. 
Nom  de  fa  mère ,  &  époque  de 
fa  naiffance.  //^/<^.  617  1°.  Age 
auquel  il  perdit  fon  père,  617 
i".  Profeifion  qu'il  embrafFa, 
&  de  quelie  manière  il  s'acquit 
la  réputation  qu'il  eut  dans  la 
fuite,  6iy  i"  &fu2v.  Bienfaits 
dont  le  combla  Charles  V, 
&  ouvrages  qu'il  lui  fît  entre- 
prendre, 618  i^  &  Juiv.  An- 
nées où  il  fut  légitimé,  où  il  fut 
fait  Avocat  général  &  Maître 
des  Requêtes,  620  s".  Endroit 
où  il  demeuroit  à  Paris,  621 
i".  On  ne  trouve  point  de  cir- 
conflances  marquées  de  fa  vie 
depuis  l'année  1375  jufqu'à  fa 
mort,  arrivée  la  veille  de  la 
Saint -Martin  1382,  622  /". 
Fondement  fur  lequel  on  efl; 
porté  à  croire  qu'il  étoit  laïc, 
623  /"  &  fuiv.  Lifle  &  idée 
de  (ts  ouvrages  ,617  bis  &fiiiv. 
Remarques  fur  un  de  ces  ou- 
vrages, où  il  efl  fait  mention 

'^  6  ly  bis  marque  !a  fcconde  fois  que 
ce  chifre  eft  mis  à  la  xèit  des  pages ,  qui , 
par  une  erreur  d'impreiïion  ,  fe  trouvent 
cottéesde  même  à  deux  feuilles  de  fuite; 
/'  par  la  même  rai  fon  marquera  la  pre- 
,miére  fois. 
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d'un  lieu  appelé  Tricinûs.  Hijh 
VoL  XV  111,  288  &  Juiv. 
Obfervation  fur  deux  ouvrages 
de  Raoui  de  Preiles,  intitulés 
le  Riù  pacifique ,  &  ccîripendium 
morale  de  ïiiqniblicû.  HiJ.  Vol. 
XXI ,   203  &  Juiv. 

Raphaël,  Peintre  célèbre. 
Remarques  fur  fa  manière  de 
deffiner.  Mémoires,  Vol  XÏX, 
259. 

Rapin  ToYRAS,  hiflorien.  Son 
hifloire  d'Angleterre  efl  poflé- 
rieure  au  recueil  d'aéles  publié 
par  Rymer.  Aîém.  Vol.  XVII, 
336.  Q,uelIesfont  les  réflexions 
de  Rapin  lur  la  guerre  déclarée 
aux  Anglois  par  Charles  V. 
Ihid.  321.  Remarques  fur  le 
fdence  qu'il  garde  au  fujet  du 
traité  de  Calais ,  &  fur  \qs,  re- 
proches injuftes  qu'il  fait  à 
Charles  V,  337.  Comment  il 
excufe  la  dureté  du  traité  de 
Bretigny,  362.  Partialité  & 
infidélité  de  Rapin  touchant  \ç.s 
faits  qu'il  rapporte,  35^  ér* 
357.  Dilcuffion  au  fujet  de  ce 
qu'il  penfe  de  la  loi  Sahque, 
366  &Juiv. 

Rapsodes.  Quelle  efpècedegens 
c'étoit,  &  quel  fut  le  plus  an- 
cien Rapfode.  Mém.  Vol  XIII, 
\-i^6&  \  37, Leurs habillemens, 
&  ce  qu'ils  dévoient  être  fuivant 
Socrate.  Ihid.  137.  Leur  ref- 
femblance  avec  \ts  Sophiffes, 
138  &  Juiv.  Nom  qu'on  don- 
noit  à  leurs  ouvrages  ,136, 
K  k  k  iij 
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KascHIT  ou  RexI.  Nom  que 
quelques  Ecrivains  donnent  ri 
lin  bras  du  Nil  appelé  par 
d'autres  Tûncïs.  Mcm.  Vol. 
XX,  318. 

JiASENjE,  peuples.  Ce  qu'ils 
étoient  originairement  ;  par  où 
ilspénctrcrenten  Italie  ,  ik  pays 
qu'ils  y  occupèrent.  Hifi.  Vol. 
XVÏll ,  98.  Ils  ont  fourni  à  la 
Tofcane  fes  pren-ierr.  liabitans. 
Ihïd.  çfi.  0,uels  |>eupies  don- 
nèrent atteinte  à  leurpuilîance. 
101 . 

JiASTA.  Nom  d'une  mefure 
itinéraire  en  ufage  chez  les  an- 
ciens Germains.  ViP/e^  GER- 
MAINS. 

Ratepont  ,  ancien  nom  Se  fitua- 
tion  de  ce  lieu.  Aic'm.  Vu/. 
XIX,  661  &  66^. 

JxATlATUM ^  ancienne  ville  de 
la  Gaule.  Diflertation  fur  ce 
lieu.  Aicm.  Vu/.  XIX,  723 
&Juïv.  R.echerches  fur  fa  po- 
fition.  Wid.  726  &  ju'iv. 

JiATOMAGUS  ou  LaTûMA- 
GU S ,  ancien  nom  de  la  ville 
de  Rouen  ,  fuivant  l'itinéraire 
d'Antonin.  Menu  Vu/.  XIX, 
660  &  661. 

HATOTIS,  roi  d'Egypte.  Durée 
de  fon  règne.  Méniûires ,  Vu/. 
XIX,  9. 

JR.AURAN  UM  ^  ancien  nom  de 
lieu.  Difculîion  touchant  le 
nom  qu'il  porte  aujourd'hui. 
Mcmûîres,  Vu/.  XIX,  6^y  & 
.698. 
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Ravalière.  (  M.  Lévéque  de 
la  )  Vûj'c^  LÉVESQUE. 

Ra  KjEA'Z)/^//,  nom  d'une  Sec^e 
qui  s'éleva  au  commencement 
de  celle  d^s  irmaéliens.  Com- 
ment s'appelièrent  ceux  qui  eni- 
braffèrent  cette  Secle ,  &  quelle 
étoit  leur  doclrine.  Além.  Vo/. 
XVIÏ,   150. 

RaynaLDI,  continuateur  de 
Baroniiis.  Sources  où  il  a  puifé 
ce  qu'il  a  écrit  du  Pontificat 
d'Alexandre  VI.  Mcm.  Vol. 
XVII,  599.  Manière  dont  il 
rapporte  le  traité  de  paix  fait 
entre  ce  Pape  &  Charles  VIII. 
Ihïd.  558. 

RÉAumur.  (M.  de)  Avantages 
qu'il  a  procurés  à  l'Hiiloire 
Naturelle,  àlaPhyfique,  &c. 
H'ijl  Vol  XVI  ,  18.  Dans 
lequel  de  (&?,  ouvrages  il  parle 
de  l'art  de  faire  éclorre  Se  d'é- 
îeverdes  animaux  domeftiques. 
yî^cw.K^/.  XVII,  595. 

Recouvrance  (  Mouhn  de  )  ou 
d'ALAlS.  Moulin  à  tan  qui 
appartenoit  aux  Religieux  de 
S.*  Viclor:  conjeélures  fur  les 
raifons  pour  lefquelles  on  lui 
donna  le  nom  de  Recouvrance» 
Hift.VoLX\Y,2.'jci. 

Redouté.  (Très-)  Titre  que 
l'on  a  donné  à  quelques-uns  de 
nos  Rois.  Hijl.  Vol  XVI ,  229. 

Reductorium.  Titre  d'un 
ouvrage  compofé  par  Pierre 
Bercheure.  Mcm.  Vu/.  XVII, 
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RÉGENS  ^u  Royaume.  Rai  Ton 
pour  laquelle,  pendant  fa  mino- 
rité àts,  Rois,  ils  icelioient  les 
ades  de  leur  propre  fceau ,  & 
non  de  celui  du  Roi  mineur. 
Mém.  Vûl.XX,  66y  Abro- 
gation de  cet  ufage  par  Charles 
VI.  Uïd.  793. 

^EGIMINE  prïncïpuni.  (Traité 
de  )  Par  qui  cet  ouvrage  fut 
compofé  ,  6c  quel  en  fut  le 
Tradudeur.  Mém.  Vol.  XVil, 

733- 
RegîNUS.  Conjectures  Se  dif- 

euffions  au  fujet  d'un  homme 

de  ce  nom  dont  parle  Cicéron 

dans  fa-  lettre  à  Atticus.  HijL 

Vol.  XII ,  207  &fuiv. 

jReg  lOMONTANVS.  Nom  Tous 

lequel  on  connoît  Jean  Mu  lier 

de  KoniglLerg.  Mém.  Vol.  XX, 

^^4,2.  A  inventé,  ou  du  moins 

a   perfetT:ionné  les  horloges  à 

roues.  Ibid.  4-52. 

Régnier.  Voje^  Ragenaire. 

Régules.  Nom  que  l'on  dcnnoit 
anciennement  dans  l'horlogerie 
à  àt\\K  petit*  poids.  Leur  ufage. 

Hifl.Voiyji^ .  222. 

Reims  ,  ville.  Sun  ancien  nom. 

Mém.  Vol.  XIX,  510. 
RÉl  NÉSI  US.    Explication  qu'il 

donne  des  mots  N^ma  Svbefo 

trouvés  fur  un  marbre  antique. 

//;//.  F^/.XII,  231. 
R  E  LI E  FS.  (  ba.s  )  Explication  de 

quelques  bas  reliefs  en  Y^oire. 

JHAjî.  Vol,  XVÎII  ,->,i^éffmv. 

Difcuflion  touchant  les  fujets 
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qui  y  font  repréfentés.  Ihid. 
32^  & juiv.  Recherchas  fur  le 
tem ps  où  i Is  on  t  pu  être  le u  Iptés, 
326  à'' Jiàv. 

Religion  de  la  Grke.  Differta- 
tion  à  ce  fujet.  Voye-^  Grecs 
&  Hésiode. 

Remèdes  de  fortune.  Titre 
d'une  pièce  en  vers,  contenue 
dans  un  manufcrit  confervé 
chez  les  Carmes -déchaux  de 
VMxs.Mém.  VoLXX.i^y'è. 

Remi,  (S.')  Evêque  de  Reims,. 
Engage  le  peuple  de  fon  Dio- 
ccfe  à  fe  foumettre  à  Clovis. 
Mém.  Vol.  XX,  150.  Lettre 
de  félicitation  qu'il  écrit  à  ce 
Monarque. /y^/V.  178.  Confeils 
utiles  que  contient  cette  lettre 
pour  le  Gouvernement  d'un 
Etat,  17c). 

Renard,  animal.  Emblème 
difiin'ilif  de  Mefsène.  Hifl,  Vol. 
XVI,  105. 

Rennes  ,  ville.  Son  ancien  nom^ 
Mém  K;/ XIX,  505^. 

Repas.  Réglemens  faits  parSoIoii 
pour  maintenir  forclre  &  la 
fobriété  dans  les  repas.  Mém, 
Vol  XII,  92.  Defordres  qui 
régnoient  dans  ceux  des  Ger- 
mains. Além.  Vol.  XVU,  102. 
Viandes  dont  les  Francs  fai- 
foicnt  le  plusd'ufage  dans  leurs 
repas.  îlid.  1(^7.  Raifon  pour 
laquelle  les  meurtres  étoient 
fréquens  dans  ces  repas,  203. 
Coûtunîes  011  l'on  éroit  de 
faire  porter  les  iumicres  par 
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les  domeiliques.  Mcm.  Vu/. 
XVH,  204. 

ResNEL  ,  (  Jean -François  DU 
Bellay  fieur  du  )  Académi- 
cien-A  (fo  dé.  Analyfes  de  fa 
Diiïertation  fur  les  fondions 
&:  les  prérogatives  des  Ambaf- 
fadeurs.  Bi/L  Vol.  XI  ï,  57 
&  fuiv.  De  its  réflexions  géné- 
rales fur  l'utilité  des  Belles- 
Lettres,  &  furies  inconvéniens 
^lii  goût  exclufif  qui  paroît 
s'établir  en  faveur  des  Mathé- 
matiques &  de  la  Phyfique. 
Hij}.  Vol  XVI,  II  &fiiiv. 
^es  recherches  fur  les  combats 
^  les  prix  propofés  aux  Poètes 
&  aux  gens  de  Lettres  parmi  les 
Grecs  &  les  Romains.  Aiéni. 
Vol.  X  ï  I  J ,;  3  3  I  &Juiv.  Sur 
Timon  le  mifanthrope.  Mcm. 
Vol.  X  î  V,  74  &Jmv.  Sur  \e^ 
forts  appelés  communément  par 
iesPayens,  Sortes  Homerkœ , 
Sortes  V'irgïlïduœ ,  Sic.  &  fur 
ceux  qui  parmi  les  Chrétiens 
ont  été  connus  fous  le  nom  de 
Sortes  Sûnâoriim.  Mcm.  Vol. 
XIX,  287  &Juiv.  Voyei  Vol. 
XI ,  à  l'article  de  fon  nom. 

RespubljCA.  Signification  de 
ce  mot  chez  les  anciens.  Hijl. 
Vol  XIV,  iio. 

Ressource  de  la  Chré- 
tienté. Titre  d'un  ouvrage 
d'André  de  la  Vigne.  Mém. 
W.  XVn,542. 

JRestITUERE.  Explication  que 
J.Q  f.  Hardouia  donne  de  ce 
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mot  mis  fur  les  Médailles. 
AIcm.  Vol  XXI,  ^^^6.  Ré- 
futation du  fentiment  de  cet 
Ecrivain  à  ce  fujet.  Uid  ^^y. 
Conjeélures  fur  la  véritable 
fignilication  du  mot  rejlïtuere , 

337  ^fii^'-  3S^-  R^if'^^is  fur 
iefqueiles  ces  conjecHiures  fe 
trouvent  appuyées,  338  &* 
fuiv.  Réponfes  aux  objecT;ions 
qu'on  y  peut  oppofer,  3(^1 
&  fuiv. 

Restitution.  (  Médailles  de  ) 
Differtations  à  leur  fujet,  Mém. 
Vol  XXI,  333  &fmv.  352 
&  fuiv.  372  &  fuiv.  Voye? 
MÉDAILLES. 

RÉSURRECTION.  Diflertation  fur 
ce  que  les  anciens  Payons  ei% 
ont  penfc.  Mém.  Vol.  XIX, 
3  1 1  c^  fuiv.  Difculîion  tou- 
chant l'opinion  que  Démocrite 
p\\  avoit.  Ihid.  ^12  &"  fuiv, 
Obfervations  fur  le  dogme  que 
les  difciples  de  Zoroaflre  enfeir- 
gnoient  de  la  réfurreélion  uni- 
verfelle  ,315   &  fuiv. 

Revues  générales  àts  armées 
Romaines,  Occafions  dans  Ief- 
queiles elles  fe  fàifoiejit  par  les 
Généraux  en  chef.  Mém.  Vol. 
XIII,  70  &fuiv. 

Rh  A  C  o  U  D  I.  Nom  que  les 
Coptes  donnent  à  la  ville  d'A- 
lexandrie en  Egypte.  JV^ém.  VoL 
XVI,  34.0. 

R  H  É  A.  Son  origine  ,  fui  van  t 
Héfiode ,  ïon  alliance  avec  fou 
frère  Saturne,  ^   flratagême 

dont 
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(îont  elle  fe  fervit  pour  fauver 
fon  fils  Jupiter.  Aîcm,  Vol, 
XVIII,  4  &  5.  Fable  que 
Plutarque  rapporte  de  cette 
DéefTe,  dans  fon  traité  d'îfis 
&d'Oriris.  i^//.  W.XII,  18. 
Allufion  de  cette  fidioii.  Ihui. 
1  8.  Remarques  fur  les  contra- 
riétés qui  fe  trouvent  au  fujet 
de  Rhéa  dans  des  hymnes  attri- 
bués à  Orphée.  Mémoires,  VoL 
XVI,  28  &  ^c,, 
RhÉginon.  Témoignage  de  cet 
Hiflorien  fur  l'origine  de  Ro- 
bert le  Fort.  Menu  VoL  XX , 

554^555- 
Rheims.  Voyei  Reims. 

Rheinzabern,  autrefois 717- 
bemœ ,\:\^t  des  anciens  Tribocs. 
Mém.  K^/.  XV,  460. 

Rhétorique.  Difcuffion  tou- 
chant les  préceptes  qui  confti- 
tuent  l'art  de  la   Rhétorique. 
Mém.  VoL  XVI,  378  &fuiv. 
Manière  dont  quelques  Philo- 
fophes  s'expriment  fur  l'utilité 
de  ces   préceptes.    Mém.   VoL 
XIII,  I  lyd^/ii^.  Obfervations 
fur  ce  qu'en  penfoient  Platon 
<^  Socrate.  Mém.    VoL  XV, 
176  &Juîv.  Mém.  VoL  XVI , 
379  éffuivantes.  Comparaifon 
At,%  principes  de  la  Rhétorique 
avec   ceux  de  la   Dialeélique. 
Mém.  VoL  XIIÏ,  97.  Les  Phi- 
lofophes  qui  ont  le  mieux  6c 
le  plus  fortement  écrit  contre 
la   Rhétorique,   ont   employé 
pour   la   combattre  les  armes 
Tûms  XXll 
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qu'elle  leur  a  elie-mcme  prêtées. 
IbïJ.  1 17.  Voj.  Eloquence. 

Rhin  ,  fleuve.  Vénéri.tion  que 
les  Gaulois  &  les  Germains 
avoient  pour  (es  eaux.  HiJÎ. 
VoL  XIÎ,  27.  Infcription  avec 
laquelle  il  étoit  gravé  fur  les 
médailles  Romaines.  IbiJ.  33. 
Diiïertation  fur  la  jonélion  de 
ce  fleuve  avec  le  Danube,  pro- 
jetée par  Charlemagiîe..  HiJI, 
VoL  XVÏII,  256  & fiâv, 
Voj/ei  Charlemagne. 

RhintoN  j  auteur  d'un  genre 
d'ouvrages  auxquels  il  avoit 
donné  fon  nom.  Ce  que  c'étoit 
que  ces  ouvrages.  Mém,  Vol. 
XVI,  398. 

Rhodes,  ville.  Son  ancien 
nom.  A'Iém.  Vol.  XIX,  511. 

Rhodiens.  Inquiétudes  que 
leur  caufe  la  guerre  de  Phi- 
lippe contre  les  Etoliens,  & 
démarches  qu'ils  font  pour  la 
faire  ceffer.  Mém.  VoL  XII, 
219.  Raifon  pour  laquelle  ils 
fe  déclarent  auffi  contre  le  ro  i 
de  Macédoine.  Ihi(J.  221.  \h 
envoient  ^es  AmbafTadeurs  à 
Rome  fe  plaindre  de  Pharnace  , 
qui  s'étoit  emparé  de  Sinope  , 
262. 

RhodoPÉ  ,  ancien  nom  d'une 
partie  des  Alpes.  Mém.  Vol. 
XIX,  578. 

Rh^ETI  ,  anciens  peuples , ancê- 
tres àts  Rajenœ  ôc  des  Tofcans. 

m/i.  VoL  XVIII,  98. 

Rhône  ,    fleuve.    Précis    de 

.  LU 
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plufieurs  Mémoires  Iiiftoriqiies 
dans  lefquels  on  examine  fi 
cette  rivière  appartient  à  la  pro- 
vince du  Languedoc. /y///.  Vol. 
XXI,  156  & fiàv.  Idée  des 
obfervations  de  M.  NiCOLAÏ 
fur  l'état  du  Rhône  fous  les 
Gaulois  &  fous  les  Romains, 
jufqu'au  milieu  du  V/  (iècle 
de  Icre  Chrétienne.  Ibiii.  158 
£^159.  Sur  la  fin  de  l'empire 
Romain,  fous  \ts  Viligoths, 
les  Bourguignons  &.  les  Oflro- 
goths,  jufqu'au  commencement 
du  VI.^  liccle,  159  &  fiiiv. 
Sous  les  François  jufqu'à  la  fin 
de  la  première  race  de  nos 
Rois ,  161  &  Jitiv.  Sous  la 
féconde  race  de  nos  Rois  juf- 
qu'à la  mort  de  Louis  le  Bègue. 
1  63  &  fiùv. 
Hhoxalani  ,  peuples.  Leur 
origine.  Hijlohe ,  Vol.  XVI II, 

59- 
R  H  Y  T  H  M  E.    Ce   qu'on    peut 

entendre  fous  ce  nom.  H'îjh 
Vol.  XII,  I  22.  Ses  elfets  dans 
ia  profe  &  dans  la  poèTie.  Ibid. 
122  &  ï2^.  Obfer\ations  fur 
un  paffage  de  Plutarque  où 
il  eÛ  dit  que  le  rhythine  eft 
exclu  des  Tragédies.  Mém.  Vol. 
XIII,  270  &  fiàv.  Obferva- 
tions fur  la  variété  Aç.s  rhy- 
thmes  dans  l'ancienne  mufique. 
Ibïd.  305  & fu'iv.  Recherches 
fur  ceux  qui  furent  introduits 
dans  cette  mufique,  193  e^ 
fiàv.   Sur  le  philanthrope  & 
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thématique,  207  &Juïv.  Sur 
le  rhythme  chorcïque.  Mém. 
Vol.  XV  ,321  & fuiv.  Sur  le 
Bacchique.  Ibïd.  "i^i^  &Jiàv. 

Richard  II,  roi  d'Angleterre. 
DifcufTion  au  fujet  de  l'aiTaffî- 
nat  du  marquis  de  Montferrat, 
dont  Richard  fut  foupçonné. 
/////.  Vol.  XVI,  156  &Juh'. 
Lettre  du  Vieux  de  la  Mon- 
tagne écrite  pour  jurdlier  ce 
Prince  ,  &  obfervations  à  ce 
fujet.  Ibid.  157  & fiùv.  Re- 
marque fur  l'objet  que  fe  pro- 
pofoit  Richard,  dans  l'inftitu- 
tion  de  fon  école  meurtrière 
dont  parle  Guillaume  Guiart, 
hiflorien  poète,  i6\  &"  162. 

RiCORDANE.  Mot  qui  fe 
trouve  dans  la  traducT:ion  du 
Songe  du  Vergïer.  Difcuflion 
touchant  la  fignification  de  ce 
mot.  Hijl.  F^/.  XXI,  206  & 
207. 

Ri  EN  zi.  (  Cola  di )  Voye^ 
Gabrini. 

RiGORD,  hiftorien  François.  Il 
efl  le  premier  qui  en  parlant 
àts  armes  de  France,  ait  dit 
expreffément  qu'elles  étoient 
compofées  de  fleurs  -  de  -  lis. 
Mém.  Vol  XX ,  5  89  c^  5  90. 

Rime.  Origine  de  ce  mot  &  fa 
fignification.  Mém.Vûl.HNW, 
121  £^122.  Le  mérite  de 
notre  poèfie  naît  de  la  difficulté 
de  la  rime,  H'ijl.  Vol.  XIT,  91. 
Ses  inconvéniens.  Além.  VoL 
XV,  212.   NécefTité  où  i'ou 
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e(i  de  l'employer  pour  la  beauté 
de  l'harmonie.  Mcm.  VûL  XV, 
214.  Elle  plaît  à  tous  les  hom- 
mes. Ibid.  215.  Defagrémens 
qu'on  y  trouve  quand  elle  eft 
trop  répétée,  ou  lorfque  les 
vers  font  trop  courts,  216. 

RiPHÉE.  (le  Mont)  Sa  fituation. 
Hijl  Vûl.XWU,  195. 

Jil  T  U MA  G  U s.  Nom  de  lieu 
marqué  dans  l'itinéraire.  Dif- 
cufTion  touchant  la  poiition  de 
ce  lieu ,  Si.  ce  que  c'eft  aujour- 
d'hui. Aléjn.  Vu/.  XIX,  662 
&  663. 

Rivières,  (les)  divinifées  par 
Héfiode.  Leur  origine.  Mém. 

K^/. XVIII, 3.  Ker. Fleuves 
&  Fontaines. 

JiOBADBAR.  Nom  d'un  château 
de  la  dépendance  àts  Ifmaë- 
iiens.  Remarque  au  fujet  de  ce 
lieu.  Além.  K^/.  XVII,  158 
&  159. 

Rogations.  Epoque  de  leur 
établinement ,  &:  difcuiîion  à  ce 
fujet.  Mém.  Vol.  XVII,  237 
&  238. 

RO(lb'E.  Etymologie  &:  figni- 
jfication  de  ce  mot.  Mém.  Vol. 
XX,  788. 

Roi.  Différentes  acceptions  de 
ce  mot.  Mém.  Vol.  X  Y 1 1 , 
614..  Idée  que  fe  forment  les 
Chinois  des  devoirs  attachés  à 
la  royauté,  &  dangers  ou  s'ex- 
pofent  leurs  Souverains  qui 
s'écartent  de  ces  devoirs.  Mém. 

Vo/.  XVIM,  224^  238. 


T  1ER  ES,  RO  4^1 

Qj-ielle  étoit  la  pui/fance  àt& 
V.oïsïKomt.  Mém.  V^l.XW, 
61, 

Rokneddin,  dernier  Prince  des 
Ifmaéliens.  Durée  de  fon  règne. 
Mém.Vo/.XYU,  156. 

Rolland,  (Jean)  EVéque 
d'Amiens.  Idée  de  fa  vie.  HiJ?, 
Vol.  XVI,  2  22  &J-nv. 

R  O  L  L  I  N  ,  (  Charles  )  Académi- 
cien-Aflbcié- Vétéran.  Sa  mort. 
HiJÎ.  Vol.  XVI,  7  c^  298. 
Son  Eloge  hiftorique  par  M. 
DE  BOZE.  Ibid.  287  &fuîv, 
Voyej^  Volume  XI ,  à  l'article  de 
fon  nom. 

Rom,  chef- lieu  d'un  Doyenné 
rural  du  diocèfe  de  Poitiers. 
Son  ancien  nom ,  fa  pofition , 
fes  prérogatives.  Mém.  VoL 
XIX,  698. 

Romaine.  (  Année  )  Obferva- 
tions  fur  l'idée  où  l'on  ell;  tou- 
chant la  réformation  de  cette 
année  par  Jules  Céfar.  Mém. 
Vol  XVI,  308  &foiv. 

Romaine.  (Voie)  Diiïertation 
fur  une  voie  Romaine  qui 
conduifoit  de  l'embouchure  de 
la  Seine  à  Paris.  Além.  Vol. 
XIX,  648  &/inu.  D'oiipar^ 
toit  &  où  fe  terminoit  cette 
voie,  6c  jufqu'à  quelle  ville 
l'examen  en  ell  fuivi.  Ibid, 
648. 
Romaines,  (Antiquités)  décou^ 
vertes  à  Rome  Se  aux  environs 
par  M.  le  Cardinal  DE  PoLI- 

GNAc./^///.F^/XVÏ,3i6. 
LU  ij 
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Romains.  Ancêtres  que  leur 
donne  Denys  d'HalicarnafTe. 
Mém,  Vu/.  XII,  30.  Obfer- 
vations  fur  leur  langue.  Hijî, 
Vûl.  XII,  90.  Diicuffion  tou- 
chant les  Sacrifices  humains  en 
iifage  chez  eux.  Hijlûire ,  Vûl, 
XVIII,  179.  Noms  fous 
lefquels  ils  adoroient  l'eau  en 
général.  Hi/l.  VûL  X  1 1 ,  27. 
Fleuves  pour  lefquels  ils  avoient 
le  plus  de  vénération.  IbiiJ.  36. 
Leurs  fcrupules  à  cet  égard, 
41  &  42.  Obfervations  fur 
la  manière  dont  fut  introduit 
chez  eux  le  culte  de  Mithra,  <&: 
difculfion  touchant  leurs  diffé- 

.     rens  monumens  où  il  eft  fait 
mention   de  ce    culte.    Além. 
Vol.  XVI,  272  &  fuïv.  Re- 
marque fur    la   coutume    des 
Romains  d'évoquer  les  Dieux 
tutélaires  d'une  ville  lorfqu'ils 
l'aiïiégeoient.  Mém.  Vol  XIX, 
348  & fu'iv.  Temps  que  durè- 
rent l'ignorance  &  la  groffièreté 
des  Romains.  Hïfl.  Vol.  XII, 
88.  Preuves  que  l'hiftoire  nous 
en   fournit.    Ibid.  88   &  S^. 
Sentiment    d'un   jurifconfulte 
Napolitain  ,  touchant  la  dépu- 
tation  qu'ils  envoyèrent  à  Athè- 
nes avant   que  de  former  des 
ioix.   Afém.   Vûl.    XII,   29. 
Réflexion^  fur  les  trois  fortes 
de  gouvernemens  qui  compo- 
foient  leur  République.   UiJ. 
52.  Détail  touchant  les  alTem- 
jblées  du  peuple  Romain;  jj 
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&  Juïv.  Remarques  fur  {t%  dif^ 
férentes  divifions,  ^4  & Jutv. 
Qiiels  étoient  ceux  qui  avoient 
droit  de  convoquer  le  peuple  y 
54  &  Jiiiv.  Lieu  ordinaire  oii 
il  s'aflembloit,  &:  manière  dont 
il  donnoit  fon  fufiVage,  552^ 
Ju'iv.  Remarque  à  ce  fujet,  56 
&  Jutv.   Les  trois  différentes 
manières  de  contracfler  Xts.  ma- 
riages chez  les  Roniains,  69 
&  fuïv.  Explication  àti  deux 
efpèces  de  femmes  qui  confli. 
tu  oient  ces  différens  mariages ,. 
71   &  Jiàv.  Les  maris  a\'oient 
feuls  le  droit  de  répudier  leurs 
femmes;  cas  dans  lefquels  ils  le 
pouvoient  faire ,  72.  Les  ma- 
riages  entre    frères    &    fœurs 
étoient  défendus,  73.  Quelle 
étoit  la  nature  du  gouverne- 
ment Romain  fous  les  Enipe- 
reurs,  depuis  Augufî^e  jufqu'à 
Dioclétien.  Mém.  Vol.  XXI, 
299  &  fuïv.   DifTertations  où 
l'on   examine    fi    la    puiffance 
Impériale  étoit  chez  eux  patri- 
moniale,  éle<fl;ive   ou    hérédi- 
taire. Méîn.  Vol.  XIX,   357 
&  fuîv.  381    &  fiiv.  401   & 
fuiv.  Mémoires  fur  le  fouverain 
Pontificat  àts  empereurs  Ro- 
mains. Além.  Vûl.  XII,  355 
&  fuiv.   Mém.  VûL  XV,  38 
&  fuiv.  75   &  fuïv.    A 1 1 ia  nce 
des  Romains  avec  Attalus  Uts 
Etoliens.   Differtation   fur  les 
guerres  qu'ils  firent  conjointe- 
ment à  Philippe  de  Macédoine ♦ 
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Mm.  Vu/.  XIT,  2i8&/uiy, 
Députatioii  qu'ils  envoiciit  à 
Attalus,  pour  obtenir  par  fou 
moyen  la  ilatue  de  la  mère 
des  Dieux,  que  l'on  gardoic  à 
Pefrmuntc.  Uiil  220  & Juiv. 
Ils  offrent  leur  médiation  à 
Attalus  &  au  roi  de  Syrie,  &: 
rétablifient  la  bonne  intelli- 
gence entre  ces  deux  Princes, 
231.  Preuves  d'attachement 
que  leur  donna  en  dilicrentes 
occafions  Euménès  roi  de  Per- 
ganie.  240  &  juiv.  Les  Ro- 
mains accordent  la  paix  à  An- 
tiochus,  251.  Articles  de  ce 
traité,  258.  Réception  magni- 
fique qu'ils  font  à  Euménès, 
251  &  268.  Ils  rétoncilient- 
les  rois  de  Pergame  &:  de  Bi- 
thynie ,  262.  Reconnoiffance 
que  les  Romains  témoignent  * 
Euménès  ,  26 S  &  juiv.  Ils 
entrent  dans  le  reffentiment  de 
ce  Prince  contre  Perfée,  271 
ér'fuiv.  Le  foupçonnentenfuite 
de  mauvaife  foi,  &  cherchent 
les  occafions  de  lui  marquer 
leur  indignation,  280  &juiv. 
2.84,  &  Juiv.  Soins  qu'ils  pren- 
nent de  pacifier  les  querelles 
entre  plufieurs  Princes  de  l'A- 
fie,  295,.  Ils  fe  déclarent  contre 
Prufias  ,  &  l'obligent  à  faire 
une  paix  defavaniageufe  avec 
le  roi  de  Pergame  ,  295  d^ 
Juiv.  Réception  qu'ils  font  à 
Attalus  III,  fils  d'Euménès 
II,  2^7.  Ambafîàde  finguiière 
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qu'ils  envoient  à  Prufias,  6c 
mot  de  Caton  à  ce  fujet ,  303. 
Ils  remettent  Nicomède  en 
pofieffion  de  (es  Etats,  dont 
Attalus  III  s'etoit  emparé, 
309  &fuiv.  Remarques  fur  la 
digrefiion  que  fait  Memnon  au 
fujet  des  Romains  dans  fou 
hifioire  d'LIéraclée.  Aîém.  Vu/. 
XIV,  300  &  fuiv.  Les  Ro- 
mains font  alliance  avec  les 
Heracléens,  I/>iJ.  3  o  i  &Juiv. 
Leurs  guerres  avec  Mithridate 
roi  de  Pont,  304.  &Juiv.  Les 
Troupes  Romaines,  conmian- 
dées  par  Cotta  alliégent  Hcra- 
clée,  320  &  Juiv.  Suites  de  ce 
fiége,  prife  &  fac  d'Héraclée, 
324.  Traitement  que  le  Sénat 
Romain  fit  à  Cotta ,  &  décla- 
ration publiée  en  faveur  Aq& 
Heracléens,  331  &  Juiv.  Ré- 
flexions fur  la  durée  du  peu  de 
goût  des  Romains  pour  l'étude 
des  connoiffances  utiles.  Mém, 
V0/.  XIII ,  375  &Jmv.  Epoque 
du  commencement  des  Sciences 
chez  ces  peuples.  Ihid.  375. 
Hij/.  Vu/.  XII,  89  &Juiy, 
Noms  de  quelques-uns  de  leurs 
Savans.  I/?iJ.  93.  Ji.^gement 
fur  la  plufpaft  de  leurs  hifîo- 
riens,  90,  Recherches  fur  les 
combats  &  fur  les  prix  qu'ils 
proposèrent  aux  Poètes  &  aux 
gens  de  Lettres.  Mém.  Vu/. 
XIII,  331  &  juiv.  Noms  de 
leurs  premiers  Poètes,  &  aux- 
quels des  nôtres  ils  peuvent 
LU  ii] 
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être  comparés.  Hijî.  Vol,  XII, 
89.    Parallèle  de   leurs  pièces 
de  pocTie  avec  les  nôtres.  Ib'iJ. 
Ç)  i .  Sciences  dans  lerquelles  les 
Romains  firent  pende  progrès, 
p2  ^93.  Obferv'ations  géné- 
rales  fur   leurs    ilatues.    HiJî. 
Vu/.  XIV,  21    &  fuîv.  Vûje^ 
Statues.  Combien  ils  furent 
de  temps  fans  en  avoir,  fui- 
vant  le  rapport  de  Plutarque. 
H'ijt    Vûl.    XII,    12.   Lenr 
goût  pour  les  armes  &  l'élo- 
quence. IbïJ.  92  &Juiv.  Pour 
la  gloire  &  pour  les  monumens. 
M^m.  VûL  XXI,  338  cV  340. 
Remarques    fur    les    diPiérens 
motifs  qui   portoient  les  Ro- 
mains à  faire  la  guerre.  Mcm. 
VoL   XIII,  62.    Couronnes 
qu'ils  donnoient  dans  plufieurs 
occafions  pour   honorer  ceux 
qui    s'étoient   diilingués    dans 
quelque  adion.  Hijl.  Vol.  XII , 
285  &  fu'îv,    Difcuiïions  tou- 
chant leur  manière  de  camper, 
&    modèle  de  quelques  -  uns 
de  leurs  camps.  Mémoires,  VoL 

XIII,  410  &fiLiv.  HiJÎ.  VoL 

XIV,  98  d^yz^/V.  Obfervations 
fur  les  commencemens  de  leur 
marine.  HiJÎ.  VoL  XVI II, 
109  &  fuîv.  Avantages  que 
les  Romains  retirèrent  de  leur 
commerce  avec  les  Grecs.  Hifi. 
Vol.  XII,  91.  Remarques  fur 
le  temps  où  ils  ont  commencé 
à  fe  fervir  de  contre -marques 
fur  leurs  lîionnoies.  /////.  YoL 
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XIV,  134  &  fuiv.  Voj'ei 
Contre-marques.  Examen 
de  la  comparailon  (Sts  mefures 
de  leurs  itinéraires  avec  celles 
qui  ont  été  prifes  géométrique- 
ment par  M."  Callini  dans  une 
partie  de  la  France.  Uid,  160 
d^  fuîv. 

Romanciers.   Obfervations 

générales  fur  les  anciens  Ro- 
manciers. Além.  VoL  X  V  I  ï  , 
794  &  fuiv.  Vues  intéreffées 
qui  les  fàifoient  quelquefois 
travailler.  IbiJ.  795. 
Romane.  (  Langue  )  Difcuffion 
touchant  cette  langue  en  ufage 
dans  les  Gaules  lorfque  les 
Francs  y  entrèrent.  Mém.  VoL 

XV,  577  &  578.  Serment  de 
Louis  le  Germanique  dans  cette 
langue  ,  &  obfervations  à  ce 
fujet.  Mém.  VoL  XVII,  178 
&  fuiv. 

Romans  de  Chevalerie.  Differ- 
tation  fur  l'utilité  qu'on  peut 
tirer  de  leur  leélure.  Mém.  VoL 
XVII,  787  d^>V. 

Rome  ,  ville  Grecque  dans  fou 
origine  ,  fuivant  Denys  d'Ha- 
licarnaffe.  Mém.  F<:'/.  XII,  30. 
Elle  eil  appel lée  la  Ville  éter- 
nelle fur  les  Médailles.  Mém. 
Vol.  XXI,  340.  Fut  fondée 
par  Romulus  &  fon  frère  Re- 
mus  rois  d'Albe.  Mém.  VoL 
XIV,  231.  Diflertation  fur 
la  prife  de  cette  ville  par  les 
Gaulois.  Mém.  VoL  XV,  i  & 
fuiv,  Yo)>ei  GaujloIS.  Elle 
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étoit  regardée  comme  le  ren- 
dez-vous des  plus  fameux  ou- 
vriers de  la  Grèce  ik  de  l'Ade. 
Mcm.  Vu/.  XXI ,  33 8  d^  340. 
Se  trouvoit  remplie  de  flatues, 
de  tableaux  ,  de  figures  de 
Dieux  ,  d'hommes  &.  d'ani- 
maux. I/^ui  34.0.  Difcours  fur 
{es  monumens  antiques  ,  &  en 
particulier  fur  le  Collège  du 
DieuSilvain.  Além.  Vû/.XlU, 
429  &fmv.  Obfervations  fur 
les  Aqueducs  de  cette  Ville. 
Hijhire,  F^/.  XVI  ,  \\^  & 
fu'iv. 

KoMEGAS,  (  Mathurin  Lefcut) 
Chevalier  de  Malte  François. 
Dignités  qu'il  poffédoit  dans  fon 
Ordre  ,  &  Ton  ambition.  Mcm. 
Vû/.X\U,  683.  Il  étoit  fecrè- 
teinent  le  chef  de  la  confpira- 
tion  contre  le  Grand  -  Maître 
ia  CafFi^re.  3U.  683  &fuiv. 
Il  remet  entre  les  mains  du 
Nonce  la  Lieutenance  du  Ma- 
giflère  ,  &  part  pour  Rome 
fui  van  t  les  ordres  du  Pape , 
6<^'y  &  fuiv.  Remarques  fur 
ce  que  dit  M.  l'Abbé  Vertot 
touchant  ces  ordres  du  Pape , 
703.  Lettre  que  Romegas 
écrivit  à  M.  de  Foix,  &  fon 
arrivée  à  Rome,  698.  Mor- 
tificarions  qu'il  effuya;  fa'fifTe- 
nient  que  lui  eau  fa  l'ordre  du 
Pape  d'aller  rendre  fcs  refpeéls 
à  la  Caffière ,  &:  fa  mort ,  70  2 
&  703. 

Ro  MU  LEO  N.    Titre   d'une 
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compilation  latine.  Par  qui  fut 
compofée  ,  &  quel  en  fut  le 
Tradudeur.  Além.  VûL  XVII, 
748.  Nouvelle  tradudion  de 
cet  ouvrage.  Ibïd.y^j. 

RoMULUS.  Idée  qu'on  peut  fe 
former  de  ron  mérite,  &  ce 
qu'en  dit  Denys  d'Halicar- 
naiïe.  Além.  Vol.  X 1  i  ,  31  d^ 
Ju'iv.  Sagefl'e  de  les  loix ,  &  bons 
effets  qu'elles  produiiirent. 
Ihid.  31  &  Jiiiv.  Augmenta- 
tions que  Nu  ma  fon  fuccelfeur 
fit  à  ces  loix ,  3  2  &  fiàv.  Re- 
marques fur  les  loix  de  Ro- 
mulus  touchant  la  puifiance 
paternelle  ,  78  &  jiàv.  Obfer- 
vations fur  ce  que  Conou 
rapporte  de  Romulus  &  de 
Romus  ou  Rem  us  fon  frère. 
Mém.  Vol.  XIV,  2.zcf&Juw. 

Rondeaux  ,  pièces  de  poèfie. 
Leur  peu  de  durée.  Mé7n.  Vol. 
XV,  208.  Idée  &  jugement  de 
ceux  de  Froifiart.  Hijh  Vol. 
Xi  V,  224  &  fuiv. 

Ronsard.  Comment  on  l'a 
regardé  pendant  quelque  temps. 
Mém.  Vol.XV,  194. 

R  O  R I C  O  N.  Recherches  critiques 
fur  le  temps  où  vivoit  cet 
Hiftorien  ,  &  fur  l'autorité 
que  doivent  avoir  ïts  écrits. 
Mém.  Vol.  XVII,  228  & 
fuiv. 

Rosaire.  Par  qui  fut  inftitué. 
//i//.F^/.  XVIII,  321. 

Rose,  (le  Roman  de  la)  Par  qui 
commencé ,    &   quel   fut   le 
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continuateur  de  cet  ouvrage. 
T^mK^/.  XX,  356. 

Roseau,  plante  dont  on  a  cou- 
tume de  faire  les  couronnes  des 
Fleuves. /////.  K/;/.  XII,  46. 

RossETTE  ,  ville  d'Egypte  fur 
le  bras  occidental  du  Nil.  Er- 
reur de  M.  Maillet  fur  cette 
Place.  Mémoires,  VoL  XVI, 
365. 

RoTHELIN,  (Charles  d'Orléans 
jde  )  Académicien  -  Eîonoraire. 
Sa  mort  en  1744.  HiJL  Vol. 
XVIII,  2  c>^  398.  Son  Eloge 
hiilorique  par  M.  FrÉret. 
Ihïd.  '^'è'j&fuiv.  Vû/û^Vû/ume 
XI ,  à  l'article  de  fon  nom. 

JiOUDRA.  Nom  que  les  Indiens 
donnent  à  un  des  génies  qu'ils 
croient  chargés  de  régir  le 
monde  ;  fur  quel  élément  pré- 
dôiQ  cet  efprit ,  comment  s'ap- 
pelle la  femme  qui  lui  eft  affo- 
ciée  ,  &  ce  qu'on  doit  entendre 
par  cette  femme.  Hijl,  Vu/. 
XVÏII,4o. 

Rouen,  ville.  Son  ancien  nom. 
Mém.  Vûl.  XIX,  66r.  Sa 
prife  par  les  Normands.  Além. 
F^/.  XVII,  273  &  278. 

Royales.  (  Loix  )  Voj^e7__  Loix. 

RUNIQUES.  (  Pocfies)  Style  de 
celles  àçs,  Germains.  A'Icm.  Vûl. 
XX,66&  67, 

Russes,  peuples.  Leur  origine. 
Hij^.  K;/.  XVIII,  59. 

Jiu  S  T  I  C  A  N  du  labeur  des 
champs.  Titre  d'un  ancien  ou- 
yrs^e  de  Phyfique.  Qiiels  eu 
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furent  l'Auteur  &:  le  Traduc- 
teur. Mém.  F/7/.  X  V 1 1 ,  75  2 

^753- 
Rymer.  a  publié  en  Angleterre 

un  ample  recueil  d'aéles.  Mém. 

F^/.  XVII,  319.  Utilité  de 

ce  recueil  pour  notre  hiftoire. 

Ib'id.  320.   Ce  qu'il  rapporte 

du  traité  de  Bretigny,  323. 
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A  BA ,\\\ox.  Arabe.  Remarque 
fur  fa  fignitication.  Méin.  VoL 
XII,  20. 

Sa  ba  ï  tes.  Vûyei  S'A  bis. 

Sabasio.  Mot  que  le  P.  Panel 
propofe  de  fubflituer  à  Sebefia 
dans  l'infcription  NamaSebefïo, 
Hifl.Vpl.Xl\,2^j^. 

Sabazius j  Sebadius, 
Sebesivs.  Remarques  fur 
ces  noms  donnés  également  à 
Bacchus  &L  à  Jupiter.  Hijî.  VûL 
XII,  2 :>^  &fuïv. 

S  A  BIEN  Noms  qu'ils  portent 
aujourd  mi  ,&  Mémoire  hifto- 
rique  '  leur  religion.  Mém, 
Vol.  -  -   ' ,  16  &fuîv. 

s  A  B 1 1  s  M  E.  Mémoire  hiflorique 
fur  le  Sabiifme  ou  la  Religion 
des  anciens  Sabiens ,  appelés  au- 
jourd'hui Sabis ,  Sabaïtes ,  Man- 
daïtes,  ou  les  Chrétiens  de  S.' 
Jean.  Aiém.  Vol.  XI 1, 1 6  &Juiv, 
Difiertation  où  l'on  fait  voir 
la  naiiTance  &:  les  principaux 
dogmes  de  cette  Rehgion.  Ihid. 
1%  &  fuïv.  Etendue  6i.  durée 

du 
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du  Sabiifine.  Mém.  VûL  XII, 
24,  &  Juiv. 

Sabine.  Médaille  fourrée  de 
cette  Impératrice.  Mém.  VoL 
XII,  386. 

SABINS,  peuples.  Leur  origine. 
/////.  K^/. XVIII, 76. 

Sa  BIS.  Nom  que  portent  les 
anciens  Sabiens.  Mémoire  hiflo- 
rique  fur  leur  religion.  Mcm. 
F^/.  X 1 1 ,  \(>  &  Juiv.  Voyei 
Sabiisme. 

Sages  ou  Saques  ,  peuples  aux- 
quels ce  nom  fut  donné.  H2JI. 
F?/.  XVIÏI,  6i.  Conjedures 
fur  l'étymologie  de  ce  nom. 
Mém.  F^/.XYII,  164. 

Sacrée  ou  Sainte.  Titre  dont 
plufieurs  Villes  ont  été  déco- 
rées. Obfervations  à  ce  fujet. 
Mém.  Vol.  XXI,  429  &fuh'. 

SACRÉE.  (  Année  )  Differtation 
fur  l'infcription  de  cette  année 
qui  fe  lit  au  revers  àç.?>  Mé- 
dailles de  plufieurs  Empereurs 
Romains.  Mém.  VoL  XIX, 
447  &  fiùv.  Remarques  fur 
les  différentes  explications  que 
les  antiquaires  ont  données  de 
cette  infcription.  Uid.  448  &* 
fiiiv.  Variété  d'opinions  fur  le 
temps  depuis  lequel  fe  comp- 
toient  ces  années,  448  & Juïv. 
Sur  les  raifons  diverfes  pour 
lefquelles  on  leur  donnoit  le 
nom  de  Sacrées,  448  & Jmv. 
Catalogue  des  Médailles  qui 
portent  l'infcription  AtV Année 
Jdcrée ,  470  ér'fmv. 
Tome  XXII, 
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Sacrée.  {  Guerre  )  Vojer 
Guerre. 

Sacrifices  humains.  Diiîertation 
fur  leur  ufage  établi  chez  diffé- 
rentes Nations  ,  ik  particuliè- 
rement chez  les  Gaulois. /////, 

^    K./.  XVIII,  ij^&Juiv. 

Sadder,  livre  de  Religion  qui 
eft  comme  le  Canon  Eccléfiaf- 
tique  àQs  Guèbres.  Mém.  Vol. 
XII  ,  I  6.  Par  qui  cet  ouvrage 
fut  compofé.  Mé?n.  VoL  XVI , 
257. 

Sages.  Nom  fous  lequel  les  Grecs 
défignoient  en  général  {es  Phi- 
lofophes  ,  les  Orateurs  ,  les 
Hiftoriens  &:  les  autres  Savans 
de  toute  efpèce.  Mém.  VûL 
XIII,  99  &  106.  Pythagore 
fentit  le  premier  que  le  titre 
de  Sage  étoit  trop  faflueux ,  & 
il  prit  celui  de  Philofophe. 
Mém.  VoL  XIV,  2.  A  quoi 
fe  bornoit  la  doiftrine  des  Sages 
avant  l'établiffement  àts  Seéles 
philofophiques.   IbiJ.  ? . 

Sagesse.  En  quoi  confiiîe  la 
vraie  fageffe.  Mém.  VoL  Xlîl , 
324. 

Saintes,  ville.  Son  ancien  nom. 
Mém.VoLXlX,  pi, 

SALAMINE  ,  ville  de  la  Grèce. 
Rupture  du  Traité  d'Alliance 
que fes  habitans  avoient  conclu 
avec  les  Athéniens  ,  6c  ligue 
qu'ils  font  avec  les  Mégariens. 
Mém.  VoL  XVI,  128.  Stra- 
tagème employée  par  les  Athé- 
niens pour  fe  faifir  de  fi^îe  ôi  de 
.  M  m  m 
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la  ville  de  Salamine.  Menu  Vol. 
XVI,  1 2c;.  Efforts  inutiles 
des  Mcgariens  pour  la  recou- 
vrer. Ibïd.  12^  &  130. 

SALIQUE.  (  Loi  )  Voyei  Loi. 

SALLIER  ,  (  Claude  )  Académi- 
cien-Affocic ,  ell  nommé  Pen- 
fionnaire  en  1741  à  la  place  de 
M.  l'Abbé  Banier.  Hiji.  Vol. 
XVI,  7.  Sa  tradudion  du 
Dialogue  de  Phton ,  intitulé, 
Criion  ,  avec  des  remarques. 
H'iJ}.  Vol.  XIV,  i^&Juïv. 
Analyfesde  fon  extrait  du  traité 
de  Piutarque  fur  l'utilité  qu'on 
peut  tirer  de  itî>  ennemis,  & 
de  {ts  remarques  critiques  fur 
le  texte  de  ce  traité.  Ibid.  71 
&fuiv.  jd  &  Juïv.  De  {t?>  ob- 
fervationsfur  quelques  circonf- 
tances  de  i'hiftoire  de  l'Impri- 
merie, &  particulièrement  fur 
une  Bible  découverte  depuis 
peu  ,  où  le  temps  ni  le  lieu  de 
i'imprefîion  ne  font  point  mar- 
qués, 238  &  Ju'iv.  De  fa  tra- 
duélion  de  la  partie  du  Dialogue 
de  Platon,  intitulé ,  Tbééûie , 
qui  concerne  le  fyftème  de 
Protagore.  Hi/l.  Vol  XVI, 
70  &  fiiiv.  Sa  notice  d'un 
Regifîre  de  Philippe  Augulle 
qui  efl  confervé  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roi ,  accompagné 
de  quelques  obfervations  hif- 
toriques  fur  les  Archives  du 
Palais ,  qu'on  a  noinmées  de- 
puis le  Tréfûf  des  Chartes.  Ibïd. 
X  65  &Juiv.  Sa  tradu(51ion  d'un 
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morceau  du  dixième  livre  à^ts. 
loix  de  Platon.  Hïft.  Vol. 
XVIII  ,152  & fuiv.  Extrait 
de  fa  Diifertation  fur  une 
édition  d'un  Livre  intitulé, 
V Arbre  des  Batailles.  Ibid.  368 
&Juiv.  Portrait  du  Philofophe , 
tiré  du  Théétète  de  Platon. 
Mcm.  F^/.  XIII ,  3  17  &Juiv. 
SesDifTertations  furies  fignaux 
qu'on  donnoit  par  le  moyen 
du  feu.  Ibid.  4.00  &  fuiv.  Sur 
un  recueil  manufcrit  àts  Poè'fies 
de  Charles  d'Orléans,  <y'èo  & 
fuiv.  Sur  la  vie  &:  les  ouvrages 
de  Jean  le  Maire,  593  &fuiv. 
Sur  quelques  particularités  de 
l'hifloire  àts  Ducs  d'Orléans 
defcendus  de  Charles  V  ,  & 
fur  quelques  écrits  d'Auteurs 
François  qui  ont  fleuri  dans  le 
Xiv.«  fiècle.  Mém.  Vol.  XV , 
795  ^  fi'^v.  Sur  l'hifloire  de 
Guillaume  Pollel.  Ibid.  809 
&  fuiv.  Sur  l'hifloire  abrégée 
du  procès  qui  s'éleva  au  com- 
mencement du  XIV.*  fiècle  entre 
le  Roi  de  France  &  celui  d'An- 
gleterre ,  &  du  jugement  rendu 
à  ce  fujet ,  tirée  de  deux  ma- 
imfcrits  de  la  Bibliothèque  du 
Roi.  Mém.  Vol  XX,  459  d^ 
fuiv.  Son  examen  àt%  reproches 
d'in  juflice  &  de  mauvaife  foi  que 
quelques  Hiftoriens  Anglois 
font  à  la  mémoire  de  Char- 
les V.^kT/m.W.  XVII,  339 
&fuîv.  Sa  notice  de  deux  ou- 
vrages manufcrits  de  Cliriiline 
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de  Pifan ,  dans  lefquels  il  fe 
trouve  quelques  particularités 
de  i'iiiftoire  de  Louis  Duc 
d'Orléans ,  fils  de  Charles  V. 
Mém.  Vol.  XVII  ,515  &finv. 
Son  hifloire  de  Charles  Duc 
d'Orléans.  Ibid.  326  &fuiv. 

SALLUSTE,  hiftorien  Romain. 
Annonce  d'un  Supplément 
donné  par  M.  le  Préfident  DE 
Brosses  à  l'ouvrage  hiftorique 
de  Sallufte  que  l'on  n'a  plus. 
Hift,  Vol.  XXl,^o&/iây. 

Sa  L  T  a  RE.  Remarque  fur  la 
figniiication  de  ce  mot.  HiJI. 
Vu/.  XII,  113. 

Sa  L  V I  U  Sj  noms  de  plufieurs 
Romains.  Origine  de  ce  nom. 
Mém.  VûL  XIII,  68. 

Samarobriva  ,  ancien  nom 
d'Amiens.  Mém.  Vol.  XIX, 

5  10. 

SAMNITES,  peuples.  Leur  ori- 
gine. HijL  W.  XVI II,  76 

6  92. 

SaMOLVS.  VûyeiSElAGO. 

Sam OTH RACE,  iile  célèbre  par 
les  myftères  àts  Dieux  Cabires 
que  l'on  y  célébroit.  Mém.  Vol. 
XII,  104.  Motif  du  voyage 
que  les  Argonautes  firent  dans 
cette  Ille.  Ibid.   1 04. 

San  ATI.  Interprétations  de  ce 
mot  employé  dans  une  àt?,  Loix 
d,çs  douze  Tables.  Mém.  ]K?/. 
XII,  65. 

Sanchoniaton.  Temps  où  il 
vivoit ,  fui  van  t  quelques  Ecri- 
vains. Mém.  Vcl*  XVI  i  l\& 
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4.3.  Difcuffion  au  fujet  d'un 
fragment  de  Sanchoniaton. //^i</. 
3  2  &  Juïv.  Partage  de  ce  frag- 
ment en  trois  articles ,  34.  é^ 
Juiv.  Par  qui  ce  fragment  nous 
a  été  tranfmis  ,  34. 

Sane-tong.  Nom  du  nouveau 
Calendrier  Chinois,  Mém.  V^l* 
XVIII,  196. 

SANSON,  (Nicolas)  Géographe. 
DifcuiTion  touchant  une  Carte 
de  l'ancienne  Gaule  à  très-grand 
point,  qu'il  avoit  pubhée  en 
i6iy.HiJl.VûlX\N,  161  & 
fmv. 

Sapho  de  Lejhûs.  Temps  où  elle 
vivoit.  Méiîi.  Vol.  XÏII  ,210. 
Noms  des  divers  Auteurs  qui 
ont  parlé  d'elle.  Ibid.  234. 

Saques.  Voyei  Sages. 

SA.RA.  Difiertation  fur  les  rap- 
ports que  l'on  trouve  entre 
diflérens  traits  de  fa  vie  &:  ceux 
de  Sidé  &  Colonia  ,  que  plu- 
fieur!^  Ecrivains  donnent  pour 
femme  à  Orieus  &  Orion. 
Mém.  Vol  XIV,  26  &fuly. 

SARDANAPALE,roi  d'Alfyrie. 
Remarques  fur  quelques  traits 
de  la  vie  de  ce  Prince,  diffé- 
remment racontés  par  divers 
Ecrivains.  Mém.  Vol  XXI, 
9  &fmv.  Villes  qu'il  fit  élever 
fur  les  frontières  de  fon  Em- 
pire. Ibid.  10.  Manière  dont 
il  vivoit  dans  l'intérieur  de  fon 
Sérail ,  &  révolte  qu'elle  occa- 
fionna  ,  11  &  \i.  Il  fe  met 
la  tête  de  (es  troupes ,  Ql  défait 
M  m  m  ij 
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pliifieurs  fois  les  rebelles.  Mcm. 
Volume  X  X 1 ,  1 3  (T  1 4.  Efl 
défait  à  fou  tour  &  fe  voit 
contraint  de  s'enfermer  dans 
Ninive.  Ibïd.  15  d^  16.  Mort 
de  Sardanapale  racontée  par 
Ctéfias,  16  c^  17.  II  y  a  eu 
plufieurs  Princes  de  ce  nom ,  &: 
les  circonftances  rapportées  par 
Ctéfias  n'appartiennent  qu'à  la 
mortdeSardanapalelI,  i  8.  Juf- 
tification  de  Sardanapale  I,  22 
&  Juïv,  Hiftoire  véritable  de 
fa  mort ,  fon  épitaphe ,  &  diffé- 
rentes difcuffions  auxquelles 
elle  a  donné  lieu,  18  & fuiv. 
Manière  dont  deux  Poètes 
Grecs  ont  paraphrafé  cette  épi- 
taphe, 20.  Remarque  fur  l'ex- 
plication qu'en  a  donnée  M. 
FOURMONT,  21. 
Sardes,  ancienne  ville  capitale 
de  Lydie.  Sa  fituation  ,  &  ce 
que  nous  apprennent  à  ce  fujet 
les  médailles  qui  y  furent  frap- 
pées. Mém.  K^/.  XVIII,  118 
éf  \\().  Culte  religieux  de  {ts 
habitans.  Ihid.  132  &  fiiiv. 
Obfervations  fur  les  temples 
bâtis  dans  Sardes  en  l'honneur 
^ts  Dieux  &  à^s  Empereurs, 
1 3  8  d^  I  3  9.  A  qui  étoit  confiée 
la  garde  de  ces  temples  &  des 
meubles  précieux  qu'ils  renfer- 
moient ,  14-0.  Dilcuffion  tou- 
chant les  jeux  célébrés  dans 
cette  ville  en  l'honneur  àts 
Dieux  6s:  des  Empereurs  ,  14.2 
&  fuiv.    Par    qui  ils  étoient 
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ordonnés,  14,6.  Remarques  fur 
les  jeux  Ifélafliques  établis  dans 
cette  ville,  146.  Sur  les  noms, 
le  rang  &  les  fonélions  des  dif- 
férens  Minières  à^s  Dieux  à 
Sardes  ,  14.6  &Juiv.  Quelétoit 
fon  gouvernement  particulier, 
nom  du  confeil  commun  de 
cette  ville,  comment  s'appeloit 
fon  Sénat  ou  Confeil  des  An- 
ciens ,  &:  lieu  où  il  s'alîémbloit , 
1  26.  Nom  du  premier  Magif- 
trat  de  Sardes ,  &  remarque 
fur  celui  de  '^Tçam-jfiç  qui  lui  efl 
donné  fur  quelques  médailles  , 
\2.j  &  128.  Obfervations 
touchant  un  autre  Magiftrat 
chargé  de  la  garde  du  dépôt  de 
tous  les  aéles  publics  ,  loix , 
archives,  &c.  i  28  e^  i  29.  Ré- 
flexions fur  la  célébrité  de  cette 
ville,  I  ic)  &  fuiv.  Sur  {t%  mé- 
dailles &;  {t%  infcriptions ,  1 1  j 
& Ju'îv.  Sur  la  qualification  de 
JSéocores  que  les  Sardiens  poffé- 
dèrent  trois  fois ,  &  fur  le  temps 
où  ils  obtinrent  chacun  de  ces 
Néocorats,  14.0  &  fuiv.  Hif- 
toire  abrégée  dts  différentes 
révolutions  de  Sardes,  154  c^ 
fuiv.  Divers  traités  que  firent 
(es  habitans  avec  ceux  des  autres 
villes  de  TAfie,  129  &  fuiv, 
Prife  de  Sardes  par  \t%  Cim- 
mériens.  Além.  Vol.  XIX  ,598 
&  fuiv.  Epoque  de  fa  ruine. 
Métn.Vûl.XNm ,  156.  Etat 
où  elle  elt  réduite  aujourd'hui, 
&  nom   que  lui  domient  les 
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Turcs  à  qui  elle  efl:  foûniife. 

Mém.Vûl.XWm,  157. 
Sares.  Nom  des  périodes  Aes 

Chaldéens.       Vûje"^     C  H  A  L- 

DÉENS. 
Sa  bon  ides.  Uji  des  noms  Tous 

lefquels     on     connoiiïbit     les 

Druides.    Adém.    Vu/.  XIX, 

Sart.  Nom  que  porte  aujour. 
d'hui  l'ancienne  Sardes,  capi- 
tale de  Lydie.  Mémûïres,  Vu/. 
XVIII,  157. 

Satire.  Origine  de  ce  Poème, 
fon  ufage  ôc  fa  perfedion. 
jMém.  Vû/.XYll,  207.  Ce 
nom  efl  donné  à  une  efpèce  de 
paftorale.  Uu/.  211. 

Saturne.  Son  origine  fuivant 
Héfiode  ,  traitement  qu'il  fît  à 
fon  père  ,  fon  alliance  avec 
Rhéa  ,  enfans  qu'il  en  eut , 
comment  il  les  traitoit ,  Se  fa 
défaite  par  Jupiter.  A4ém.  Vu/. 
XVill ,  4  d^  5 .  Manière  dont 
les  Phéniciens  repréfentoient 
Saturne  ,  &  remarque  à  ce 
fujet.  mm.  Vo/.  XVI,  6%. 
Difcufïîon  touchant  le  culte  de 
cette  Divinité  qui  fut  admis 
dans  la  Grèce  avant  celui  de 
Jupiter.  Ihïd.  j  i  & Ju'îv. 

Sa  T  U RN  I  a  ,  ancien  nom  de 
i'Italie.  Mém.  Vo/.  XIV,  i  66. 

S  A  T  y  R  U  S ,  frère  de  Cléarque  , 
tyran  d'Héraclée,  fe  met  en 
poffelfion  de  la  fouveraine  au- 
torité comme  Tuteur  des  enfans 
que  Cléarque  avoit  lai/Tés  en 
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mourant.  Cruautés  de  Satyrus, 
&  tendreffe  fmgulière  qu'il 
fait  éclater  pour  fon  frère. 
McM.  F^/.  XIV,  281.  Sa  dé- 
miflion  &  fa  mort.  IbU.  281 
&  282. 

SavAns.  De  quelle  manière  ils 
fe  formèrent  en  France  &  dans 
les  autres  parties  de  l'Europe, 
&  plan  général  de  leurs  études, 
i////.  FV.  XVI,  iz&fuiv. 

SAVOYE.  Nombre  &  durée  dts 
générations  dans  la  maifon  de 
Savove  depuis  la  naiffance  de 
Humbert  I  ,  jufqu'à  celle  de 
Charles  Emmanuel.  Hiû.  Vu/. 
XIV,  17. 

Sa  ur,  Difcufïîon  touchant  î» 
figniiîcation  de  ce  mot  Syrien. 
Mém.Vo/XW,  121. 

Sauromates.  Remarque  fur 
l'origine  qu'Hérodote  donne  à 
cette  Nation.  Aléni.  Vol  XXI , 
108  & Jiàv.  1 1 6  &  Juiv.  Peu- 
ples qui  peuvent  en  être  àtî- 
cendus.  Ih'ui.  \  1 9.  Obferva- 
tions  fur  ce  qu'Hippocrate  & 
Plante  difent  àt?,  fenmies  San- 
romatides ,  1 09  d^  1 1 3 .  Nom 
que  les  Scythes  donnoient  à  (.t% 
femmes,   115  &  118. 

Sauvage.  Nom  de  l'un  dit% 
Editeurs  de  l'hifloire  de  Froif- 
fart.  Obfervations  critiques  fur 
l'Edition  qu'il  en  a  donnée. 
Mémoires,  Vu/.  XIII,  568 
ù"  Juiv. 

Saxons,  partie  de  la  Germanie 
qui  étoit  occupée  par  la  ligue 
M  ni  m  iij 
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âi^s  Saxons.  Além.  Vol.  XX, 
77.  Raifon  pour  laquelle  on  a 
donné  le  nom  de  Saxons  à 
tous  les  Allemands.  Ihid.  5  Gj. 
SCALIGER.  Difcuffion  touchant 
ce  que  dit  cet  Ecrivain  de  Tan- 
née Arménienne.    M.énu   Vol, 

ScAMANDRE  ,  fleuve.  Offrande 
fingulière  que  lui  préfentoient 
les  jeunes  iilles  de  Troie  & 
des  environs  la  veille  de  leurs 
noces.  Hi/i.  W.  XII,  45. 

Se  À  NDALE  USE,  (Chronique) 
Ce  que  c'ell,  6c  difcuffion  tou- 
chant celui  qui  en  ell  l'auteur. 
Mém.  Vol  XX,  263  €^264. 
Remarque  fur  les  faits  contenus 
dans  cette  Chronique.  IbîcL 
264. 

Sceau.  Defcription  d'un  Sceau 
du  moyen  âge  dont  l'empreinte 
fut  communiquée  à  l'Académie 
par  M.  DE  BozE.  Hiji.  Vol. 
XVI II,  330  &J11ÏV,  Con- 
jectures fur  ce  que  peuvent 
fignifier  l'aigle  &  le  lyon  que 
l'on  voit  alternativement  entre 
les  E'cu lions  qui  font  autour 
de  ce  fceau.  Ibïd.  341  & fiàv. 
Réponfes  aux  difficultés  qui 
fe  rencontrent  dans  l'explication 
de  cette  fmgularité,  342.  Re- 
marque fur  les  mots  qui  com- 
pofent  la  légende  de  ce  fceau  , 
344  &  345*  Sentiment  du 
P.  Méneftrier  fur  ce  qui  donna 
lieu  à  la  fabrication  de  ce  Sceau , 
J43.  Recherches  fur  l'affaire 
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importante  qui  occafionna  l'af- 
femblée  dont  les  délibérations 
ont    dû    vrai  -  femblablement 


être  fcellées  de  ce  fceau 
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&  juiv.  Obfervations  fur  l'é- 
poque &:  le  lieu  de  la  tenue  de 
cette  affemblée  ,  333  &  fu'iv, 
Differtation  fur  ce  qui  put  en 
être  l'objet ,  335  &  fiàv.  Ré- 
fultat  de  toutes  ces  remarques, 

334- 
SCÉNIQUES.  (Collèges)  Ce  que 

c'étoit.  Hïjl.  Vol.  X 1 V,  1 07. 

Ils  avoient  des  facrifices  &  des 

Prêtres  particuhers.  Ibid.  108. 

Ouvrages     dans    lefjuels    on 

trouve  des  inflrucfticns  fur  les 

Collèges  fcéniques  ,110. 

Se  H  A  DA  -SCHl  VA  O  UN.  Nom 
que  les  Indiens  donnent  à  un 
des  génies  qu'ils  croient  char- 
gés de  régir  le  monde.  A  quoi 
préfide  cet  efprit ,  nom  de  fa 
femme,  &  ce  qu'on  doit  en- 
tendre par  cette  fenmie.  HiJl. 
Vol.XYWl.^o. 

SCHAMALGANI,  Sectaire.  Dog- 
mes qu'il  prêchoit.  JVlém.  Vol, 
XVII,  153. 

SCHAROUES  ZiBARi.  Nom 
que  les  Indiens  donnent  au 
premier  Eftrc  qu'ils  reconnoif- 
fent  pour  le  principe  de  l'U- 
nivers.////?.  F^/.  XVIII,  38. 

SCHEIKH.  Nom  donné  par  les 
Auteurs  Orientaux  au  Souve- 
rain des  Affafîins.  Mct?i.  Vol. 
XVII,  166.  Signification  de 
ce  mot,  Ibid,  166. 
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Se  H  EN  E.  Diiïertation  fur  le 
Schène  des  Egyptiens  ik  le 
Parafangedes  Perfes.  MâiuVol. 
XIX,  547  &  Jiiîv.  Obfei-va- 
tions  fur  la  valeur  de  cette  me- 
fure.   Ibhi.  ')^y  &  fuiv. 

SCHÉRIE ,  ifîe  llir  la  mer  Ionienne. 
Sa  fituation  ,  &  divers  noms 
qu'elle  a  portés.  Mcm.  VoL 
XIV,  1  84..  A  qui  elle  appar- 
tient aujourd'hui ,  &  comment 
on  l'appelle.  Ihid.  i  84. 

ScHŒPFLiN.  (Jean-Daniel)  Aca- 
démicien- A  iïbcic  -  Correfpon- 
dant.  Réfultat  de  fes  recherches 
fur  la  jondion  du  Danube  avec 
ie  Rhin  projetée  par  Charle- 
magne.  Hifl.  Vcl,  XVIII ,  23  6 
&  jiâv.  Obfervations  fur  une 
colonne  îeugaire  qu'il  découvrit 
à  Nocttingen  en  1748  ,  &  dont 
il  fît  part  à  M.  Fré'ret.  Hi(t. 
VûL  XXI,  (>j  & Jmv.  Ses 
DifTertations  fur  un  monument 
des  Tribocs.  Mém.  Vûl^Y, 
/^<y6  &  fuîv.  Sur  l'origine  de 
l'Imprimerie.  Mém.Vûl.  XVII, 
762  &  Jiiïv.  Voye'^  Volume  X I 
à  l'article  de  fon  nom. 

SCHORGAN.  Nom  que  donnent 
les  Indiens  au  féjour  à&s  Efprits 
qu'ils  mettent  dans  la  féconde 
Claiïe  Aes  Intelligences  éter- 
nelles.//i//.  K^/.  XVIII ,  39. 

Sciences.  Elles  font  l'ouvrage 
des  plus  grands  génies  de  tous 
les  fiècles.  Mém,  VûL  XIII, 
^78.  Les  Sciences  ne  peuvent 
s'établir  ou  fubfifler  dans  un 
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Etat  fans  que  les  Lettres  y  foient 
cultivées.  Uni.  377.  Secours 
qu'elles  tirent  ^ts,  Belles-Let- 
tres, 378.  Befoin  que  ces  der- 
nières ont  des  Sciences  pour 
leur  perfeélion ,  379  &  Julv. 
Didertation  fur  les  rapports 
que  les  Sciences  &  les  Belles- 
Lettres  ont  entr'elles,  372  & 
fuiv.  Le  triomphe  de  leur  union 
éclate  quand  elles  fe  rencontrent 
enfemble  dans  des  génies  du 
premier  ordre,  382.  Noms  de 
plufieurs  hommes  célèbres  qui 
ont  po/Tédé  ce  double  talent, 
382  &  fuîv.  La  Grèce  dut 
tout  fon  luilre  à  l'aflèmblage 
Acs  hommes  de  Lettres  &  àcs 
Savans  ,  374.  Mémoire  fur 
l'état  <\ts  Sciences  chez  les  La- 
cédémoniens.  Mém.  VoL  XIX , 
166  &  fuiv.  Les  Romains  les 
négligèrent  long -temps,  mais 
ils  les  cultivèrent  avec  fuccès 
depuis  le  fiècIed'Augufle.  J/^w» 
VoL  XIII,  375  &fuiv.  Temps 
où  l'union  Ats  Sciences  &  dts 
Belles -Lettres  parut  avec  ie 
plus  d'éclat  en  France.  Uid, 
376.  E'tabliflement  que  fit 
Louis  le  Grand  pour  cimenter 
cette  union,  yy6  &  yjy- 

Sciences  exades.  Voye^  MA- 
THÉMATIQUES  &  PHY- 
SIQUE. 

ScoLlENS.  (  Chants)  Recherches 
à  leur  fu jet.  Mém,  VoL  XV, 
3 1 1  &Juiv. 

ScoRDUS,  ancien  nom  d'une 
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partie  des  Alpes^   Mém.   Vu/. 
XIX,  578. 
Sculpteurs.  Remarque  fur  ce 
que  rapporte  Diodore  de  Si- 
cile des  Sculpteurs  Egyptiens. 
A^ém.V^/.XlX,  283. 
Sculpture.  Récompenfes accor- 
dées à  plufieurs  hommes  célè- 
bres dans  cet  art.  Aîém.  Vu/. 
XXI,  183   &/uii'.  Médiocre 
progrès  de  la  Scupture  chez  les 
Romains.  /////.  KV.  XII,  93. 
Scythes.    Figure   fous  laquelle 
ils  repréfentoient    leur    Dieu 
Thamyfadès.  Hi/i.  Vu/.  XII, 
27.   Raifon  pour   laquelle  ils 
rendirent  de  grands  honneurs 
au  Danube.  Uid.  33. 
SÉBAT.  Nom  du  fixième  mois 
Judaïque.  Mém.   Vu/.  XVI, 
201. 
sebh'sion.  Difcuffion  au  fujet  de 
ce  mot,  qu'on  ne  trouve  point 
dans  les  Lexiques.  H/JI.  Vu/. 
Xlï,  235. 
SEBa.  Signification  de  ce  verbe 
Grec,   &  difcufTion   touchant 
les  mots  qu'on  en  peut  former. 
Hi/i.Vû/XU,  235. 
Secousse,  ( De nys- François) 
Académicien-AfTocié ,  eft  nom- 
mé Penfionnaire  en  i74'7,  à  la 
place  de  M.  BuRETTE.  H///. 
Vu/.  XXI ,  3.  Analyfes  de  ies 
Mémoires  &  critiques  pour  fer- 
vir  à  l'hiftoire  des  troubles  qui 
s'élevèrent  en  France,  &  fur- 
tout  à  Paris,  après  la  bataille  de 
Poitiers. /y///.  F^/.  XVI,  194 
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&  Jiiîv.  De  {es  conjectures  fur 
un  fceau  du  moyen  âge.  Hij/. 
Vu/.  XVIII,  330  &fuiv.  Ses 
Mémoires  fur  l'attentat  commis 
par  une  partie  des  Chevaliers  de 
Malte  contre  le  Grand-Maître 
de  ia  CafTière.  Mémoires,  VûL 
XIII ,  68 1  &Juiv.  Sur  l'union 
de    la    Champagne    &   de   la 
Brie  à  la  couronne  de  France. 
Mém.  F^/.XVII,  295  &Juiv. 
Sa  Differtation  où   il  prouve 
que  Charles  V  étoit  fouverain 
de  la  Guienne  lorfqu'en  1369 
la  Cour  des  Pairs  de  France 
décerna  contre  Edouard,  prince 
de  Galles  &  duc  de  Guienne, 
im  ajournement  qui  fut  fuivi 
d'une  déclaration    de  guerre. 
Ihid.  3  1 6  & Jiàv.  Son  difcours 
où  il  examine  s'il  efc  vrai  qu'il 
ait  été  frappé  pendant  la  vie  de 
Louis  I  prince  de  Condé,  une 
monnoie  fur  laquelle  on  lui  ait 
donné  le  titre  de  Roi  de  France , 
607   &  Ju'iv.    Son    Mémoire 
hiflorique  &:  critique  pour  fer- 
vir  à  l'hiftoire  de  Meffire  Paul 
de  Foix ,  Confeiller  d'Etat  & 
Archevêque  de  Touloufe  ,620 
&  fuiv.  Sa  differtation  fur  le 
procès  criminel  fait  vers  1 3  8p 
à  Audouin  Chauveron,  Prévôt 
de  Paris  &  des  Marchands  de 
cette  ville.   Mém.   VoL  XX, 
490  &fuiv.  Voye-^  Vu /urne  XI, 
à  l'article  de  fon  jiom. 
Sectes  Philosophiques. 
V^y^l  Philosophiques. 

Secundianus 
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SeCUNDIANUS  ou  Su  GDI  a- 
NUS,  fils  naturel  d'Artaxerce 
roi  de  Perfe.  DefTeiii  qu'il  for- 
me de  s'emparer  du  trône , 
moyens  qu'il  emploie,  ^fuccès 
de  fou  entreprife.  Além.  VoL 
XIV,  26^  &  270.  Sa  mort. 
IMJ.  271. 

Se  C  U  N  D  I  N  E.  Remarque  fur 
une  épitaphe  nouvellement  dé- 
couverte à  Lyon  ,  qui  porte  le 
nom  de  Secundine.  Hifl.  Vêl. 

XVIII,  245. 

s  É  G  O  V I  E.  Obfervations  fur 
l'aqueduc  de  Scgovie  en  Ef- 
pagne.  Hijiûire,  VoL  XVI, 
121. 

Seine.  Débordement  de  cette 
rivière  en  174.0,  &:  détail  àf^ 
débordemens  précédens.  Mém. 
VoL  XVII ,  675  &fuiv, 

Selago  6c  Sa  MO l  us, 
plantes.  Pratiques  myftérieufes 
employées  par  les  Druides  pour 
recueillir  ces  herbes.  yW/w.  Vu/. 

XIX,  4.88. 
SÉLEUCIDES.    Obfervations  fur 

l'année  Babylonienne  fous  les 
Séleucides.  A^ém.  Vol.  XVI, 
226  &  Juiv.  Diflertation  fur 
l'ère  des  Grecs  de  Syrie ,  nom- 
mée plus  ordinairement  ère  des 
Séleucides.  Ihid.  286  &Juïv. 
Seleucus  Ceraunus,  roi  de 
Syrie.  Epoque  de  i'avénement 
de  ce  Prince  au  trône.  Mém. 
Vol.  XII,  215.  Il  lève  une 
;irmée    pour    marcher    contre 
Attalus,  &  il  efl  affaffiné  par 
Tome  XXI L 
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des  Gaulois  dans  les  détroits  du 
mont  Tau  rus.  Uid.  215. 
Seleucus   Nicator ,   un 
des  Généraux  d'Alexandre.  Ce 
qu'il  obtint  à  la  mort  de   ce 
Monarque.  Mém.  VoL  XVI» 
287.    Le   gouvernement    de 
Babylone  lui  eft  accordé  dans 
un  fécond  partage.  Ibid.  287 
& fuiv.  Sa  retraite  en  Egypte 
après  avoir  perdu  Ton  gouver- 
nement, 288.  Il  fe  rend  maître 
de  la  Syrie,  289.  Epoque  du 
commencement    de   fa  domi- 
nation fur  ce  pays,  289  &fitiv* 
Raifons  pour  lefquelles  il  fait 
une   mauvaife   réception    aux 
Députés  d'Héraclée.  Mém.  VoL 
XIV,  29 1 .  Mém.  VoL XV,  25. 
Traité  de  Seleucus  avec  Philé- 
tscrus  gouverneur  de  Pergame; 
il  s'avance  jufqu'à  Sardis  6l  livre 
bataille  à  Lyfimaque,  qui  perd 
la  vie  dans  le  combat.  Mém, 
VoL   XII,   206.   Mém.   VûL 
XIV,  289.  Mort  de  Seleucus. 
Mém.  VûL  X II,  207.  Mém. 
VoL  XIV,  292.  Epoque  de 
cette  mort.  Mém.  VoL  X I  ï  » 
207.   Soins  que  prend  Philé- 
taerus  pour  racheter  le  corps  de 
ce  Prince,  &  envoyer  ïts  cen- 
dres à  Antiochus  fon  fils  (5c  fou 
fuccefleur.  Ibid.  207. 
SelgÉ,  ville  en  Pifidie.  Defcrip- 
tion  de  quelques-unes  de  fes 
Médailles  où  fe  trouve  la  tri' 
qitetra.  Mém.  VoL  XXI ,  44 1 . 
SELIM  I ,  empereqr  des  Ottomans» 
•  Nnii 
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Surnom  fous  lequel  il  efl  connu 
dans  l'iîifîoire.  Mémoires ,  VûL 
XXI  ,561.  Tradition  àts  écri- 
vains Orientaux  au  fujet  de 
fa  naiiïance.  Ihiii.  ^61.  Sujets 
de  plaintes  que  iui  donne  Gau- 
l'i,  fultan  des  Mamelucs,  563. 
Exploits  de  Sélim  contre  ce 
Sultan  &  Toman  Bey  fon  fuc- 
cefTeur,  564  &  fuiv.  Traite- 
ment qu'il  fait  à  ce  dernier,  qui 
étoit  tombé  entre  Tes  mains, 
&  réduclion  de  Tes  Etats  en 
provinces  de  l'empire  Otto- 
man ,571  &Jiàv. 

S  É  M I  R  A  M I  S.  Remarques  fur  ce 
que  dit  Conon  de  cette  Prin- 
ce/Te. Menu  Vu/.  XI  y,  I  89 
&  190. 

SÉNAT.  Perfonnes  dont  étoit 
compofé  le  Sénat  de  chaque 
Cité  de  la  Gaule.  Mém.  VûL 
XIX,  j0  2.  Remarques  fur 
l'autorité  de  ces  Sénats  &  fur 
ie  temps  qu'elle  a  iMiUé.  Uùd. 

■     502  &Juiv. 

Se  natus-consulte. 
Ce  que  la  marque  de  Senatus- 
conjulte  fignifie  fur  les  Médailles 
de  reftitution.  Além.  Vol.  XXî, 

393- 
Senlis,  ville.  Son  ancien  nom. 

Menu  F/;/.  XIX,  510. 

Sens,  ville.  Son  ancien  nom. 
Menu  F^/.  XIX,  510. 

Septante.  Diflertation  tendant 
à  prouver  que  les  Septante 
n'ont  pu  faire  leur  tradudion 
telle  qu'elle  eft  que  fur  un 
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texte  hébreu  ponélué.  Hifî. 
Vol.  XIV,  179  &fuîv. 

Septime  sévère,  empereur 
Romain.  Réflexions  fur  une 
médaille  de  ce  Prince.  HiJK 
Vol  XYUl,22y& fuiv. 

SerManicomaguS,  nom  de 
lieu.  Difcuffion  touchant  la 
pofition  de  ce  lieu ,  &  le  nom 
qu'il  porte  aujourd'hui.  Mém, 
Vol  XiX,  713  &fmv. 

Serment.  Obfervations  fur  les 
fermens  que  prêtoient  \qs  fol- 
dats  Romains  du  temps  de  la 
Répubhque,  &  enfuite  fous  les 
Empereurs.  Mém.  Vol  XXI, 
3  I  8  éf  Juiy.  Les  armées  n'é- 
toient  pas  les  feules  qui  prê- 
taiïent  ferment  aux  Empereurs, 
toute  la  Nation  y  étoit  obligée. 
IlûJ.  '^l'y.  Noms  du  ferment 
que  faifoient  ceux  qui  ne  por- 
toient  pas  les  armes,  &  de  celui 
qui  étoit  particulier  au  Sénat, 

SesquiALTÈRE  ,  (  Raifon  )  terme 
de  Mufique.  Voyei  MUSIQUE, 

Sesquitierce,  (Raifon)  terme 
de  Mufique.  Voyei  MUSIQUE. 

Sévère  Alexandre  ,  empereur 
Romain.  Médailles  Latines  de 
ce  Prince.  Mém.  Vûl  XIX, 

475- 
Sevin,  (François)  Académicien- 

Penfionnaire.   Sa  mort.   HiJI, 

Vol  XVI,   7  &  285.   Son 

Eloge  hiftorique  par  M.  DE 

B  O  Z  E.    Ilicl    279    &  fuiv, 

Aiialyfe  de   fes   oLferyatioiis 
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fur  le  texte  de  Paufanias.  Hïjl. 
VûL  XIV,  195  &fu}v.  Ses 
DifTertatioiis  fur  les  rois  de 
Pergame.  Aiém.VoL  XII ,  204, 
&juiv.  Sur  les  rois  de  Bithynie. 
//^i^/.  3  1 6  &  Juiv.  AIcm.  Vol. 

XV,  21  e^/m'.   yî//67//.  F.;/. 

XVI,  14.1  & Juiv.  Sur  la 
vie  &:  les  ouvrages  de  Piiilifle. 
Mém.  F^/.  XIII,  I  e^>/V. 
Sur  la  vie  &  les  ouvrages  de 
Jérôme  de  Cardie.  Ib'id.  2.0  & 
fiiiv.  Sur  la  vie  &  les  ouvrages 

d'Athénodore,  50  & fuivantes. 
Sur  Ja  vie  &  les  ouvrages  de 
Charoii  de  Lampfaque.  yJ/^»z. 
K^/.  XIV,  56  d^  fuivantes. 
Sur  la  vie  &  les  ouvrages  de 
Théophane.  IbU.  1^3  &fuîv. 
Yoye'^  Volume  XI,  à  l'article 
de  Ton  nom. 

S  FORCE,  (Ludovic)  Duc  de 
Milan.  DifculFion  touchant  la 
raifon  pour  laquelle  il  fut  fur- 
nommé  le  More.  Hijl.  Vol. 
XVI ,  23  8  &fuiy. 

SlANGOUANG  ,  Prince  du 
petit  Royaume  de  Ouey  dans 
la  Chine.  Découverte  que  l'on 
fait  en  démoliffant  fon  tombeau. 
Mém.VoLliN\\\,i.i^. 

SlAO-SU-MA  ,  auteur  Chinois. 
Temps  où  il  vivoit.  Mém.  Vol. 
XIII,  5 II. 

SiCANl.  Nom  que  donne  Thu- 
cydide aux  anciens  habitans  de 
Sicile.  Pays  originaire  de  ces 
peuples  fuivant  plufieurs  Ecri- 
vains. HiJl.  Vol.  XVIII,  80. 
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Concluions  que  l'on  peut  lirer 
des  raifons  qui  ,  au  rapport  de 
Thucydide,  les  engagcrent  à 
pader  en  Sicile.  Ilid.  80  &fuîv. 
Difcuffion  touchant  l'époque 
de  ce  palTage,  80  e^8i.  Ré- 
flexions critiques  fur  ce  que  dit 
Virgile  de  ces  Peuples,  82. 

Sicile.  DifculFion  touchant  les 
anciens  habitans  de  cette  Ifle. 
Hijl.  Vol.  XVIII ,  yç)  érfuiy. 
Epoque  del'établilfement  qu'y 
firent  les  Sicules ,  dont  elle  prit 
le  nom.  Uici  yô  c^  8 1 .  Notice 
des  Antiquités  de  Sicile  faite 
parPhilifte.  Mém.  Vol  XIII, 
I  I  &  fuiv. 

Sicules.  Nom  d'une  àes  princi- 
pales Nations  qui  compofoient 
les  Colonies  Illyriennes  établies 
en  Italie.  Hïjl.  Vol.XYlU, 
74.  &  jd.  Pays  d'où  ils  étoient 
originaires ,  &  canton  qu'ils 
occupèrent  en  Italie.  Ibïd.  j6. 
Ceux  d'entre  eux  qui  pafsèrent 
en  Sicile  font  les  feuls  qui  aient 
confervé  leur  ancien  nom  ; 
date  précife  dé  ce  palTage  ,  yG 
77  d^  81. 

SiDROC ,  chef  des  Normands ,  fe 
joint  à  Godefroi ,  autre  chef 
des  Normands,  pour  ravager  la 
France.  Mém.  W.XVII ,  279. 

SlÉ  ,  Lettré  Chinois.  Titre  fous 
lequel  il  publia  un  abrégé  chro- 
nologique de  l'EIiiloire  Chi- 
noife.  Epoque  de  la  publication, 
&  jugement  de  cet  ouvrage. 
Mém.  Vol.XY,ji2,p^. 
N  nn  ij 
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SiGiSMOND  ,  roi  de  Bourgogne. 
Suites  funefles  du  fécond  ma- 
riage qu'il  contrada  avec  une 
femme  d'une  naKranceobfcure. 
Hift.Vol.lLWW,  262.  Ilefl 
la  vicftime  de  la  haine  que  Clo- 
tilde  avoit  conçue  pour  Gon- 
debaud  père  de  ce  Prince,  262 
éffiùv.  Efl  défait  dans  une  ba- 
taille que  lui  livrèrent  les  trois 
fils  de  Clotilde.  Suites  de  cette 
défaite ,  &  mort  de  Sigifmond  , 
zSt^.  Recherches  fur  le  lieu  de 
fa  mort  ,261.  Remarque  fur  le 
titre  de  Bienheureux  qui  lui  fut 
donné.  Mém.  VûL  XV II ,  23  5.. 

Signaux.  DiHertation  fur  les 
Signaux  qui  fe  donnoient  par 
ie  moyen  du  feu.  Mém.  Vol. 
XIII,  4.00  & fu'iv.  Nom  que 
l'on  donnoit  à  ces  fignaux,  &: 
comment  s'appeloit  l'art  ô^t^tn 
fervir.  Ibid,  4.00.  L'ufage  en 
fut  inventé  par  les  Grecs  :  per- 
feélion  qu'if  acquit  par  la  fuite , 
4.06  &  fuïv.  Ce  que  dit  Jules- 
Africain  ^t^  fignaux  par  le  feu , 
4.08  d^  40^.  Juftification  d'Ef- 
chyle  touchant  les  fautes  de 
Géographie  &  de  Phyfique 
qu'on  peut  lui  reprocher  dans 
fa  tragédie  d'Agamemnon ,  îorf- 
qu'il  y  parle  àts  fignaux  qui  fe 
donnoient  par  le  moyen  du 
feu ,  402  &f2iîv. 

SiGOVÈSE ,  chef  d'une  colonie  de 
Gaulois.  Son  établiffement  à 
Bûiohemiim.  Mém,  Voi  XIX , 
6ip  &Jmv. 
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Si-HANE-CHU.  Titre  de  HuT- 
toire  des  Hane  occidentaux  ,. 
commencée  ^zr  Pane-pi  au  j  con- 
tinuée par  fon  jBls  Pane-cou, 
^  achevée  par  TJae-ta-cou, 
femme  célèbre  parmi  les  Lettres 
Chinois.  Jugement  de  cet  Ou- 
vrage &  de  celui  qui  y  étoit 
joint ,  &  que  Pane-cou  avoit 
compofé.  Mé}n.  Vol.  XV,  5  c8. 

SlMONlDE.  Recherches  fur  la  vie 
<&  les  ouvrages  de  Simonide 
originaire  d'Ioiilis  ville  de  i'ifîe 
de    Céos.   Mém.   Vol.    XIÎI, 

250  &  fuiv.  Qiialités  de  ce 
Poète,  &  fon  crédit  auprès  de 
plufieurs  hommes  illuftres.  IbiJ, 

251  &  fuïv.  Remarques  fur 
différens  traits  de  fa  vie  &  fur 
quelques-unes  de  fes  réponfes  ^ 

252  & Juïv.  Son  avarice  ,254,^ 
255.  Obfervations  fur  fes  Ou- 
vrages, 2j6.  Difcuffion  tou- 
chant un  fécond  Simonide  dont 
il  efl;  parlé  dans  la  chronique 
de  Paros ,  257  &fiùv.  Senti- 
ment de  M.  Bentley  fur  le 
temps  où  les  deux  Simonides 
ont  vécu  ,  258  &  fuiv.  Il  y  a 
eu  encore  quelques  Poètes  qui 
ont  porté  le  même  nom,  2ja 
&fuiv, 

SiNOPE.  Situation  de  cette  ville, 
Mém.  Vol  XII,  262.  Re- 
marque fur  fon  ancienneté. 
Mém.  Vol.  XIV,  327.  Raifons 
qui  avoient  engagé  Mithridate 
à  en  faire  la  capitale  de  fon  Em- 
pire. Ihid.  327.  Elle  efl  piife 
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Se  faccagée  par  les  Romains  fous 
la  conduite  de  Lucullus,  327. 
AmbafTades  envoyées  à  Rome 
au  fujet  de  l'invafion  de  cette 
place  par  Pharnace.  Além.  Vûl. 
XII,  262. 

SiTHON  ,  fils  de  Neptune  ^ 
d'Oiïa ,  &  roi  de  la  Cherfonèfe 
de  TThrace.  Traits  de  la  vie  de 
ce  Prince  d>L  de  celle  de  fa  fille 
Pallène,  &  notes  à  ce  fujet. 
Mém.  W.  XIV,  190  d^  191. 

Si  van.  Nom  du  neuvième  mois 
Judsi'ique.  Mém. Vu/.  XVÏ,202. 

Slaves.  Origine  de  ce  peuple. 
Hifl.  F^/.  XVlil,  59. 

Smerdis.  Vûj'.  Tanyoxarce, 

Smicrus  ,  fils  de  Democlus,  eft 
abandonné  par  fon  père  dans 
luie  ifle.  Mém.  Vûl.  XI V,  2 1 1 . 
Il  efl  reçu  chez  un  Pâtre , 
demeure  quelque  temps  avec 
lui  ,  arrive  à  Milet,  s'y  fait 
connoître ,  &  époufe  la  fille 
d'un  Miléfien  àts  plus  diftin- 
gués.  Ihid.  211.  Songe  que  fa 
femme  eut  étant  groiïe,  2 1 1 .  Le 
grammairien  Lac^ance  donne 
le  nom  de  Simerus  à  Smicrus. 
Autorité  fur  laquelle  il  appuie 
cette  opinion  ,210. 

SmyRNE.  Médaille  frappée  par  les 
habitans  de  cette  ville  en  l'hon- 
neur de  Sabinia  Tranquillina. 
Mém.Vûl.KMW,  i&fmv. 

Sobriquets  ouSurnoms 

BURLESQUES.  Di/fertation 
fur  l'autorité  qu'ils  peuvent 
avoir  dans  i'Hifloire.  Hiji.  f^/. 
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XIV,  181  &fu'iv.  A  quoi  ifs 
peuvent  fervir.  Ibi<J.  182.  Re- 
cherches fur  leur  origine ,  i  83 
&  Jiâv.  En  quoi  confifle  la  for- 
me des  fobriquets ,  1 84.  &Juïv. 
En  combien  de  genres  ils  fe 
peuvent  divifer,  186.  Ce  qui 
a  pu  donner  lieu  à  ceux  du 
premier  genre,  186.  Noms 
que  les  Romains  doimoient  à 
ce  genre  de  furnoms  &  à  l'ac- 
tion de  le  donner,  i  86.  Objet 
de  ceux  du  fécond  genre ,  & 
comment  io.^  Romains  \ts  ap- 
peloient,  186.  Remarque  fur 
ceux  du  troifième  genre  ^  &  par 
quels  termes  les  Grecs  &  \t% 
Latins  les  défignoient ,  1 87. 
Examen  de  ceux  du  quatrième 
genre,  à  quels  mots  grecs  & 
latins  ils  reviennent ,  &  com- 
ment les  définit  Macrobe,  i  87 
&  Jiiiv.  Obfervations  fur  les 
caradères  qui  conftituent  leurs 
difiérences  générales ,  &  les  ca- 
ra(5lères  accidentels  qui  en  éta- 
blifient  encore  des  genres  par- 
ticuliers. 188.  Exemples  de 
Sobriquets  qui  portent  le  ca- 
raélère  àti  lieux  où  ils  ont  été 
donnés,  188.  Réflexions  fur 
ceux  qui  font  héréditaires ,  i  80 
&  Juïv.  Grands  hommes  qui 
ont  porté  des  furnoms  hur- 
lefques  ,186  &  fuiv.  191. 
SOCRATE,  philofophe  Grec.  Doc- 
trine qu'il  enfeignoit  dans  l'é- 
cole philofophique  qu'il  avoiî 
établie  à  Athènes.  Mém,  VûL 
N  n  n  iij 
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XIV,  ^&^.A4ém,Vûl.XV, 
1^5  &  Juïv.  Epoque  de  fa 
mort,  &:  quels  en  flirent.Jes 
auteurs.  Mctn.  Vol.  XV,  145. 
Son  E  loge.  /^///.  F^/.  X 1 1 , 
82.  Obier vations  fur  fes  pré- 
ceptes touchant  l'art  oratoire. 
Menu  Vol.  XVI,  379  d^>V. 
Fraginens  raffemblés  de  la  co- 
médie des  Nuées  d'Arillophane, 
où  l'on  donnoit  de  mauvaifes 
impreffions  aux  Athéniens  con- 
tre Socrate.  Além.  Vol.  XV, 
14.7  &fuiv.  Il  étoit  le  héros  de 
prefque  tous  les  dialogues  de 
Platon  fon  difciple.  Hïj}.  Vol. 
-y^W.^z&^y  Mém.Vol.yAW, 
318  &jmv.  HifVoLXlV, 
38  &fu2V.  Il  efl  un  des  inter- 
locuteurs du  dialogue  intitulé 
T/icctke.Mém.Vûl.Xm,^i^ 
&fiiiv.  <Sc  de  celui  qui  porte 
ie  titre  de  Cri  ton.  Hiji.  Vol. 
XIV,  38  d^///î/.  Matière  du 
difcours  de  Socrate  à  Théodore 
dans  le  Théctete.  Além.  Vol. 
XÎII,  323  &Juïv.  Traduction 
du  dialogue  de  Criton  ,  où 
Socrate  cherche  à  prouver ,  par 
de  bonnes  raifons ,  qu'il  ne  doit 
point  fe  fouftraire  par  la  fuite 
au  jugement  que  les  Athéniens 
avoient  prononcé  contre  lui. 
/////.  K;/.  Xi  V,  38  &Juïv. 
Soda  LES.  Nom  des  confrères 
qui  compofoient  le  grand  col- 
lège du  dieu  Sylvain  à  Rome. 
Leur  nombre  ordinaire.  Mém. 

F^/,X1II,  435, 
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SoiSSONS,  ville.  Son  ancien  nom. 
A'Iém.  Vol.  XiX,  510.  Notice 
d'un  ancien  manulcrit  en  vers 
fi-ançois ,  confervé  dans  le  mo- 
naflère  de  Nôtre- Dame  de  Soif- 
fons.  Bi/l,  Vol.  XVIII,  337 
&  Juïv. 

Solaire  (année)  des  Egyptiens, 
ou  année  Alexandrine.  Diiïer- 
tation  fur  cette  année.  Além. 
VoL  XVI,  170  &fu}v.  Re-- 
marques  fur  l'année  folaire  à&s 
Chinois.  Além.  Vol.  XVIII, 
178  &Juiv. 

Soleil,  fils  d'Hypérion  &:  de 
Théia ,  fui  vaut  la  théogonie 
d'Héfiode.J^/«z.W.XVIII,3. 
Il  étoit  un  des  objets  du  culte 
des  Perfes.  Além.  Vol.  XVI, 
270.  Difcuffion  à  ce  fujet.  Ibid. 
270  €^271.  Noms  que  lui 
donnent  les  hymnes  orphiques. 
Mém.  Vol  XII,  5.  Offrandes 
auxquelles  fe  bornoit  le  culte 
que  lui  rendoient  les  initiés. 
Além.  VoL  XVI  ,  102  e^ 
103. 

SoLON.  Difcuffion  touchant  le 
temps  où  ce  Sage  a  vécu ,  6c 
différentes  opinions  à  ce  fujet. 
Além.  Vol.  XXI,  140  &Juïv. 
Remarques  fur  les  vues  d'Hé- 
rodote lorfqu'il  raconte  l'en- 
tretien de  Solon  avec  Crœfus , 
&;  les  fuites  de  cet  entretien. 
Ih'id.  126  &  \  27.  Sentiment 
de  quelques  Savans  fur  fa  réa- 
lité, 140  &Jinv.  Obfervations 
fur  plufieurs  loix   de  Solon 
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mifes  en  parallèle  avec  celles  des 
douze  tables.  Além.  ^^/.  XII, 
44.  &  fiiiv. 

Sommeil  ,  divinifé  par  Héfiode. 
Son  origine.  Mém.  Vol.  XVI 1 1, 
2.  Homère,  comme  Héfiode, 
fuppofe  le  Sommeil  frère  ju- 
meau de  la  mort.  Ihid.  53. 

Songe  du  Vergier.  Titre 
d'un  Ouvrage.  Difcufiion  tou- 
chant le  temps  où  il  fut  pu- 
blié, la  langue  dans  laquelle  il 
a  été  écrit  originairement ,  <& 
les  difiérens  Auteurs  auxquels 
on  l'attribue.  Aicjn.  Vol.  XIII, 
659  &fuïv. 

Songe  DU  vieux  Pèlerin. 

Titre  d'un  ouvrage  de  Philippe 
de  Maizières.  Métn.VoLXWl, 
508. 

SOPHANÈS,  l'un  àes  fucceffeurs 
de  Phalécus.  Além.  Vol.  XÎI , 
ip2.  II  eft  chargé  d'informer 
contre  ceux  qui  avoient  eu 
part  au  vol  des  tréfors  facrés 
du  temple  de  Delphes.  Uîd» 
192. 

Sophistes.  Nom  par  lequel  on 
défignoit  autrefois  certains  Sa- 
vans.  Mém.  Vol.  XIII,  135. 
Conjedures  fur  ce  qu'ils  étoient 
dans  leur  origine.  Ibid.  138 
&  fiùv.  14.2.  Objet  de  leurs 
études,  &  matières  ordinaires 
de  leurs  difcours,  138  &fuiv. 
Aléin.  Vol.  XV,  160  &  fuiv. 
Solon  efl  regardé  par  plufieurs 
Ecrivains  comme  le  premier 
qui  ait  eu  le  titre  de  Sophille. 
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Mém.  Vol.  XIII ,  140.  Repro- 
ches que  faifoit  Socrate  à  ceux 
de  fon  temps.  Além.  Vol.  XIII, 
136.  Sujet  ])rinc(pal  de  la  cen- 
fure  que  Platon  exerçoit  contre 
eux.  A^ém.  Vol  XV,  176  d^ 
July.  Caradères  àiiVmélifs  des 
bons  Sophiftes.  AIé?fi.  Vol, 
XllI,  135. 

Sophocle  ,  Poète  tragique. 
Nombre  des  Tragédies  qui  nous 
refient  de  cent  vingt  qu'il  avoit 
compofées.  H//1.  Vol.  XII, 
94.  Magnifique  récompenfe 
qu'il  reçut  pour  une  de  [es 
Tragédies.  //W.  c^^,. 

SOPHO LOGi  UM,  titre  d'un 
Ouvrage  attribué  à  Chrifline 
de  Pifan.  Difcuiïion  à  ce  fujet 
Mém.  Vol  XV,  800. 

SORBONNE.  Diifertation  fur  un 
manufcrit  trouvé  dans  la  Bi- 
bliothèque de  Sorbonne,  dans 
lequel  on  a  rédigé  par  ordre 
de  matières  un  recueil  de  loix, 
tant  eccléfiafîiques  que  civiles 
/////.  Vol.  XVIII,  ^^y  ^ 
fuiv.  Notice  générale  de  ce  ma- 
nufcrit. Ilùd  34.7  &  fuiv.  \[ 
n'ell:  point  original,  temps  ou 
cette  copie  a  été  faite,  '^^2, 
Recherches  fur  l'auteur  de  cet 
ouvrage ,  &  l'époque  de  fa 
compofition ,  349  &fuïv.  Qiiel 
fut  vrai-femblablenient  celui 
qui  l'a  copié  ,  &  preuves  fur 
lefquelles  font  appuyées  les 
conjeélures  formées  à  ce  fujet. 
352.  Remarques  différentes  fur 


472^  SO  T  A  B 

quelques  endroits  de  ce   ma- 
nufcrit.  Mém.  W.  XVI II, 

353  &fuiv. 
SOREL.  (Agnès)  Epoque  de  fa 
mort ,  &:  foupçons  qu'on  eut 
qu'elle  a  voit  été  empoifonnée. 
Mém.  VûL  XX  ,511.  Jacques 
Cœur  eft  accufé  de  cette  niau- 
vaife  aélion ,  il  eft  arrêté  ik  fe 
juftifie.  IbU.  511  £>"  5 1  2.  Apo- 
logie que  Jean  Cliartier  fait 
d'Agnès  Sorel.  Mém.  Vû/.XV, 
598  &fti}v. 

Sortes  HomericjE.  Nom 

que  donnoient  les  Payensàune 
efpèce  de  divination.  Comment 
elle  fe  faifoit ,  &  conjedure  fur 
l'origine  de  cet  ufage.  Mém, 
Vol.  XIX,  287.  Différens 
exemples  de  l'accompliffcment 
de  ces  prétendus  QiïZ.Q\&%.  Ibidp 
288  &fiùv. 

Sortes  Sanctorvm.  Ef- 
pèce de  divination  en  ufage 
parmi  les  Chrétiens.  Mém.  VoL 
XIX,  287  €^292.  Depuis 
quel  ten^ps  cet  ufage  s'eft  in- 
troduit, &  différentes  manières 
de  confulter  la  volonté  de  Dieu 
par  cette  voie.  Ibïd.  29 1  &fulv. 
Comment  S.'  Auguftin  &  Gré- 
goire de  Tours  s'expliquent  à 
ce  fujet,  292  &  juiv.  Occa- 
fions  dans  lefquelles  on  avoit 
recours  aux  forts  ôits  Saints , 
2,9  c  é^fuiv.  Jeûnes  qu'on  ob- 
fervoit  auparavant  que  d'ouvrir 
ïes  livres  faints  ,  293  & fuiv, 
pn  quel  temps  les  exemples  de 
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cette  pratique  font  devenus  plus 
rares ,  297.  L'églife  Grecque 
&  Latine  a  confervé  pendant 
plufieurs  fiècles  quelques  traces 
de  cet  ufage,  298.   Exemples 
qu'on  en  trouve  dans  les  écri- 
vains Eccléfiaftiques ,   298  eb' 
Jiày.  Cette  coutume  fe  prati- 
quoit  auffi  à  l'inftallation  des 
Abbés   &  à  la  réception  des 
Chanoines,  301.  Cet  ufage  fub- 
fifte  encore  aujourd'hui  dans  la 
cathédrale  de  Bou  logne ,  301, 
Exemples  rapportés  pour  prou- 
ver qu'il  étoit  ordinaire  dans 
l'églife    Grecque   d'ouvrir  au 
hafard  les  Evangiles  à  la  con- 
fécration  d&s  Evêques,  302  cJ^ 
Jiiiy.  Paffage  tiré  d'une  des  or- 
donnances de   M.  de  Langle 
évéque  de  Boulogne ,  qui  teii- 
doit  à  abroger  cet  ufage  ,302. 
Piffertation  fur  la  féconde  ma- 
nière de  confulter  le  fort  des 
Saints,  304  & fuiv.  Conciles 
qui  ont  défendu  ,  fous  peine 
d'excommunication ,  d'exercer 
la  divination   par   le  fort  des 
Saints,  307  &  fuiv.  Obferva- 
tions  au  fujet  des  termes  dans 
lefquels  ces  défènfes  font  con- 
çues, 308  &fmv. 
Sortes  VjRGiLiAN^.Gema 
de  divination  en  ufage  dans  le 
temps  du  paganifme.  Son  ori- 
gine ,  ôc  comment  on   y  pro- 
cédoit.  Mém.  Val.  XIX,  287. 
Exemples  de  la  confiance  que 
les  Romaius  oiit  eue  à  cette 
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îiiaiiière  de  coniioître  l'ave- 
nir. Mcm.  Vol.  XIX,  290  & 
291. 
Sorts.  DiiTertation  fur  ceux 
que  l'on  tiroit  <S.ts  Poètes  célè- 
bres, &  quels  furent  parmi 
ies  Grecs  les  vers  qui  eurent 
ce  privilège.  Mém.  Vol.  XIX, 
287  & Juïv.  Vûjei  Sortes 

HoMERICjE,  &iC. 

SOUCHAY,  (  Jean-Baptiiîe) 
Académicien- A (Tociè.  Sa  mort 
en  1746.  H}/i.  VûL  XVII  î, 
3  &  ^62..  Son  Eloge  hillori- 
que  par  M.  FrÉRET.  ItU. 
458  &  Jiiiv.  Analyfes  de  Ton 
examen  &:  de  i'apologie  qu'il 
fait  d'un  pafTage  de  Cicéron. 
Hijl.  Vol.  XII,  210  & Juiv. 
De  Ton  examen  d'un  paifage 
de  Piine  ,  (lih.  X.  epijî.  yo.) 
Hijl.  VoL  XIV,  193  &Juiv. 
Ses  DifTertations  fur  ies  hymnes 
à^i  Anciens.  Mém.  VoL  XI ï, 
I  & fiiiv.  Mém.  VoL  XVI, 
93  &  Juiv.  Ses  recherches  fur 
Mécénas.  Mém.  VoL  XIII ,  8 1 
ù' Juiv.  Son  Mémoire  fur  les 
fecles  philofophiques.  Além. 
VoL  XIV,  I   &Juiv. 

Sovï  j  nom  d'une  dynafîie  Chi- 
noife.  Sa  durée.  Mém.  VoL 
XV,  501. 

S O  U  N  G ,  nom  d'une  dynaiîie 
Chinoife  qui  fuccédaaux7yf//<r. 
Sa  durée.  Mém.  VoL  X  V,  5  o  i . 
Seconde  dynaftie  de  même 
nom  ;  fa  durée ,  par  qui  &  en 
quel  temps  fut  dépouillée  de 
■      Tome  XX!  1. 
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la  fouveraine  puiffance.  Ui^, 
501. 

SpARETHRA,  femme  d'Amorgès 
roi  Aqs  Saces,  lève  une  armée 
contre  Cyrus,  <Sc  remporte  fur 
lui  une  grande  -Oièloire.  Re- 
marque fur  ce  fait,  raconté  par 
Ctélias.  Aiémoircs,  Vol.  XIV, 
250. 

Sparte.  Voje-^^  Lacédémone. 

S  PÉ  c  u  LA  1 R  E.  (  Art  )  Ce  que 
c'ell.  Mém.  VoL  XIII,  618 
&"  Juiv. 

Sperchius,  fleuve.  Sacrifice  que 
lui  offrit  Pelée,  félon  Homère. 
Hift.  VoL  XII ,  46. 

SphendADATE,  mage.  Ven- 
geance qu'il  tire  àts  mauvais 
traitemens  que  lui  avoit  fiit 
Tanyoxarce.  Além.  Vol.  XIV, 
254  &  Juiv.  Il  monte  fur  le 
trône  de  Perfe,  fous  le  nom 
de  TanyoxûYce  ,  après  la  mort 
de  Cambyfe ,  &  eff  tué  après 
un    règne   affez    court.    Ibid. 

257- 
Sphinx.  Emblème  que  préfen- 

toient  les  figures  de  Sphinx,  qui 

étoient   placées  ordinairement 

par   les    anciens   Egyptiens    à 

l'entrée  des  temples.  HiJt.  VoL 

XIV,  10  £^23. 

Spire,  ville.  Son  ancien  nom. 
Mém.  VoL  XIX,  510. 

Spondée.  Voye^  Nome  Se 
Musique.' 

Spondiasme.  Ce  que  c'étoit, 
6l  recherches  fur  ce  mot.  Mém, 

VoLXiu,  a^&juiv. 

.  o  00 
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SSE-MA-COUAN  G  ,  iettré 
Chinois.  Vûjyei  CHINOISES. 
(Chroiwlogïe  6l  Annales) 

S  S  E'MA'TS  I  EN  E,  hiHorieii 
Chinois.  Epoque,  titre  &  notice 
de  l'hiiloire  de  la  Chine ,  qu'il 
écrivit  par  l'ordre  de  l'Empe- 
reur Vi'u-t'i.Méjn.  Vu/.  XV,  5  07 
e^  j^j.  Idée  de  la  chronologie 
dont  il  fe  fert  dans  Ton  ouvrage. 
J/>i^.  552  &  fuir.  Commen- 
taires qui  y  furent  ajoutés,  6c 
titre  fous  lequel  deux  Lettrés 
en  donnèrent  une  édition  avec 
des  notes,  507^^508. 

Stade  Jes  Grecs.  Differtation 
fur  cette  mefure.  Se  obferva- 
tions  fur  les  deux  ftades  diffé- 
rens  employés  dans  la  Grèce. 
Mém,  Vu/.  XiX,  5  14  &/iiiy. 
Sur  l'ufage  que  les  Grecs  ont 
£iit  du  petit  ftade.  I/>iJ.  533 
&  juiv.  Sur  le  grand  ftade  dont 
ils  fe  fervoient,  562  &Jiùv. 

StATIRA,  fille  d'Idernès,  époufe 
Arfacès  fils  de  Darius  Ochus. 
Mcm.  Vol.  XIV,  272.  Dan- 
ger que  court  cette  Princeffe. 
Ih'îd.  273.  Mauvais  traitemens 
qu'elle  reçoit  de  fa  belle  -  mère , 
&  fa  mort,  277. 

Statues.  Obfervations  générales 
fur  les  flatues  àt^  Anciens,  par- 
ticulièrement des  Grecs  &  àt?, 
Romains.  Hïfl.  Vo/.  XIV,  21 
& fu'iv.  Termes  dont  les  Grecs 
&  les  Romains  fe  fervoient  pour 
défigner  ce  que  nous  appelons 
ftatues.   Ib'îd,   21.    Différeace 
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entre  celles  des  Romains  Scelles 
àts,  Grecs,  32  &  33.  Remar- 
cjue  fur  la  hauteur  ordinaire 
des  ftatues  chez  ces  deux  peu- 
ples,  2p.    Comment  on  tra- 
vailloit  aux  ftatues  coloiïales, 
2p.    Dédale  ,   fuivant    Solin  , 
fut    le    premier    qui    imagina 
de  donner  aux  ilatues  l'attitude 
naturelle  d'une    perfonne  qui 
marche,  2C)   d^  30.  Matières 
difiérentcs  dont  les  ftatues  fu- 
rent fucceffivement  fabriquées, 
3  I .  Remarque  fur  le  fentiment 
de  quelques  interprètes  de  !'£'« 
criture  Sainte  touchant  le  peu 
de  connoiffance  à.t%  Juifs  dans 
l'art  de  faire  des  Ilatues,  21  ù* 
Juiv.   Soins  que  prenoient  \<is 
Romains  pour  la  perfedion  ^ç,^ 
ilatues   de   leurs   Dieux,   24. 
Raifon  pour  laquelle  ces  ilatues 
&   celles  àt%  principaux   Ma- 
gillrats  étoient  communément 
affifes,  30.  Attitude  dans  la- 
quelle ,  au  rapport  de  Cornélius 
Népos ,  les  Athéniens  faifoient 
mettre  les  ilatues  dont  ils  ho- 
noroient    les   Athlètes   viélo- 
rieux,    27.    On    ne    pouvoit 
ériger  de  ilatues  à  Rome  fans 
un  décret  du  Sénat ,   2  j  ,   27 
&  Juiv.  Lieux  différens  où  elles 
étoient  ordinairement    placées 
à  Rome,  28  e^  33.  Elles  fai- 
foient une  partie  ^ts  apothéofes. 
Scrupules  des  Romains  dans  \t^ 
dédicaces  de   ces  ilatues,   26. 
JE'dit  d'Auguile  touchant  les 
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jflatues  qu'il  avoit  fait  élever  eu 
i'hoiineur  àts,  grands  hommes 
de  toutes  les  Nations.  Hijl. 
Vol.  XIV,  25 .  Les  Légiilateurs 
ont  été  honorés  de  flatues  dans 
prefque  tous  les  Etats.  Ibid,  26. 
Femmes  Romaûies  à  qui  on  en 
éleva,  27.  Les  ftatues  étoient 
en  grand  nombre  à  Rome. 
Mém.  VoL  XXI,  338  &fuiv. 
On  en  érigea  à  Jules  Céfar,  à 
Augufte  ^  à  Agrippa  dans  le 
Panthéon.  Ihid.  395  ,  397 
&  4.02.  Statues  de  Drufus, 
403.  RefpecT;  que  l'on  avoit 
pour  certaines  ftatues  en  di- 
vers lieux.  Hift.  Vol.  XIV, 
34,  &  Juiv.  On  en  ordonnoit 
quelquefois  pour  faire  paiïer 
à  la  poflérité  la  punition  de 
quelque  trahifon  ou  de  quel- 
que crime  contre  l'Etat.  Ihid. 
29.  Comment  on  les  pofoit 
alors ,  &  pourquoi ,  29.  De 
quelle  manière  on  profanoit 
les  flatues,  36.  Remarques  fur 
les  ftatues  magiques ,  32.  Ob- 
fervations  fur  une  ancienne 
ftatue  ôtée  du  parvis  de  l'églife 
cathédrale  de  Paris.  Hijl.  Vol. 
XXI,  182  &fuiv. 

StenAI  ,  ville.  Sa  fituation  ,  fon 
nom  latin  ,  &  difcuffion  tou- 
chant l'erreur  où  M.  DE 
Valois  paroît  être  tombé  à 
ce  fujet.  Hijl,  K^/.  X  V 1 1 1 , 
267  &  268. 

S  T  É  N I  E  N  s.    (  Jeux  )     Voye'^ 
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Stephanephores.  Raifon 
pour  laquelle  on  donnoit  ce 
nom  aux  Pontifes  d'un  ordre 
dillingué  dans  la  ville  de  Sardes. 
Aîém.VijLXVWl,  153, 

STÉSICHORE,  poète  ivrique. 
Temps  où  il  vivoit ,  quelle  étoit 
fa  patrie ,  &  raifon  pour  laquelle 
on  lui  donna  le  nom  de  Sté- 
fichore.  Mém.  VoL  XiV  ,  196 

6  197.  Qiiintilien  en  fait  wn 
grand  éloge  ;  comment  Ho- 
race le  caractérife.  Ilnd.  196. 
Remarques  fur  l'apologue  que 
Sîéfichore  raconta  aux  Athé- 
niens, 222. 

Stilpon  ,  philofophe  Mégarien. 
Temps  où  il  vivoit  ,  &i  eflime 
que  lui  témoignèrent  Ptolémée 
Soter  &  Démétrius.  Aiém.  Vol. 
XVI ,  137  d^  138.  Sa  mort, 
ouvrages  qu'il  avoit  compofts 
fuivant  Lacrce.  îbid.  138.  Re- 
marque fur  ce  qu'on  lit  au  fujet 
de  Stilpon  dans  une  Epigramme 
de  l'Anthologie  ,138. 

Stoïciens.  Leur  fvitème  philo- 
fophique.  Alan.  'Vol.  XIV, 

7  &  fiiiv.  10  &  12.  Leur 
doifirine  fur  l'ame  du  monde. 
Hifl.  Vol.  XII,  21. 

StrABON  ,  hiflorien.  Il  fait 
mention  d'un  temple  dédié  aux 
Nymphes  lonides.  HiJl.  Vûl. 
XIÏ  ,  38.  D'un  facrifice  fingu- 
lier  que  les  Perfes  bffroient  à 
Vc^u.  Ibid.  42.  Quel  tû  le 
fentiment  de  Strabon  fur  ïori* 
gine  des  Pirates ,  77.  Ce  qu'il 
O  0  o  ij 
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penfe  de  la  route  que  tinrent 
ies  Argonau  tes  clans  leur  voyage. 
Mem.  Vol.  Xll  ,  132.  Com- 
ment il  rapporte  la  fuite  àt?, 
rois  de  Pergame,  Ihid.  20p.  H 
fait  remonter  l'origine  de  Tyr 
auffi  haut  que  celle  de  Sidon. 
//i//.  K^/.  XVIÏI,  21. 

Strasbourg,  ville d'Alface. Son 
ancien  nom.  H'iji.  Vol.  XVilJ , 
23  5.  Elle  étoit  le  chef- lieu  de 
la  nation  des  Tribocs ,  fuivant 
M.  SCHŒPFLIN.  Mcm.  Vol. 
XV,  45  8.  Hïjl  VoL  XVIII, 
236.  Réfutation  de  cette  opi- 
nion par  M.  FrÉret.  Hijl.  VoL 
XVllI,236£y>V.  Com- 
mencement de  l'imprimerie 
dans  cette  ville.  Métn.  Vol. 
XVII,  ^(>y 

StrATONICE,  fille  du  roi  de 
Cappadoce.  Mariage  de  cette 
PrincefTe  avec  Euménès  roi 
de  Pergame.  Mcm.  Vol.  XII, 
259.  Elle  époufe  Attalus  fon 
beau-fi-ère  fur  la  nouvelle  de 
ia  mort  de  fon  mari.  Ihïd.  ijo. 
Faufleté  de  cette  nouvelle,  <5c 
conduite  d'Euménès  à  legard 
de  Stratonice  ,  270  &  fiiîv. 
290.  Epoque  de  fon  nouveau 
mariage  avec  Attalus  fuivant  \ts 
dernières  volontés  d'Euménès , 
290. 

StrophADES.  (Ifles)  Occafion 
qui  leur  fit  donner  ce  nom. 
Mém.VoLlLW,  113. 

StrymoN  ,  roi  des  Thraces  & 
père  de  Brangas,  de  Rhéfus 
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&  d'Olynthus.  Ce  que  devin- 
rent ces  trois  Princes  fuivant 
un  des  récits  de  Conon.  Além. 
Vol.  XÏV,  186. 
Style.  Ce  qu'il  doit  être ,  fuivant 
M.  de  Fenelon.  Hijl.  Vol.  XII , 

123  &  124.  En  combien  de 
fortes  il  étoit  difiingué  par  les 
anciens  Rhéteurs.  Ibïd.  1 20. 
Analyfe  des  quatre  parties  du 
fîyle  ,  &  conclufions  qui  ré- 
fultent  de  cette  analyfe,  121 
&Juiv.  125.  En  quoi  confif- 
toit  la  modulation  du  ftyle  grec 
&  latin  ,  121.  Comment  \t% 
anciens  étoient  parvenus  à  don- 
ner à  leur  fiyle  l'harmonie  que 
nous  admirons,  121  e^  i  2  2.  La 
variété  fait  une  des  plus  graiides 
beautés  du  ftyle,  124  &  125. 
Remarques  furd'ancicns  Poètes 
qui  ont  employé  cette  variété, 

1 24  «Jr"  12^.  Explication  du 
Rhythme  &  de  la  convenance 
dans  le  fiyle  ,  122  &  123. 
Définition  dufiylede  l'enthou- 
fiafme.  Mém.  Vol.  XIII,  393. 
Di/fertations  fur  le  ftyle  poé- 
tique. Mém.  Vol.  XV,  227 
&  Jiiïv.  Sur  l'abus  qu'on  fait 
quelquefois  d'une  prétendue 
clarté  de  fiyle  en  traitant  les 
matières  de  Littérature  ou  de 
Sciences.  Mém.  VoL  XIII, 
384  & fuïv.  Remarques  furies 
diftérentes  matières  de  Sciences 
qui  admettent  àts  bornes  à 
l'excès  d'une  prétendue  clarté 
de  flyle  mal  entendue.  Mém, 
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F^/.XIIi,  398  e^ywV.  Egards 
que  l'on  doit  avoir  au  ftyle  des 
originaux  dans  les  tradudlions. 
BiJ/.  VûLXÏl,  119. 

SXYRiE.  Par  qui  étoit  habitée 
aulrelois.  Mcm.  Vol.  XIX, 
578. 

Styx,  Divinité  félon  Héfiode. 
Son  origine.  Menu  VoL  X  VU  I, 
3.  Son  alliance.  Ibid.  3.  Sa 
Ihmille ,  4..  Sa  foûmi/îlon  à 
Jupiter  ,  5. 

Su ,  lettré  Chinois.  Remarque 
fur  le  jugement  qu'il  porte  du 
Tj ou- chou.  Mcm.  Vol.  XV,  5  62 
&  fiiiv. 

Successions.  Remarques  furies 
Loix  Attiques  &  Romaines 
concernant  les  fucceffions. Mém. 
Vo/.XU,  85  &/iâv. 

SuÈNE-OuANG,  onzième 
Empereur  de  la  dynaflie  Ats 
Tchéou.  Epoque  du  commen- 
cement de  fon  règne.  Mcm. 
Vol.XY.,  517.  ii  établit  le 
Tn-tchiiène.  Ibid.  j  1 7. 

SuÈVE.  Qj-ielle  Nation  portoit 
ce  nom  ,  &  comment  ceux  qui 
la  compofoient  accoramodoient 
ieurs  cheveux.  Mc?ji.  Vol.  XX  , 
74.  Qiielle  partie  de  la  Ger- 
manie les  Suèves  habitoient. 
Ibid.  75.  Comment  on  les  dif- 
tinguoit  des  autres  peuples ,  75 . 
Raifon  pour  laquelle  on  \ts 
appeloit  Alamanni.  Hift.  Vol, 
XVIII,  62. 

S  U  L  L I,  (  Mémoires  de  )  Qiiel 
étoit  le  premier  titre  de  cet 
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ouvrage  ,  ik  parallèle  de  fa 
première  édition  avec  celles  qui 
ont  été  faites  dans  la  fuite.  Aîém. 
VoL  XXI,  541  &Juiv. 

SURBECK  ,  (  M.  )  Capitaine  au 
régiment  àe.^  Gardes -fui /Tes, 
eil  nommé  Académicien- Cor- 
refpondant  -  Honoraire,  dans 
l'année  1741.  Sa  mort.  hJijh 
VoL  X  V  i  ,  7  &  "^77-  Son 
Eloge  hiflorique  par  M.  D  E 
BoZE.  Ibid.  269  &Juiv. 

SURIAN.  (  le  Pont  )  Voyei  PoNT. 

Surnoms  hurlejques.  Voje^ 
Sobriquets. 

Sych  ,  mot  Gallois.  Sa  figniiî- 
cation.  Mcm.  Vol.  XX ,  46. 

SylÉE,  fils  de  Neptune  &  fi-ère 
de  Dicée  ,  eii  tué  par  Hercule 
fui  vaut  Conon.  Remarque  fur 
la  fignification  du  nom  de 
Sylée.  Mémoires ,  Vol,  XIV, 
195. 

Sylla.  (L.  Cornélius)  Motifs 
de  l'animofité  de  Marins  contre 
lui,  &  date  de  fa  nomination 
au  Confulat.  Hift.  Vol.  XXI , 
41.  Détail  de  quelques-uns  de 
izs  exploits  avant  qu'il  s'emparât 
d'Athènes,  &  difcuffions  tou- 
chant l'époque  précife  de  cette 
expédition.  Ibid.  40  &  fitiv, 
Obfervation  fur  l'abdication 
que  fit  Sylla  de  la  dictature  & 
portrait  que  M.  DE  Brosses 
nous  donne  de  ce  Romain,  Ç4 

Syllabes.  Choix  que  les  anciens 
en  faifoient  dans  leurs  différent 
O  G  o  iij 
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llyles.  H\jl.  W.  XII,  122, 
130  &fuiv. 

Sylvain.  Endroits  où  ctoient 
ordiiiairen-jent  les  temples  <5i: 
les  autres  lieux  confacrés  à  ce 
Dieu.  Mém.  Vol.  Xiil,  434. 
Comment  cette  Divinité  ctoit 
repréfentée.  Ibid.  4-34..  Nom- 
bre de  ceux  qui  compofoient 
le  grand  Collège  du  Dieu  Syl- 
vain à  Rome  ,  &  comment  on 
lesappeloit,  435  ér'juh'.  Ce 
grand  Collège  ctoit  defliné  à 
garder  les  images  àçs  Dieux  & 
d^s Empereurs, 43 6. On  ignore 
le  lieu  où  fe  confervoient  ces 
images  ,  &:  en  quel  endroit 
fe  faifoient  les  aflemblces  àes 
Confrères,  436.  DilTertation 
au  fujet  d'un  Collège  du  Dieu 
Sylvain  qu'il  y  avoit  à  Paris 
du  temps  de  l'Empereur  Marc 
Aurèle,  429  &  fuîv. 

SymPLÉGADES.  ( liles )  Voye-^ 

Cyanées. 

Syracuse.  Forme  du  Gouverne- 
ment de  cette  ville  avant  que  fa 
tyrannie  s'y  établit.  Mcm.  Vol. 
XIII,  3.  Denys  le  Tyran  en 
opprime  la  liberté.  Ibïd.  3.  Elle 
efl;  enfuite  gouvernée  par  Denys 
le  jeune,  7.  Dion  délivre  les 
Syracufains  de  la  tyrannie,  8 
&  Juïv. 

Syrie.  Obfervations  fur  l'ère  àt^ 
Grecs  de  Syrie ,  nommée  plus 
ordinairement  Ere  des  Séleii- 
cides.  Mém.  K^/.  XVI,  286 
&fuiy.  Vûjyei  PhÉNICIE. 
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Syriens.  Nom  &  figure  fous 
lefquels  ils  adoroient  l'eau  en 
général.  Hîjl.  Vu/.  XII,  27. 
Nombre  6l  durée  des  généra- 
tions dans  la  famille  dts  Séleu- 
cides  leurs  Rois,  favoir,  depuis 
la  naiiïance  du  premier  Séleucus 
jufqu'à  celle  d'Antiochus  Gry- 
pus.  Hi/l.  Vûl.  XI V,  20.  Obfer- 
vations fur  le  Commerce  établi 
fous  les  Rois  de  la  première 
race,  entre  les  habitansde  Paris 
&:  les  marchands  Syriens.  HijK 
Vûl.  XXI ,  97  &fiàv. 


T 


T. 


A  BERNjE,  aujourd'hui  Rhein- 
zabern ,  ville  dts  anciens  Tri- 
bocs.  Mémoires,  Volume  XV, 
460. 

TaberNjE,  ville  de  même  nom 
qui  appartenoit  aux  anciens 
Tribocs  ,  nom  qu'elle  porte 
acT;uellement.  Mém.  Vol.  XV , 
461. 

TabernariA  ,  épithète  par 
laquelle  on  dèrignoit  à  Rome 
la  Comédie  dont  les  fcènes 
étoient  triviales.  Mém.  Vol, 
XVII,  210. 

Table  'u'méraire  de  Peutmger. 
Voyei  Peutinger. 

Table  ronde.  Voj'ei  ToURNOIS. 

Tables  gmvées  en  bois.  Elles  ne 
doivent  point  être  regardées 
comme  l'origine  de  l'Imprime- 
rie. Mém.  K^/.  X  V 1 1 ,  774. 
&fuiv. 
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Tables.  (  Loix  àQ%  douze  )  Vûj>e-^ 
Loix. 

Tablettes.  Coutume  où  l'on 
étoit  autrefois  d'en  porter  aux 
Tournois  pour  y  eiuegiilrer 
ies  faits  &:  les  circonftauces  les 
plus  remarquables  qui  s'y 
étoient  palî'és.  Mém.  Vu/.  XX, 
6i  1  &  yio. 

Tablettes  (Û  cire.  DifTertation 
fur  i'ufage  d'écrire  fur  ces  ta- 
blettes &  fur  la  durée  de  cet 
ufage.  AIcm.  Vu/.  XX,  267 
&  fiiiv.  Remarques  fur  la  def- 
criptioii  que  Baudri  Abbé  de 
Bourgueil  donne  de  ces  tablet- 
tes. Il?id.  2r/\  &fmv.  Difiérens 
endroits  où  l'on  conferve  en- 
core de  ces  fortes  de  tablettes, 
273  &  Juïv.  Preuves  diverfes 
touchant  la  durée  de  I'ufage  de 
ces  tablettes  jufqu'à  nos  jours, 
27p.  Defcription  de  quelques 
tablettes  de  cire  ,  où  la  dépenfe 
journalière  de  la  maifon  du  roi 
Philippe  le  Hardi  &  de  Phi- 
lippe le  Bel  étoit  décrite  ,  283 
&  Jii'iv. 

Tacite  ,  Ecrivain  Romain. 
Temps  où  il  écrivit  fa  defcrip- 
tion de  la  Germanie.  Mém.  Vu/. 
XX,  83.  Comment  on  doit 
prendre  les  expreffions  de  cet 
Hiilorien.  UÛ.  84.  Ce  qu'il 
dit  des  mœurs  des  Germains. 
Mém.  Vu/.  XYll,  191.  De  la 
vénération  des  Romains  pour 
les  Fontaines.  Hi//.  Vu/.  XII, 
<j2.  De   ia  manière  dont  ces 
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mêmes-  peuples  choifinbient 
leurs  Ambaiïadeurs.  Ibii/.  ^^. 

Ta- HO  ,  nom  que  donnent  ies 
Chinois  à  la  conllellaiion  du 
Scorpion.  Mém.  F^;/.  XVIII, 
246. 

Ta  i-C  a  N  g ,  Empereur  de  la 
Chine,  dépofé  par  fon  Minif- 
tre.  Mém.  VûL  XVI II ,  243 . 

TaÏ-CHANE,  montagne céicl;j e 
dans  XeC/iane-îong.  Remarques 
fur  le  gratui  nombre  d'Infcrip- 
tions  que  l'on  voit  dans  ce 
lieu.  Mém.  Vo/.  XV,  5  17. 

2"^/-/:/^^  Empereur  delà  Chine, 
petit  lils  du  fondateur  de  la 
féconde  dynaftie.  Mém.  Vu/. 
XVIII,  190.  Raifon  pour 
laauelle  ce  Prince  fut  enfermé 

à. 

pendant  trois  ans  dans  le  Palais 
des  tombeaux.  Ibid.  lyj  & 
238.  II  fut  par  la  fuite  un  des 
meilleurs  Empereurs  de  la 
Chine  ,  238. 

Taillefer,  furnom  donné  à 
Guillaume ,  comte  d'Angou- 
lême  ^  ^  \  ïes  defcendans. 
Métn.  Vo/.  XX ,  444. 

TaÏ'MING  j  nom  d'une  dynaftie 
Chinoife.  Sa  durée.  Mém.  V^/- 
XV,  301. 

TaÏ-TSING  ,  nom  delà  dynaftie 
régnante  à  la  Chine.  Mém.  Vo/. 
XV  ,501.  Epoque  de  fa  fon- 
dation, îbid.  joi. 

Ta  Ï- tsong  ,  fécond  Empereur    ^ 
de  la  dynaftie  des  Tang.  Epoque 
du    commencement    de    fon 
règne.  Mém,  Vo/.  XV;  510. 
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Réponfe  que  lui  fit  le  Préficlent 
au  Tribunal  ci'hiiloire  de  la 
Chine.  Mém.  Vol.  XV,  505 
&  506. 

TaÏ-TSO  Z7^  titre  d'un  Calendrier 
Chinoi.s'.  Par  qui  il  fut  dreffé. 
Mém.  F^/.XVIIÏ,  ii^A.&Jmv. 

Ta-LEAN G ,  ancien  nom  de  ia 
capitale  du  petit  Royaume  de 
Ouey  ou  Gimcï  ,  dans  le  Ho- 
nane.Mcm.VoLXSWl,  21^. 

Talent  Attique  &  Euboïque. 
Vûy.  Attique  &  Euboïque. 

TAMUZ.  nom  du  onzième  mois 
J udaïque.yî///;^  Vu/,  X VÏ; 2.0 2, 

Ta  NACRA  j  l'unedes  principales 
villes  de  Béotie.  Remarque  fur 
le  furnom  de  Grdïa  vctiis  qui 
lui  eil  donné.  Mém.  Vol.  XV, 
10  &  i\.  Premier  nom  qu'elle 
doit  avoir  porté.  Ib'id.  2^. 

TanAGRÉENS.  Difcuiïion  tou- 
chant ce  que  Paufanias  raconte 
de  ces  peuples.  Mém.  Vûl. 
XiV,  30  &  fuîv.  Conclufioii 
qui  peut  réfulter  de  ce  qu'en 
dit  Hérodote.  Il?}d.  2^. 

Tan  AÏS,  (le)  ou  le  Don, 
fieuve.  En  quel  lieu  il  prend  fa 
fource.  Mé?n.  Vûl.  XÎX  ,581. 
Ce  fleuve  étoit  adoré  par  les 
MaïTagètes ,  Hifî.  Vûl.  Xîl,  3  2. 

TANDGÉ  ,  ville  d'Afrique.  Ob- 
fervations  fur  ce  qu'en  difent 
quelques  Géographes  Arabes. 
Hift.  Vûl.  XXI ,  1 29. 

T  A  N  É  I  S.  Nom  que  quelques- 
uns  donnent  à  l'un  des  deux 
i)ras  du  Nil,  qui  coupent  le 
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chemin  de  Damiette  à  Baby- 
lone.  Mém.  Vûl.  XX,  318. 
PafTage  de  ce  bras  par  l'armée 
de  S.'  Louis.  Ibid.  319. 

Tan  E-r  u  EN  E,  Alhonome 
Chinois,  auteur  des  cartes  cé- 
leiles.  Além.  K^/.XVIII,  271. 

Ta  N  G ,  nom  d'une  dynaflie 
Chinoife.  Sa  durée.  Mém.  Vûl. 
XV,  501. 

Tanis,  ville  d'Egypte.  Sa  fitua- 
tion  &  fon  ancienneté.  Mém. 
Vûl.  XVI,  369  e^37o. 

TANYOXARCE,  fils  de  Cyrus  Se 
frère  de  Cambyfe.  Part  qu'il 
eut  à  la  fucceffion  de  fon  père. 
Mém.  Vûl.  XIV,  253.  H  eft 
rendu  fufpecft  à  Cambyle  par  le 
mage  Sphendadate.  Ibïd.  254 
& jaïv.  Mort  de  ce  Prince,  & 
moyens  par  lefquels  Cambyfe 
&:  Sphendadate  cachent  cette 
mort  pendant  quelque  temps, 
254.  Manière  diflérente  dont 
Hérodote  raconte  la  mort  de 
Tanyoxarce  ,  qu'il  nomme 
Smerdi.;,  254  & Jiàv, 

TARCONDIMOTE,  Roi  d'une 
partie  de  la  Cilicie.  Médaille 
de  ce  Prince.  Méw,.  Vûl.  XXI, 
440. 

Tarente,  ville  d'Italie.  Epoque 
de  fa  fondation,  fuivant  Eu- 
sèbe.  Aiém.  Vol.  XII,  349. 
Q.uel  fut  d'abord  la  forme  du 
gouvernement  à.ts  Tarentins, 
îSl  ce  qu'il  devint  peu  après  la 
guerre  des  Pcrfes.  Ibïd.  348. 
Les  Tarentins  dejiiandent  du 

fecours 
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fecoiirs  à  Alexandre  roi  d'E- 

S're,  contre  les  Liicaiiiens  Sl  ies 
ruttieiîs.  Aléjn.  Vol.  X H,  34.9. 
Luxe  &  riche/Tes  de  Tareiite 
vers  l'avcneinent  d'Alexandre 
ïe  Grand  au  trône  de  Macé- 
doine. Bid.  34.7.  Eile  eft  prife 
par  Fabius  fur  Aniiibal,  qui 
ctoit  encore  occupe  devant  la 
citadelle  de  cette  place.  H'iJL 
Vûl.  XII,  286.  Elle  faifoit 
alors  partie  de  la  province  que 
ies  Romains  appeloient  grande 
Grèce.  Ib'ui.  288. 

Tarse,  ville  de  Cilicie  bâtie  par 
Sardanapale.  Conjeclures  fur 
i'étymologie  de  Ton  nom.  Mém. 
Vol.  XXI,  10. 

TARTARE,  un  des  premiers  Eftres 
qui  aient  exifté,  fuivant  Hé- 
fiode.  Remarque  fur  la  manière 
dont  il  en  parle.  Mèm.  Vol. 
XVIII,  28  &fuiv. 

Tartares  Mantchou ,  fe 

.  rendent  maîtres  de  la  Chine. 
Epoque  de  leur  invafion ,  & 
titre  fous  lequel  ils  régnent 
encore  &  qu'ils  ont  donné  à 
la  dynaftie  qu'ils  ont  établie. 
Mém.Vcl.y.N,  501. 

Tartares  Mogols  ou  Mon- 
GOU ,  defcendus  de  Genghif- 
can  ,  envahiffent  l'empire  de  la 
Chine,  &  en  dépouillent  les 
Sûiing.  Nom  que  prit  la  dynaf-. 
tie  qu'ils  établirent,  &fa  durée. 
Mém.VûLXM.^ou 

TarVENNA,  ancien  nom  de  Té- 
rouanne.  Mém.  Vol.  XIX,  5  i  o. 
Toms  XXll 
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Ta  TARS.  Vrai  nom  des  peuples 
que  nous  appelons  Tartares. 
HiJÎ.VoLX\/\\l,  60. 

Taureaux.  Symboles  Ik  quel- 
quefois viclimes  à.Qs  Dieux  de 
la  mer  &  àts,  fleuves.   HifL 

Vo/.xn,^^. 

Ta  vres  ou  Ta  uri,  peuples  de 
la  Cherfonèfe  Cimmérienne. 
Mém.  VoI.XlX,  6iv.  Opi- 
nion fur  leur  origine.  Uid. 
611  &  Jiiiv.  Pays  qu'ils  habi- 
toient,  612.  Leurs  mœurs  &: 
co  il  tu  mes,  612  &  Ju'iv. 

Tauromenjum  ou   Tau- 

RO MINIUM,  ville.  Sa  fitua-. 
tion,  ce  que  cetoit  autrefois, 
&  nom   qu'elle  porte  aujour- 
d'hui. yïf//«.  F^/.  XIV,  216. 
T  A  Y  G  È  T  E ,    montagne   de    \\ 
Grèce ,   aujourd'hui  le  Mont 
Lycée.  Méin.  Vol.  XII  ,  1 4.1. 
Além.  Vol.  XV,  ^^6.  Lefom- 
met  en  fut  détaché  par  un  trem- 
blement de  terre.  Mém.  VoL 
XI  ï,  170. 
Te  H  ÉO  U ,  nom  d'une  famille 
Chinoife.  Voye-^Ou-OUANG. 
TCHÉOU'GI N E,  Hiflorien 
Chinois,  cité  avec  éloge  par 
Confucius.   Mém.  Vol.  XV, 
503. 
Te  H I  NE,  nom   d'une   dynadie 
Chinoife.  Sa  durée.  Mém.  Vol. 
XV,  501. 
TCHIN  E'CHEOU ,  Hiflorien 
Chinois.  Raifon  pour  laquelle 
il  perdit  le  titre  d'Êliflorien  Im- 
périal. Mém.  Vol.  XV,  509. 

.ppp 
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TcHiNO-ouAiVjQmpeïeuY  de 
la  Chiite  Si  fils  de  Ou-ouang. 
Epoque  de  fa  mort.  Mém.  Vol. 
XV,  502. 

TCHïNG-TANG,  roi  tributaire 
■  de  Chmig^ ,  monte  fur  le  trône 
de  la  Chine,  &  fonde  la  dy- 
II a  (lie  des  Chang  ou  des  /«e?. 
yi'/r;?/.  VoL  XV,  499.  /î^m. 
F^/.  XVIÎî,  237.  Durée  de 
cette  d)  nallie.  Mém.  VoL  XV, 
490. 

TV://  UNE  -  rj'/i  <:?  £/ ,  ouvrage 
Chinois  compofé  par  Confli- 
dus.  Hiiîoire  critique  de  cet 
ouvrage.  Âicm.  Vol.  XV,  540 
ù' Juïvnntes.  Remarques  fur  \t2> 
échpfes  dont  il  y  eft  fait  men- 
tion. Ibid.  541. 

Te  B  ET  H.  Nom  du  cinquième 
mois  Judaïque.  Mémoires,  VoL 
Xyi,  201. 

TÉLÉPHANE,  célèbre  Joueur  de 
flûte.  Obfervations  fur  ce  que 
quelques  Ecrivains  en  difent. 
Alé?n.  VoL  Xilî,  i.()i&fuiv. 

TÉLÉSIAS  de  Tliebes.  Recherches 
à  î^^w  fujet.  Mém.  VoL  XV, 

357- 
TÉLÉS PHO RE  ,   Divinité   que 

l'on  invoquoit  pour  la  fanté. 
Comment  il  eft  repréfenté  au 
revers  de  plufieurs  Médailles, 
&  différentes  opinions  fur  l'em- 
blème que  nous  offre  cette 
ligure.  H'ijl,  VoL  XXI,  26 
éf  27.  Le  culte  de  cette  Divi- 
nité paffa  d'E'pidaure  à  Rome, 
&  de  là  en  Afrique,  fuivant 
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les  conjectures  de  M.  D'Egli. 
Ibïd.  27. 

TenCHTHÈRES ,  peuples  Ger- 
mains chaffés  de  leur  pays  par 
les  Suèves.  hnjl  VoL  XVIil , 
21  2.  Ils  paffent  dans  les  Gaules, 
&  font  défaits  par  Céfar  qui  les 
force  à  fe  retirer.  Ilid.  213, 

TÉNÉBREUX ,  furnom  d'Héra- 
diic.Mém.  F^/.  XiV,  485,. 

TennÈS,  fils  de  Cycnus  roi  de 
la  Troade.  Remarques  fur  l'hif- 
toire  que  Conon  nous  donne 
de  Tenues  &  de  fa  fœur  Hé- 
mithée.  Mém.  Vol.  XIV,  206 
&  207. 

Tercier,  (Jean-Pierre)  premier 
Commis  àts  affaires  étrangères, 
efl  nommé  Académicien- Affo- 
cié  en  1 747.  Hijh  VoL  XX f,  2. 
Son  Mémoire  fur  la  conquête 
de  l'Egypte  par  Selim  premier 
du  nom ,  empereur  des  Otto- 
mans. Atém.  VoL  XXI,  55^ 
&  Juïv. 

TÉRÉE,  Roi  d'une  partie  Ats 
Thraces.  Hifloire  que  nous 
donne  Conon  de  l'amour  de 
ce  Prince  pour  Philomèle  fœur 
de  fa  femme  Progné ,  àt?,  fuites 
funefles  de  cet  amour,  &  re- 
marques fur  ce  que  dit  cet 
Auteur.  Mém.  VoL  XIV,  209 
€^210. 

TÉRENCE ,  auteur  Comique  dif- 
tingué  chez  \t?,  Romains.  Mém. 
VoL  XVIÏ,  212.  A  qui  il  dût 
le  fuccès  de  fes  pièces.  /////.  F^/. 

XII,  89. 
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TereNTIA  ,  femme  de  Mecenas. 
Sa  famille,  ik  ignorance  où  l'on 
ell  fur  l'époque  de  fou  mariage. 
Mém.  VûLXm,  94.  Elle  efl 
répudiée  ^  reprife  plufieurs  fois 
par  Ton  mari.  lù'ui.  94  &^'y. 
Q^uelle  cioit  en  apparejice  la 
caufe  de  toutes  Tes  brouilleries 
avec  lui  ,95. 

Terentilla.  (  Loi )  Vi^^'e-^ 
Loi. 

TÉROUANNE,  ville.  Sesdifférens 
noms  latins.  Mém.  Vol.  XIX, 

5  10. 

Terre,  divinité,  fuivant  la  théo- 
gonie d'Héfiode.  Elle  produit 
toute  feule,  le  Ciel,  les  Mon- 
tagnes &  le  Pont.  Enfans  qif  elle 
eut  avec  le  premier.  Mc?7i.  Vol. 
XVIII,  3  &fuiv.  Vengeance 
qu'elle  tira  des  mauvais  traite- 
mens  du  Ciel  à  l  égard  des  Hé- 
catonchires  qu'elle  avoit  eus  de 
lui.  Ihïd.  4.  Effets  de  cette  ven- 
geance qui  procura  la  naifîance 
à  de  nouveaux  enfàns ,  4.  Fruits 
de  fon  alliance  avec  le  Pont , 

6  &j.  Enfant  qu'elle  eut  avec 
le  Tartare,  y  &  fu'iv,  Reinar- 
que  Air  Tordre  dans  lequel  Hé- 
fiode  parle  de  la  Terre,  ^o 
&  Ju'iv. 

TÉTRACHORDE ,  ancien  inilru- 
nient  qui  avoit  rapport  à  la 
flilte.  Recherches  fur  les  divi- 
fions  de  cet  inftrument.  Mcni. 
Vol.  XIII,    182. 

TÉTRADRAGM  ES,  efpèce  de 
^n■lonnpie ancienne. Poids  qu'elle 
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devoit  avoir.  Hïjl.  W.  XII, 
225 .  En  quelle  partie  du  monde 
elle  étoit  fabriquée,  &:  raifoii 
du  furnom  qu'on  lui  doimoit 
quelquefois.   Ilùd.    22 <. 

TÉTRALOGIES.  Nom  général  àt% 
quatre  pièces  dramatiques  qui 
dévoient  concourir  aux  prix 
de  la  pocfie.  Alcm.  Vol.  Xiii, 
334,.  Ce  que  c'étoit  que  ces 
pièces.  Ihïd.  ^^j^.  ô^fuiv.  Re- 
marques fur  les  fujets  qu'elles 
dévoient  traiter  ,  33^  &fiùv. 
Noms  de  plufieurs  hommes  cé- 
lèbres qui  ont  compofé  àt% 
Tétralogies,  335   &fiàv. 

Teucer,  prince  &  Grand-prêtre 
d'Olba.  Defcription  de  deux 
de  {t^  Médailles.  Mém.  Vol. 
XXI ,  440. 

TeuTATÈS  ,  divinités  At%  Bre- 
tons. Sa  reffemblance  avec  le 
Mercure  des  Grecs.  Mcm.  Vol. 
XVIII,  162. 

Teyss,  rivière.  Son  ancien  nom. 
Mém.  Vol  XIX,  580. 

Thal,  mot  Teuton.  Sa  fignifi- 
cation.  Mé?7L  Vol.  XX,  37. 

ThALÈS  ,  poëte  de  i'ifle  de  Crète. 
Motifs  qui  engagèrent  les  La- 
cédémoniens  à  le  recevoir  dans 
leur  pays.  Mém.  Vol  Xll  > 
162  &  16^. 

ThaletAS,  poète  Lyrique. 
Amitié  qu'il  contraéla  dans  i'ifle 
^e  Crète  avec  Lycurgue.  Ce 
dernier  l'engagea  à  concourir 
à  l'exécution  de  {es  projets 
touchant  l'établiffement  d'une 
Ppp   ij 
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bonne  difcipline  à  Lacédé- 
mone.  Mémoires,  Vol.  XIII, 
\o^  &  105. 

ThALIE,  l'une  des  trois  Grâces. 
Son  origine,  fiiivant  Hcliode. 
Mém.Vol.yMm  ,  9. 

ThamYRIS,  fils  de  Fhifaninion. 
Vûj'eiFHILAMMON. 

ThAMYSADÈS  ,  dieu  des  Scythes. 
Comment  il  ctoit  reprcfenté 
par  ces  peuples,  hiji.  Voi.  XII , 
27. 

Thase,  ifle  voifine  de  la  Thrace. 
Remarque  fur  ce  que  dit  Co- 
iion  touchant  la  ville  de  même 
nom  dans  cette  iile.  Mém.  Vol. 

XIV,  215  &'2,i6. 

T  H  A  U  M  A  s ,  fécond  fils  de  la 
Terre  ik  du  Pont,  fuivant  Hé- 
fiode.  Son  alliance  &  Tes  enfans. 
Além.Vûl.X\m,6. 

ThÉAGÈNE,  athlète  célèbre  par 
fa  voracité  &  par  le  nombre 
de  fes  victoires.  Hilloire  de  fa 
ftatue.  Hijl  Vol.  XIV,  202. 

Théâtres.  Recherches  fur  leur 
origine  dans  la  Grèce.  Aîém.  VoL 

XV,  307  &  308.  Comment 
ils  étoient  conllruits  à  Athènes 
jufqu'au  temps  de  Pratinas,  &: 
accident  qui  engagea  les  Athé- 
niens à  les  faire  conllruire  avec 
plus  de  folidité  &:  de  magnifi- 
cence. Mc7n,  VoL  XIX,  220 
d^  221.  A  qui  étoit  confié  à 
Athènes  le  foin  é^<ts  théâtres. 
Hift.  VoL  XII,  94.  Moyens 
dont  fe  fervoiejit  les  Anciens 
pour  ajouter  au  jeu  du  théâtre. 
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Ih'iJ.  96  d^  97.  De  quelle  ma- 
nière s'exprime  S.'  Jean-  Chry- 
fofiôme  fur  les  théâtres  &  les 
fpcdacles  de  fon  temps.  Mém. 
VoL  XIII,  481  &fmvantes. 
Remarque  fur  les  défauts  des 
nôtres.  Hijt.  Vol  Xil ,  94  e^* 
Juïv.  Difcuffion  concernant  la 
fupériorité  q.ie  les  modernes 
croient  avoir  fur  les  ancitns 
pour  les  pièces  de  théâtre.  Ibid. 
94  ér'fiùv. 

T  H  É  B  A  ï  D  E.  Remarque  fur  ce 
que  Plutarque  &  Eufèbe  rap- 
portent de  la  divinité  qui  étoit 
adorée  dans  ce  pays.  Mém.  Vol. 
XVI,  64. 

ThÉbAINS.  Sujet  de  la  députa- 
tion  qu'ils  envoyèrent  à  Arta- 
xerxès  Ochus ,  éi.  fomme  d'ar- 
gent qu'ils  obtinrent  de  ce 
Prince.  Mém.  VoL  XII,  190. 
Secours  de  troupes  qu'ils  lui 
fournirent  fous  la  conduite  de 
l.acratès.  Ibi(^.   191. 

ThÉbÉ  ,  fille  de  Jafon  roi  de 
Thefialie.  Voye^  ALEXANDRE 
t}'ran  de  Phères. 

ThÈBES,  ville  en  Béotie.  Re- 
marque fur  ce  que  dit  Conon 
touchant  i'établifiement  de 
Cadmus  dans  cette  ville  qu'il 
fonda.  Mém.  VoLXW ,  215 
&  2i6.  Etat  où  elle  (e  trouva 
avant  &  après  Epaminondas. 
Ilid.  116,126  &  ï  27.  Ser- 
vices que  lui  rendit  ce  grand 
homme,  &  ingratitude  dont  il 
fut  payé,  121  &Jmv, 
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T'h  É  ÉTÉ  TE. Titie  d'un  dialogue 
de  Platon.  Raifon  pour  laquelle 
on  lui  a  donné  ce  titre.  Além. 
VûL  X  I  i  1 ,  317.  Portrait  du 
Phitofophe  tiré  de  cet  ouvrage. 
Ib'ui.  3  17  éT" fmv.  Remarques 
fur  un  partage  du  Théétete,  326 
éf  fuiv.  TraducT^ion  de  la  partie 
de  ce  dialogue  qui  concerne  le 
fyflème  de  Protagore.  Hïjïoïre, 
Vol.  XVI ,  70  &juiv. 

Thématique.  ( Rhy thme  )  Voy. 
Rhythme  &  Musique. 

T  H  ÉMIS.  Son  origine  fuivant 
Héfiode.  Menu  VoL  XVIII ,  4. 

ThÉMISTOCLE  ,  Athénien.  Ses 
hrigues  contre  Ariftide ,  &  quel 
en  fut  le  fruit.  Mcîîi.  Vol.  XII, 

Thémosis  ou  Amosis,  roi 
d'Egypte  ,  lelon  Manéthon  , 
eil;  le  même  que  le  Roi  nommé 
E'gypîus  par  Diodore.  Durée 
de  Ton  règne.  Menu  Vol.  XiX , 
^.  Signification  de  ces  diftérens 
noms.   Ib'ul.  i  r  &  \^. 

Théodore,  l'un  âit%  interlocu- 
teurs du  dialogue  de  Platon, 
intitulé  Théétete.  Mém.  Vol. 
XIII,  323   &  fuiv. 

ThÉodoriens.  Syftème  àts 
Philofophes  de  cette  Secfte. 
Mém.  Vol.  XIV,  9. 

Théogonie,  titre  d'un  poëme 
Grec.  DifTertation  fur  l'Auteur 
de  cet  ouvrage  ,  fentiment  de 
Paufanias  à  ce  fujet ,  &  obfer- 
vations  en  conféquence.  Méîn. 
Vol.  XVI;  j  &/m.  Autorités 
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fur   lefquelfes  on  efl  fondé  à 
croire  qu'Héfiode  efl  Fauteur 
de  la  Théogonie.    U'nl    8  à" 
fiùv.  Voyc^  Hésiode. 

T  h  É  O  N  o  £  ,  fille  de  Protée , 
prend  ,  fuivant  Conon  ,  de 
i'ainour  pour  Canobus  ,  & 
n'en  eft  point  écoutée.  Mém, 
VoL  XIV,  1H9. 

ThÉOPHANE,  Hlflorien.  Re- 
cherches fur  fa  vie  ik  fur  {ts 
ouvrages.  Aie  m.  Vol.  XIV, 
H 3  à'  fuiv.  Lieu  de  fa  naif- 
fance,  ik  défaut  de  certitude 
touchant  l'année  précife  où  il 
naquit.  Ibid.  143.  Difcufîîon 
au  fujet  de  ce  que  plufieurs 
Ecrivains  difent  du  caradère 
de  Théophane,  144  &  Juiv. 
Ses  liaifons  avec  Pompée  ,  &: 
faveurs  qu'il  en  reçut,  146  & 
fiiiv.  Suites  fâcheufes  du  confeil 
qu'il  donna  à  Pompée  après 
la  défaite  de  ce  Rojnain  par 
Céfar ,  1 49  &Jmv.  Ignorance 
où  l  on  eft  touchant  \ts  parti- 
cularités de  la  vie  de  Théo- 
phane depuis  la  mort  de  Céfar, 
150  &  Juiv.  Remarques  fur 
ce  que  difent  quelques  Ecri- 
vains touchant  \ç.s  honneurs 
que  lui  rendirent  les  Grecs  après 
fa  mort ,  &  ce  que  devint  fon 
lîls  Marcus  Pompéius  Mater 
151.  Notice  àt%  ouvrages  de 
Théophane  ,151  &  fuiv. 

Théopompe  ,  fils  de  Damofîrate 

ou  Damafiilrate ,  félon  Suidas, 
ell  chaffé   avec  fon   père  de 
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Chio  fa  patrie  ,  il  y  rentre  à  la 
recommandation  d'Alexandre 
le  Grand.  Mém.  Vol.  XiV, 
239.  Il  eft  contraint  de  fe 
retirer  une  féconde  fois  ,  &: 
parcourt  diftcrens  pays.  Ihii. 
239  &  Ju'iv.  Abrégé  Aç,?>  ou- 
vrages de  Théopompe  par  Pho- 
tius,  235  &  fiiiv.  Idée  de  ce 
cjue  contient  le  douzième  ^qs 
cinquante -trois  livres  qui  nous 
reftentde  cet  Ecrivain  ,fuivant 
la  remarque  de  Pliotius  ,  23  5 
éf  fniv.  Obfervations  fur  la 
manière  d'écrire  de  Théopom- 
pe ,  24.0  &  fuiv.  Sur  ce  qu'en 
difent  Duris  de  Sanios,  Hiflo- 
rien  Grec ,  <&  Denys  d'Hali- 
carnafie  ,  242  &fuiv. 

eEQPELN.  Signification  Se  ori- 
gine de  ce  mot,  fuivant  Plutar- 
que  &  fuivant  M.  BuRETTE. 
yW//;/.r^/. XV,  307^308. 

Thespis  ,  Poète.  Remarques  à 
fon  fujet ,  Se  fur  l'opinion  de 
plufieurs  Ecrivains  qui  lui  attri- 
buent l'invention  de  la  Tragé- 
die. Além.Vûi.XV,  262  & 
fuiv. 

Thessaliens  ,  peuples.  Leur 
armée  jointe  à  celle  dts  Ma- 
cédoniens eft  battue  en  deux 
différentes  rencontres  par  Ono- 

,  marchus  chef  des  Phocéens. 
Mêm.  W.  XII,  181.  Ilss'u- 
niffent  de  nouveau  à  Philippe 
6l  remportent  une  vidoire 
çoniplette    fur  les    Phocéens. 

-  Uid.  183. 
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T  H  É  TI  S  ,  époufe  de  l'Océan. 
Hijl  Vol.Xll,  28.  Son  ori- 
gine Sa  fa  famille,  fuivant  Hé- 
fiode.  Mém.  Vûl.XmW,  3. 

ThÉTIS  ,  Néréide.  Fruit  de  fou 
alliance  avec  Pelée.  Mcin.  Voi. 
XVIII,  10.  Elle  prenoit , 
fuivant  \ts  Poètes  ,  diverfes 
formes  comme  Protée.  Mém, 
K7/.  XVII,  49. 

Théurgiques. (Hymnes)  Vûy, 
Hymnes. 

Thibauld  de  Vulli.    Voye^ 

VULLI. 

ThoAS  ,  roi  de  Lemnos.  Dif- 
cuffion  au  fujet  de  la  généalogie 
de  ce  l^yince.Mém.  Vol.  XII , 
104.  Moyens  dont  fe  fert 
Hypfipyle  fa  fille  pour  lui  fau- 
ver  la  vie.   IhiJ.  loi  &  102. 

ThoAS  ,  fils  d'EIypfipyle  &  de 
Jafon.  Ignorance  où  l'on  eft 
touchant  (es  aventures.  Mém. 
VûLXn,  104. 

Thore-maneth ,  ou  Lune 

de  Thor.  Nom  que  les  Danois 
clomientaumoisdeMars.  il//;;/. 
VûLXlX,  43. 

ThoT,  nom  du  premier  mois 
Egyptien.  Mém.  Vol.  XIV, 
335.  Mois  Judaïque  Sl  Ma- 
cédonien auxquels  il  répondoit , 
Mém.VoLX\n,  201. 

Thou.  (M.  de)  Comment  il 
s'exprime  au  fujet  des  démar- 
ches que  fit  Henri  III,  roi 
de  France  pour  remédier  aux 
troubles  qui  agitoient  l'Ordre 
de  Malte  pendant  l'affaire. de  la 
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Caiïière.  Mém,  Vol. XIÎI ,  69  r . 
Ce  qu'il  nous  apprend  tou- 
chant les  in(lrud,ions  données 
au  Commandeur  de  Chafle, 
que  Henri  \{\  a  voit  envoyé  à 
Rome  pour  laliaire  de  la  Caf- 
fière.  lùui.  694  &  6^<y.  Ce 
que  dit  M.  de  Thou  de  l'efcorte 
donnée  à  la  Caffière  lorrqu'ii 
partit  pour  Rome  ,  697.  Dif- 
cours  qu'il  fait  prononcer  à  ce 
Grand-Maître,  700  €^701. 
Comment  il  rapporte  la  mort 
de  Romegas ,  703.  Difcuffion 
au  Ç\\]Qi  de  la  manière  dont 
M.  de  Thou  raconte  la  fin  des 
troubles  à  Malte,  705  &Juiv. 
E'clairciiïemens  fur  un  paffage 
de  cet  Hiftorien.  Hïl}.  Vol. 
XIV,  208  &  fu'iv. 
T  H  R  A  C  E  S.  Nom  général  de 
toutes  les  nations  voifmes  du 
Danube  ,  fuivant  le  fyftème 
à.t?,  Grecs.  Mém.  Vol.  XIX, 
^84.  Homère  joint  les  Thraces 
aux  Myliens.  Ibid.  5  84,.  Diffé- 
rens  peuples  qui  portoient  ce 
nom  ,  586.  Terrein  que  les 
Thraces  occupoient  dans  les 
temps  héroïques,  586.  Pays 
voifm  de  l'Attique  nommé 
Thrace  dans  les  premiers  temps 
de  la  Grèce ,  j86.  Difficultés 
de  déterminer  les  limites  du 
pays  àts  Thraces ,  félon  Stra- 
bon  ,  585,  A  ncien  nom  de  ce 
pays  ,  585.  Conjeéliures  fur 
l'époque'  de  leur  divifion  en  , 
Européens ,  en  Afiatiques ,  eu 
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Thyniens  &  en  Bithyniens. 
Mém.  Vol.  XII ,  325.  Difcuf- 
fion touchant  la  leligion  de 
ces  Peuples.  Mém.  Vol.  XVI , 
76  &  fiiiv.  Stigmates  qu'ils 
s'imprimoient  fur  le  corps. 
Mém.  Vol  XIX,  585  &  587. 

Thraces  Bhhjniens.  Voye-^ 
BiTHYNIENS. 

Thrasylle  ,  nom  commun  à 
plufieurs  Savanschez  les  Grecs. 
Recherches  fur  la  vie  &  les, 
ouvrages  de  chacun  d'eux. 
Mém.  Vol  XIII  ,  287  &Juiv, 

ThrASYMÈDE, Héraciéen  difîin- 
gué  par  fon  mérite.  Accufa- 
tions  qu'il  porta  en  plein  Sénat 
contre  l'avarice  &  la  dureté  de 
Cotta.  Mémoires,  Vol  XIV, 
331.  Jugejnent  du  Sénat  en  fa- 
veur de  Thrafymèdc,  êc  grâces 
qui  lui  furent  accordées.  ///V. 

ThroniuM,  ville  fituée  furies 
frontières  de  la  Locride  E^plc- 
némhiieivw.  Elle  tombe  au  pou- 
voir d'Onomarchus,  qui  la  fait 
rafer.  ^w.  ?V.  XIÏ,  181. 

Thucydide,  hillorien  Grec. 
/////.  K^/.  XII,  85  &U. 

ThulÉ,  nom  que  Its  Barbares 
donnoient  autrejfois  à  riilande. 
Mém.Vol.X\X,j'y2. 

Thyniens,  nom  que  l'on  don- 
noit  aux  Thraces  d'Afie ,  pour 
les  diflinguer  des  Thracçs  Eu- 
ropéens. Mémoires,  Vol.  XII, 

Thyssacetes,  nom  d'une 
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Nation  qui  fe  trouve  au  nord 

des  Gctes.  Signification  de  ce 
nom.  Mcm.  VûL  XIX,  389 

TiA  RE,  ornement  de  tête  qui 
fe  voit  ordinairement  fur  les 
Médailles  des  princes  Orien- 
taux. Obfervations  à  ce  fujet , 
&  far  les  différentes  formes  de 
cts  tiares.  Aiéin.  Vu/.  XX Î, 
/^ly  &  410. 

Tibère,  E^mpereur  Romain. 
Hiiloire  abrégée  de  fon  alfo- 
ciation  à  l'Empire.  Alcm.  Vol. 
XIX,  375  &JUÏV.  Remarques 
fur  le  furnom  d'Augufle  que 
lui  lai  fia  Oclavien.  Ihid.  4.39 
&  fu'iv.  H  confulte  l'oracle  de 
Géryon;  réponfe  qu'il  en  re- 
çoit. Hijl.  VûL  Xn  ,  40.  Dé- 
tail de  la  conduite  de  ce  Prince 
après  la  mort  d'Augufte  ,  & 
inducT-ions  qui  en  réfultent. 
Menu  W.  XIX,  381  &luiv, 
Obfervations  fur  les  deux  chan- 
gemejis  qu'il  fît  dans  le  gou- 
vernement. Ihïd.  401  &  Juiv. 
Reflexions  fur  la  définition  qu'il 
donnoit  lui-même  de  fa  puif- 
fance  fur  les  Romains,  303  d^ 
304.  Epoque  defamort,420. 
Examen  de  ce  qui  concerne  {ts 
dernières  difpofitions,  &:  dif- 
ciilTions  touchant  les  différens 
témoignages  à&s  auteurs  ori- 
ginaux  à  ce  fujet,  412  &fuiv, 
4.18  &Juïv. 

Tli>ÈRE,  Médailles  des  rois  du 
Bpfphore  qui  ont  pris  le  nom 
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de  Tibère.  Menu  VûL  XXI, 
440. 

Tibre,  fleuve  en  grande  véné- 
ration chez  les  Romains.  Hifi. 
Vûl.HW,  ^6.  Symbole  ordi- 
naire par  lequel  on  repréfenie 
ce  fleuve.  Jl/J.  ^y. 

TiFERNE.  (Grégoire  de)  Dif- 
cuiTion  à  fon  fujet.  U/j/.  Vu/. 
XVI,  II.  De  qui  il  apprit 
l'art  d'étudier  ie  Grec,  &  fous 
lequel  de  nos  Rois  il  l'apporta 
en  France.  Uid  i  i . 

Tl MAGE  NE,  Hilîorien.  Son 
origine  &  le  lieu  de  fa  naif- 
fmce.  Menu  F^/.  XIII,  36. 
Il  efl  fait  efclave;  Fauflus,  fils 
de  Sylla,  Tachette,  &  le  met  eit 
liberté  quelque  temps  après. 
Il^id.  36,  Ce  qu'il  devint  en- 
fuite  ,  6c  comment  il  fe  concilie 
l'amitié  des  Grands,  36  e^ 
Jiùy.  Raifons  pour  lefquelles  il 
s'attire  l'indignation  d'A  ugufle , 
38  &  fuïv.  Vengeance  qu'il 
prétend  en  tirer ,  40  &  fiàv. 
Retraites  qui  lui  font  ofl'ertes 
dans  fa  difgrace,  &  fa  mort, 
40  &fuiv.  Recherches  au  fujet 
de  cet  hiflorien ,  35  &  Juiv. 
De  quelle  manière  Sénèque  eu 
parle,  ^j  &fuiv.  Diflertation 
fur  les  ouvrages  qui  lui  font 
attribués,  45  &fniv.  Réfuta- 
tion de  ce  qu'il  dit  touchant 
les  motifs  de  Théophane  en 
engageant  Ptolémée  Aulétès  à 
fortir  de  (ts  Etats.  Além.  Vu/. 
XIV,    148.    Remarques   au 

Ajjet 
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fujet  de  plufieurs  Timagènes 
dont  quelques  Ecrivains  font 
mention ,  &  dont  les  adions 
paroifî'ent  fe  rapporter  à  celles 
del'hirtorien.  Mém.  Vol.  Xiîl, 
4 1   à^Jim: 

Timon  /e  Mifanthrûpe.  Lieu  de 
fa  naifl'ance,  temps  où  il  vivoit, 
&  quel  étoit  fon  père.  Alétn. 
Vol.  XIV,  74  &JUIV.  II  ctoit 
d'abord  humain,  libéral  &  ma- 
gnifique; maxime  que  lui  attri- 
bue Stobée  à  ce  fujet.  Ihïd. 
75.  Indigence  dans  laquelle  iï 
tomba,  &  vie  qu'il  mena  dans 
la  fuite,  76  & jiùv.  Diftérens 
traits  de  l'averfion  qu'il  conçut 
pour  le  genre  humain ,  jj  & 
Juiv.  ConjecT;uresfur  les  moyens 
par  lefquels  il  fe  retrouva  dans 
l'opulence,  &  fable  de  Lucien 
à  ce  fujet,  78  &'y<^.  Sa  mort, 
iieu  de  fa  fépulture  &  (ts  épi- 
taphcs,  80  &  81.  Remarques 
fur  les  différentes  opinions  de 
plufieurs  Ecrivains  touchant 
{its  mœurs ,  fan  caracT;ère ,  &l  le 
furnom  qu'il  s'étoit  attiré,  81 
&  fuîv.  Qj-ialifrcations  que  lui 
donne  Arirtophane ,  75)  &Jiiiv. 
Pline  le  cite  parmi  les  gens 
célèbres  par  leur  fagefle,  7^ 
&  j6. 

TïMOTHÉE ,  fils  de  Cléarque ,  & 
tyran  d'Héraclée.  Douceur  de 
fon  règne  &  fa  durée ,  fui  vaut 
Diodore  de  Sicile.  Mém.  Vol. 
XIV,  282  &fiiiv. 

TïMOTHÉE,   poète  muficien. 
Tûute  XXI L 
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Recherches  fur  les  innovations 
qu'il  avoit  faites  dans  l'ancienne 
mufique.  Mém.  Vûl.  XV,  34^ 
&"  fitiv. 

Tin  EL,  vieux  mot  François 
qui  fignifioit  Cour  plénière. 
Mém.  VûLXX,  61,6. 

TiSAMÈNE,  Eléen.  Offres  que 
lui  firent  les  Lacédémoniens 
pour  l'engager  à  fe  mettre  à  la 
tête  de  leurs  troupes,  &  à 
quelles  conditions  il  fe  rendit 
à  leurs  empreffemens.  Mém, 
Vol.  XIl,  165. 

Tisane,  boiffon  en  ufage  eu 
France  fous  les  Rois  de  la  pre- 
mière race.  Mém.  Vol.  XV II, 
199. 

TiSlAS,  difcipîe  de  Corax  & 
Sophifie.  En  quoi  confifioient 
fa  doctrine  &  fa  rhétorique. 
Mém.  VoL  XV,  iG(y&x  67. 

TiSRi ,  nom  du  fécond  mois  de 
l'année   Judaïque.  Mém.   Vol. 

XVI,   20I. 

Titans.  Ce  qu'ils  étoient,  fui- 
vant  Héfiode;  leur  défaite  Se 
lieu  où  ils  furent  enfermés, 
Mém.  Vol.  XM m,  5. 

T I T  E  ,  fils  de  Vefpafien  ,  <5c 
empereur  Romain.  Incendie 
arrivée  à  Rome  pendant  fon 
règne.  Mém.  Vol.  XXI,  343 
&  fuiv.  Soins  qu'il  prit  pour 
faire  réparer  le  dommage.  Ih'id. 
34,4,.  Réflexions  fur  une  Mé- 
daille fingulière  de  cet  Empe- 
reur. H'iJ}.  VoL  XII,  303  e^ 
fuïv.  Deffein  ^  métal  de  cette 
.    dqq 
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Médaille. /////.  W.  XII,  303. 
Sa  Médaille  où  fe  lit  l'infcrip- 
tioii  de  l'année  Sacrée.  J\4ém. 
Vol.  XÏX,  473.  Remarques 
fur  ia  flérilité  des  Médailles  de 
Tite. /////.W.XÎI,3ii. 

T I T  E  -  L I V  E ,  hiflorieii  Romain. 
Remarques  fur  la  partialité  de 
cet  Ecrivain.  Mém.  Vol.  XV , 
2  &  Jiàv. 

Titien,  peintre  célèbre.  Ob- 
fervations  fur  fa  manière  de 
peindre.  Mém.  F^/.XIX,  363 
&  Juiv. 

Titus  Labienus.  Voye^ 
Labienus. 

ToGATA,  épithète  par  laquelle 
on  défignoità  Rome  la  comédie 
qui  fe  jouoit  avec  l'habit  de 
citoyen  Romain.  Mém.  Vol. 
XVII,  210. 

Toison  d'or.  Variété  àts,  Auteurs 
fur  ce  que  c'étoit.  Mém.  Vol, 
XIÏ ,  I  20  &  Jiàv.  Explication 
de  l'hifloire  de  la  conquête 
qu'en  firent  les  Argonautes. 
Ihïd.  121  &  Juiv.  Voye-^  AR- 
GONAUTES &  Jason. 

TomAM  Bey,  eft  nommé  Sultan 
des  Mamelucs  après  la  mort  de 
Gauri  ,  &  continue  la  guerre 
contre  Selim.  Aiém.  Vol.XXl, 
565  éffuiv.  Contradiélions  de 
plu  fleurs  Ecrivains  fur  \qs  cir- 
conliances  de  cette  guerre.  Ibid 
567  &  Juiv.  Il  tombe  au  pou- 
voir de  Sélim  par  la  trahifon 
de  HuiTein  Bein  Murhemmi, 
570.  Epoque  de  la  mort  de 
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Tomam  ,  îts  obsèques  &  fon 
éloge,  571  &  572. 

Tombeau.  Relation  de  la  décou- 
verte d'un  tombeau  près  de 
Cherbourg  ,  avec  à^s  obfer- 
vatious  touchant  cette  ville. 
Hi/l.  Vol.  XVI  ,131  &Juiv, 
Voyei  Cherbourg. 

Ton  (  demi-  )  incompofé.  Voye-^ 
Musique. 

ToNG-KiÈNE  ,  ouvrage  Chi- 
nois. Ce  que  c'eft.  Mém.  VoL 
XV,  513. 

T  o  N  G  R  E  s  ,  ville.  Son  ancien 
nom.  Mém.  VoL  XIX,  5  i  o. 

TorèbE  ou  Torrhèbe  ,  fils 
d'Atys ,  félon  Etienne  de  By- 
zance.  Recherches  à  fon  fujet. 
Mém.  Vol.  XI 11,  232  c^"  233, 

ToRIGNI.  (Marbre  de)  Hifioire 
de  la  découverte  de  ce  monu- 
ment &  fon  explication.  Méiru 
Vol.  XXI,  495  &Juiv.  Diifé- 
rentes  infcriptions  qui  fe  lifent 
fur  ce  marbre.  Ihid.  497  & 
Juiv.  Obfervations  fur  ce  que 
fignifioient  ces  infcriptions , 
501  &  Juiv. 

Toscane.  Son  ancien  nom. 
Mém.  Vol  XII,  105.  Obfer- 
vations importantes  fur  les  an- 
tiquités de  la  Tofcane.  /////. 
F^/.  XVIII,  ioA,&Juiv. 

Toscans  ou  Etrusques. 
Recherches  fur  ces  peuples. 
Hift.  Vol.  XVIII,  93  &Juiv, 
Origine  àt%  Tofcans ,  pays  par 
ïefquels  ils  entrèrent  en  Ita- 
lie, &:  peuples  qui  y  étoient 
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établis  lors  cîe  cette  invafioii. 
Hi/l.  VûL  XVlll,  98  €^99. 
Nom  que  leur  donnoient  les 
Grecs,  &  comment  ils  étoient 
appelés  par  les  Romains.  Ih'iJ. 
97  &  106.  Conjectures  fur  le 
temps  de  leur  conquête,  C)(^. 
Nombre  àts  cantons  ou  Cités 
dans  lefqueis  ils  fe  partagèrent, 
&  comment  fe  nommoient  its 
chefs  qui  gouvernoient  chacune 
de  ces  Cités,  102.  Chaque 
canton  de  la  Tofcane  étoit  dif- 
tingué  par  une  dénomination 
particulière  ;  nom  général  de 
toute  la  Nation,  98.  Précau- 
tions qu'il  faut  prendre  pour 
diflinguerlesTofcansde  l'E'tru- 
rie  d'avec  ceux  de  la  Campanie, 
102.  F^'^^  Etrusques. 
T  O  U  L ,  ville.  Son  nom  latin. 
Mcm.  Vol.  XIX,  510. 

Toulouse.  Erreur  du  P.  Stil- 
ting  touchant  l'établiffement 
de  rUniverfité  de  cette  ville. 
Hîjh  Vûi.XW,  189. 

Tour  d'ordre,  nom  que  porte 
aujourd'hui  le  phare  de  Bou- 
logne. Remarques  fur  le  nom 
iatin  que  lui  donne  M.  DE  VA- 
LOIS.//i//.  K^/.  XVI II,  270. 

TouRLA  ou  Dniester.  Ancien 
nom  de  cette  rivière,  &  lieu 
où  elle  prend  fa  fource.  Mhn. 
F^/.  XIX,  581. 

T0URNEMINE.  (le  P.)  Opinion 
qu'on  lui  a  attribuée  fur  l'ori- 
gine de  la  Maifon  de  France. 
Mém.VûLXX,  558. 
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TOURNOIS.  Diiïertation  à  leur 
fujet.  HijL  VflLXWil,  311 
& Juiv.  Difcuffion  touchant  le 
temps  <Sc  le  pays  où  ils  furent 
d'abord  inflitués.  Ihïd.  3  i  2  c^ 
313.  Objet  de  leur  inflitution , 
&:  obfervations  fur  l'époque  de 
leur  établi/Tement.  Mcm.  Vol, 
XX,  635  & Juiv.  Différens 
exercices  par  lefqueis  on  folen- 
nifoit  la  veille  des  Tournois. 
Ihid.  61 1  €^710.  Remarques 
à  ce  fujet,  711  €^71 2.  Nom 
que  plulieurs  Ecrivains  don- 
nent aux  Tournois,  628,  635, 
751  &  752.  Réflexions  lur 
la  fignification  du  terme  de 
Vcfpres  du  Tournois,  71 1.  Di- 
vers réglemens  obfervés  pen- 
dant Xt^  préparatifs  &  le  jour 
même  des  Tournois,  623  ô* 
Juiv.  Magnificence  de  leurs  dé- 
corations, 624,  €^625.  Quels 
étoient  les  principaux  régle- 
mens des  Tournois,  &  puni- 
tions contre  ceux  qui  ofoient 
ies  enfreindre,  628,  74,6  & 
jàfj.  Faveurs  dont  les  Dames 
gratifîoient  leurs  Chevaliers , 
lorfqu'ils  entroient  dans  \t^ 
Tournois,  626.  Comment  on 
adjugeoit  le  prix  au  vainqueur, 
&  différens  honneurs  qu'on  lui 
rendoit,  629  &  fniv.  Epoque 
de  la  décadence  àfi  Tournois, 
69  5  .Obfervations  fur  les  Tour- 
jiois  appelés  Cûjiilles ,  64.8  ù" 
fuir.  Examen  fi  c'efî  aux  Tour- 
nois ou  bieiî  aux  Croifades 
dq  q  i; 
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qu'il  faut  rapporter  l'origine  àts 
armoiries.  ////?.  VûL  XVI il, 
3  1 5  &fiàv.  Temps  où  les  nio- 
uuraens  hiftoriques  commen- 
cent à  parler  des  Ciievaliers  de 
la  Table  ronde ,  êc  quelle  efl;  à 
peu  près  la  date  de  l'inditutioii 
de  cette  Chevalerie,  Ibid  3  13 
&fuîv.  Ce  que  c'étoit  que  la 
Table  Yi>nde ,  &  conjectures  fur 
ce  qui  lui  fit  donner  ce  nom , 

Tours,  ville.  Son  ancien  nom. 

Mcm.  Vol.  XIX,  309. 
Traductions.  Ce  que  c'ell 

qu'une  traducflion.  Hi(l,  Vol. 
XII,  112  &  113.  Elle  efl 
tme  copie  très  -  reffemblante  à 
fon  original.  Ibïd.  115.  Qiia- 
lités  que  M.  l'Abbé  GÉDOYN 
demande  dans  un  traducfleur, 
118  &  119.  Difficultés  qui 
fe  rencontrent  dans  \ts  tra- 
duélions ,  &i  niéprifes  qu'elles 
occafionnent ,  113.  Exemples 
rapportés  à  ce  fujet ,  1  1 3  d^ 
114,.  DifTertation  fur  l'utilité 
qu'on  peut  tirer  des  traduc- 
tions, 107  &fiùv.  Sentimens 
contraires  de  M.  HuET  &  de 
M.  l'Abbé  VATRY,  107  & 
.  fuiv.  Manière  dont  s'exprime 
le  dernier  à  ce  fujet,  107  d^ 
fîiiv.  I  25.  Réfutation  qu'en  fait 
M.  l'Abbé  GÉDOYN,  &  com- 
ment il  explique  les  avantages 
&  les  défauts  des  traductions, 
1 1 2  d^  fuiv.  Conféquence  qu'il 
tire  de  l'utilité  à,  des  difficultés 
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àts  bonnes  tradudions,  119, 
Fragmens  de  plufieurs  mor- 
ceaux traduits  en  françois  de- 
puis le  IX.^  fiècle  JLifqu'à  la  fin 
du  XII.«  Méjn.  F^/.  XVII, 
7 1  o  e^  fuiv.  Depuis  le  com- 
mencement du  XI 11.^  ficcle 
jufqu'à  l'invention  de  l'Impri- 
merie. Ibid.  j^f^&Ju'îv.  Eloge 
de  plufieurs  tradu(flions  mo- 
dernes. H'ijt.  Vol.  XII,   116 

Tragédie.  DifcufTion  touchant 
l'étymologie  de  ce  mot.  Mcm, 
Vol.  XV,  255  &  256.  Re- 
marque fur  l'origine  que  donne 
Ariflote  à  la  Tragédie.  Ibid, 
258  &  fuiv.  Recherches  fur 
fon  origine  &  fes progrès,  2  j  ^ 
&Juiv.  Mcm.  F^/.  XIX,  219 
&  fuiv.  Obfervations  fur  le 
premier  qui  inventa  la  Tragé- 
die ,  &  fur  les  changemens 
avantageux  qu'y  firent  Ther|)is 
&  Phrynique.  Mcm.  Vol  XV, 
261  &fuiv.  Vers  dont  fe  fer- 
voient  \ts  Anciens  dans  Ieui:s 
Tragédies.  Hifl.  Vol.  XII,  96. 
Bel  effet  que  faifoient  alors 
les  chœurs  dans  ces  pièces.  Ibid. 
97.  Nombre  àe.?.  Tragédies  que 
firent  Euripide,  Sophocle , <S^c. 
94,.  Recherches  fur  le  genre 
chromatique  &  le  rhythme 
exclus  de  la  Tragédie.  Mém, 
Vol.  XIII,  270  &fuïv. 

TrAJAN,  empereur  Romain. 
Opinions  différentes  touchant 
fon  expédition  dans  les  Indes, 
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Se  diiïertation  à  ce  fujet.  Hiji. 
Vûl.  XXÏ ,  5  5  &Jmv.  Motifs 
de  la  guerre  qu'il  lit  aux  Far- 
thes.  IbU.  56  &  'y'j-  Succès 
(le  Tes  armes  dans  leur  pays, 
diftérens  exploits  qu'il  fit  en- 
fuite  ,  Si.  époque  de  fa  mort , 
j8  &  Juïv.  Difîertation  fur  la 
durée  du  règne  de  ce  Prince, 
&  explication  de  quelques  mé- 
dailles Egyptiennes  frappées  en 
fon  honneur.  Mém.  Vol.  XXI, 
4,4.2  &  Juiv,  Goiit  qu'il  avoit 
eu  pour  les  bâtimens.  Ihid. 
339,  341  &  345.  Surnom 
qui  lui  flit  donné  en  confé- 
quence,  341  •  Médaille  fufpecfle 
de  cet  Empereur,  qui  fait  allu- 
fion  au  delfein  qu'il  avoit  eu 
de  former  une  Bibliothèque. 
Hift.  Vol.  XVI  ,150.  Médaille 
Grecque  de  Trajan  où  fe  voit 
i'infcription  de  l'année  Sacrée. 
Mém.  Vol  XIX,  474.  Obfer- 
vations  fur  quelques  médailles 
de  cet  Empereur,  dont  il  efl 
parlé  dans  le  Recueil  ou  Cata- 
logue général  dts  médailles  Im- 
périales, publié  par  le  comte 
Mezzabarbe.  Hijl.  VûL  XIV, 
1 1 6  &  Juiv. 

Trajan £.  (Colonne)  Diverfes 
repréfentations  que  l'on  voit 
fur  cette  colonne.  Hïjl.  Vol. 
XII ,  44. 

Trères  ou  Trérons,  peuples 
confondus  avec  les  Cimmé- 
riens.  Mém,  Yol  XIX,  602 
&Jiùv, 
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Trésor  des  Chartes.  Voye-^ 
Chartes. 

Trêves  ,  ville.  Son  ancien  nom. 
Além.  Vol.  XIX,  510. 

Tribocs  ,  peuples  Germaniques. 
Difcuiïion  touchant  l'étymo- 
logie  de  leur  nom.  Mém.  Vol. 
XV,  466.  Dilïérentes  manières 
d'exprimer  le  nom  àts,  Tribocs 
par  les  anciens  Ecrivains.  Ibïd. 
466.  Recherches  fur  \ts  pays 
qu'ils  ont  occupés,  &  fur  \ts 
limites  de  celui  où  il  paroît 
qu'ils  ont  fixé  leur  demeure , 
45  8  &Jmv.  Remarques  hifto- 
riques  de  M.  Fréret  fur 
l'époque  de  leur  établi/fement 
en  Alface ,  conjeéliurée  par  M. 
SCHŒPFLIN.  Hijl.  VoL  XVIII, 
23  6  &fuiv.  Villes  foûmifes  à  la 
domination  Ats,  Tribocs.  Mém. 
Vol.  XV,  460  &Juiv.  Epoque 
de  l'extinélion  de  leur  nom. 
Ibid.  467.  Pays  voifins  de  ces 
peuples  qui  en  ont  confervé 
quelques  vertiges,  467.  Exa- 
men d'un  fragment  d'infcrip- 
tion  rapporté  dans  Gruter,  & 
ce  qu'il  nous  apprend  au  fujet 
de  ces  peuples.  Hijloire ,  Vol. 
XVIII,  240  £^241.  Di/fer- 
tation  fur  un  monument  àç.?, 
Tribocs.  Mém.  VoL  XV,  45  6 
&  Juiv. 

Tribunal.  Quel  étoit  à  Athènes 
le  tribunal  auquel  reffortif- 
foient  les  affaires  relatives  au 
culte  des  Dieux.  Mém,   YoL 

XVIII;    7^- 

Q,qq  iij 
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Tribunal  d'Histoire  à  la 

Chine.  Vû^ye^  HISTOIRE. 

Tribunaux.  Manière  dont 
s'exprime  S.'  Jean- Chryfof- 
tônie  fur  les  tribunaux  &  les 
jugemens  de  fon  temps.  Mém. 
Vol.  Xill,485  &juiv. 

Tribuns.  E'vénemens  qui  donnè- 
rent lieu  à  leur  création.  Mcm. 
Vol.  Xil ,  3  8.  Autorité  dont  ils 
s'emparèrent.  Ibid.  3  8  &fuiv. 

Tribus,  nom  que  l'on  donnoit 
à  l'une  des  divifions  du  peuple 
Romain.  Mém.  Vol.  XI ï,  54.. 
Il  n'y  en  eut  d'abord  que  trois; 
augmentations  qu'on  y  fit  dans 
la  fuite,  &  quelles  étoient  les 
plus  honorables.  Ibïd.  54. 

TriciNES,  Remarques  fur  un 
lieu  nommé  Trïc'mes ,  dont  il 
eft  fait  mention  dans  un  ou- 
vrage de  Raoul  de  Prefles.  HijL 
K^/.  XVIII,  288  c>7z//V. 

Triomphe.  Quel  eil  le  dernier 
citoyen  Romain  à  qui  on  l'ait 
accordé.  Mém.  Vol  XXI  ,313 
É^  3 1 4.  Conjectures  fur  les  mo- 
tifs qui  les  firent  abolir.  Ibid. 
315*  Quels  étoient  ceux  à  qui 
on  décernoit  le  petit  triomplie 
appelé  Ovation,  3  1 5* 

Tri  PO  D I S  au  E,  nom  d'une 
ville  qui,  fuivant  Conon,  fut 
bâtie  par  Crotopus  dans  le  pays 
des  Mégariens,  &  remarques  à 
cefujet.  Mém.  VolXlY,  198. 

Tripoli  ,  ville  d'Afrique.  Com- 
ment les  Orientaux  la  diilin- 
guent  de  celle  de  Syrie.  /////. 
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Vol.  XXI,  I  27.  Variété  des 
géographes  Orientaux  fur  fa 
pofition,  la  manière  dont  elle 
eft  bâtie,  les  qualités  &  l'éten- 
due de  fon  territoire.  Ibid.  i  27 
d^  128.  Diiïerîation  fur  l'épo- 
que d'une  anciejine  infcription 
Grecque  tranfnortée  de  cette 
ville  dans  la  Provence,  35  eJ^ 
Jlàv.  Mém.  Vol  XXI,  225  d^ 
fuiv.  245  &fuiv.  270  &Jmv. 

Trite,  terme  de  mufique  an- 
cienne. Vojei  Musique. 

Triton,  fils  de  Neptune.  Se- 
cours qu'il  donne  aux  Argo- 
nautes, &  préfent  qu'il  leur 
fait,  fuivant  le  récit  d'Apol- 
lonius de  Rhodes.  Mém.  Vol, 
XII,  131.  Explication  qu'on 
peut  donner  à  cette  fidion.  Ibid, 
139. 

Troies,  ville.  Son  ancien  nom. 
Mém.  VolXlX,  510. 

TroS,  fils  d'E'redhée ,  fuivant 
Conon.  Remarque  au  fujet 
d'E'reélhée ,  dont  le  nom  paroît 
mal  écrit.  Mém.  Vol.  XIV, 
192.  Hiftoire  de  Tros  Se  de 
{es  trois  fils,  Ilus,  Aftaracus  6c 
Ganymède,  6l  notes  critiques 
fur  cette  hiftoire.  Ibid.  192 
&  193. 

TsAO-TA-COU j  femme  célèbre 
parmi  les  Lettrés  Chinois.  Ou- 
vrage auquel  elle  mit  la  der- 
nière main.  Aîém.  Vol.  XV, 
508. 

Tsij  dvnaftie  Chinoife.  Sa  durée. 
Mém.  F^/.  XV,  501. 
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TsiNE,  nom  d'une  dynaflie 
Chinoife.  Son  fondateur  èk  fa 
durée.  Méiu,  Vol.  XV,  500. 
Remarques  fur  une  féconde 
dynaflie  àts  Tfine ,  qui  fuccéda 
à  celle  des  Hane.  Ibïd.  500 
&  501. 

TSO-CHI  ou  Tso-Kicou- 
MlNGj  hiflorien  public  du 
royaume  àtTfûu.  Fait  rapporte 
par  cet  Ecrivain  touchant  le 
îbin  des  Chinois  pour  toutes 
leurs  annales.  Aiém.  Vol.  XV, 
503  & fiiïv.  Titre,  jugement 
&  époque  de  la  publication 
de  fon  ouvrage,  qui  demeura 
caché  pendant  plu  (leurs  années. 
Ihid.  543.  Remarque  fur  un 
autre  ouvrage  hillorique  attri- 
bué à  Tfo-chi,  ^43  €^54.4.. 

TSOU-CHO  U  ou  Te  H  OU' 
CHO  U-KINIENE,  chronique 
Chinoife.  Temps  où  elle  fut 
tirée  d'un  tombeau  où  elle  avoit 
été  cachée  pendaiit  la  perfécu- 
tion.  Mcm.  Vûi.XY ,  5  5  6.  Ju- 
gement de  cet  ouvrage.  Ihîd. 
5  5  6  e^  5  57.  Eliime  qu'en  fai- 
îbit  le  lettré  Su,  ^61  &fuîv. 

TUBALCAÏN,  fils  de  Lamech. 
Remarque  fur  i'ufage  des  mé- 
taux dont  on  lui  attribue  l'in- 
vention. Hift.   Vol.  XVIII, 

TUDESdUE,  nom  de  ia  langue 
que  l'on  parloit  à  la  Cour  après 
l'établi ffement  Ats  Francs  dans 
les  Gaules.  Difcuffion  touchant 
cette  langue  &  les  différens 
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noms  qu'on  lui  donnoit.  Mém. 
VoL  XV,  578  &ju:v. 

Turcs.  A  quels  peuples  ils  doi- 
vent leur  origine.  Mêm.  VoL 
XIX,  36.  Epoque  de  leur 
invalion  dans  la  partie  occiden- 
tale de  l'A  fie  mineure.  Aléin. 
F^/.XVIII,  155  ^^^156. 

TURKOMANS.   Leur  origine 
////^/.  K^/.XV1II,57.     "" 

TUSAN,  (Jacques)  Champenois, 
profefïéur  en  langue  Grecque. 
Jugement  du  diétionnaire  qu'il 
fît  en  cette  langue,  &  qui  fut 
imprimé  en  1552.  HilL  VoL 
XVI,  12.  ^ 

Tu  s  Cl  ou  Et  RU  SCI,  nom 
que  les  Romains  donnoient  aux 
Tofcans.  Hijl  F^/.  XVI II, 
106. 

TuTÈLES.  Remarques  fur  quel- 
ques loix  diti  douze  Tables  tou- 
chant les  tutèles.  Mém.  VoL 
XII,  85  &fuiv. 

Tuteurs.  Peines  auxquelles  ifs 
étoient  condamnés  lorfqu'ils  gé- 
roient  mal  ou  avec  fraude  les 
biens  de  leurs  pupilles.  Menu 
VoL  XI],  93  à^/iàu. 

Ty BI j  nom  du  cinquième  mois 
de  l'année  Egyptienne.  Mé'ûi. 
VoLXlV,  336.  Mois  Judaï- 
que &L  Macédonien  auxquels  il 
répondoit.  Mém.  VoL  XVI, 
201. 

TyMPANIDIS.  Obfervations 
fur  ce  mot ,  qui  fe  trouve  dans 
\m  paffage  du  troifième  livre 
de  Cicéron  fur  la  nature  des 
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Dieux.  Hijl  Vu/,  XVIII, 
176  &Jinv. 

Typhis  ,  pilote  du  navire  Argo. 
Sa  mort  &  Tes  funérailles.  Mém. 
Vol  XII,  117.  Variété  des 
auteurs  touchant  celui  qui  fuc- 
céda  à  Typhis.  Ihïd.  118. 

T  Y  P  H  O  É  E  ,  monftre  né  de 
l'alliance  de  la  Terre  avec  le 
Tarlare.  Hiftoire  qu'en  fait 
Héfiode.  Mcm.  Vol.  XVIll, 
7ey8. 

Typhon,  Dieu  àt%  Egyptiens. 
Figure  fous  laquelle  il  étoit 
anciennement repréfenté.  Hijt, 
F^/.  XII,  13. 

Tyr  ,  ville  bâtie  fur  les  côtes  de 
la  Phénicie.  Recherches  fur  la 
fondation  de  cette  ville.  H'ijî. 
Vol  XVIII,  ij&fuiv.  Dif- 
cuffion  au  fujet  àts  preuves  de 
fon  ancienneté.  Ibid.  1 9  &fiày. 
Réponfes  aux  objedions  de 
Marsham  contre  cette  ancien- 
neté, 26  &fuïv.  Remarque  fur 
la  célébrité  de  Tyr ,  l'étendue 
de  fon  conmierce  &  (ts  à\ûè- 
rentes  révolutions,  \j&fiiïv. 
Différens  paiïagesde  l'Ecriture 
Sainte  où  il  eft  parlé  de  cette 
ville,  &  preuves  que  fournif- 
fent  ces  paffages  pour  connoître 
c^u'il  eft  queilion  de  Tyr  &: 
non  de  Palétyr,  comme  l'ont 
penfé  plufieurs  Ecrivains,  23 
é^  fiiiv. 

TyrRHÉNIENS  ,  peuples.  Leur 
origine.  Mém.  Vol  XII,  105. 
Ils  livrent  un  fanglant  combat 
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aux  Argonautes.  II2J.  lor. 
Raifon  pour  laquelle  ils  furent 
quelquefois  confondus  avec  \ts 
Pélafges,  1 06.  En  quelle  partie 
de  l'Italie  ils  s'établirent,  105. 
Nom  que  leur  donne  Bochart, 
&  fur  quoi  peut  être  fondée, 
fuivant  cet  Ecrivain,  la  fable 
d'Ovide  qui  \qs  métamorphofe 
en  Dauphins,  1 06. 
TyrsÉNIENS,  nom  que  prirent 
les  Pélafges  en  Italie,  fuivant 
Hellanicus,  &  qu'ils  gardèrent 
lorfqu'ils  s'établirent  de  nou- 
veau dans  l'Attique.  Além.  Vol 
XYl,io6.  H}/1  Vol  XYIU, 

87.  Vojei  PÉLASGES. 
TyrtÉE,  pocte  Athénien.  Re- 
cherches fur  fa  vie,  &  la  répu- 
tation qu'il  s'eil;  acquife  dans 
toute  l'antiquité.  Mém.  VoL 
XIII,  283  &fuiv.  Il  eft  en- 
voyé par  ïts  compagnons  aux 
Lacédémonieiis.  Eflime  que 
ces  derniers  firent  de  (es  ou- 
vrages. Mém.  Vol  XII ,  1 63 . 
Mém.  Vol  XIII,  loi,  102, 
loj  ,  284  & Juiv. 
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A  ClESj  l'un  des  noms  que  l'on 
donnoit  aux  Druides.  Mém. 
F^/.  XIX,  484. 
Vague.  (Année)  En  quel  temps 
elle  fut  portée  dans  la  Cappa- 
doce  ,  &  combien  de  temps 
elle  s'y  conferva.  Mém.  Vol 
XIX,  46.   Quelles   Nations 

l'ont 
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i'ont  employée  dans  l'iifage 
civil.  Menu  Vol,  XIX,  4.3. 
Diiïertatioii  fur  l'année  vague 
des  Perfes.  Ib'id.  85  & Juiv. 
Va  1  R.  Origine  de  i'apellation 
du  vair  dans  le  Blafon.  Mcin. 
VoL  XX,  582.  Les  Cheva- 
liers autrefois  avoient  feuls  le 
droit  de  porter  leurs  manteaux 
doublés  de  vair.  Ih'ui.  661  & 

785. 

Valdo,  (Pierre)  auteur  de  la 
fecle  des  Vaudoi.s.  Hi/i.  Vol. 
XVIII,  377.  Idée  de  fa  doc- 
trine. Ibïd.  377.  Il  efl  con- 
damné par  le  Pape,  378. 

Valois  de  la  Mare  ,  (Charles) 
Académicien-  Penfionnaire.  Sa 
mort.  Hïji.  VoL  XXI ,  3  & 
24.2.  Son  Eloge  hiflorique  par 
M.  FrÉRET.  IbU.  234  &fuiv. 
Analyfes  de  Çfts  obfervations 
fur  quelques  endroits  du  livre 
ou  recueil  de  Médailles  du 
comte  Mezzabarbe.  Hïjî.  Vu/. 
XÏI ,  3  09  &fiùv.  Sur  le  recueil 
ou  catalogue  général  des  mé- 
dailles Impériales  publiées  par 
le  même  auteur.  Hijï.  Vu/. 
XIV,  116  &fuiy.  Hift.  Vu/. 
XVI,  145  & Jiiïv.  Sur  quel- 
ques Médailles  antiques  qui 
n'ont  point  encore  été  publiées. 
Hijî.  Vo/.  XVin,  223  &lmv. 
Remarques  fur  quelques  lieux 
de  la  notice  des  Gaules.  Ibïd. 
266  & fuiv.  Ses  differrations 
fur  la  féconde  guerre  Sacrée. 
Mém.  Vu/  XII,  177  érfiùy. 
Tme  XXI L 
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I  85  &fmv.  Voyei  Vû/ume  XI , 
à  l'article  de  fon  nom. 

Vannes,  ville.  Son  ancien  nom. 
Mém.Vû/X\X,  509. 

Variété,  l'une  des  parties  du 
ftyle.  Difcuffion  à  ce  fujet. 
Vûjei  Style. 

Varlets,  nom  fynonymeà  celui 
de  Pages  dans  l'ancienne  Che- 
valerie. Vûj'â'^  Pages. 

VARRON.  Jugement  que  l'on 
peut  porter  de  ce  Savant.  Hij/. 
F^/.  XÏI,  93. 

VATRY  ,  (  René  )  Académicien- 
AiTocié.  Comment  il  s'exprime 
fur  le  danger  des  traducftions. 
HiJ/.  Vu/  X 1 1 ,  1 07  &fuiv, 
Analyfes  de  fa  reftitution  du 
paffage  de  l'yî^ginétique  d'Ifo- 
crate.  BïJ.  i  8 1  &fuïv.  De  fon 
Mémoire  tendant  à  prouver 
que  l'ancien  Ifocrate  efl  auteur 
du  difcoursà  Démonicus.  HiJî. 
Vu/  XII,  183  &fuiv.  Ses 
recherches  fur  les  ouvrages  d'I- 
focrate  que  nous  n'avons  plus. 
Mém.  Vo/  XIII,  162  & 
Juiv.  Sur  la  vie  &:  les  ouvrages 
d'Efchine  l'Orateur.  Mém.  VoL 
XIV,  84  &  Juiv.  Sur  l'origine 
&  les  progrès  de  ja  Tragédie. 
Mém.  Vo/  XV,  255  &.fuiv. 
Mém.  Vo/  XIX,  219  &fiàv. 
Sur  l'origine  <&  les  progrès  de  la 
comédie  Grecque.  Mém.  Vo/. 
XVI,  389  &finv.  Sa  differta- 
tion  fur  l'origine  de  la  famille 
Julia,  dans  laquelle  il  traite  la 
queflion  ^i  E'née  efl  jamais  venu 
,  Rrr 
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en  Italie.  Mém,  Vol.  XVI  ,412 
éfju'iv.  Son  difcours  fur  la  fable 
de  l'Enéide.  Mêm.  Vol.  XIX, 
345  à"  fuiv.  Ses  obfervations 
fur  la  vieille  Comédie.  Mém, 
Vol.  XXI,  145  &fuiv, 

Ub  ...  U M.  Remarques  fur  les 
lettres  qui  manquent  à  ce  mot 
dans  la  table  Théodofienne , 
comment  on  peut  reftituer  ces 
lettres  ,  &  conjedlures  fur  le 
nom  que  ce  lieu  porte  aujour- 
d'hui. Mém.  Vol.  XIX,  717. 

VelAND,  chef  d'une  bande  de 
Normands  qui  défoloit  les  en- 
virons de  la  rivière  de  Somme. 
Mém.  Vol.  XVII,  284.  II 
chaiïe  une  autre  troupe  de 
Normands  de  l'ille  d'Oifel. 
IbU.  284  d^  285.  Embraffele 
Chriftianifme  avec  fa  femme 
&  fes  enfàns ,  286. 

VÉLIN.  Epoque  de  fa  décou- 
verte, Si  quel  fut  celui  qui  la 
fit.  Mém.  K;/.  XII,  237. 

Velser.  Dilfertation  fur  la  table 
itinéraire  publiée  par  Velfer, 
fous  le  nom  de  Table  de  Peu- 
tinger.  Hifi.  Vol.  XIV,  174 
ù'  Juîv. 

Ve  lu  m.  Ce  qu'on  entendoit 
par  ce  mot  appliqué  à  l'ufage 
des  temples.  Hijl.  Vol.  X I V, 

VÉNÈTES  ou  HÉNÈTES.  Nom 
d'une  des  principales  nations 
qui  compofoient  les  colonies 
lUyriennes  établies  en  Italie. 
Bip.  Vol,  XVIII ,  74  &  yy. 
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Pays  d'où  ils  étoient  originai- 
res, &  réfutation  de  l'opinion 
de  quelques  auteurs  qui  difent 
qu'ils  étoient  une  colonie  des 
Vénètes  de  la  Gaule.  Ibid.  jj^ 
Recherches  fur  les  pays  qu'ils 
occupèrent ,  &:  ce  que  c'eft 
aujourd'hui  que  l'ancienne  Ve- 
rte tïa ,  78. 

VÉNÈTES,  peuples  de  l'Armo- 
rique.  Quelle  étoit  leur  ville 
capitale  ,  &  lieu  du  combat 
naval  qu'ils  livrèrent  à  Céfar , 
&:  dans  lequel  ils  furent  défaits. 
Mém.VoLyM\,i(i(>&  168. 
Difcuiïion  touchant  ce  qu'en 
dit  Céfar.  Mém.  Vol.  XVI, 
165  & Jiàv.  DiflertatioH  fur 
l'étendue  que  Strabon  <^  quel- 
ques Géographes  modernes 
donnent  à  leurs  côtes.  Ibid.  1 6^ 
&  Juïv. 

VÉNETTE.  (Jean de)  Recherches 
fur  fa  patrie.  Méjii.  Vol.  XIII , 
J20  &,  533.  Hiftoire  de  fa 
vie  ,  Îqs  voyages  ,  it?,  mœurs, 
Ibïd.  520  &  fiiiv.  Notice  de 
fon  hilloire  en  vers  àç,%  trois 
Maries ,  520  &fiiiv.  Prologue 
de  cet  ouvrage,  522.  Réfle- 
xions fpr  la  crédulité  de  Vé- 
nette ,  5  26.  Remarques  au  fujet 
de  la  traduélion  en  profe  de 
cette  hilloire,  531.  Ouvrages 
dont  on  le  fait  encore  auteur, 

VentUREROS  ^  nom  que  les 
Efpagiiols  donnent  aux  Cor- 
feires.  Hijî.  Vol.  XII ,  76. 
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VÉNUS.  Son  origine  ,  fuivant  la 
théogonie  d'Héfiode.  Menu 
Vol.  XVIII,  4,.  Remarques  fur 
ies  divers  noms  de  cette  V>itt^Q 
chez  diffcrens  peuples.  Mém. 
VoL  XVI,  50  &Jiàv.  72  & 
Juiv.  270  &  fuiv.  Fruit  de  Ton 
alliance  avec  Anchife.  Métn. 
Vol.  X  V 1 II ,  II.  Opinions 
diverfes  de  plufieurs  Ecrivains 
fur  le  fujet  du  courroux  de 
cette  Déeiïe  contre  les  femmes 
de  Lemnos.  Mém.  Vol.  XII, 
I  o  I  &  101.  De  quelle  efpcce 
fut  fa  vengeance.  Ibid.  loi. 
Jugement  de  deux  hymnes  poé- 
tiques en  l'honneur  de  Vénus, 
%  &  ^.  Différentes  manières 
dont  fes  flatues  la  repréfentoient 
à  Rome,  &  {ts  divers  attributs. 
Mém,  Vol.XXl,  355  &fuh. 
En  quelle  année  le  temple  de 
Venus  Genttrix  fut  bâti  à  Rome, 
ce  temple  eft  brûlé  fous  Néron 
&  rétabli  par  Trajan.  Ih'id.  358. 
Motifs  de  la  dévotion  que  Jules 
Céfar  affeéloit  pour  Vénus. 
Mém.  Vol.  XVI,  423.  Elle 
étoit  ordinairement  le  cri  de 
guerre  de  ce  Romain.  Mém. 
Vol.  XXI  ,356. 

VÉNUTI,  (M.)  ancien  Abbé  de 
Clérac ,  efl;  nommé  Académi- 
cien -  Correfpondant  -  Hono- 
raire en  1743.  Hifloïre ,  Vol. 
XVI,  8. 

Ver,  mot  Celte.  Sa  fignification. 
Mém.  VoL  XX ,  40. 

VerdALE,  (Hugues  Loubeux 
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de)  eft  élû  Grand -Maître  de 
l'Ordre  de  Malte  après  la  mort 
de  la  Caffière.  Mém.  Vol.  XIII , 
70p.  Charges  par  lefquelles  il 
avoit  pafTé  auparavant.  Ihid. 
710.  Prudence  avec  laquelle 
il  fe  conduifit  après  fon  éiecftion , 
7 1  o  df Juïv. 

Vergier  d'Jwnneur.  Titre  d'un 
ouvrage  d'André  de  la  Vigne. 
Mém.  Vol.  XVil,  542.  Objet 
de  cette  fiélion.  Ibid.  ^42  dr" 
fuïv.  Notice  de  cet  ouvrage  , 
579  à"  fuiv. 

Vergier.  (Songe  du)  Vojei 
Songe. 

VerMICULATUS.  Examen  de 
la  fignification  de  ce  mot  chez 
les  Anciens.  Mém.  Vol.  XV, 
43  8  &  Juiv.  Il  doit  avoir  rap- 
port à  la  figure  des  parties , 
&  non  à  leur  couleur.  Ibid, 
440. 

VernEMETUM,  mot  Cel- 
tique. Sa  fignification.  Mém, 
Vol.  XX,  41. 

Veromandui ,  peuples  célè- 
bres entre  les  Belges.  Difier- 
tation  fur  leur  ancienne  Ca- 
pitale. Mém.  VoL  XIX,  ^71 
&fuiv.  Voj/eiAuGUSTA. 

VÉRONE.  Remarque  fur  la  façon 
dont  l'amphithéâtre  de  cette 
ville  étoit  bâti.  m/l.  VoL  XII, 
243. 

Vers  &  Versification.  Voj/e^ 
Poésie. 

V  E  R  T  o  T ,  (  René  d'Auber  de  ) 
Académicien  -  Penfionnaire.  Sa 
Rrr  ij 
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mort.  Hïjl.  VoL  XII,  5.  Son 
Eloge  hiltorique  par  M.   DE 
BoZE.  llùd.  325  & Juiv. 
VÉRUS,  (  Lucius  )    Empereur 
Romain.   Réflexions    fur    une 
médaille  de  ce  Prince  frappée 
à  Corinthe.  Mém.  Vol.  XIX, 
476  &  fiàv. 
y  EST,  (Etienne  de)  l'un  àt?, 
Seigneurs  qui  fignèrent  le  traité 
fait  à  la  Flèche  entre  les  Ducs 
d'Orléans  &  de  Bourbon. yJ^/;;/. 
F^/.  XIII,   669.   Difcuffion 
touchant  les  qualités  &  la  famille 
de  Veft.  Ib'îd.  670  & fiâv. 
Yespasien  ,  Empereur  Romain. 
Soins    qu'il    fe    donne    pour 
rendre  à  Rome  fon   ancieime 
fplendeur.  Mém.   Vi;/.XXl, 
343.  II  rétablit  plufieurs  mo- 
iiumens&'  ne  permec  pas  qu'on 
y  mette  fon  nom.  Ùid.  ^^^. 
Differtation  fur  l'infcription  de 
Vdnnéefûcrée  qui  fe  lit  fur  les 
Médailles  de  ce  Prince.  Mém. 
Vu/.  XÎX  ,  449  &  fuh.  Cata- 
logue de  fes  médailles  Grecques 
où  on  lit  cette  infcription.  IbU. 
470  &  fiûv.  Médailles  Egyp- 
tiennes avec  les  années  X  &  XI 
de  Vefpafien  ,  475. 
VesTA  ,  filie  de  Saturne  &  de 
Rhéa  fuivant  Héfiode.  Mém. 
VoL  XVIII,  4. 
Vestales.  Sont  chargées  par 
Numa  du  foin  àt?,  eaux  de  la 
fontaine  ^'gérie.  Hijî.  Vol.  XII, 
41.   Emploi  qu'elles  dévoient 
faire  de  Q.tî>  eaux.  Ihid,  41. 
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VesunnA  ,  ancienne  Capitale 
des  PetrûCffm.  Nom  qu'elle 
porte  aujourd'hui.  Além.  Vol. 
XIX  ,  710. 

Veuves  Rûma'mes.  Remarques 
fur  une  des  Loix  des  Xll  tables 
faites  à  leur  fujet.  Mém.  Vol. 
XII  ,  75  &  Juiv. 

Victoire,  Divinité,  fuivant 
Héfiode.  Son  origine.  Além. 
Vol.  XVIII,  4.  Ses  temples  à 
Rome.  Mém.  Vol.  XXI ,  369. 
Ses  ftatues  au  Capitole  &  dans 
le  Sénat.  Ibïd.  369  &  370. 
Différentes  m.anières  dont  elle 
eft  repréfentée  fur  les  médailles  , 
369  &  390. 

ViCTRiX ,  furnom  d'une  légion 
Romaine  qui  fervit  dans  di- 
verfes  contrées  de  l'Europe. 
Hijl  VoL  XIV,  112. 

ViCVS  JULIUS  ,  maintenant 
Guemersheim ,  Ville  dts  anciens 
Tribocs.  Mém.  VoL  XV,  460. 

ViDENGEA.  Signification  de  ce 
terme  qui  ne  fe  trouve  pas  dans 
le  Gloffaire  de  du  Cange.  Mém. 
F^/.  XVII,  343. 

Vieillesse,  perfonnifîée  par 
Héfiode.  Son  origine.  Mém. 
VoLXYWl,  3. 

Vieux.  Nom  d'un  village  près  de 
Caen.  Sa  fituation,  <Si:  differta- 
tion fur  ce  qu'il  étoit  ancien- 
nement. Mém.  VoL  XXI, 
489  &  Juiv. 
Vieux  de  la  Montagne,  prince 
àt^  Aïïaiïins.  Nom  que  lui 
donnent   les   Orientaux ,    les 
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Hiftoriens  latins  &  les  Ecri- 
vains François.  Hïjlo'ire ,  Vol. 
XVI,  155.  Etendue  de  î^^ 
Etats,  nombre  ordinaire  de  fes 
fujets,  divers  noms  qu'on  leur 
donne ,  ik.  préjugés  dans  lefquels 
ils  font  élevés.  Ihïd.  1^5  & 
Juiv.  Difcuffion  touchant  l'af- 
faffinat  du  Marquis  de  Mont- 
ferrat,  attribué  au  Vieux  de  la 
Montagne,  156  &Juiv.  Voye'^ 
Conrad.  Obfervations  tou- 
chant {its  de/feins  fur  la  vie 
de  Philippe  Augufle,  fuivant 
Rigord ,  &  les  moyens  dont 
fe  fervit  ce  Monarque  pour 
s'en  éclaircir ,  1 60  &Jiiivantes. 
Remarques  fur  ce  que  dit 
Guillaume  de  Nangis  touchant 
les  ordres  oppofés  que  le  Vieux 
de  la  Montagne  avoit  donnés  à 
fes  envoyés  dépêchés  fucceffi- 
vement  vers  S.' Louis,  163  & 
fuîv.  EcIaircilTemens  fur  quel- 
ques circonflances  de  l'hiftoire 

,  du  Vieux  de  la  Montagne,  1 5;  5 
&  fuiv. 

Vigneul-Marville  ,  le  même 
que  Dom  Bonaventure  d'Ar- 
gon ne  ,  auteur  de  mélanges 
d'Hiftoire  &:  de  Littératm'e. 
Hifi.  Vol.  XVI,  305. 

YlLAiN  bûff'uj  titre  d'un  ancien 
fabliau.  Différens  traits  tirés  de 
cet  ouvrage.  Mém.  K^V.  XX, 
368. 

VlLLlERS-LE  Bel,  village  près 
d'E'couen.  Difcuffion  touchant 
la  méprife  de  M.  DE  VALOIS 
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au  fujet  de  ce  lieu.  //{/?.  VûL 
XVIII ,  272  &  273. 

Villon,  ancien  Pocte  François. 
Difcuffion  au  fujet  du  fentiment 
de  M.  Defpréaux  touchant  ce 
Poète.  Mém.  K^/.  XIII ,  5  83  cV 
fuiv.  Parallèle  Ats  ouvrages  de 
Villon  avec  ceux  de  Charles 
d'Orléans.  IbiJ.  5  8^  &Juiv. 

ViNCENNES.  Differtation  fur 
l'origine  du  nom  de  Vincennes, 
Hïjl.  Vol.  XVIII ,  292  &fmv. 
Difcours  fur  une  infcription 
trouvée  au  bois  de  Vincennes, 
qui  prouve  que  du  temps  de 
Marc  Aurèle  il  y  avoit  à  Paris 
un  Collège  du  Dieu  Sylvain. 
Mémoires^  Vol.  XIII,  4.29 
&  fuiv. 

Violence,  perfonnifîée  par 
Héfiode.  Origine  de  cette  Di- 
vinité. yM/;;;.  F^/.  XVIII ,  4. 

Virgile,  Poète  latin.  Parallèle 
de  ce  Poète  avec  Homère.  Hijl. 
Vol.  XII ,  90.  Ce  qu'on  doit 
penfer  de  i'E'néïde  de  Virgile. 
Ibid.  90.  Differtation  fur  \ts 
vues  dans  lefquelles  il  compofa 
cette  fable  ,  &  remarques  fur 
ce  Poème.  Mém.  Vol.  XIX, 
345  &  fuiv.  Réflexions  fur  les 
Géorgiques  de  ce  Poète.  HiJl. 
Vol.  XII ,  128  &  fuiv.  Juge- 
ment que  M.  l'Abbé  GÉDOYN 
porte  de  Virgile.  Ibid.  ^o  & 
81. 

Vis.  Difcuffion  touchant  le  temps 
&  le  lieu  où  fut  inventée  la 
fameufe  Vis  qui  porte  ie  nom 
R  r  r  iij 
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d'Archimècîe.  Mém.  VûL  XIV, 
131   &  fiiiv.    Defcription  de 
cette  machine ,  &  obfervations 
fur  la  manière  de  s'en  fervir. 
Ibid.  133  &fmv. 
V I  S  C  O  M  T I    ,    Gentilhomme 
Milanois ,  &:  Auditeur  de  Rote. 
Remarques  fur  fa  famille.  Mém. 
Vû/umeXlllyéS^.  II  eft  en- 
voyé à  Malte  par  le  Pape ,  au 
fujet  de  l'affaire  de  la  Caffière. 
UiJ.  689  &  690.  Détail  des 
ipftruélions  Se  des  ordres  dont 
il  étoit  chargé,  689  &  fiiiv. 
Son  arrivée  à  Malte,  &  pru- 
dence avec  laquelle  il  fe  con- 
duit, 696  &Juivantes.  Il  rend 
compte  au   Pape  de  ce  qu'il 
avoit  fait  à  Malte,  d^^)  ^  71 1 
é^  fuiv.  Son  retour  à  Rome, 
&  vifite  qu'il  rend  à  M.  de 
Foix,  712. 

ViSNOU  ou  ViSCHNOU, 
nom  que  les  Indiens  donnent 
à  l'un  des  Génies  qu'ils  croient 
chargés  de  régir  le  Monde  : 
en  quoi  confifte  fon  gouver- 
nement, femme  qu'ils  lui  affo- 
cient,  &  ce  qu'on  doit  entendre 
par  cette  femme.  Hiji.  Vu/. 
XVIII,  40.  Part  qu'eut  ce 
Génie  à  la  formation  du  Monde 
fenfible,  fuivant  les  Indiens, 
&  culte  qu'ils  lui  rendent.  Uid. 
41.  Difcuffion  touchant  l'hif- 
toire  des  différentes  manifefta- 
tions  de  Vifchnou,  racontées 
par  les  Indiens,  43  &finv. 

ViSTULE,  rivière.  Lieu  où  elle 
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prend  fa  fource.    Mém,  VûL 
XIX,  581. 
Vitres.  Temps  où  elles  furent 
inventées.  Mém.  Vu/.  XIII, 
489. 
V  I T  R  U  V  E ,  Architede  Romain. 
En  quoi  confiftoit  fa  fcience. 
Hifi.  F^/.  XII,  93. 
UkaBÉ   ou   OuKABA,    Général 
des  troupes  Arabes  envoyées  en 
Afrique  par  le  Khalife  Mua- 
vié.  //i/?.  Vu/  XXI  ,117.  Ses 
exploits  dans  ce  pays  ,  ville  qu'il 
y  bâtit ,   &  fon   rappel   à    la 
Cour  du  Khalife.  UÛ.  \\j  & 
118.  Le  commandement  à.t% 
troupes  lui  efl  rendu;  nouveaux 
fuccès  de its  armes , &  fa  mort, 
1 1 8  &  Juiv. 
Ulysse.  Ses  amours  avec  Circé 
&  avec  Calypfo ,  &  enfàns  qu'il 
eut  de  l'une  &  de  l'autre.  Mém, 
K^/.XVIÏI,  10. 
VODANUS  ,    nom  fous  lequel 
Mercure  étoit  honoré  par  les 
Francs  à.t%   bords   du  lac  d« 
Zurich.  Mém.  VoL  XVII,  193. 
VcEUX  folennels  ^ue  faifoient  \ti 
Romains  à  l'avènement  àts  Em- 
pereurs. Mém.  VoL  XIX,  454. 
Voyei  Empereurs.  Obferva- 
tions fur  les  vœux  que  faifoient 
autrefois  les  Chevaliers  lorfque 
l'on  annonçoit  quelque  grande 
entreprife.    Mém.   Vu/.  XX, 
636  &fuîv.  75  2  &  fuiv.  Quel 
étoit    le  plus  authentique  de 
tous  ces  vœux.  Uid,  6^  6.  V^J^Z 

Paon. 
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Voiture  ,  Poète  François. 
Parallèle  de  ce  Poète  avec 
Horace ,  <Sc  en  quoi  il  pouvoit 
iui  reffembler.  Hijl.  Vû/.XU, 

221. 

Volga  ,  fleuve.  Lieu  où  il  prend 
fa  fource.  Além.  Vu/.  XIX, 
581. 

VOLSINIE,  ville  de  Tofcane. 
Nombre  àes  ftatues  que  les 
Romains  enlevèrent  de  cette 
ville  après  s'en  être  emparés, 
Mém.Vû/.  XXI  ,  338. 

Vou-HlÈNE,  Aflronome  Chi- 
nois. Ouvrages  qui  lui  font 
attribués.  Mém.  Vol.  XVIII, 
271. 

Vo  u -Tl ,  Empereur  Chinois. 
Epoques  de  fon  avènement  au 
trône  &  de  fa  mort.  Mém.  Vol. 
XV,  507. 

Uesins.  (Juvénal  ^ts)  Notice 
de  fon  traité  manufcrit  fur  les 
différens  furvenus  entre  les  rois 
de  France  &  d'Angleterre. 
Mém.  F^/.  XVII,  321. 

UsiPÈTES  ,  peuples  de  la  Germa- 
nie chaffés  de  leur  pays  par  les 
Suèves.  Hijl.  Vol.  XVIII, 
212.  Ils  s'établifient  dans  les 
Gaules ,  &  font  défaits  par 
Céfar.  Ibid.  213. 

Usu ,  l'un  àes  trois  mariages  qui 
fe  contraétoient  chez  les  Ro- 
mains. Mém.  Vol.  XII,  70. 
De  quelle  manière  fe  faifoient 
ces  mariages.  Ibid.  70. 

Usure.  Conjedure  fur  ce  que 
c'étoit  que  l'ufure  dont  parle 


TIERES  VU         503 

S.^  Jean  -  Chryfoftôme.  Mém, 
Vol.  XIII,  486. 

WalA,  Abbé  êc  favori  de  Lo- 
thaire.  Ses  déclajnations  contre 
les  vices  qui  régn oient  de  fou 
temps,  ik  {es  remontrances  à 
Louis  le  Débonnaire.  Além» 
Volume  XV,  650.  Réconci- 
liation de  Wala  avec  Louis  le 
Débonnaire,  ik  fa  mort,  6j  j. 
Ce  que  l'on  doit  penfer  du 
caraélère  de  cet  Abbé,  &  ce 
qu'en  dit  Ratbert,  652. 

WlSSAN,  nom  d'un  petit  bourg 
fur  les  bords  de  la  mer  dans  le 
comté  du  Boulonnois.  Di/Ter- 
tation  fur  un  camp  qui  fe 
trouve  près  de  ce  lieu ,  &  qui 
eft  attribué  à  Céfar.  Mém.  Vol. 
XIII  ,   414  & Juiv. 

V  u  L  C  A I N.  Son  origine  fuivant 
Héfiode ,  &  fon  mariage.  Mém. 
Vol.  XVIII,  9.  Remarques 
fur  le  rang  que  tenoit  cette 
Divinité  chez  les  Egyptiens , 
&  fur  celui  qu'il  avoit  chez  les 
Grecs.  Mém.  F.;/.  XVI,  33. 
Il  étoit  en  Egypte  le  mari  de 
Minerve ,  &  les  Grecs  lui  don- 
Jioient  pour  femme  Vénus  ou 
l'une  des  Grâces.  Ibid.  ^^  â^ 
49. 

VULLI,  (Thibauld  de)  fils  de 
Yves.  Hiftoire  du  procès  qu'il 
eut  avec  fés  confins  touchant 
la  fucceffion  de  Jean  comte  de 
Beaumont-fur-Oife  leur  oncle. 
Mém.  Vol  XX,  471  &/iâv. 
Quelle  fut  la  fin  de  ce  procès , 
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Si.  jugement  rendu  en  faveur 
de  Thibauld.  Mém.  Vol.  XX, 
4-72  &  Juiv. 

VUL  TU  RI  US ,  furnoni  donné  à 
Apollon  ,  fuivant  Conon  ,  Se 
hiftoire  qui  y  donna  lieu.  Além. 
VûL  XIV,  213  eV  214. 

WoRMS,  ville.  Ses  divers  noms 
latins.  Além.  Vol.  XIX  ,510. 


X. 


X 


.ANTHIQUE ,  nom  du  feptième 
mois  Macédonien.  Mém.  Vol. 
XVI,  202. 

XANTH US,  roi  des  Béotiens.  Voy. 
MÉLANTHUS. 

XÉNÉLASIE  ,  loi  qui  défendoit 
aux  étrangers  l'entrée  de  Lacé- 
démone.  Mé?îi.  Vû/.Wl,  160. 
Variété  des  fentimens  de  divers 
Ecrivains  fur  l'époque  de  l'éta- 
bliffement  de  cette  loi.  Ui^. 
^59  ^  fi'^^'  Lycurgue  en  eft 
i'auteur ,  fuivant  le  témoignage 
de  plufieurs  Hiftoriens ,  161. 
Conjeélures  fur  les  motifs  qui 
engagèrent  ce  Légiflateur  à  éta. 
blir  la  Xénélafie  ,   162.  Avan- 

.  tages  de  cette  loi  ,  i  64  &fiiiv. 
Ses  inconvéniens  ,168  &  Juiv. 
Atteintes  qu'elle  foufirit  dans 
quelques  occafjons  ,  162  & 
juiv.  I  6^  &Juïv.  Qiielîesétoient 


ces  occafions  ,    171    àf  fh 


iiiv. 


Caufes  de  la  décadence  de  cette 
loi,  174. 
•XÉNOCLÈs ,  Poète  ancien  ,  rem- 
porte le  prix  de  la  Tétralogie 
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contre    Euripide.   Mcm.   Vol, 

XIII,  335. 
XÉNOPHANE  ,  fondateur  de  l'é- 
cole   Eléatique.    Além.     Vol. 

XIV,  3  €^4.  Temps  où  il 
vivoit.  Ibid.  390. 

XÉNOPHON,  Général  àç.s  Grecs, 
Si.  Hiftorien.  Conjecflures  tirées 
des  circonftances  rapportées  par 
cet  Ecrivain  concernant  l'hif- 
toire  de  Bithynie.  Mém.  Vol. 
XII,  333  & fuiv. 

XeRXÈS,  roi  de  Perfe.  Succède 
à  fon  père  Darius.  Mém.  Vol. 
XIV,  259.  Il  époufe  Amiflris, 
fille  d'Onophas  ;  enfans  qu'il 
eut  de  cette  PrinceCTe.  Ibid, 
259  éf  260.  Donne  fa  fille 
Amytis  en  mariage  à  Méga- 
byfe,  260.  Réception  que  ^it 
Xerxès  aux  députés  Lacédémo- 
iiiens,  qui  venoient  lui  ofirir 
leur  vie  en  réparation  de  la 
mort  qu'ils  avoient  fait  fouf- 
frir  aux  ambaffadeurs  de  Perfe. 
Além.  Vol.  XII ,  171.  Sacrifices 
qu'il  fait  au  fleuve  Strymon 
avant  que  de  le  pafier.  Hijl, 
Vol.  XII ,  44.  Ses  expéditions 
militaires  contre  les  Grecs,  ra- 
contées par  Ctéfias.  Mém.  Vol, 
XIV,  260  &  Juiv.  Sa  mort. 
Ibid.  263.  Remarque  fur  \t% 
expreffions  dont  fe  fert  Héro- 
dote dans  ce  qu'il  raconte  de 
l'entretien  que  Xerxès  avoit 
eu  avec  Artaban.  Além.  Vol. 
XXI,  130  &  131. 

Xerxès  II,  ii%  dArtaxerxe, 

fucccde 


V 
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fiiccède  à  fon  pcre  au  trône  de  VûI.  XIII,  209.  Son  ohferva- 


Perfe.  Durée  de  fon  règne  ôc 
fa  mort.  Mém.  Vol.  XIV,  269 
&  270. 

XerxÈS,  roi  d'Arfamofate.  Signi- 
fication du  nom  de  ce  Prince, 
fuivant  Hérodote.  Mémoires ^ 
Vol.  XXI,  410.  II  prétendoit 
defcendre  des  anciens  rois  de 
Perfe.  Ibïd.  4.10.  Traité  qu'il 
fit  avec  Antiochus,  roi  de  Sy- 
rie, 4,06.  Fragment  de  Polybe 
où  il  eft  parlé  de  Xerxès  d'Ar- 
famofate  ,  &  éclairciflemens 
touchant  ce  fragment,  406  e^ 
Jmvafites.  Réflexions  fur  une 
médaille  de  ce  Prince ,  404. 
Defcription  de  cette  Médaille, 
&:  remarque  fur  ce  que  repré- 
fente  le  revers,  404,  405, 
417  & Ju'iv. 
■  Xl-HOAM-Tl ,  empereur  de  la 
Chine.  DifcufFion  fur  ce  cjui 
l'a  rendu  le  plus  célèbre  de  tous 
les  empereurs  Chinois.  Mém. 
F^/.  XIII,  ^iG&fuïv. 

XPOA.  Recherches  fur  la  fignifi- 
cation  de  ce  mot.  Mém.  Vol. 
XV,  389. 

Xu  N ,  l'uu  des  defcendans  de 
Honm-ti,  eft  aiïbcié  à  l'Empire 
par  Yno.  Mém.  Vol.  XIII, 
513.  Il  fuccède  à  ce  Prince, 
&  compofe  une  fphère.  Ibid. 
5  1 6.  Durée  de  la  vie  de  Xiin, 

513- 
XylANDER.  Sa  méprife  fur  un 

partage  du  dialogue  de  Plutar- 

que  touchant  la  mufique.yl/frW, 

Tome  XXIL 


tion  fur  la  première  période 
d'un  traité  du  même  Ecrivain. 
H'if  VoL  XIV,  ^6. 

Y 

X  AO,  empereur  Chinois.  Nom- 
bre des  Rois  qui  l'ont  pré- 
cédé, fuivant  le  témoignage  de 
Confucius,  &  ignorance  où 
l'on  eft  fur  le  détail  de  leur 
hiftoire.  Mém.  Vol.  XV,  497. 
^  Variété  des  opinions  de  plu- 
fieurs  chronologiftes  Chinois 
fur  la  date  de  la  première  année 
de  Yao.  Ibid.  557  & Juivantes. 
Temps  oii  il  régnoit,  fuivant  la 
chronologie  de  Pûiiecou,  555. 
Etendue  de  fa  domination,  &: 
idée  de  la  relation  des  travaux 
entrepris  &:  exécutés  fous  fon 
règne,  498  d^  499* 

YÉ,  Miniftre  de  l'empereur  de 
la  Chine,  dépofe  Tdi-cang j  & 
met  Tchong-CiVig  fur  le  trône, 
Mém.  F^/.  XVI II,  243. 

Yen ,  l'un  à.t%  Royaumes  tribu- 
taires de  la  Chine  éteints  par 
Xi-hoam-tl  Mém.  Vol.  XIII, 

517-        ^ 
y  E  z  I D  ,  fils   &  fucce/Teur  de 

Muavié ,  rétablit  Ukabé  dans 

le  gouvernement  de  l'Afrique, 

Hijl  F^/.XXI,  118. 

Y- H  AN  G,  bonze  Chinois  de  la 

leéle   de  Foé.  Examen  de  fa 

Chronologie.  Mém.  Vol,  XV, 

;^8  ^559. 

.  Sff 
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YnE-VANG  ou  NANt-VANG, 
empereur  de  la  Chine,  le  trente- 
quatrième  (le  fa  dvnailie.  Além. 
K;/.  XVllI,  228. 

Y-ONG-Tl ,  empereur  Chinois 
fils  de  Cdof^é  Vené-iî,  Protec- 
tion qu'il  accorda  aux  Lettres. 
Mém.VûLXYl,  251. 

YVEN  E,  nom  d'une  dynaftie 
Chinoife.  Vûyei  Tartares 
Mongols. 

y  -  Y  N  E ,  premier  Miniflre  de 
l'eii:i p e reu r  Tch'ing - tang.  Sa 
conduite  à  l'cgavd  de  Tdï-lùa, 

z 

iLjAB  ou  Zeb,  contrée  de  la 
Numidie.  Obfervations  fur  ce 
qu'en  difent  plufieurs  géogra- 
phes Arabes.  Hi//.  VûL  XXI , 
130  &  13  I. 

ZALEUCUS,  légifïateur  des  Lo- 
criens  &  difciple  de  Pythagore. 
Mém.  VûLXYV,  387.  Difcuf- 
fion  fervant  à  réfuter  l'opinion 
où  l'on  eil  que  Zaleucus  fe 
foit  formé  dans  l'école  de  ce 
Philofophe.  IhiJ.  498  ^^4.99. 
Epoque  Sl  hiftoire  de  l'établif- 
fement  àts  ïoix  de  Zaleucus, 

495  '  49^  ^497- 
Z  A  M  O  L  X  I  s ,  Génie  adoré  des 

Gctes,  fuppofé  efclave  de  Py- 
thagore. Mém.  Vol.  Xi  V,  377. 
îl  étoit  plus  ancien  que  ce  Phi- 
lofophe ,  fuivant  Hérodote. 
Ihïd.  493. 
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ZamPINI,  (Matthieu)  jurifcon- 
fuite  Itahen.  Son  opinion  fur 
l'origine  de  la  troilicme  race 
Aç:s,  rois  de  France ,  &  difcufîioii 
à  ce  fujet.  Mém.  VûL  XX, 

556   &fu2V. 

z  El  LAS  OU  ZielAS,  fils  aîné 
de  Nicodème  roi  de  Bithynie, 
ell  obligé  de  fe  retirer  auprès 
du  roi  d'Arménie  pour  éviter 
les  perfécutions  de  fa  belle- 
mère  Erazéraou  Etazéta.  Mém. 
Vol.  XIV,  299.  Mém.  VûL 
XV,  33.  Nicomède  lui  en  fait 
lui  crime  &  l'exclut  de  fa  fuc- 
ceffion.  Conduite  de  Zeilas 
après  la  mort  de  fon  père.  Métn. 
VûL  XIV,  299.  Mém.  VûL 
XV,  33  & fiiïv.  Recherches 
fur  la  vie  &:  les  acflions  de  ce 
Prince.  Mém.  VûL  XV,  34  e^ 
Juiv.  Sa  mort,  &  conjedures 
fur  le  temps  où  elle  arriva. 
Ihid.  yj. 

Zen  A  DEC  AH,  nom  donné  à  des 
Seélaires  Mahométans.  Mém. 
VûL  XVII,  1^0.  Leurs  opi- 
nions. Ibid.   I  jo  &  Juiv. 

Zj  E  N  D  ,  nom  d'un  livre  de 
Zoroadre.  Remarque  fur  cet 
ouvrage.   Mém.   VûL  XVII, 


I  ^o. 


Différens  traits  de  fa  vie.  Mém, 
r^/.  XIII,  i^^&fuh.  Il  fut, 
fuivant  l'opinion  la  plus  com- 
mune ,  l'inventeur  de  l'art  Erif- 
tique.  Il'id.  157.  Méîii.  VûL 
Xi  V  ,  4.   Genre  de  fa  mort , 


ZE  ZI      DES  Ma 

Se  de  quelle  manière  elle  fut 
vengée.  Além.  Vol.  XIII ,  1 6i . 
Remarques  fur  les  dogmes  qu'il 
avoit  adoptés,  &  fur  les  argu- 
mens  qu'il  employoit  pour  ap- 
puyer le  fentiment  de  Parmé- 
Jiide  contre  Texiflence  du  mou- 
vement. Alcm.  Vu/.  XIV,  160 
&fuiv. 

Z  É  P  H  I  R  ,  un  des  vents  hien- 
faifans.  Son  origine ,  fuivant 
Héfiode.  yîi^;/.  K^/.XVIIÎ, 
3  e^8. 

ZeRDASCHT.  Vûye^  ZORO AS- 
TRE. 

ZÉTHÈS,  fils  de  Borée  &  d'O- 
rithye.  Vfye'^  CalaÏS. 

2ET'2,  nom  fous  lequel  les  fages 
du  Paganifme  reconnoiffoient 
im   Dieu  fuprême.  Aiét?i.  Vu/. 


XVilï 


3' 


Zeuxis,  peintre  célèbre.  Ré- 
compenfc  que  lui  accordèrent 
les  Crotoniates  ou  les  Agri- 
gentins  pour  un  tableau  qu'il 
leur  avoit  fait.  Mém.  Vu/.  XXÎ, 
1 84.  Difcuiïion  touchant  le 
parallèle  que  Qj^iintilien  a  fait 
àts  talens  de  Zeuxis  ^  de  Par- 
rhafius.  Além.  VûL  XIX,  268 
ô^  fiiiv. 

ZiBEEAll US ,  fils  de  Diégulis ,  roi 
d'une  partie  à^s  Thraces ,  lui 
fuccède.  Crua'ités  de  Zibel- 
inius.  MéiTiiùres ,  Vu/.  XII, 
306. 

ZlP<?F-Tf^S,  fils  de  Bas,  &:  pre- 
mier Roi  de  Bitliynie,  fnivant 
M.  Paumier  de  Grentefmenil. 


TIERES.  ZO  507 

Difcuffion  à  ce  fujet.  Mém.  VûL 
Xlî ,  326  & fuiv.  331.  II  fait 
marcher  des  troupes  contre  les 
Héracléens.  Aléju.  Vu/.  XIV, 
2^0  tV  2C)  ^ .  Mauvais  fuccès  de 
cette  entreprife.  I/^'id.  2^5, 
Recherches  fur  la  \ie  ik  les 
aclionsde  ce  Prince.  Além.  Vu/, 
XV,  2 1  &fuiv.  Age  qu'il  avoit 
lorfqu'il  mourut ,  &  enfàns qu'il 
laifTa.  Uù^.  26  &  27.  A'iém. 
Vu/.  XIV,  25)8.  Remarque  fur 
la  ville  qu'il  bâtit ,  &  à  laquelle 
il  donna  fon  nom.  Além,  Vo/, 
XV,  26. 

Zodiaque.  Difcuffion  touchant 
l'infiitution  du  Zodiaque  chez 
les  Egyptiens.  Aîém.  Vu/.  XIV, 
357.  Conjeélures  fur  l'époque 
de  cette  inflitution.  Wid.  360. 
Examen  de  ce  qu'en  dit  l'Hiflo- 
rien  du  Ciel.  1/id.  ^^y  &fiiiy, 
Difiérence  entre  le  Zodiaque 
Egyptien  6c  le  Grec,  359  €^ 
Jiàv.  Obfervations  fur  le  temps 
où  le  dernier  fut  inflitué,  360 
ey  fuh'. 

ZoGANEj  nom  que  l'on  donnoit 
à  l'efclave  qui  faifoit  le  perfon- 
nage  de  Roi  dans  les  Saturnales 
célébrées  à  Babylone.  Além,  ]fW. 
XIX,  43. 

'Z.OHAR ,  nom  d'un  ancien  livre 
de  Cabale.  ^6m  Vo/.  XIX, 

233- 
Zopyre,  fils  de  Mégabyfe,  fait 

la  foniflion  de  Général  à  la  place 
de  fon  père.  Viéloire  qu'il  rem- 
porte fur  l'armée  que  le  roi  de 


5o8  ZO  T  A  B  L 

PeiTe  avoit  envoyée  contre 
Mégabyfe.  Mém.  VûL  XIV, 
267.  H  fe  retire  de  la  Cour 
après  la  mort  de  fon  père  &  de 
fa  mère,  &  eft  tué  en  voulant 
s'emparer  de  la  ville  de  Caune. 
lùid.  268  &  269. 
ZoROASTRE,  fondateur  de  la 
religion  des  Mages.  Ignorance 
où  l'on  efl  fur  le  temps  où 
il  a  vécu.  Mém.  VûL  XII, 
î  6.  DifTertation  fur  ce  que  Çe.s 
difciples   penfent  touchant  la 


E,  ire.     ZU   ZY 

réfurredion  univerfelle.  Adém» 
VûLXlX.^i'y  &fuiv. 

ZuHÉÏR,  Général  des  troupes 
Arabes  envoyées  par  le  Khalife 
Abdulmelik  pour  conquérir 
l'Afrique.  Ses  exploits  &  fa 
mort.  H'ijl.  Vol  XXI ,  i  20. 

ZybœAS  ,  fîls  de  Zipœtès ,  échappe 
à  la  cruauté  de  Nicomède  I 
fon  frère.  Mém.  Vol.  XV,  27. 
Il  lui  déclare  la  guerre.  Ibïd. 
28.  Epoufe  Etazéta  fa  veuve, 
28  &  ly 


Fin  de  la  Table  des  Matières, 
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x^OMME  dans  les  Mcmoires  qui  concernent  la  Chine, 
M."  Fréret  &  FouRMONT  ont  adopte  une  ortho- 
graphe difFcrente  dans  les  mots  Chinois,  on  a  cru  devoir 
mettre  ici  une  comparaifon  de  leur  ordiographe,  afia 
qu'on  ne  regardât  pas  comme  diffcrens,  des  mots  qui  (ont 
les  mêmes. 


Orthographe  françoife. 

Orthographe  poi 

CjHANG. 

Xam. 

Chi-hoang-tk 

Xi-hoam-ti. 

Ch'in-nong. 

X'm-num. 

Chou-king. 

Xu-kim, 

Chum. 

Xun. 

Fo. 

Foe. 

Unne. 

Han. 

Hoang-û. 

Moam-t'i. 

Jne. 

Yn. 

Kine-gïne-chane. 

Kin-gin-xan. 

King. 

Kïm. 

Lao-kiunc. 

Lao'kiun. 

L'ing-vang, 

Lim-vam, 

Meng-tTé. 

Men-çu. 

Ouai-ki. 

Vai-ki. 

Ouey. 

Gue'i. 

Siao-Jfé-ma. 

Siœo-fu-ma. 

Soung  ou  Song. 

Sunté 

Orthographe  françoife.      Orthographe  portugaife. 


sp-kj. 

Sfé-ma-coumg, 

Sfé-ma-tan, 

Sfé-ma-tfien, 

Fchao. 

Tchéou. 

Tching-îang. 

Tchouene-hio. 

Tchu-h'i. 

Tchune-tfiéou, 

Ti-co. 

Tin  g-  van  g. 

Ton  g-  k'iene-tfienc-plene. 

Tfé-tchi-tong-k'iene. 

Tfu 

Tfou. 

Vene-vang, 

Vene-vang, 


Su-ki. 

Su-ma-kuam, 

Su-ma-tûn. 

Su-ma-çien, 

Chao. 

Cheu. 

Chïm-tam, 

Chuen-hio. 

Chu-hi. 

Chune-ç'ieu. 

Tï-ko, 

T'tm-vam. 

Tum-kien-çien-pien. 

Çu-chi-tum-kien. 

Ci 

Cu. 

Ouene-ouang, 

Ven-vanu 


S  ff  il; 


PLUSIEURS  Auteurs  des  Mémoires  imprimes  dans  les 
Volumes  précédens,  ont  communiqué  les  corieclions  fui- 
vantes. 

Tome  VI,  Mémoires. 

Page  j^i,  ligne  ^,   Cherfonèfe  Taurique;  lifei  Cherfonèfe  Je 

Thrace. 

Tome  IX,  Mémoires. 
Page  41  ;,  ligne  j»,   quarante  mille;  lifei  quatre  mille. 

Tome  XIV,  Mémoires. 
Page  ^j2,  ligne   18,  l'an  309;  life^  l'an  50p. 

Tome  XVI,  Hifloire. 

Page   188,  ligne  ^,  defcendoit  plus  bas;  ///^^  defcendoit  moins 

bas. 

22  0,  j^,  au  fiége  de  Boves  ;  life^  au  fiége  du  château 

de  Bovcs  près  d'Amiens. 

Tome  XVII ,  Mémoires. 

Page  I p2,  ligne  ^ ^,   Hilare,  évêque  de  Mende,  trouva;  lifei  Un 

e'vêque  de  Mende, que  fa  dévotion  envers 
S.'  Hilaire,  évêque  de  Poitiers,  fait  juger 
avoir  été  Hilare  ou  Hilaire,  trouva. 
1^6,   en  marge,   Jufcula ;  lifez  Jufcella. 

202,  ligne  21,   &.  que  leurs  domelliques  mangeoient;  lijê^ 

étoient  pris  de  vin. 

Tome  XVIII,  Hifloire. 

Page     8^,  lignes  2 y  &  28,   Anio;  life^  Arno. 
^  4- 5  >  ligne  dernière ,   Rofms  ;   life-^  Bofius. 
2^8,  2p,    Batramne ;  lifez  Ratramne. 

2  8j,  2p,   Théodulphe,  life^  Théodulfe. 

Jbid.  ligne  dernière,    Adillo- Manfo  ;  lifez  Ad  illo  Manfs. 
^of,  dans  la  note.  col.  i,  lig.  9,  Antifiodorenfi  ;  lifez  Autifiodorenf. 

S49>  -27,   de  Luc;   life:^  de  Lucques. 


Tome  XIX,  Mémoires, 

* 

Pa^e       6,  ligne  i  8,   Manthéon  ;  l'ife-^  Manéthon. 

/  / ,  dans  la  chat.  *-y£gyptiacâ  répit;  lifez  ^gypîiacâ  refiit, 
Jbid.  ligne  12,   Kt^f;   life:^  Kê^f. 
Ibid.  2.2,   Chant  ou  Hant  ;  liiez  Cham  ou  Ham. 

12,  j»,    Chanianem"^ ;  lifèz  Chamam'^  en. 

j y,  1  p,  propofé;  lifez  prépofé. 

I  y,  2,   ainfi  ;  ôte^  ce  mot. 

Ibid.  dans  lanote  (n),  col.  z,  l.  S,  Phammophis  ;  HJe^  PîiaménopîjUî 
à"  L  ^ ,  Ammophis  ;  lije-^  Aménophù. 

2iO,  ^i,   conduis;  ///?^  couduits. 

Ç  Van  ;     i-r     (  Vao. 
l  Uuan;  (  Ouao. 

Tome  XX,  Mémoires. 

Page     p  y,  ligne  dernière ,   Fe'camp  ;  lifei^  Fêcan. 

^12,  16,  une  date  mitoyenne  ;  life-^  une  date  moyenne. 

^■^2,  20,   âge'e  de  dix  ans;   life-^  âgée  de  deux  ans 

feulement. 

^28,  y^C  &  autres ,  Guillaume  de  Varie  ;  ///?^  Guillaume 

de  Varie. 

5$^>  /i^rt^  I ^,  Tour  de  Boue;  life-^  Tour  de  Bouc. 
Tome  XXI ,  Mémoires. 

Page  J 4^,  ligne  ^2,   qui  n'e'toit  point  accoutumé;  life^  n'étant 

point  accoutumé. 

Tome  XXIV,  Mémoires. 

Page  4.4. T ,  ligne  2^ ,   29760;   life^^  29520. 

Jbid,  24,   y ^4.0;   lifei  7380. 

44^,  I  y,  ad  effedum  iterum  pars ...  ;  lifez  ad  ejfeâum 

iterum  pars  24. 

4yS>  ^>  ^"^î   lifei  des.   à;   life^  de. 

4.6 4,  8 ,  que  8  ;   life-^  que  de  8. 

jl.6y,  4,  grain;   life^  grains. 

Ihid.  note  (q),  de  a  8  pouces  de  roi  j  life:^  de  io  pouces  \  de  roh 


Page  ^8^,  ligne  ii,    1305  dixièmes;  lîfe:^  1303  dixièmes*. 

^Sy,  2p,    1399  dixièmes;  life^  ^^99  dixièmeSé 

4P  I,  /  <f,   -^  de  ligue;   lifei  ^  de  ligne. 

4() 2,  lignes  I  j  &  I  8 ,  de  14.60  dixièmes;   ajoute-;^  à  très« 

peu  près. 

Jbid.  ligne  dernière,    i  170  ;   ajoute':^  dixièmes. 

49 5 >  l'o^^  dernière,  entier;   life-^  entiers. 

4^  ^ >  ^'S^  dernière,  qui  contenoient  aufll  fix  :  retranche-^  ces 

quatre  mots  répétés  dans  la  première  ligne 
de  la  page  fuivante. 

^.p  8 ,  6 ,   7  pouces  I  ligne  \  ;  ///?^  8  pouces  6  lignes  |. 

Jhid.  II,   4,  pieds  3  pouces  ;  life^  4  pieds  4  pouces, 

J  oj,  S,   7  pouces  I  ligne ■^;  life^  8  pouces  6  lignes f. 

/  op,  12,   Olympique,  &;dont;  life-^  c'e(t-à-dire  que 

la  coudée  dont. 

^  J  r ,  ligne  dernière,  loigne's  ;  ///?{  éloigne's. 

/  /  <f ^  2^ ,  refiera  pour  la  latitude  de  Syène  23  degre's 

58  minutes  20  fécondes;  ///?^  23  degrés 

59  minutes  20  lècondes. 

i^/V.  24,  efl  à  7  minutes  du  tropique  ;  life-^  eft  à 

8  minutes  du  tropique. 

^  I  j,  J  8,  578000  pas;  ///^^  578  mille  pas. 

Jbid.  I p,  500000  pas;  life-^  500  mille  pas. 

534*  3  S  >  ")  pieds  Anglois;  life-^  7  pieds  Anglois, 

^^J,  14.,  Xerxès  ;   ///?^  Artaxercès. 

54^,  14,  le  P.  Bernard;   life^  le  do<fleur  Bernard. 

JJJ*  J,   PR'    wiiverfo   effeâu   monetali  pede / 

lifêz  pro  univerfo  effeâu  monetali  pede  jugera 

MCCCL  VI, 

JS^>  3>    loooo;   lifcT;^  i  o  milles. 

^  64,  J  6f   Olympique  de  1 3  ;  life-^  Olympique  de  1 2, 


-*3^i«. 
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